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iJUAAP.  (Bot,)  Les  Holtenlota  nomment  ainsi  une  espèce  de 
lUpele,  atapeliapUifera,  qui  leur  sert  quelquefois  de  nourri- 
ture, au  rapport  de  M.  Masson,  (  J.) 

GUABAS.  (  Bot.  )VoyeiGDABO.(J.) 

GUABIPOCAIBA.  CBô(0"Voy«  Guaibi-pocaba-biba.  (J.) 

GUASrRABA.  (Jîof.)  Arfire  du  Brésil ,  cité  par Pîson,  qui 
a  un  bob  très-dur,  et  s''él  Jve  très-baut  dans  les  grands  bois.  H 
est  plus  bas  sur  les  coteaux  et  dans  les  plaines.  Sa  Btue  est 
blanche  et  odorante  ;  cueillie  avant  le  lever  du  soleil ,  et  nltse 
dans  ua  alambic ,  elle  donne  une  liseur  très-employlie  polir 
calmerles  înàam mations  de  l'œil.  Son  Trait  est  petit ,  globuleux, 
de  couleur  rauge,'etd^une  saveur trïs^ouCe.  On  ne  peut,  sur 
cette  indication ,  ilétenniner  son  genre;  on  soupçonne  seule- 
ment  que  ce  peutïtrennsebestier,  coriia.  {J.) 

GUABO.  {Bol.)  Nom  donné,  suivant  MM.  de  Humboldt  et 
Kunfb,  à  l'arbre  qu'ils  ont  publié  récemment  sous  celui  de 
iaga  huignis,  inga  éclatant.  C'est  le  même  qui'  est  nommé 
gaalas,  daba  la  province  de  Quito,  etpoeoes  dans  le  reste  du 
Pérou,  el  cité  sous  ces  deux  noms  dans  le  Recueil  des  Voyages, 
Son  fruit  est  une  godsse  loilgne  devins  d'au  pied,  rijmptie 
d'une  pulpe  bonne  k  manger,  dans  laquelle  Kint  renfermée^ 
<iuelques  graîp-es.  Voyei  CnAYjif .  (J.  ) 
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GUACA-GUACU.  (Ornifft.)  Ntun  donné  par  les  Brésiliens 
k  la  mouette  d'hiver,  larwi  I^larnlu,  lAtin^  fOf/iita  des  Por- 
tugais, selon  tiarcgrave.  Le  mol  guaea,  que  l'on  reconire 
uset  souvent  dans  les  noms  de  ce  paya ,  parof t  n'être  qu'une 
épithète.  (  Ch.  D.  ) 

GUACAMAYA.  {OnUtk.)  Ltsuras  rouges  et  les  aras  bleus. 
paroissent  être  indistinctement  dé3ignéssauscenam,dansGar< 
cila^o.de  Iji  Ve^a,  dans  Joseph  d'Acosta,  où  ce  mq|esl  aussi 
terjAwt  |ia|r.ufa  Cj  «t  àoBs  à'auwes  aittenri.  Lp  méuc  ti«m  est 
iCTitgaaaamayo,  dans  le*  Oiseaux  du  Paraguay,  de  H>  d'Atara, 
N°*  271  et  373.  (Ch.  D.) 

GUACAHI.  (lAthyol.)  Voyn HTfpsvoiiE.  (H.C.) 
GUACATANE.  {Bol.)  Ctuaiua  parle  d'une  plante  de   ce 
DOin, venant  de  la  Nouvelle-^iji^gne,  et  ayant,  selon  lui,  de 
rafSnîté  aveclepotium,  maïs ))'rii'ëe  d'odeur.  (J.) 

GUACCO.  (Orwlfc.),uOBi  d'un  héron  crabier,  orden  aonto/a, 
L«Ui.<Ca.D.) 

GUAdHAaO.  (Omitii.)  M.de  Hum'bolât,  en  parcBuranlIk 
vallée  de Caripe,  située  daos  la  partie  moBtucnse  de  la  province 
de  Cumana ,  au  Pérou  f  s  irouvé,  à  peu  de.  diitabce  <1^  cette 
vallée,  une  longue  caverne  ajipelée  Gutek^ro,  du  nom  de  l'oi- 
seau parlcquel  elle  est  habitée,  et  fui  offre  le  premier  exemple 
d'uu  oiseau  nocturne  parmi  les  paas^çaux  dentiroslres.  Ce 
«olati^i,  de  la  taille  d'une  ^pule  commune,  avoitle  port  det 
ivaul<>urs ,  et  la  bouche  des  eogoulevens  et  desprocnlaf,  L'il- 
'iiMtre  voyageur  en  a  focné,  aous  le  nom  de^ieaiornU,  an 
^live^u  genre  dcàtt  Jes  principaux  caractères  sont  d'avoir  le 
bte  de  la  iaiDgaeur  de  la  «toitié  de  la  4ëtc ,  solide ,  comprimé 
jyrl^çAA^;  crochu  k  la  pointe,  fendu  jusqu'au-dessous  de  la 
partie  postérieure  del'oil,et:présentBnt  une  large  ouverture  ; 
JaiMw4ij>Hlc<i*(P^Heure«içaBée.de  chaque  cA  té,  vers  le  tnilieu, 
d»  AetiK  poliles  daats,  ^nt  l'aJiUérieuiV'est  la  .plus  aiguS,  e* 
couvorleà  sa  bâte  de  ii^lftio^gs  et  roidet,  dirigés  en  avant; 
fa  «iMdibuleib£éHeurcdilatée.àaabase,  etgrêleflesnatines 
placées  6  la  moitié  du 'bec;  les  pieds  courts,  les.quaUb  «JoigM 
«égarés  jusqu'à  leur  origioe  ;  les  ongles  foïbles  et  sans  deu- 
(Wlures. 

Ce  genre  ressemblant  «i-bçaucoty  de.poia^s  i  celuidej'en- 
goulevmt  i  M.  de  Uumboldt  fait  remarquer  qu'il  ea  <iUffère  pSr 
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b force  4e M)i  .bec,  muni  d'une doufile  dtpt,  çf  par  U  début 
iMlu  iet  m ewt.t> relies  ,  dant  le*  doigta  de  L'engoulevent  «ont 
(iniU  À  Ipfir  b.4>C  ;  wa^  la  Eorce  et  la  d^preuiou  latéraledu 
kce, I4  ^parafif^n  .tot^)<e d^ea  ioi^t»,  et  l'abience  dei  dentelurei 
aujc  aDgl,ei ,  se  rencontrent  auui  chez  le*  ^odnrgci,  pUcéi  par 
Ù-CuYJLerÛDiné4ialpi>>eiiFM*sw.te  deiengoulevcm-.&e  sorte 
qiW^,a]MU'4C]J9ii  jM<#  dea  pro^oriipn»  d^n»  lafgrce  et  la  com- 
ptemioa ^u  fus* , )jt  péceuilé  d'îtfijer  les^uacharos  auroit  peuj- 
i/ife  h/ttQW  i'ètre  établie  par  ^ne  âgure  et  lur  des  caractère^ 
flw  précis  çt  plm  di$tiacU.  11  est  vrai,  cependant,  soui 
d'autres  rapports  ^  ^ue  Je  voli^me  de  Ifi  roix  des  gvacharos  est 
bica  plus  coçsifl^able ,  .et  i^ue  leur  pourriture  n'est  pas  ï/t 
mËfluc,  puisqu'il*  appl  granivores,  ov  fU  moips  frugivores. 

A^surplui^l»  seule  espèce  .cousue jusgU'àpr^en test  le (/DA- 
t^fi*o  oB  CamvE)  fteatomU  earipeiui*^  décrit  par  M<  de  Hum- 
{ndd^t  ^la^OQ Ustoi^QW ,  t.Ji,cainiofi4.^ai^tV  plumage  d'un 
gris  .t>tç«çitce  ^oncé ,  ayc;c  d^s  stries  jet  dfs  ptV>ii la  noirsj  la  tète  t 
yea  ^^tes  et  la  4U^!;ie  narfpié^  de  ,gr«Dde>  taches  blanches 
ep4ani^dcefBfr,  etj)ardées4eiuûr;  et  les  files  lyHvposéea 
if  jliy;-.^uit  pew^  ,  let  de  Ifuû  pied»  et  demi  d'envergure. 
U  jie  sort  d^  1«  Cfrçme  qu'à  U  chute  du  Jwr,  ^ont  il  lU-' 
l»ut  tnfftfrUr  l'éclat.  S^  yfiajL  &oat  bleus  et  f  lus  ^e^its  que 
peu^  .des  eogyiileTens,  ayec  lesqujtlf  Ip  lar^e  ouverlure  du 
Ikc,  lep  pfîbd^MbAse,  la  propojlioq^es  pâtes,. dts  ailes  et 
^  lUifne'ie ,  ^Ldopuent  ides  traits  Irappavs  .de  r*ase[nj>leuce , 
fswlM  qu'il  .çipffiDa^  M  Xqc^^  du  bqc  et  d^^I^,  et  parle 
cri  fù§a ,  f^rec  .des  eiftices  de  la  -^qiiljle  des  corbeaux ,  telles 
fpele  ^assç-n^ix,  cttnnfi-etHjçeatapUt,  (|si  M.uoMrrit  aussi 
pimqiie  leBdiuiTejjaeiit  de  £rui|«  dfM"*  et  le  c.hocard  des 
AlpM,  futtsem/efif  aonyié  c())r^«Bii  de  sv'fi  earimf  pjrrrha- 
F«i|u;«.le9uel,  en^a^  ,  lo^cfMaine  lui,  dans  les  cavernes  et 
W  p»îpf.fi  natWMJUe*  d«  pn^iiue  toutes  les  .iBo^Uacnea  cal- 
cuees^.a'^Uei  derjSui;ctf^|'^M>''*<;W  W><>^i>t  ^ûc  légua- 
«tpEo  ^e  pptuyiii^  P^les  V^^^'  Jsmellic ornes  ,  ui  les  pha- 
^è»es,<piX périrent  de  aavurciVvf  «ux  e^gogleveos,  etj'onn'a 
eB«||At.trouv.éd#iisle}ahnld,i;s^eun^ind>4'idus  tpés,  que  dei 
£aàlf  très-durs  et  des  péricarpes  osseux. 

Cff!oipKVt*^po^tx)àfeuiiafT  ^id  9-  pc^>  de  soixante  mètres 
^^éw^HPj^ABsdestciouien  rQct^  d'eBloDup^^daat  le  pis- 
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Fàad  de  la  g^ttt  est  criblé.  Flusieurs  àe»  fru'U  que  îes  vievi 
portcut  à  leurs  pefîta  toiAbent  ^  terre,  et  germeat  partfluldfi' 
ils  peuvent  se  fixer,  dànt  le  terraiu  qui  cdurro  les  inirrusiatioti» 
ealcaîres.  Il  y  croît,  malgré  les  ténfebres,  deli  tiges  qui  ont 
jusqu'à  deuc  pieds  de  hauteur,  mais  d'oui  lej  feuiHes  sont  tel- 
lement £lib!ées  et  ftidimeotaires,  qu'on  ne  peut  veconnottr^ 
apëcifiquemeui  les  végétatAc  auxquels  elles  dppardenoeitt. 
C'est  i  environ  quatre  cent  freute  pieds  que  l'on  ett  obligé- 
d'allumer  des  torches,  et  que  Ton  conûfrende  à  entendre  de' 
l^n  lé  bruit  rauque  dea  oiseaux  Docliinies  qtfe  les  iadtena 
erofent  exclusivement  propres  à  ces  lieux  souterrains;  bîen- 
t6t  \ei  cris  perçans  des  milCers  de  ^acharos,  qui,  se- rétfé- 
-  chisiant  contre  les  voûtes  des  mchers ,  cauïrnt  une  telle  épcnï- 
Vanfe  aux  naturels,  qu'An  ne  parVientque  difficilement  èrles 
fài^e  pénétrer  plus  loin.  Ils  atfachentd'aiileun  des  idées  mjra> 
fique^  à  cet  antre,  oà  ils  croient  que  sëjouroent  les  âmes  do 
leurs  ancêtres,  et  oà  les  magiciens  font  des  jongleries  poui' 
con)urer  les  mauvais  esprits.  Les  féwèbres  se  liant  partout  s 
ridée  delà  mort,  la  grotte  de  Carîpe  est  letaftarè  desGrecS; 
et  les  guacharos,  qui  planent  au-dessuïdu  torrent  eapoussanC 
des  sons  plaiofifs,  fàppeflént  les  oiseaux  stygiens.  '  ■  ' 

C'est  aA  mois  de  juin  que  ,  chaque  «Mnée ,  les  Indiens  f  àî-i 
rigé)  parles  misslonnairei ,  entrent  dans  la  carême,  armée 
<fe  percbes,  au  moyen  desquelles  ils  délrûisest  la  majeurie 
partie  des  nîds,  pour  faire  tomber  les  jeunes  et-recnerllfr'jft 
graisse  Jotit  ceux-ci  Ont  uaé  conche  qui  se  prolon^  ileptril 
l'abdomen  jusqu'à  f  anus.  L'obscurité  et  le  repos  faroriienfltf 
formation  de  Cette  graisse,  qu'on  fait  fondr«- à  un  feu  4te 
Arous^illés,  prèi  de  l'entrée  de  la  caverne ,  et  découler  ihiBS 
(fes  pois  d'argile  :aprës  quoi,  elle  devient  pour  1m  moi«e»UD« 
aorte  de  beurré  ou  d'huile  ,  coumie  sous  le'  nom  de  tïKotftea 
ou  aeéiU,  et  qui  Est  à  demi  liquide,  traitsparente,  inodore, -ne 
fjonne  aux  mets  aucun  goAt  ni  odeur  désagréable,  et  se  con- 
serve au-delà  d'un  an  sans  devenirrance.  La  quantité  récoltée 
àe  cette  huile  ne  répond  guère  au  canrage  que  les  Indiens  liant 
tics  guvcharos,  puisqu'on  n'en  retire  pas  annuellement  au-^età 
décent  soixante  bouteilles,  tandis  que,  parnn  genre  d'itidu»- 
Irie  semblable,  on  récolloit  autrefois  en  Caroline,  snivant 
I>c»nant,  Arttic  Zoologjr,  losi.  a  ,pag.  i3 ,  quelques  miUierS'dc 
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tol4iiad'kiiile,d&  pigeon,  provenant  dn  aolamia  aùgraloria. 
Si  la  race  dea  giiac^aroj  n'est  pas  dteinte  par. cette  énorme 
dnlniclioD,  c'est  probublement  parce  que  lei  idées  supersti- 
lienut  des  indigènes,  leur  6leot  Je  courage  de  pénétrer  bien 
aupt  dans  la  grotte ,  ou  parce 'que  des  oispaux  de  la  même 
eapice  habitent  des  cavernes  voisines,  trop  étroites  pour'  être 
scceoibles  à  l'honime  ,  et  qui  servent  Â  repeupler  la  grande. 
C^  a  envoj'é  ftu  port  de  Cumftna  de  jennes  guacharvs ,  qui 
j  Dot  vécu  plusieurs  jours  laoi  prendre  de  nourriture,  les 
fruits  qu'on  leur  offroit  n'étant  peut-être  pas  de  leur  goût. 
^untà  ceuxqu'an  trouve  desséchés  dans  l'estomac  des  jeunes, 
et  que  t'on.eonnoitsout  le  nom  bizarrede  stmilla  dtl  guachara, 
nnrsousse  soigneusement  cette  graine  comme  un  remède  très- 
télèbre  contre  les  fièvres  ialermitlentes.  (  Cb.  D.  ) 

GUACHICHIL  (  Oraith.  )  ,  nom  mexicain  des  colibris. 
{Ch.D.) 

Gt]A£0.  (B«t.)'M.  Alibert,  dans  la  nouvelle  édition  de 
lesËlémens  de  thérapeutique  etnatiÈre  médicale ,  fait  men- 
GoD,  vol.  3,  pag.  ^33,  d'une  plante  ainsi  nommée  aux  ea- 
TiroDS  de  Sanla-Fé ,  dans  laquelle  on  a  reconnu  la  vertu  de 
^érir  parfaitement  les  morsures  des  sci^eas  les  plus  veni- 
aieux.  Cette  vertu  é toit  d'abord  connue  de  quelques  nègres 
qui  se  traiwmeltoient  ce  secret.  Le  docteur  Mutis,  célèbre 
naiuraliste  de  cette  ville,  parvint  à  le  découvrir,  et  Iç'coni' 
nnoiqua  k  plusieurs  personnes  qui  voulurent  en  faire  l'ex- 
périence en  sa  présence.  Un  peintre  de  cette  société  consentit 
aie  laisser  piquer  par  un  de  ces  lorpens  reconnus  comme 
très-venimeux,  ei  muni -des  dents  meurtrières.  Le  nigre  qui 
diijgeoit  l'expérience  ,  frotta  la  blessure  avec  des  feuilles  de 
gnaco,  et  l'artiste  put  aussitôt  aller  continuer  ses  (pavaux  or- 
dinsires.  IL  est  ditencore  qne  ceux  qui  se  sont  fait  quelques 
ineiûons  sur  lesquelles  ils  ont  lersé  du  suc  de  celte  plante, 
et  qui  ont  avalé  deux  cuillerées  de  ce  suc,  sont  à  l'àhri  des 
morsures  de  ces  serpens  qu'ils  peuveol  manier  impunément, 
svec  le  soin  de  recoarir.à  cette  boisson  plusieurs  jours  cha'jue 
mois.  Quelques  uas  se  contentent  de  porTer  sur  eux  des 
renîUes  de  cetl«  plante,  dont  la  seule  odeur  étourdit  le  ser- 
pent. M.  Alibfrt,  en  transcrivant  ce  récit  transmis  par 
M.Zea,  élève  de  iS.  Malis,  témoigna  le  désir  d'avoir  sur  ce 
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dans 'lé  Volbihè  4,  pag.  i3lS,  des  Plaoféi  E^nîSmtiàUi  de 
MM.  de  Humboldï  et  Bonpland ,  pubHé  par  M.- Ktrath  ,  é% 
rapporté  au  genre  Mitdma,  voiiin  de  i'etfpafoîre,  ètma  le 
nom  de  miiania  guàeo ,  aVee  llndloatioir  de  >ea  ésnctiKi  bv. 
taniqiiei,  sans  flUone  taentiou  de  i^s  propriétés,  (  J.  ) 

GUADAKBLLA.  (Bâ(.)  LA  jrfmtè  tinctoriale ,  ahui  naîW> 
nréë  AanS  la  ToJcdne  ,  laivailt  Cisàipltt,  dit  là  garttde ,  Keitda 
lattota.  (].) 

ÔUADO,  GUADUM.  (Bat.)  Voyer  Ookoê,  (J.) 

GUADUA  (iiot.),  nom  aôu>  leijiieléftf  désignée,  miTant 
MM.  de  Humboldt  et  fionpland,  ont  Apèce  âe  banlbAn  , 
iambasa  gaadua  ,  qut  cratt  sar  le  reVeA  des  montagnes  de  Ik 
Nouvelle-Grenade  et  de  Quito.  (J) 

GUAGtlEDl'  (Bat,),  itiitti  ûù  pratta  abyt$ifrûa ,  dana  son 
pays  natal.  (J.) 

GUAHËX.  (ilfantnl.j  Màrtndl  (Description  de  l'Afri^de) 
désigne,  par  ce  nom  de  laHaute-Efhiopiei  ade  eipécè  d'ail- 
tîlope  dont  il  àe  doiirte  poiAt  l«  cïraetèrea,  et  qu'il  fest  Im- 
possible de  recônnohre.  (F.  C.  ) 

GUAIÀBARA.  (ffù(.)V6yeiGrrtABA»A.  (J.  ) 

GUAIACANA.  {Bol.)  Leplaqtiemînier  auquelToiirnefbM 
donnoit  ce  nom  ,  étoK  le  guaidcam  de  Cordus  ,  Te  guaiaeuin 
patavinam  Ûe  fallope,'le  guaieana  At  tdlon  ,  VermAlUnnM  êr 
Césalpiujleioiui  afficanà  Ae  Maihlole  et  de  C.  Bauhiii.  I« 
nom  de  diospjroi,  donné  par  Théopïrraste  ,  est  celui  qui  a 
«flépréréré  par  Linnœus  pour  ce  genre,  et  (]iii  a  préraln.  (7.) 

GUAIAttATA.  (  Sot.  )  M.  Boic  fait  nAt  simple  mention  d'tM 
palmier  de  ce  nom ,  qui  croît  dans  l'Antérique  méridionale. 
(J.) 

GUAIAVA.  (  Sot.  )  Nom  htin  ancien  du  goyavier,  adopté 
par  Clusius  e[  Titurilériirt ,  et  rejeté  par  Linnsus,  qui  lui  6 
subslitiié  celui  de  piidium,  que  quelques  anciens  dnnnalertt 
au  grenadier,  genre  voisin.  Ce  changemetaf  ne  pàroisio!f  paï 
nécessaire,  f.e  goyaviei:  j^orle  encore  d'ans  nndéles  noiçs  de 
guaiabo ,    gaalavai ,  gujiïvo  ,  gajaviis.  (  J.  ) 

GUAIBr-FOCABA-BiBA.  {Bat.)  Snîrant  Burmaon  et  Au- 
blet,  l'arbre  du  Brésil  et  de  la  Guiane,  dém'gnéious  ce  nom 
l^ar  M^rrgrave ,  est  le  mintom  vaga  de  Linnsent.  Barrère  le 
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«iHt  iyAvnm  à»a*  m  G«Um  «  mua  il  e>  Eût  «  (ort  uue  t^- 
f^e  d«  C4WC.  (^  m^ne  ettaomiaé  fr«aU}i<iaai^  jpsrPiftQn*  (  J-  ) 
GUAICURU.  (  Bot.  )  Arbrilte»  du  ChiU  ,  doat  Moliaa  t 
iait  UB  ge  ve  i«u«  le  nam  dr  pUgorhha,  Son  caract^e  n'est 
pu  MME  ditttmaé  pqup  qu'on  yuiMC  le  npporler  à  une  f^ 
Mille  coaoue.  C'ntftvec  les  l^vilniies  ^u'U  p«rgU  «voir  «quelque 

.    GUAU^AMt  [Bat.)  Mucgrave  «île,  soi»  ce  nombrésilieq^ 
l'arbRucBu  nommé  ieaque  dans  les  Antilles ,  ehrytahalaïuit 
parles  l)ut«iii»lci.(Jj) 
GUAWIEft.  (  *i*.  )  Voye»  GaIbie»..  (  L.  D.) 
GUAINUWfil  (Qnùih.),  nom  brésilien  d»  goUbris  et  des 
«iseaux-mouches.  (Ch.  O.) 

GUAJANA-TIMBO-  (  Bot.  )  C'est  an  arhweai)  grimpant 
du  Brésil,  nommé  fussi  C(ir«r(i-a|fc,  et  ci(4  par  Pisqai  qui  est 
la  fomUiitùpinaat^  {J.) 

Gl]AHE.iOrvA.)Sai¥antBuiirt,\n  Catalau*  dopiieiit 
ce  nom  f t  eriiri  d«  gnatta  •  I«  c»Ulfi  ummuoe  ,  (e'rffl  aotur- 
nis  ,  Unn.  (Çk.  D.) 

GUALMELLES  (  SoU),  l'un  des  noms  vulgaires  dé  l'aga. 
rieMifnafruf.  Voyet  FaN8E,-n.°  39.  (  La».  ) 
.  GUALFA  (Orn«A.)i  ARUipéruvieadelappulp,  {C^'D.) 
GUALTIffiaU.  {Bot.)  Voye»  Pamusui*.  {  Pou.) 
GUAUAf  { Bvt. }  Clusiu*  soupçonne  que  l'arbre  ,  cité  spu^ 
ce  non  par  Ovied» ,  e>t  celui  qui  faumil  l'animé ,  espèce  de 
'éfine.  Oasait  qu'elle  est  tirée  du  courbaiil,  h-ymfnta,  4pnt 
U^oaiKMt  tfpaiss^,  ligneuse  et  grande,  contenant  plifsif  un 
4niii»  orfïdai tr^s-dures-  {i,) 

GUAMAIACU  APE.  ( Ickthyol.)  Marcgrare  (Hût.  nat. Brau  , 
l^.  i,  up.  1 }  a  décrit  sons  ce  nom  une  csp^ede  «offre,  qui 
se  rapproche,  pqr  ^uii^ra  trails  At  cnaforinstioii ,  du  cpffire 
BMiUé,  oifrwie»  eatuat«it<ttiit ,  auquel  Sloch ,  Wafbauoi  et 
Vabbé  Asjr  lerapparjfp4,  VtndiyLdu  que  MarcgraTc  a  eiuimioé 
avait  un  pied  de  longueur  et  quatre  doigtsde  hauteur  :  sa  cuï- 
TtÊt»  tf  loit  diwitéf  c«  pièces  beugonaies ,  fraj^ijes  sur  le  pAisson 
frais,  et  qui  devenaient  des  boucliers  solides  lorsque  l'aaimal 
avait  été  exposé  au  solei).  Ifi  boucbe  ^Mit  étroite,  et  les  «là- 
thiÀrtt  «vqî«nt  4e  petites  dents  oblpngues  etpeusùllintes, 
«S  «OMbre  de  .cinq  «a  bn^t  de  oniçei)  baut.  i^ei  yeu;K,  ^ands 
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et  Tonda,  éloient  d'an  brud  mt\é  d'argent.'  La  qaeue,  i  p4« 
pris  carrée,  avoilseï  cAtét  arrondis  en  arc.  La  couleur  ^uéralc 
"étoit  uû  gris  MïDchâtrc.  (  H.  C.  ) 

GXJAMAJACU  ATINGA  {Ichthyol.)  Dam  le  nouveau  Dic- 
tionnaire d'Histoire  naturelle ,  M.'  Bosc  donne  ces  mot»  pour 
le  nombrénliendulompe,  eyelopterai  lampat.  (Voyei  Cyclof- 
TBBB.)  La  plupart  des  autres  ichthyologistes  les  regardent 
comme  synonymes  du  diodon  atijtga  de  Linnseus.  VoynDiocoN. 
(H.C.) 

GUAMAJACU  GUABA  (  Ic\thy»l.  ) ,  nom  brésJUen  du 
guara,  espèce  de  diodon.  VoyesGuAitX  et  Diodon.  (H.C.) 

GUAN  (Ornith,),  nom  ddnné  auBrésil  k  des  oiseaux  du 
genre  MaraiL^pcnetope.  (Ch.D.) 

GUANA.  (Erpétol.)  Dans  quelques  ouvrages,  le  nom  de 
l'iguane  estainsi  défiguré.  VoyeitenANc.  (H.  C.)     - 

GUANABANUS.  (Bot.)  Ce  nom,  donnéanctenoeffient  ànn 
arbre  dontle  f>ùit  étoit  gros  et  chargé  d'aspérités,  paroit 
avoir  été  appliqué  par  Ovîedo ,  Clusius  et  Daléehamps ,  an 
durion ,  genre  de  la  famille  des  capparidén.  Plumier,  croyant 
que  ce  fruit  é toit  celui  du  corossolter,  avoit  adopté  le  même 
nom,  pour  ce  genre,  et  par  suite  il  été  nommé  au  Pérou  gua- 
lUtvana ,  guantwcmo.  Oviedo  lui-même,  trompé  par  quelque 
Teiiemblance  ,  nommoit  guanaftano  une  espècedecorosiolier  , 
nais  eâ  lAême  temps  il  en  cîtoit  une  autre ,  sous  celui  de  anon , 
et  on  en  retrouve  une  troisième  dans  YHorLMalah.,  sousceli^ 
de  anona'tniiran.  C'est  probablement  ce  qui  a  déterminé  Lin- 
nsBus  à  faire  revivre  cet  ancien  nom ,  en  nommant  Attona  le 
genre  de  Plumier  ,  qui  est  le  type  de  la  famille  des  anonéea. 

il-) 

GUANACO  (nfamm.),  nu  des  noms  que  les  Espagnols  du 
Férou  donnent  au  Lama:  Voyexceniot.  (F.  C.)    ■ 
'  GUAKAPO.(  Momm.)  C'est  ùnai  qucLegentil  écritcenoni, 
que  d'autres  écrivent  guanaco,  et  que  les  ^pagnola  du  Pérou 
donnent  au  Lama.  Voyez  ce  mot.  (  F.  C.  ) 

QUANARONA  (  Ornith.)  ,  nom  donné  à  l'ibis  rouge ,  dans  le 
Brésil,  où  on  l'appelle  aussi  gaarana  gaara.  (Ca.  D.) 

GUANAVANA.  (Bol.)  Voyez  Goamabanus.  (J.) 
'    GUAN  AYO.  (  Ornith.  )  Ce  nom ,  sous  leqael  on  parle  d'un 
•iacan,  dani  llÙaloirc  générale  des  Voyages,  tom.  >4,p.  iifi. 
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m  citant 4«iii UIlBa  (Voyage au  Péron,  liv.3,Gbap.S)winblf 
im  tfbe  corHplion  de  celui  de  gaaeajnajo,  qui  djétigae  lea 
ans ,  puisqu'on  se  borne  à  faire  mention  de  la  beauté  de  sob 
plnmage,  et  deses  crîi  aigus  et  importuas,  qui  reuemblent  à 
een  desloroi,  desloloroi  etdesperiquttos.  (Ch.  D.) 
GttAHDU  (00t.),  espèce  de  haricat4u  BrésU,  citée  par  FiMa. 

GUANIOOE,  .GUIANICOE,  GUIANIGOERO.  (Uamm.) 
L«  E^avRols  du  Pérou  donnent  ces  noms  au  lama.  (F.  C-) 

CUANIHIBIQUE.(Or>Hjlv.)  Ce  nom  désigne  l'Oi«eau-moucli« 
dins  les  i*elationi  portugaises.  (Cn.D.) 

6UAI40.  (Min.)  Subatance  mixte,  employée  avec  succès 
an  Pérou,  comme  engrais,, -et  qui,  d'après  les  expériencea 
de  UM.  FouFcroy  etVauquelin,  est  composée,  d'une  part, 
lie  matières  animales  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
la^fienle  des  oisCaux)  et  de  l'autre,  de  sable  en  partie  quar- 
leux  et  en  partie  ferrugùieux.  Ce  singulier  fossile,  doat  noua 
devons  la  connoisaance  à  MM.  de  Htiniboldt  et  Bonpiand ,  se 
trouve  très>abondainment  dans  la  mer  du  Sud,  alix  lies  de 
Chinche,  prés  de  Piaco,  ainsi  que  sur  les  cbtes  et  les  îlotsplua 
niéridioBaux.  11  y  forme  des  couches  de  cinquante  à  soixante 
pieds  d'épaisseur,  que  l'on  exploite  à  ciel  ouvert.  La  fertilité 
des  cAtes  du  Pérou  ,  suivant  les  célèbres  voyageurs  que  nous 
vtaons  de  c'ter,  est  due  à  l'emploi  du  guano,  qui  est  l'objer 
d'un  commerce  actif  pour  les  babitans  de  Chancay  ou  Cban- 
chay,  ville  capitale  de  la  province  de  ce  nom  :  ils  vont  le  cher- 
cher sur  de  petits  birïmens  qu'on  nomme.^uontroj ,  el  qui  en 
portent  chacun  i,5oo  à  a,oou  pieds  cubes  ;  le  voyage  entier 
dure  vingt  jours. 

C'est  particulièrement  pour  la  «uUure.du  maïs,  que  le 
enuna,  employémoilérément,  est  un  excellent  engrais;  mais 
une  trop»  forte  àttse  produit  le  même  effet  que  l'excès  de  tous 
les  fumiera  animaux,  et  surtout  la  Sente  des  oiseaux,  qui 
renferme,  comme  onle  sait,  les  mêmes  principes  quel'urine 
Hea  mammifères.  Voici  les  principes  constituans  du  guano, 
tell  que  MM.  Fonrcroy  et  Vauquelin  les  ont  publiés  dana  Ici 
Annales  de  Cbinùe    (i)  ;  i."  un  quart.de  son  .poids  d'acide 

WT»m.LVl,  p;.f.  iS8. 
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inique,  tm  pMtiCfaturéd'aminoiiiaqiieet  dedvKU^;!.*  atiidf 
insHipir,  coMrbiAd  CB  puiie  avect'HBMORia^iiectlayoUMei 
B.*  acide  phoc^iorique ,  uni  aux  mène»  bsM»,  etàU  chauff 
)|.*  (te  petitel  quantiUs  de  4iUbtei  et  de  mamtea  de  potaiit 
et  d'amtnoniaqne)  (.*  on  peu  de  matière  gnwej  6*  eafin,  ua 
aaMe  ^tft««iz  cl  ferfugÎDeuxT  aimptcneat  mëUag^.  Cette 
substance  animale  fouile,  dant  l'accumulation  énorme  n'ot 
point  tacila  à  concevoir,  M  abKrivniraf  au  r^ae  aÛBéral , 
dans  le  métae  rapport  que  Ini  MBt  lea  boïa  submerge  qui 
|ia«inrt  asz  Kgmtei,  et  certaines  tourb»  bwbMéea  ait  les 
.  plantes  sont  encore  recoDiloÎMablea.  11  a'ja  doaeriend'extraoE- 
'dioKire  à  admettre  le  guano  .an  n^bre  de»fo*lîteB.(BaAa)>>) 

GUAO<  (A>t.)Dsns  l'Ue  de  Cuba  oi)  nomne  a^iuî  ,  suiv^at 
Taequln ,  son  eomottadia  dent»ta,  genre  de  la  famille  dca  téré- 
bJDthacëes.  (J.) 

GUAPARAIfiA  {Bol.),  nom  d'une  espèce  de  maaglîer  di^ 
Brésil,  rhùophora,  cittf  par  Pison.  Uarcgrave  le  nosuae  gtio- 
pertiba.  (  J.  ) 

GUAPERVA  ou  GUAPEHVE.  (lohlhyol.)  Ce  aom  a  été 
donnéau  chevalier  américain,  poisson  deseaux  de  la  Caroline  , 
de  la  Guadeloupe,  etc.  C'est  le  obatodan  loncto Wus »  de  lin- 
Beeus.  (  Voyei  Chbvaubi.) 

Softnerat  a  fait ,  avec  quelques  espècet  de  chélodon,  voi- 
SiAei  de  celle-ci,  un  genre  qu'il  a  appelé  Guapcrva,  mais  qui 
n'a  point  été  adopté. 

On  trouve  encore  dédgné ,  par  le  m<me  nom ,  un  chétodon 
deLiancua,  qui  a  élérangéporM.  de  Lacépéde  dans  le  genre 
Holaciuilbe,  sous  l'appeliatioa  d'hoineanthui  areatUus.  Voyet 
HoLACAHTBB.  (H.  C.) 

'  GUAPinA.(0ot.)GeDredeplantesdelaGuiane,déoRlet 
figuréparAublet.  Il  parait  cnagéaère  de  t'aviMoniA,  dont  îtae 
)Iifi%re  que  par  l'addition  d'naeétamiae,  ûle  caractère  d'Au- 
^let  est  exact.  Hecker ,  admattaatce  genre ,  avoit  changé  son 
nom  en  celui  de£j«octn(»i.  (  J.) 

GUAPIRE,  Gaaptnr.  (Dot.)  Genre  de  plantes  dicotylé.dones, 
k  fleun  complètes ,  nonapétalées ,  irrégali«R»,  de  la  famille 
it»  gatltlitts ,  de  la  dfdyiMialM<u^ioi;pa-nue  de  Linnœus,  très- 
rappfoché-desai'iMiHMA,  «t  dont  te  caractère  essentiel  consiste 
it^Qs  i^B  calice  à  quatre  ou  cinq  divisions  courtes, profonde!  ; 
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fM MtêMHtÙié ;  K  lOlAè  à  cili^  «ri  tiit  atOJi;  îU  ^QUMM 
«lUraaliTcment  plus  grandei  et  plni  petites ,-  dn  trfthé  tùpé- 
nHit;  tfit  itfié;  vk  Mj^kit  k  éïaq  tiu  itx  Hyum.  Lt  fralt  est 
iit  ittàt:  k  «164  buaii  tMM;  une  sétllé  sftitteHc». 

Ce  genre,  d'apris  M.  dé  Jussieili  doK^trri  M^nàl  AaiOrietti- 
liJB.-Mdi*,  A'ojriilt  }(t)ii:tl  ëté  fflenliiMité dans  ee<  ArttMe,  j'ai 
ei^i  défait  të  th^peler  iêi.  Vééltev  lui  A  tfiMin^Ié  ritfik  àe  0nùi- 
atm.  n  ii«  BaA[tNfld  itix-HM ietale espèbè^ 

pag.  3o8 ,  tek  1 1^.  Arbt't^d'Uue  ttédiAtfe  gt-MdtJtrr,  ^di/AfcVè 
tpnlW  à  dMoil  dHlt  pMidé  fiatttïur  uit  tNfdr  J'éttilhia 
itjM  à  biiit  ptféMes  de  dtittétrëi  S«A  foliée  ékt  *#te'  «t  Itdlt'; 
ion  bob  hlanc ,  léger  et  cassant  ;  >es  br^thM  MùéUIM  ', 
tffxm,  £y]t«MqUM ,  ^MM  de  Vailles  dptrolée»,  ^dl^et , 
\\mt*,*t:-ntit  bMle»4iguâ ,  ti^A-èttUères ,  Ibiigaec  (I«  quat^ 
1  tiri  pOdcet  { IH  iWtWairi  teiiVèHi  f  écàlHet  vl!!làe3  et  ^HU»^ 
illr«t.  Zie*  Uan  »oM  BlÀneh#j .  pe6f«s,  diS^oMM  étt  grâd[Vfe 
AriflUsKef  nédiMi^i  les  lfétf{ld^rMdttcdii«t^4;t>Ui>(è»,àVdfes,  - 
ii{|vai;i«i  fiUftièi»  et»  ettcïïiAAH  djflfttit,  striéï;  le4  &\i(hktts 
verlei ,  à  deux  loges  écart^ti  par  )é  bai  j  l'oi'ftrre  6«irftle  ;  lë 
«tyte  iaéitfeW;  It  IVni( êrt uaè  B*ie  njoye ,  ortride,  reiif'etHiant 
une  seule  semence  recouverte  d'tmvMtfnibratitiiiIarithc'.  Ceï 
arftre  cFolt  à  M  GùU*é ,  «éits  Ici  Raies  :  H  fttfarit  ef  f^a<:rl6e 
n  nfoU  de  JalùTtet.  (pBhr.y 

GUAFUBU,  Guapitrium.  (fiot.)  Genre  d«  plAatts  dltiotyl^- 
doDcs,  à  fleuri  tota^V^H,  p<Hj^étalMl,  rtfgtilUrM ,  i-Jppro^ 
dlj  iA  jHiiîtfm,  fié  I*  ftutt^ledes  ihytïitt,  de  MMudAifrù  mo- 
M^iede  LiiHMEdSj  éWikùt  pdùt-  eAM«téfé  eUeAUel  :  Uk 
eaKee  il  qattM  diVtnoU;  i^dritri!  p#ntfel;  d«t  étattltie*  flo'iH- 
bMsert,  hnélrées  Air  le  cAIc«!  ;  lék  âath^t'ei  iil^thHeJ.  Le  ttaiX 
csiniste  «n  ii*ebil«  ^pMt^qtié,  otnbill^uée  k  sttn  JdUdiet, 
l^peeèeitflMfcdréilieAtjféiffeTtiiantdeuxDn^Areseittertcéi. 

OSAî^Ke  it  Fiko^jGiMfitTVfavvidHUUt,  JvU.,  Êtii.  PlaM.^ 
pig.  Ja^.  AfbiKdesa  OfigiWife  d^  PWfttt  ,qttf  *  le  port  d'wn 
pfinio,  BMâdWtt  Il.dtffèrf!  }>Ar«tin  AyfliF«  lAfflflttir.  Sel  dges 
■è  Jiyîleikt  <n  tataréaux  cbar^  de  fevfBei  tri»-cadirquesj  les 
feuneS  mnetni!!:  gàmîi.de  feuilles  appâtées,  trjn-iiiapler, 
i  pBtnts  trawparéns,  iriirtaflt,  (rap  Itar  dfctpMltion ,  éè^ 
friBha  atl«ès,  co«p»séw  dé  tfqî*  à  six  yaJrtS  de  (U!oI*f 
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Èaas  iiopalce.  Lei  fleura  loot  Ist^ralec,  rt  niûtent  par  paqueb 
fur  lei  vieux  Nmeaux.  (Poir.  ). 

GUABA.(Ic)uh/o(.),iioind'unDiODOH.Voyeiceinot.  (R.C.) 

GUARA  (Omith.),  nom  brésilien  appliqué  à  l'ibis  rongâ, 
^lantatusruher,  Gmel.  (Cb.D.) 

GUAKA  CAFEMA.  (Ich%ol.)  Ray  nomme  aiiui  un  poïuon 
duBrésil,  qui  nous  parôtt  être  une  espice  de  coryphine.  (H.  C.) 
'  GUAKACIABA.  (Omith.)  Ce  nom  el  celui  àeguaraeigaba, 
qui  signifient  rayons  et  cbeveux  ^  soleil,'  désigoeiit  des^es- 
pècesdeguainumbis  ou  oiseaux-mouches.  (Cn.D.) 
.  GÙARANGUILLO.  (£o^)  Dans  l'herJiier  du  Pérou,  de 
Sombey,  on  trouve,  tous  ce  nom,  une. espace  de  caste, 
etuiià  minofoidti.  (  J.  ) 

GUARAPUCU.  (fcUh^'o/.)  MsrograTeadésigQésous  ce  nom 
.un  poisson  du  Brésil,  que  l'on  a  cru  ,  trop  légèrement  sans 
4oute,  être  le  même  que  notre  thon  ,  seomier  thyanut,  tins. 
Il  est  probable  que  c'est  ralbacore.  Voyei  HAQ'OEaeAD;(H.  C.  ) 
.  GUARAQUYMIA.(  Bol.)  Arbrisseau  du  Brésil ,. cité  dans  le 
Recueil  des  Voyages.  On  le  dit  semblable  au  myrte  de  Portu- 
gal, et  ayant  une  vertu  vermifuge.  (J.) 

GUARA-XEREBA  (  lehthfoU)  ,  nom  brésilien  du  guaré , 
espèce  de  scombre.  (  H.  C.  ) 

GUARAUNA.  {Ornith.)  L'oiseau ,  ainsi  nommé  au  Brésil, 
est  le  courlis  brun  d'Amérique ,  dé  Brisson ,  le  teotopax  gi"i~, 
rauna,  Linn.  (  Ch,  D.  ) 

GUARCHO.(ftfûmnj.)  VoyeiGcABOao.  (P.C.) 

GUAHDIOLE,  Gaardiola.{Bol:)  [Corymbi/iref, JuK.f  Syn^ 
géaiiie  pulygamie  néceisaire ,  Lînn.  ]  Ce  genre,  établi  par 
M.  JSonpIand,  dans  ses  descriptions  de  plantes  de  l'Amérique 
^quinoxiale,  et  décrit  de  nouveau  par  M.  Kunth ,  danssea 
Aofa  Gênera  el5peciMPZan(aruin,  appartient  à  Ja  famille  des  ^- 
nantkéré»,  et probablementà notre  Irlbu  naturelledeihéliaa- 
Ihées,  section  deshéliantbées-coréopsidéei.  Voici  les  caractères 
génériques,  que  nous  prenons  dans  la  description  de  M-  Kuolli , 
parce  que  nous  n'avons  pas  pu  les  observer  nous-même. 

La  calatMde  at  radiée  :  composée  d'un  disque>  pluriflore, 
réguIaH[1ore,masculif[are)  et  d'une  couronne  uaisëriée,  pau- 
cillore  ,  liguliflore ,  féminiflore.  Le  péricline  est  inférieur  aux 
fleurs  du  disqueflubuleux-campanuléiforméde  trois iquamea 
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HaM^rMes,  presque  égalei,  obloi^uei ,  obtiues,  lahSoUMoét», 
i  borda  membmiieiHi.  Le  cliiiailltie  ett  garai  de  •quAmAtle* 
iiiflérieu  rea  aux  flènr* ,  crf>l(Hi||ue9-liiiétii» ,  '  sigan ,  ceneavet , 
mrieiûes,  ncrvées^  Les  oT»ire*  de  la  couronne  sont  oblbogi- 
ciib4iFoniiM,  Bbeatai|irinié> ,  slriév,  gtebirei,  iaaigfetfifi  t  lea 
bnx^vairesdu  disque  t^itt  linéaires,  obcêmprimést  glahMs^ 
■nsigretlti'Lei-cotallead^lacouroiiBfl.dat  le  talie  tpès-loag; 
grtle,  UH  peu  tdn.nfétieurenieiit,  et  la  laaguetteiMIîtey 
oblongue,  bt-tridentée ,  nervée,  recoiuMeiies  eoMtlps  du 
disque  oat  le  tube  irès-long-,  grfle,  flabre,  et  lè.liaibè  catai- 
panuK ,  à  cinq  dirisiona  lancéolée»,  r^iaurbées.  Les^ëUniiH» 
dnt  le  filet  relu,  et  l'anthèire  noirifere. /Les  SlyIcÉ  du  dii<(ue 
ont  dedx  bux  sti^alopkoret  garni»  de  eAlIcctéuH  fiiUfbriwei. 

L'excellente  descsiplioiide  M. K«Lntbne;noas IttÎMe^rien  à 
désirer, lî  ce  n'est  llndicktioadoaeaasnirBntlkquèlles ovaires 
et  les  faux-ovaire»  sont,  aplalîay  Ce  caractère  ,  nëfUgë  pu 
ton»  les  botanisbes,  .^là  nos  jreux  d'iine  bbute  importàlidc , 
uirtoul  d^ns  la  tribu  4ca.  kéliaUthées,  oià  il  noua  scvt  A  diatvi' 
guer  une  section  JMtaùdle.  C'est  scolpinenl'por  conjcclnta 
qaçnôua  avoosdit  qae  les  ovaires  et  ftiu^ovaireo  sont  obcom* 
primés,  c'est-à-dire  aplatis  en  avant  et  en  arrière.- Si  cette 
oonifeclure  se  réalise  y  lé  guirdiola  tera  cectataeiiieùt  une  bé- 
lian th^e-coréopsîdée;. dan» Je ^BS  contraire,  il  &udroit  peift* 
£tre  rapporter  ce  genre,  aoit  à  U  ttibu.dfls  tafélinées,  toit  à 
la  section  des  bélîmthée»4nilldriAs..  Mi  Kunth  le.plkce  panni 
le* kdinntfaéet,  entre  flietvrAipBrmiuniet-letra^daercs.M.Bon- 
plaadluitiauroitderàffio*té«rec)epi9i(4Ha,t  qui  est  une  eu-< 
paloriée.  On  ne  connolt  qu'une  sevlé  espèce. de  fgaariiolA, 

GrjumiéiJi  ■xxicArifci^QmyitoiamCTacsBsà,  Bimpl. ,  Fiant. 
^uin.,tma.t,  p.  144,  tab.41.;  Kuath^  Noc.ticA.  ctSp.fi., 
in-fbl.  ,.loai.iv,piig.  i9i4.C'f>tuneplBiile^tbaeée,aairaeUe, 
ba«te  de  trois  à  quatre  pieds  iproduisant-pUisfeuis  tiges  dre»: 
sdcs,  rameuses,  cyliodriquei4atrîées;:U4pBi»'pefli>«>  dans 
leur  f ena^e ,  g^abrca  dans  rj^geadulte) les  feuiUésaont  o[^q- 
aées;  leur  pcliole  est  long  de. six  lignes,  «oiialiealé^  un  pc« 
peihi eu dedansi  leur  Jimbe  est  long  de  vîïigl  lignes,  large  de 
dix,  ovale^oblong:VîgA  Lia  base.,  açuisinéau  sommet,  dénié 
en  scie  sur  les  bords, .avec  une  deqtjtUu  grmde  sur  chaque 
c6ié  de  la  base,  IripUbervé,  veiné,  téttcvl^  ,  ibembraneux. 
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«ing,  tMl«>9M4*t  «awit«»^  r^»C]jJi^*4  drffw^Si  lofir 

GÎBçAenvM^tiVw.  Cette  pUat««^dâ:(Miv«vt«  PAT  MU>^ 
ilfiviwWt  «t  E99pJM«f ,  ^M  les  Hfvt  tmdf  fi  &h«4#  4» 
Mew^w ,  «aK «MiriinMw 4''Ani» ,  d'Afwwan:»,  «Itwwl*!***' 
t«[giMr»lc«rfi^efIe  Ji>«iUp,  srIk  qnataa.acat  el  nilUtw»» 
4t  hwrtcMf  aw  Joao  jkijiw»aBdjeUaMrtelleAaiiiitAu«^ 
4caciiteaihre.i(H,£A3i.)   '  . 

■aate^jMgiuiuiR,  qniteat.Muii l%4U*M<i  des  Ai^es.  {  J.) 
.  -GUARIBA.  <jtf«miii.il,  Mn  som  lequd  Idoncgrare  pvi» 
4We  Dip^e  d'mtMMtfr^del'cuBrine.'VajracSjirAioiis.  (  F.  C.) 
.  iGiUAAIâUE.  (  Bot.)  Eipèce  de  cànof  igosn  âe  ^Amérique 
•BptfiiitBi»B9ie^  «itëc  idaQt  le  Sbectwii  4ei  Voyag«i ,  laifUiette 
malt  ftu  aamapt  :dei  ]âns  bl»nu,  et  ématiet  «ursgai  de  wa 
Eiiitiife»  lie  -aentcat^xuitre  J«  djEMMtetic  «t  tel  m>«K  ^  poir 

iGLlAfiatBÉ.'(IPi>»tt^)  DéMniHi^tion  gétiinledca  canaïab 
«fccB  les  GuBBaUf^'idlspfiAi M.  ^V"— '■    ■^"-'p""""'*-",  "** 

ton.  6 ,  5Mf.' 4aâj(  Cb.-D;-) - 

-  <SU AIUAini^  >(  £ot.>) ,  Mova  p^nrrién  de  ^ueiqdea  c^  cei 
^,niHl>ûîc%igt;n^  âr'pafi>pos6eH^«oiuigaé  idMs  il'hefdâer ^tt 
Pérou, 4e Joae^'jAeJusnea.^d.)  . 

.'  <CaJAKQttO  (Mmhk),  nom  .^actita  iiatàaxtati  daaaml  au 
Jiuffle  du  Ûapi.aitnajit  Kt^e.  pA  itra|i|fe  ^ps  .fudques  nib- 
jrea^eBaeajoavéoiit  ^«iirohp,  iiiB)«pai-£vreunafps  daaic.(F..O.} 

-  >GtLAiaaUM.<jQrMa.:),ià«iid'tuiBfen»i^,jâuiMdiiBréRt, 
pijanaBi-gayaid^  yi6KcL.(  Oh.  Jt.  ) 

fiHAflA(VCIMa><Jebtb^4,  n«M   i«Biiflii   da ^dit (caito. 

(j.çau.  V*lyei  Ca*o*Bi..{H.  C.  )    • 

GUA&,T.  (^oCD  5«ivaDtCliwbia^Ica  AiBfaeiauuBmeDt«i«4i 
l'arbre  triste,  tyotantbtt  ;  c'rst  le  igi*t  des  Tivcu  et.dei  fierunt , 
le  «in^adt  Jes  Ualais,  le  pariatoco  de  la.cUe  dcCaaaca ,  woi- 
#Mie  da-Malabar,  le  jini  dei-babUsni  dujpeaan..(/.) 
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GUATACABE.  {Bot.)  Locflin;  a  truW  mui  or  nom,  aux 
tmirona  de  CumMia,  dons  l'Amérique  HériAoBsle,  «■  petit 
ubre,  qu'il  prenoh  ponr  m  nerprm,  et  que  iâanmut  ■  ?a> 
nentf  au  gean'Ehratiawomit  nom  devhrelù  cMaeeo.  (X.) 

GUATLA.  (  OnuA.)  Veyet  «dalle.<Gv.  D.  } 

GUA'n£'(I<AthfeI.),  aoin  ^w  4'ea  dosne  i  Baysttae  i 
l'aloce  dotufon  premier  Age,  Voyei  CLDHiB.(H.  C.  ) 

CrUATrQUGjGiraKeriB.  (Bo^)  Genee  de  fitaatea  dicotylë- 
doues,  àfiean  EompUtts,  pbljpétd#et,végriièm,  «t«Ja  Ah 
Mille  dea  anoniet  ,  de  la  polyandrie  p^gyHie  de  Liaatttu  ^ 
caractériaé  par  un  cirtice  à  trois  ^MiioM  proCoMlra)  uay 
corcXle composée  de aix pétales;  un  ^mncl  nneihrr ifi'tBiuinri 
attachées  sa  réceptaiAei  ^ea  anilières  prcKfite  aeiailea;  ^a 
•vaîres  uombreux;  autant  A*  styles  aimplei,  et  de  MMsèelMit 
eoriacH,  moBospermea,  ptfdtcellées. 

Ce  genre  renféntie  desaorbm  ou  u4^aanauK  asmiiMUXt 
origiaairea  des  oontrées  les  p)«s  «tendesi-dea-deax  Indes, 
paiticutièreraent  ide'I'Amérîiiue  méridioDal*,  dentleaiBnBanx 
sont  ivAé»,  cjrtiiidriqnes;  lesfewUes  sîmplMi  eutîAKs  ;  Jesf^ 
doocidea  ariHsipea  ou  opptnéamrz  feutHm,  a«litiîna,iBéBwéa 
ou  ternes,  tris-ordînairemetft  uidfiores.Oegenvea^téiétabU 
pae  les  anleurs  de  la  Flore  du  Fërsu ,  tnttë  en  Hupofraplûc 
par  M.  DnnKl ,  «dnplé  par  M.  PecaHdaMe  -d—s  ai  ^yttimtt  du 
Règne  végétal.  Uya  fah entrer  iph sieurs  eS|4c«  de  Lahavsa, 
7uss.;  d'UvAsiAj'LBmk.  i^^xsaumo»  d'Aubin ,  eto.^t^t  cif 
ntola^  !Noui  nuni'bomeroDi  àriAiie  oitarqws  qoelgucs  udus 
dea  espaces  qui  n'ont  point  été  «evtioniMtej  diuia  les'fcnnB 
précédens. 

GoATtMiB  A  COU»»  'ràa'itsux  ;  CeaHeria  tt-m^pei-,  Bec. ,  5fA. 
R^M.  »tget. ,  1',  pag.  -Ses.  &péec  'Uceuverte  dans  i«  Qmîuu» 
par  Ja*é|ft  Marlfli.  BÀTaneavxvevi^aAves,  bruns,  «^Iiup 
dri^M','  gar^s'de  feuilles  «dph»,  «utfdiecicnM&t  pétipUes, 
ovdl4is,  un'jftuflfcirt&iiléea,  gltibrM,  tuiMnl»Ea,kni9uea4ehuiÉ 
a  iloifte  pouees,  iargei  -de  fniis  ou  ifUblee;  les  pédonoak* 
axîflaires,  unlflttm  ; le'l!ruil  'eonii>iv,en'a<^  «uibuit  baies 
onlea,  mouMpermeB,i  peine péficelWea. 

GjJATTSfiSA  LOHC  rfoicBLLB ;  <kMtteriap»ioi9rf a, ■Doc, Ittt. 
Cette  .plante, ll'ès^TBppToehée  iit:ï'iivmriamnru>tpaMa,:Jjamk., 
en  diffère  {tw la 'tini|nenrldes  pédicdïei.  de  »»  (cmU,  trait 
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M  quatre  fou  plus losga  quelesbaks.  Ses  feuilles  sont  ovales- 
oblongues ,  brusqueisent  acuminëes ,  glabres  à  leurs  deux 
facei;  les  péâoncules  solitaires,  axillaires,  un  peu  hîgpides  ; 
le  calice  divisé  en  (rois  lobes  ovales,  épais,  un  peu  aigus  ; 
let  pétales  obloags,  aigus,  couverts  d'un  duvet  tomenteux, 
d'an  brvn.roussàtrei  l^s  baies,  uucronées,  très-groues.  Cette 
plante  croît  à  Cayenpe.  , 

-  GvATTEus  tovasR  :  Gualtfria  ru/a,  Dec. ,  ].  c,  ;  Duqal,  Afo- 
>ogr.,  tab.  39.  Lesrameaux  tout  cylindriques,  garnis  de  feuilles 
ovales,  acuminées,en  cœur  à  leur  base,  longues  liç  deuic  il 
qUalre  pouces,  couverte^en  dessous,  ainsi  que  les  jeunes  t%- 
aMux,  d'un  duvet  roux,  tomenteux,  glabres  et  un  peu  pi. 
lensea-eo  dessus;  les  pédoncules  trés-courls ,  chargés  d'une  ou 
deux  fleura  ;  le  calice  velouté  -,  les  t^ois  lobes  larges  et  courts  ; 
la  corolle  purpurine,  un  peu  t'oiueateuse  ;  le  réceptacle  pi- 
leux.! les  bftiet  légèrement  vicloutéea.  Cette  plante  crott  à  Java, 
dan  Its  Jndës  et  à  l'ile  de,  Timor. 

GiunnuE-BH  coea:  Guatttria  aordala,  Dec,  1.  C;  Dunal. , 
M«iM^.,  pag,  ia9,tab>  3o.  Cette  espèce,  originaire  de  Java, 
a  de*  rameaux  légèrement  ponctués  et  ridét,  pubescens  vers 
■  letir  aommet,  gaiwia  de  feuilles  oblongues,  en  cœur  à  leur 
baae,  ^n  pen  atf  il£l  «  longues  de  quatre  ou  six.pQuces ,  légè- 
remcut  lomeBleuaes,'et  roussàtrcs en tlewous,  rudes  en- dessus; 
leapédodculartcèa-courtsi  apposes  a^  feuilles,  portqnt  une 
(rappe  tomestewe;  If  calice  presque  campanule  ;  les  pétales 
«vaks-aigutfi,;  Ica  antbères  a^oagéei ;  les  extérieuies  courtes, 
aiériles,  élargies  en  pétales. 

GuAiTEBiB  A  rjiDONCDLi!  VBLU  j  Guattena  triopoda ,  Dec, ,  1.  c. 
Arbre  d'environ  dix-buit  k  vingt  pieds,  garni  de  rameaux 
Itraaa^nùinia  dans  leur  jeunesse  de  poils  ferrugineux,  garais 
-de  feuUln  dbloBgues,  lancéolées,  un  pe^  rétrécies  à  leur 
Jiaie,  acumîaées,  longues  de  trois  à  quatre  pqjices,  hispides 
et  vebics  à  le»xa  deux  Ëices,  princip^ement  dans  leur  jeu- 
ntstcilea  pédoncul,es  latéraux,  solitaires,  unifloresi  leslobéa 
dU'CaUi»  ovales,  up  peu  veloutés;  les  pétales  bruns,  ovales- 
obloDgs,  c  ou  ver  t#.  d'un  duvet  ceadr^i  les.  anthères  presque 
aesfiles.  Cette  plauïe  4i;oft  au  Pérou.       .  ~     ^ 

.  iGn^iaiSTOnoDasvBaxE:  Guatterias£inper«(re>M,Dec.r1.  c; 
DiUal,  Mùnogt; ffag*) ?^ ;  Tiitrott-gaitel,  Hbéede, Bwl.  Matai. 
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gûa:  i? 

i,tlib.  16.' Arbrisseau  peu  ileyé,  décoaverl  dam  lespones- 
nons  anglaùes  au  Malabar  :  il  est  presque  toujours  vert, 
chargé  de  fleurs  et-  de  rruiti;  ses  feuilles  sont  médiocrement 
ptftiotées,  glabres,  épaiues,  ovales-oblongues,  acumibées , 
d'un  vert  tofubre  et  InisHnt-  en  dessus;  les  pédoacules  cy- 
lindriqnea,  uniflnres,  lanugineux;  Je  calice  est  petit,  à  trois 
divisions;  les  pétales  rougeàlres,  obloqgs,  cuspidéS(  eitviroa 
Bcuf  baies  glabres,  noirâtres,  charnues^ pédicellées,  mono- 
spermes,  d'une  saveur  acide  aseei  douce. 

Gdattbrie  KoRiNTi  :  GuatUria  Korinti,  Dunul ,  Monogr.  , 
pag.i  33;Dec.,  1.  c.j  Korinti-fonrtf,  Rhéede,  Hor^  Aral.,  5, tab.14. 
Arbrisseau  du  Malabar,  qui  s'élève  h  la  hauteur  de  dix  ou 
donse  pieds.  Sesncines  sont  d'un  blanc  ceadré,  revêtues  d'une 
écorce- laoagïoeusej  ses  feuilles  épaisses,  ovales-oblonguès  , 
acuminée»,  glabras,  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  ner- 
veuses en  dessous;  les  pédoncules  axillaires,  uniflores;  le  ca- 
lice à  trois  divinons  profonde!;  )a  corolle  verle  ;  les  pétules 
«blongs ,  un  peu  obtus ,  et  réfléchis  à  leur  sommet  ;  les  baies  . 
globuleuseï,  environ  au  nombre  desept,  pédicetlées,  d'abord 
verdàtres,  puis  routes,  monospermes,  renfermuM  une  chair 
asse<  douce.  Le  guatttria  moiUahit,  Dec. ,  I.  c,  kallijerva-pa' 
nelf  Hhéedc,  Hort.  Mal.,  5  ,  tab  17,  très-rap proche  de  rtapece 
précédente,  en  diffère  par  aeM  feuilles  pluï' étroites,  d'une 
saveur,  etd'une  odeur  aromatiques  ;  les  pédoncules  plus  courts, 
rameux  ;  les  fleurs  plus  petites.  Cette  plante  croit  uu  Malabar. 

GvATTura  A  TLsuas  aicubs  ;  Guntteria  acutifiora ,  Dec.  ,1.  c.  ) 
Dunal ,  Menogr.,  134.  Kaisjam-pantl,  stu  panel  sylvattis  , 
Bhéede-,  Hort.lifalab.,  S'^tsfa.' 18.  Arbrisseau  toujours  vert,  qui 
s'élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds;  tes  tigcs  sont  grêles,  ra- 
meuses; les  rameaux  Cabres,  ridés,  cylindriques  ;  lé  bois 
blanchâtre  ;  l'écorce cendrée;  les  fenilln  coriaces ,  presque  sès- 
siles  ,'-^ktbrcs,'  oblon^u'es-j  elliptiques,  aiguils  i  leurs  deux  ex- 
trémités, réticulées jUJi  peu  rouillées  en  dessous,  d'un  vert 
«lairen-des&as;  les  pédoacules  courts,  axiHaires;  let  lobes  du 
calice  obtus;  les  pétales  oblon^.-tr^aigM;  IH  baies  gtôlm- 
leosea^  pétUcellées.  Cette  plante  croit  sur  les  montagnes  du 
MalabaE.  -  - 

Gdattebib  q^buJqiiAb}  Çtatteria  utniiUBOta;  Dunal ,  Monog., 
tab.  33.  Plante  de  l'Amérique  méridionale,  dontle»Fameau& 
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ïoai glahrei, brun*,  éluieés,  cylindriquM,  gànii'  dé  feuiltts k 
peine  pétiolee*,  glabres  >  leurt  deux  faces,  obloogues,  elUp-i 
tique* ^ocunùatoi  longuei  de  six94«oe*,  lurgei  de  deucvu 
trois;  les pédoaflult»  axîiiUlrw,  solitaires,  «miflorei,  tftalà^ 
long*  de  huit  à  neaflifues,  cylindriques:,  mupia  riebracWest 
le  <:aliice  dïviai  en  trois  lobe*  penittaiM,  courts,  ëtergis  à 
leur  bwei  le  rtfoeptacle  presque  turbiné,  pBrtwil  sis  baies 
gEobuleufesi  pidicellées,  dépriptéei  à  leurs  deux  ra«es,  on- 
biliquées,  moDospennes ,  de  la  groswur  d'ane  petite  cert»  ; 
la  semence  globuleuse. 

Le*  ai),teurt  de  Ia  Flore  du  Pérou ,  en  éUhlitsantce  nouveaa 
genre t  en  ont  nentigbné  plvsijeura espèces.  ttUesqve le  gunt- 
ttria  ovofa'*,  Prodr,  Sjrttt  FI.  Feruv.,  i,  peg.  i^fî.  Ses  tiges  sont 
hautes  d«  vingt-^aiee  pieds  t  ses  fouiUfs  oWoogues,  oraies, 
les  pëdonculeMXiJMrea.  Gutàttri»  penduiat,  aabriasvau  de  douze 
pieds,  à  £raiU«s  laaeénlées  ;  les  pédoncules  trct-Iongs,  axi!- 
laires  et  peudsw.  QHalttria  hirtita-.  Cet  arbriateat*  s'élève  à  la 
fauteur  de  dis,  OB  d*uza  pisdï;  sea  feuilles  sost  luncéoWrs  , 
•cuauiiée»i  lespédoDCulet  glfil>re4t  aùUairesiIes  fleurs  héri^- 
sers.  Ces  plpatet  croissent  «u  P^smi.  (  Pots.) 

GUATUCUPA-  CIc't%el.)UsragfBve  parait  av^ir  désigné 
sous.ce.aoai  le  toimschromit  de L«inAi;ai  VoyesLAsae.  (  K.C.  ) 

GUAUI^E.  [  Bot.  )  V07M  QMot.  i  h.  tK) 

GUAVAUAYA.  (Omidl.) C'est  pa«  eireHr  ^'am  Kt m  loatt 
1."  de  l'Abrégé  des  Voyagea  de  L»  Harpe,  pag<-  Hit  ce  noaa. 
au  litu  de  celui  d«  guacamaji'a,  .ta  pailaat  d»  pvmrfaets. 
(C».D.) 

GUA VAS.  (B<>f.>Lfl  froit  «ittf  pw  C.  BauUn ,  mus  ce  immv 
et  sous  ceux  de  hoht>i  «t  paairfKtyvU  éVidvMKmk  le  nAne 
que  la  guako,  cUé  piéeAtetnnieat,  et  iwdiqaé  cvaitae  vas 
espècQ  de  m^».  Voyei  GtiAB«t  (JL) 

GUAYAGAJKA.  (JMt.)  teaquindH  qs'à  Gei^agène  eft  Amé- 
rique ,  on  dqsiQs  ce:  iu>«i  i  «■••  aspiee  ■et  friiagcUit  en  arfaBr, 
(|ut  est  Ma  ^gap^^ttm  gr^onam^  doal  lè  b«is  trèsfdwr  ^le^  4»-. 
vieat  eaeSM  plM  daaa  V«am.  fl  ajoute  que  dana  ce  paya  tM» 
tes  buis  étim  sont  aasnmé»  dcBfiam  On  «ait  encar^  qn«  te 
plaquemîaîer,dioâp}TM,  a,  pour  le  m£me  motif,  portéivtutaik 
de  fiii«yacaM«vA  naaae  de  aOn  r^ptort  «1*  ce  point  avec  le- 
4«yac.(J.)  ..'... 
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GUAVAPIN.  (*»(.)  Voyei  CcyAMN.  (î.) 

GUAYCtIRU.  (flot.)  Voyez  GtJAico«u.(J.j 

GUAYO-COLORADO.  (Bol.)  On  nomme  ainù ,  danj  le 
Chili,  le  iageTukia  oMonga  de  la  I^ore  du  Pérou,  qui  croît  sur 
la  moDtagnes  voiûnei  de  }a  Conceptioo,  Ce  georé  se  rapproche 
hcftncoup  du  quiUal,  qaillaia,  ou  smegmadermbt  de  la  diËme 
Flore,  imtgmaria  deWîHdciiow.  Le  tronc  de  cette  espice  est 
employé  commeboii  de  charpente;  les  fbuîlln,  trèa-amèrrs, 
peuvent  servir  pour  la  gnërison  des  fièvres  Intermittentes. 
Dana  l'herbier  du  Wrou  de  Joseph  de  Jussieu ,  It  est  noraaé 
g^o  tolorado ,  et  Uoque,  où  loque-,  et  ce  voyageur  dit  que  ses 
tameaux  flexibles  sont  employés  dans  la  province  du  Càsco 
Itonr  fabriquer  de  gronea  cordes,  qui,  ttfidues  plusieurs  en- 
semble d'un  rocher  au  rocher  Apposé ,  au-dessus  des  ruisseaux 
etiorrens  profonds,  tiennent  lieu  de  ponts  de  comuunîcatîon 
cntfe  divers  lieux.  (ï.) 

GU AZE  (  Tcfcihyol.  ) ,  nôa  tfune  esptce  de  LÀbrr.  Voyei  ce 
inot.  (H.C.) 

QD^EU.  (Onàtk.)  Ce  nom,  qui  tignifie  grand  ynambii ,  ou 
grande  perdrix ,  est  doiiné  par  fea.CaarsBift  à  Une  esp^£e  d^ 
tinainDu ,  dont  M.  TeUtOiinËk  a  f^tl  son  tinatnon  ^aara ,  tàiat- 
mat  n/ateof,  Htst.'  géO,  àvt  GffltlnaC^S,  tOAi.  S,  pag.  BS-/. 
(C«.D.) 

GUAZUMA.  {Bot-.J  Xitatt  de  pUutti  àicàtyiéâbnn  ,  k 
fleur»  complètes,  pOIypélalM^  de  la  famflle  des  maîoaeiti , 
ût  ^  irioAadélphit  iiàartdrii ,  dt  Lfnnabns,'  offfatit  pour  carac- 
t^  «îMHfiet  :  Un cdlitJt^  2  tr»ti  ttihàlt» ;  Cinq  pétales  concaves 
à  tenritMe,  téAftiné» ïleUrtotiimet  pat-  trot  la'O^uette  bifide  ; 
iHx  tilUteot  râiÉU  k  letff  sue  «U  ùii  pefit  tube  ;  cinq  de  ces 
ÉlÉnFAu  latM^liés ,  icérltCs-;  thi^  Bïf  tr'M  altemes ,  pfus  courts , 
leMiIilCs  par  trois  aniMMs  ;  Hb  oYàh^  snp^iéar,  globuleux  : 
tin  *tffé  sittpt«  ;  ub  adi^itC  à  ciâq  tfiVisiota.  Le  fruit  con- 
siste' eti  Bo  petit  dftip'e,  ati&Mî,  tubercultn* ,  i'dnq  loges 

GoAztiMA  A  Ffetiuei  D'osMi  :  Gva:ùtMa  irtmljolla ,  LsmiL., 
Dîtft.  et  lu.  gen.,  thh  63^  ;  Pinm. ,  Géré.,-  t^B.  i  B;  etAnitr.,  1^,1, , 
6g.  1 -,  BubrUm*  guOtuinef  ,\yViB.i, ,  Spte.,  S,  pag.  i4a3P  Gua- 
mut  patylàthra,  Càvon.,  Jcon.  rar.,  3  ,  tab.  399  ;  Thcohroma 
t,  Lnn. i Ctnehrame^e,  etc.,  Plan.,  Alm.,  lab. 77, 6g.  1  ; 
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vulgairement  OBMEn'AMâniQOB.  Arbre  on  gin  dre  âei  Antilles^ 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  trente  k  quarante  pieds,  sur  un 
tronc  gsmi  de  fortes  branchet,  quis'étatknt  horizontalement 
en-tout  tens,  et  produisent  un  très-be]  ombrage,  Son  tronc  est 
de  la  grosseur  du  corps  d'un  homme,  revËlu  d'une  écorce 
noiràfre  et  crevassée; les  jeunes  rameaux  couverts  d'un  duvet 
court  et  cotonneux j  les  feuilles  alternes,  pétioUes,  ovales, 
acuminées,  un  peu  en  cœur  à  leur  base,  vertes,  luisantes  et 
un  peu  rudes  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous ,  à  dentelures 
inégales  et  obtuses,  accompagnées  de  stipules  petites ,  li- 
néaires, Bubulées  j  les  poils  fascicules,  ouverts  en  étoile.  Les 
fleurs  sont  petites,  d'un  blanc  pâle  ou  jaunâtre  ,  disposées  dans 
l'aisselle  des  feuilles,  en  petites  grappes  axillaires,  corjm- 
bîformes,  portées  par  des  pédoncules  cotonneux.  Leur  ca- 
lice est  composé  de  trois  folioles  concaves,  cotouneuses, 
en  dehors,  ouvertes  et  réfléchies;  la  corolle  un  peu  plus 
grande  que  le  calice.  Le  fruit' est  un  drupe,  dur,  ligneux, 
profondément  gercé  en  dehors,  et  comme  hérissé  de  tuber* 
cules;  il  renTerme,  dans  cinq  loges,  plusieurs  semences  répi- 
formes.  "... 

Cetteplanle  est  cultivée  au  Jardin  du  Roi^  où  elle  fleurit  rare- 
ment. Elle  est  employée  en  Amérique  à  former  des  allées. 
Pour  lui  donner  une  tête  touffue,  et  se  procurer  un  bel  om- 
brage ,  on  a  coutume  de  l'ététer  lorsqu'il  est  parvenu  à.  la 
hauteur  de  huit  à  dix  pieds,  et,  comme  il  est  sujet  à  être 
renversé  par  le  vent,  on  a  soin,  tous  les  cinq  ou  six  ans,  de; 
débarrasser  son  sommet  de  toutes  ses  branches.  Un  mois  après 
cette  opération,  qui  se  fait  vers  la  saison  des  pluies,  ît  est 
chargé  de  feuilles ,  et  forme  une  boule  de  plus  de  six  pieds  de 
diamèlre.  Son  bois  est  fort  estimé  i  il  est  blanc,  lian  t ,  flexible; 
on  l'emploie  aux  ouvrages  de  tonnellerie.  Ses  feuilles  sont  une 
excellente  nourriture  pour  les  bestiaux.,  (Voyei  Bois  d'obi^b.) 
Nous  sommes  obligés,  en  France,  de  le  tenir  dans  les  serres^ 
mais  il  passe  ,  sans  inconvénient,  une  partie  de  l'été  en  plein 
air-,  pourvu  qu'il  soit  placé  à  une  exposition  chaude.  Ou.  le 
multiplie  de  graines  tirées  de  son  pays  natal,  semées  sur 
coucbe.et  sous  châssis,  dans  des  pois  mêlés  de  terrefrançhe  , 
de  terreau  et  de  terre  de  bruyère.  Il  lui  faut  des  airoseroens; 
iréqueus  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  beaucovp\pItu  rares 
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GOE 
^and  il  a  perdu  ses  feuillet.  S«  terre  doit  être  changée  tous 
Je*  ans  ea  automne.  (Poir.) 

GUBARTAS  (  Mamm.) ,  un  des  nonu  de  U  baleine  jubarte , 
toitnut  toops.  (F.  C.) 

GUBE(Bot.},  nom  faponois  du  rojaitia  guinatade  M.Thnitr 
berg.  (J.) 

GUBEKA.  (Bot.)  Sérapion, médecin  arabeciléparCluaiui, 
dit,  d'après  Jthasès,  autre  médecin  de  la  mËine  nation,  que 
ce  nom  eit  donné  k  une  espace  de  sorbier,  sur  lequel  on 
trouve  la  laque,  qui ,  ccnnme  fou  sait,  est  l'ouvrage  d*une 
espèce  d'insecte,  mais  quil qualifie  de  gomme,  et  qu'il  croit 
tombée  du  ciel  sur  cet  arbre ,  dont  il  ne  donne  aucune  des- 
cription.  (  J.  ) 

<  GUCHSTEH^I  et  GEVSJER  (Iththjot.) ,  tïoms  par  lesquels, 
en  Silésie,  on  désigne  la  bordelière ,  cyprmu*  {oius,  Gme'. 
Voyei  BaâMs,  dans  le  supplément  au  cinquième  volume  de 
ce  Dictionnaire, (H.  C.) 

GUCKAUCK.  [Orjùth.)  Cr  terme,  et  ceux  de  guckguck  , 
gucker ,  gugckuser,  sont  des  dénominations  allemandes  du 
coucou  commua  ,  eaealus  canoruf ,  Lion.  (Ca.  D.) 

GUCKEB.  {Ornith.  )  Voyei  Gitckauci:.  (  Cu.  D.) 

GUCKERUN  (  Ornith.  )  ;  nom  allemand  de  l'alouette  com- 
mune, alauda  ervrntii,  Linn.  (Ca.  D.) 

GITDJEON  {Ichthyot.) ,  un  des  noms  anglais  dip^  GocrtON. 
Voyei  ce  mot.  (  H.  C.  ) 

GUpUNGE  (Ornith.),  nom  suédois  de  l'eider,  awu  nwltis- 
tima ,  Linn.  (  Ch.  D.  ) 

t    GUËBUCRE  {Ichlh^ot.) ,  nom  brésilien  du  macairs.  Voyei 
EsrADOn.  (  H.  C.  ) 
'  GUEBUNE.  (^Ichlhyoh  )  Voyei  Voilib».  (  H.  C.  ) 

GUEDE  {Bot.),  un  des  noms  vulgaires  du  pasiet,  isatit, 
qui  est  le  gaadum  ou  glattum  de  quelques  auteurs  citëi  par 
C.Bauhin.C'estnussi le ^uododeslfaliens, suivant Dodoens.  (J.) 

GUEGELA-ÉTTA  (Bot.),  aom  du  fagara  Avieenna,  k 
Ceîlan  ,  suivant  fiurmann.  (  J.) 

GUEGGËR.  (Oraith.),  un  des  noms  allemands  du  bouvreuil, 
loxia  prjrrhula,  Linn.  (  Cu.  D.  ) 

GUELDENSTEDIA.  (  flot.  )  Voye»  Diotis.  (  J,  ) 

GUÉMINTE.  (Ornith,)   M.  GeoFTroy-Saint  Hilaire,  en  don- 
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BMit ,  du*  l»  Ael«  4e  1k  SMÏétë  dliUtoire  nitqrellc  de  Ptria , 
fom,  i,pag.  i9,uDenouTeIle  dcicrtptian  dn  ctiUe  d'Afriiiue, 
^uttro»  mfrÎMnui,  dit  que  lu  NJtgrnt  l'appelleiit  guéminte  , 
qu'ils  Ir  regardent  comme  sacré,  n'osent  jamais  le  tuer,  et 
«Oat  dans  l'opiolon  que  la  mort  d'un  guéminle  enrhume  tout 
le  canton.  (Cb.D.) 

GUÉMUL.  (  JUaauR.)  C«t  m)ii«ail,  du  Cbili,  dont  MoUna  a 
le  preoiier  parlé,  el^'U  ngarde  cemime  dcv.aBt  établir  la 
transition  e»Ue  les  niii)ÎBai>s  et  k*  chevaux  tpATce^e^  d'une 
part ,  il  a  !«■  pied>  fourctms ,  et  que  de  l'autre  il  «  les  deala 
et  U  physionomie  gé«ërale  de  l'4aei  B'e*t  point  encore  connu 
dea  naluralittea;  et,le  rapport  de  M«V*a  feroit  pen^r  qtte  le 
^uëmul  n'est  qu'une  nouvelle  espèce  du  genre  i^nia,  si  ce 
qu'il  dît  des deotado  «^  «aimai  n»  twnoit  enimr  dot  doutes; 
sur  c«poiat>  l^e  {W^aïul  habite  Içssomaetslet  gXv»  élevés  dea 
Andes.  (F.C.). 

GUENON.  (Wamm.)  "^ieux  mot  françois  d(tot  oo  n*«  point 
donné  l'étymakloftle,  ut  qui  pourreit  a«<ûrt4  même  origtjte  que 
guenipe,  gucniUe,  etc.  C'est  le  nom  qu'autrefois  ou  donnoit  gé- 
néralement aus.sùsges, pour  la  plupart  femelles,  qu'où  seplaî- 
soit  à  élever  dans  les  m^oos,  ci  qui ,  par  leur  malpropreté  t;t 
Jeurimpudeur,  pouvoicnt  rappeler  lldée  qu'on  ajoutoiticelui 
de  guenipe.  Quoi  qu'il  en  spil ,  il  appartient  aujourd'itui ,  dans 
le  langage  des  naturalistes,  à  une  famille  de  quadrumane)  de 
J' Ancien-Monde,  qui  se  caractérise  parunelCte  arrondie,  d«at 
l'angle  facîal.eat  de  soixante  degrés-,  pardesabajoueq,  et  dea 
callosités  aux  Tesses  ;  par  des  membres  p^oslérieurs.  beancoMp 
plus  longs  que  les  antérieurs,  ce  qui  relève  lingutièrement  le 
train  de  derrière  de  ces  animaux,  et  dcnne  à  leur  nafche 
quelque  embarras,  maisfacîlile  beaucoup  leurs  sauts;  par  une 
gueue  longue ,  et  généralement  relevée  en  arc  sur  le  dos  ; 
enfin,  par  (tes «tolajres  à  quatre  tuberculea  mousses, *an> talon 
4  la  dcmièi^e  de  la  mâchoire  inrétieure. 

Cet  animaux,  tous  origiM-Ues  des  contrées  le; plus  chaudes 
de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  et  qui  sont  à  peu  près  de  la  grandeur 
d'un  chien  de  Tnoyenne  taille,,  ne  sont  pas  moins  remarquables 
par  leur  pétulance  et  leur  ngiKté  que  par  leur  Gnesse  «t  leur 
malice.  Organisés  pour  monter  aux,  arbi;cs  et  pour  se  n 
(iç  fruib,  et  portés,  par  leur  instinct,  q  vivre  réunis, 
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pUuentlei  tarit»,  en  cativr«ailn  dm«  et nmnnl,  priÈi  des 
kitiiutipMelrtcs  lieux  cultiva,  M  fMirwr  InelMtapa  ptror 
kl  dévaster.  On  Usvnqu'ib  melMati  l«wn  «jucfit»!»  laplus 
gnadcprudennet  qnvlW  plo*Ag^T  f>la(i'*«»t£ttoue«iq«euR 
<le)a  troupe,  la  conduiient  et  reillent-À  niOnlé,  et  s')t  tant 
iiombMitre,«'eip<Ment  l<s  preni^n  «ux  compi;  qu'araiv4>  nr 
le  li«n  du  pithge ,  An  ivnliii«ll«  «ont  ttabU»  sur  !«•  pointa 
le«  pbu  Hevi»,  «tin  d'avertir  du  moindre  dangsr,  et  qic ,  rangé» 
■arvaaoo  plnsieunligtie*,  In  {ntita  db  les  plaatn  aont  ietéa. 
ftrin  inrfindua  qui  h»  »rran|iart  ou  lei  csMUcat ,  à  eaux  dont 
ibtODt  IM  plus  proelm,  qui,  k  Unir  tour,  1m  ieltent  i  leurs 
voiaiiM;  de  sorte  que,  dans  le  moins  de  temps  poifïMe,  (««t» 
une  rtetitcapasiédemsinenDinn  d'un ahMàp  su  d'ua verger 
daaslerepairede'ces»iimaBKdëva3tat4Hf*,L0raqu'un  anînal 
étranger  on  um  ko*iBB  péqèlre  dans  In  da*aiaaa  dont  iU  sr 
sont  établi*  tes  touvepain»,  îii  le  réunineat  auluap  Ae  lui,  le 
poBrant*eal,lHlie(lent  les  bnacbe* qu'il* peuveal  rompre,  et 
ne  le  laisieni  «n  pais  qae  lerslqu'il  *e  Iruarc  aasai  élaîgoé  pouf 
ae  plu*  leur  ÎMpirep  d'iqquiétude. 

Malgré  1«  haat  de^  d'iatclligmitte  dont  il*  paroioenl  iltt 
âonëi,la  viraeilé  et  la  moMltU  dclenr  ceatimeat  empitbeat 
qu'ils  ae  «e  fouateltent  cine  s'apprirfliiealentiiremeDt.  C'est 
pourquoi  on  est  obligé  de  les  tenir  ooatinarileiacnl  à  b  ohaioe 
poBr  éviter  les  dégils  qu'ils  e^useroienl  s'ils  éloieat  ea  liberté. 
Bnulcurjeunecseili  ont  delà  doueeur,  quelqitedocililé,etIeup 
pételanee  eatagréabletoiaiad^  qu'if*  atteignent  l'Age  adulUr , 
U*  derieanenl  plus  Ktë«bani  et  ^os  intraitables mËaie  que  dcf 
aniaviuit  Ura^ea ,  les  màlcs  uirtoul  <  cor  let  femelles  Gauserven  t 
tantonnplnsouUioina  de  deaecurdtde  tisadité. 

II  eal  cepcsdeal  otee»airede  diviser,  sous  k  rapport  du  na- 
tarel,  lng>Mno^a  ei»deiixoutrDt*|^oupes.I.epramîer,qut  se 
coiiiposeradumalbraQDJt,da  CBt]ilriche,dHgTir«t,'dtunianga' 
bey,  despalat,  etc.,  et  auquel  conviendra  tout  G(  que  jtiviensdL- 
dirC)  elle  second ,  oùser^nissenllamone,  l'aicagne,  ladiaoe, 
le  aaoustaG,lefaoeheBr,teblaiiCnei,  qui  Ions  paroisscnt,  avec 
autant  d'agilité,  avoirmoïas  de  violence  dans  les  passions  que 
les  premiers,  et  Atre  plusaSeiAqeux.  Peul-£tre  même  f^udroi'.- 
U  encore séparerdecesecendgraupcreatellc  et  lamaure qui, 
par  leur  lenlear,  semblent  annoncer  m  calme  de  scn^mens 
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Jont  Bucgnr  auln*  esphce  n'est  douée;  maii  an  ne  p«Mède  p«ïok 
encore  d'«b»ervaliona  saffisapteApour  carsetérâer  ces  groupes' 
pur  dessignea  exUrieura  trèa t seniibles  ;  c'est  un  but  de  re- 
cherches qu'une  étude  41IUS  exacte  de  cea  aaiiiuiux  fera  aans 
doute  bi«nt6t  atteindre. 

Ce* linges,  d'après  leurs  rapporta  d'organisafion ,  se  placeat 
entre  In  ôrangs-outaags  et  les  macaques;  mais,  sousle  rapport 
de  l'intelligence,  ils  sembleraient  ne  devoir  venir  qu'après, 
ceux-ci,  beaucoup  moins  pélulans  que  les  guenons, -  et  plua-. 
semblables  conséquemment  aux  premiers,  remarquables. par 
le  calme  et  l'apparence  de  réflexion  quisemble  préaider  àlenfi; 
maoremeoSi ,  .  •    ~     ' 

L'organisation  interne  des  guenona  a  les  plus  grands  rapports 
avec  celle  de  l'homme  ;  et  elles  ont  encore  arec  l'eapéce  hu- 
maine beaucoup  de  ressemblance  par  les  organea  extérieurs^ 

L'<Eile*tentiérementaemhIabte  auaOtredanstout^  ses  pa^-' 
tiesi  l'oreille  n'a  point  d'hëliit  postérieurement;  ce  replia  s'ar- 
rête et  finit  inscnsiblemeni  a  la  partie  supérieure  de  la  cooquei 
et  tout  ce  qui  vient  ensuite  est  aplati;  d'où  ilsuit  quels  grande 
cavité  de  l'hélîx  n'esiite  pas,  et  qu'on  n'aperçoit  plus  que  le 
bord  interne  deranthélix  avec  ses  branches  supérieures  et  infé- 
rieures) les  tragus  sont  tris-sensibles;  mais  lelobe  inférieur  B|esfr 
effacé;  et  on  voit  généralement  Bu-déssousde  l'antétragns  deux- 
enfoncemeos ,  séparés  par  une  légè,re  saillie.  Le  nea,  composé- 
dans  ses  parties  casentietlea  comme  celui  de  rhomme,  tfa  de. 
carlilagea  extérieurs  qu'en  cudimens  i  aussi  cet  organe  n'est-il 
patnl  saillant,  escepté  chez  une  seule  espèce.  Les  narines  s'ou* 
vrenlimmédîatement  danslalace,à  peu  près  à  égale  distance^ 
delaboucbeeldesyeux.  Leslèvres  sont  simples  et  minces;  un- 
sacse  trouve  de  chaque,  côté  des  joues  dans  la  bouche  j  et  la  lan- 
gue, fort  douce,  est  terminée-en  arrière  par  quatre  glandes  à 
calice* ,  disposées  comme  celles  de  l'homme. 

Le  siège  prlnet pal  du  toucher  est  dans  lesquatremaàna,  gar- 
nies entièrement  d'une  peau  délicate,  et  organisée  ccnnme  celle- 
de  nos  mains.  Les  lèvres,  sansétre  garnies  de  moustacbes,  ont 
cependantsurcesparliesquelquespoilsbeaucouppluslongsque 
«eus  du  reste  de  la  face;  et  le  pelage,  généralement  aàseï  bien 
fourni ,  aux  parti  es  supérieures  surtout,  est  entièrement  soyeux 
dans  la  plupart  des  espèces.  Les  organes  génitaux  des  m^lek 
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Miitseiri>UUe<  i  ceux  de*  cynocéphatei;  le  scrolun  rcnfenne 
etlatooticulaettoveife,  et  eril»-ci  le  lermine  par  tin  glani 
piriranac,parCé~eniteMusparrori6ceducaaalderurètre.Ches 
Us  CcHellea ,  toalea  les  parties  extérieures  de  ces  organes  sont 
radimentaires,  et  l'ouTerturedu  vafin  se  moatrepar  une  Simple 
fente  loogitu.dinale.  Chei quelques  espèces  cependant,  lecUterîs 
auapcvdesoilti^iDaiailp'a  jiiniaisuR  grand  déreloppement,  et 
elles  n'ont  de  coBiiBun,  dMis  la  manifestation' d«  rut,  qnel'ae- 
«HBulalioB  do  sang  aux  parties  géaitales  et  )a  menstruation; 
qaelqneaunesmaoifeslratcetdtaipaï>leSexuMranecsdoTitneas 
aroBs parlé  irarlide  des  cynocéphales',  Undis  que  d'autres  ne 
le  font  point.  Deux  callosités  nues  garnissent  les  feaiM  et  adh^ 
rentaux  tubérovilés  qui  se  trouvent  à  lapartiepostAicure  de 
riscbion.Lesdents&ontau  norabredeseiseàchaquenàchirirc: 
quMre  incisives,  deux  canines  et  dix  molaires;  cinq  à  droîtp  et 
cinq  k  gauche.  A-  la  mâchoire  supérieure ,  lel  deux  încîaires 
moyennes  «mt  ta^s-larges,  comparées  aurtont  aux  deux  laté-' 
raies  ;  les  canines  sont  longues  et  fort  aîguCs  ;  les  deux  pre^ 
miéres  molairea  «ont  acnlement  à  deux  raines ,  et  composées , 
sur  leur  couronne,  de  deux  tab^-enles;  les  suivantes  onttrot^ 
racines  et  quMrc tubercules.  A  la  mftclioire  inftrieure ,  les  ia4 
cîaives  moyenufla  sMit  aussi  {dus  large»  que  leslatéralesi  mais' 
la  différence  estbaaucoup  moindre  qu'à  la  mâchoire  opposëto  r 
les  canines  sont  un  peu  plus  petites  qift  les  supérieures  ;  deuiC 
Esnsaes  molaires  Tiens ^>t  immédiatement  après  :  la  première 
est  mince  etàuaeseule  pointe,  comme  celles  des  carnassiers;' 
la  aeconde  est  semblahte  aux  fausses 'molaires  supérieures, 
et  lea  trois  molaires  qui  suivent  ont  entièrement  la  structure 
de  celles  quil«ur  sont  opposées. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  en  animaux  marchent  et^ 
coa'rent  ^1  ;  mais  ib  sautent  et  grimpent  avec  une  prodi- 
gieuse facilitéj'ct  la  faculté  qu'ils  ont  de  ponroir  empoigner^ 
arec  les  quatre  maina  hrorise  k  tel  point  leurs  monvemens ,' 
qu'un  des  sujets  les  plus  grands  d'étonnement ,  lorsqu'on' les' 
rencontre  dans  les  forAU,  est'de  voir  la  variété  grotesque  de 
leurs  attitodès  et  la  biiprrerie  de  leurs  gestes:  il  n'est  point  de 
position  difficile  qu'ils  ne  prennent,  point  de  sauts  périlleux 
qu'ils  ne /aascrat,  et  cela  avec  une  assurance,  une  prestesse  &ant 
aucun  antre  animal  ne  paurroit  donner  fexempte.  Dans  le 
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repf»,  iU  K  iKBn«Rl  9uîi  wr  levra  fMHa,  et  poupdanùr,  tia 

}«iaien( ,  ai«ii  MM ,  |o»)t»er  leur  télé  ntr  itrni  iwitriae. 

QuoÎ4H'oiil«»r«i9  qttGlqusf»!!  vamwMrIcuriuMn'itafvareo 
U  bouche,  iU  l'y  portent  vi^inaieenieat  «vcc  Uun  aHiiM, 
tt,  tDujdvrf  «vaut  ^  resiplir  leur  etWnae,  ila  rampliaieat 
)ett(f  ■bajouqsiiU'p^WtJivvQbcHiiffliHipd'adruMltiifruibqui 
tt^i  itetoiit  de  l'itre-,  «adéiftckenï  la  pelure  av«c  IcwradçBtt» 
et  îb.flwrfDt  l^ujiwrf  ce  qu'on  leur  imamt  amnt  ^^^*  de  le 
oangefi  IU  boivest  e»  ikV4iaDt.  Ils  reiettent  leurs  txcHmtas 
pwfovt  9M  iW  M  tr94V<t>t  *  cl  HP  psnûieat  épMnrer  «fieun 
Kulaite(lelaiiialprQ[)TCUïquiiçtt'à)vUapft«rflwx,laraquïliaont 
CB  ffç^nvitgfi  :  bien  ^SÏmim  iro  oel«  de  test  d'autriM  animaux 
fttîontiui  ligraMlMua  4e¥AMerVMnk>l)tfe««td'entBelcnir 
û  pi^Opretë  aut«»r.<i'eM«t  OMittP  ooHBoit  ricB  tuf.  tewr  géwé- 
^4<ioa* 

. .  Lei  e*p«c»4f  ce  ge«r<mnt  nft«ibreiue&;  on  enftMBpte  Aijà 
vi>tgt  i  ^t  tAolw  fi«UM  q«i  eMlflat  ne  mu*  «rtiaeialiUbiemeu  t 
point  «Rcorv  ciiBiiue*<  : 

,  l4CA(AITiilcq4:$M»l«MbM,Unn.}CsliiAriokt,F.GH«nHi8t. 
gat,d^fMaiaawfèirea;it«iffijf«.XlV,  pl.37^MAiigwiedB  Mu- 
•éqw.  C«Mp  gHCWW  R  kl  .paftiH  inpéri*»»  da  porp*  d'un 
\ert  javiiMr»,  eownieViirfiqBftaM  imBvwlvaùrs  de  timfeveH. 
Cette  GeHl^ur  pTAvient  d<a  p«ils  caurcrU  d'annaattx  i«unei  et 
BQJr* ,  surtCHHAk  1?  ÎMwe  demia*!  la  Cm<  estent  ëetianbefi 
«lie  dcwoupdtlA  queue  ait  ptui|ria,lpj>ttaedeapBil»^ant 
ditpu-u  ea  pactiei  iK^eaiH^  de  l*  ^iMwe  e*t  cenmele  deui»  du 
cwf^,  qui»  eUe  ^st  ttriniiiée  par  un  long  pinmait  de  psils 
jawa«^  {.es  pwtif»  inf^ienns,  la  fsce  int»ne'd«  jamheg,  te 
dcssousdelamàchoire,  delugorgeetdueaiitanlé'ulilliaiicjau- 
Bitrt» ,  aiui  que  t^foilsniHi  epriraRoest,  en  arrÎM  e,  le*  pMtif's 
de i*  géa^tiav,  Oas  dv-dcraui 4*»»«iKil» rt  ceuK  de* fororia 
SMt(  d'u«)waDiiwnetCt{w»«lB»ieniae(nri|n»t  d'avant  m  ar- 
rièc««<i»'4eRrto»ti»i>p«<«rdew)rteq»ff,wMd»f«ce,il»ÉBrmMit 
ooviRiCWie  «orte  d#  ùniK.  La  face,  le*  onnlte*  et  te  peau  des 
iBain»WMtt0u^^fAitnQ>re4flapeaudaat«tie!llaieatvenlàtre; 
1«»  ^ifiiUea  CBm«w«cBp4  à  l'aioager  ca  poiiile.  Le  caUHricbe 
a  la  fse»  flmaiott^t  et  hkÛim  arrandia  qae  t'eapéce  «livaDle  , 
«ani cependant  qw«petl«différencepannsieinfl«Mr  en  ries  sur- 
Ht  qualité*  de  r«ntendeai£nt- ' 
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Va  d«s  cftllitxiclw*  vÎTiuit  4.1a  tMoifcrie  du  Mut^tun  aroif, 
dcraccipvt«)4mlloiit^ipitKl4poac<t)  «u  tniadedkrtnt, 
I  piedS  pRVcu  9  U^nn  t  su  trùn  de  dcirière,  i  pîsd  6  poucn 
S  ligneti  du  bout  du  museav  »  l'occipHt,  ^  lignes;  ta  •}«eiic 
■voit  a  pjcAa  a  pouces. 

AdïDMaa  tiwivti  le  MlUtnche  «n  tw-grftnde  qukBtité  att 

II  pantlt  qu'il  habite  c»  «lUï  U  M«uiiUBt«  f*  lu  !le«  du 
qtp  Vert. 

HUt.  nftt,  dcfiMaainu;  StOuA (t>ilOMr«|,,Sw9«ili,  Delklte  F«»nic 
cf  FJgnE^  t  )9i-Tou4erl»|t«rtiG>Hip<ricure«  d*  cvvp»  «oatd'un 
gns  verdÂtre,  ràultanide  UmuloupdeâpftiU  aJteïastivemetit 
iatipçrtuQiFedtutfleunRaitUfxUrieHmlwsMnbKSi**' des- 
sus, et  Uqueue  dan»  ioiitefaittni  i)«ur,  «ont  d'une  coHliHirgrite; 
libue  IntenKiksnwnbre»!  l«p«rtiepioil4Fieuredeaeiu«es. 
le  tour  des  tetticMle»,  Ip  ventr*,  hipntriMtltcau,  la  gorge, 
k«  jouea  et  ub  Ijasdcau  tup  te«  «MUMita»  «ml  Uanci  ;  te«  poil* 
de«cAtésde*iauetH)attriiirloB|aetKdîci(eBteBWTttre,eDfor- 
maDtdeaespèceade£tvorùjle*yeuxioiitbruiis;l«FBceestBoirie, 
cwepté  le  toux  des  tcux  fwi  «ft  M«l4iif  de  chsiri  la  oreilles 
et  les  pauouii  de*.  iiiÙB»»Mt<i(»UnieRtaoimi  le*  callaûtài 
elle  tour  de.rftnus  sopt  rouj^tHlntediwIesdii  pi»  beau 
bleuIapûutlKdel'oGc^tâttX  Mlioiîtéi,  i  piedilifoeside 
l'oeclpul  au  baaX  i»  «i.iwmUi  fi  tlQuCfl  4  lifues  ;  Kautcur  du 
trvn  dit  devwit,  ipiedtihuitwrdii  bwsd«'d«iTiiie»  i  pied 
•poucet. 

U  eit  d'uoi  car»ct«t«  fqvl  iiritKH»,  cketche  toujvnrs  à  atla. 
qnev  pacdjirtiire,  et  a'attMherwwusttàceux  qui  leaoigseBt. 
BuSQa.diti{uecct«nûn«lvM»t  «uSenc^e,  «t  qu'il  y  porte  le 
nom  de  maJb^auçt. 

I^  Qai.Tnvâ<wft4wbfir44wi  f ..  Cuv;  »  Hi*t>  aat.  detUuBBiir. 
Cette  e^ècei,tf)uitasoni!«U»,i«diitiii«tt»dndeuxpréc:éde»les 
pu  ut  tannea  ow  sci  GoukurtidumaMrMK^,  dont  die  a  la 
nuMode  c«J(»ati9»ipotl«tf(Hn(!»dv^t£lea»înaan-oadie9, 
par  le*  tedioule*  ^  Mnt  d'Haï  vett.  d»  euiwr»,  amlieu  d'être 
bleu  Upû,  «t  pac  la  c«w1mw4««  poU>.  qui  atvûoiuieat  cm 
parties,  d'uA  bel  orangé  «b«i  lo  pmain',  et  Uanea  ehes  \*^ 
lecood.  Il  se  rapproche  p^  là  du  calUiriche,  ehei  lequel  ve- 


i^v  Google 


^1  GUE 

pendaol  cet  poiliaont'jauaei,  et  aussi  par  la  couleur  desteatî- 
CHlei  etlalorrat  pyramidale  de  la  télé;  mais  il  s'en  distingue 
par  sa  couleur  d'un  vert  beaucoup  plut  sombre ,  le  bandeau 
'blanc  <ie  set  sourcils,  ses  favoris  blancs,  et  sa  queue  grise,  1er- 
ninée  de  noir.  Toutes  les  parties  supérieures  de  son  carps,  ex- 
cepté les  membres  et  la  queue,  sont  d'unvert  gris  ,  qui  résulte 
de  poils  annetés  de  gris  noirâtre ,  et  de  jaune  livide  :  les  poîTs 
descuissesonties  mêmes  couleurs;  maisilya  très-peu  de  jaune, 
et  tous  les  anneauK  sont  gris  et  blancs  sur  les  pâtes  de  devant 
et  de  derrière.  A  la  face  interne  des  membres ,  au  ventre ,  m 
}a poitrine,  à  la  partie  antérieure  des  épaules,  au  cou  ,  et  à  la 
l'ace  interne  de  la  queue,  le  pelage  est  blanc;  les  favoris  et  un 
bandeau  qui  passe  sur  les  sourcils  ont  aussi  cette  couleur)  les 
oreilles,  la  plante  des  quatre  pieds  et  la  face  sont  d'un  noirvio- 
làlrej  mais  le  tour  des  yeux  ettd'unecoulenr  de  chair  Kvide  t 
quelques  poils  noirs,  lon|;s  et  roides ,  assez  semblables  à  dea 
soies,  naissent ïur  la  crélesourcillère  entre  les  deux  yeux.  Sa: 
taille  étoit  celle  du  malbrouck,  et  sa  patrie  est  inconnue.  It 
ressembloit  beaucoup ,  pour  le  caractère ,  aux  deuk  espÈces 
précédentes. 

Le  grivet  arrive  assez  fréquraiment  «n  Europe ,  et  font  poïte 
à  croire  qu'ihaura  étéeonfondu  ,  par  les  naturalistes,  aVec  i<^ 
eallilriche  on  avec  le  malbrouck. 

Le  Mancabev  : Smiafuligino$a,  Geoff.; te Mangabey,  F.Cnv., 
Histnal.  des  Mammifères;  BufîV,  tom.XIV,  pi.  Sa.  Toutes  tes 
parti es^upérleùres  du  corps,  ainsi  que  la  queue,  sont  d'un  beau 
gris  d'ardoise ,  qui  devient  noir  sur  les  patcs;  les  parties  infé-  ' 
rieures  sont  d'un  blanc  grisâtre;  les  favoris,  plus  ou  moins 
foncés,  ont  quelquefois  te  gris  du  dos,  et  d'autres  fois  le  hlan- 
chàlre  JM  pariiesinCërieares,  eton  en  rencontre  detoutes  les 
nuances  entre  ces  deux  couleurs.  Les  poils  de  ces  favoris  se 
dirig'enténnrrièrei'tesatatiissént  noires, et  les  sourcils  violàtres;  . 
laEace  Vurie  par  ses  couleurs  :  queltgue  fois- elle  estd'une  seule 
téiateliride  très-foncée;  d'autres  foisia  partie  antérieuredumu- 
seau  est  noirâtre,  et  le  reste  de  la  face  cuivré;  mais  ledestus  des 
paupières «8t  constamment  d'un  beau  Manc  Cette  guenon  est 
très-haute  sur  jamb«s  ,'el  est  encore  remarquable  par  la  grande 
largeur  desesincisivesmoyensessnpérieuresselleporte  ta  queue 
renversée  horiluntatemeHltiiHedosjlafeBieUea,  à  l'époque  (lu 
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Tttl,  un  gonflement  considérable  aatour  des  parties  de^la  gioéra.' 
tioB,  très-large  prèsde  ranua,  etse  rétréciawui  tan  tourne  la  vulve. 

Cette  espècea  encore  deux  variélâ,  l'une  ayant  un  légfsrcol- 
lîerblancsorle  cou, et  étant  brun  dechocolatendennsetbian- 
eb&tte  en  deuous;  l'autreétantbruD  de cfaocolat)  uniforme  es 
deasiu  et  fauve-pAte  en  dénoua.  Toutes  deux  ont  les  paupières 
blaoehes;  et ,  comme  cette  variation  du  gris  au  brun  n'a  été  ob- 
servée que  sur  deux  individus  placés  dans  la  Collection  du 
Hoséum,  il  esta  présumer  qu'ils  neUdoiventqu'à  la  manière 
dont  ils  ont  étié  conservés. 

La  patrie  du  mangabey  est  peu  connue  l'Hasselquîst  cepen- 
dant le  dit  d'Abyssinîe. 

LeVAtAatSimiariihra,  Gmel.  ;  le  PatasvF.  Cuv. ,  Hist,  nat. 
desMammir-iBuff.,  t.XIV,  pi.  aS  et  36.  Cette  espacé  a  toutes 
lespartîessupérieuresdu  corps  d'un  rauve.brillBnt,quis'aSbt- 
Mït  de  ton.  et. prend  une  légère  teinte  grise  en  descendant 
sur  les  bras  et  sur  les  tombes  1  la  queue  est  fauve  à  son  origine, 
et  cette  couleur  se  mélange  avec  du  gris  et  xi u  jaunâtre  k  me- 
sure qu'elle  s'avance  vcrsl'extrémité  de  cet  orgaqe;  et  tautescea 
teintes  son  t  encore  plus  foibIesendeisous;leventre,lapoilrine, 
la  face  interne, des  membres  et  les  favoris  de*  cAtes  des  joues, 
sostblancs,  légèrement  nuancé^  de  jaune.  La  peau  des  quatre 
mains  eat  d'une  couleur  de  chair  verditre,  et  celle  de  la  fage 
dç  la  même,  couleur, mais  plus  claire;  des  poils  noirs  forment 
un  bandeau  snries  yeux,  et  le  nez,  ainsi  que  deux, lignes  sur 
la' l^re  supérieure' en  forme,  de  moustaches,  sont  anssi 
revêtus  de  poils  noirs,  mais  trës-courls,  ce-quî  doane  à  cet 
animal  une  physionomie  toute  particulière.  , 

Le  patasa,  de  l'origine  delà  qneue  au  bout  du  museau, 
1  picd4  po'iiees;  du  m'useauàl'occiput,  5  pouces;  laqiieue  a 
1  pied  5  pouces;  et  la  hauteur  à  la  partie  la  plus  élevéedû  dos 
est  de  1  pied  a  pouces. 

Il  parott  se  trouver  au  Sénégal ,  et  pent-étre  vers  le  haut  de 
l'Egypte. 

LaDiAOS  :£tDuad(atyi,Lii^.4le  RoIowai,BuEr., Supphpos- 
thumct  pLto;l«IH«ne,  Audeberl,  Hbt. des  Singes,  £na.  4, 
sect.3  ,  pl.£.  Tout  le  dessus  du  corps,  les  flancs,  les  bras,  les 
coiasc»,  les  jambes  et  laqueuesonL'd'Hn  noir  gris  ardoise;  le 
front  estgarni  ât  poils  blancs,  assez  clair  semés;  te*  tempes  sont 
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des  membreajont  d'un  blanc  gniitre;.Ie  deuns  de  la  tête  ett 
yeiditre;ilietronreunebBade  noire,  allant  de  l'oeil  à  l'oreille; 
les  iarwiiunl  touffus  et  d'unebelle  couleur  jaune  ;  le  tour  de 
]a  bouche  est  revêtu  dspoiJanoinj  la  fac«estd'un  noir  bleuâtre, 
etl'aa  vMtsurlal^vre  «upërieure  une  place  auc,  dSmjsUbleu 
4rb»-clair,  en formcde croissant,  d<Hitiespointeiremontentde 
cliai|ue  .c61é  du  nei. 

Il  a  du  museau'  à  l'origiae  de  la  queue ,  t  pied  ;  et  Gellc<^  a 
')  pied'6  pouces. 
■    IL  est  vraisemblable  qu'il  est  ori^aire  de  la  Guinée. 

Le  Babbique:  Simia  lalibariatus ,  Temminckj  Guenon  A  faos 
pourprée,  Buff.,  Supplémens  posthumes, fig.  ai ,  etPennant, 
Quadrap.,  tom.  i,  p.  184,  pi,  21.  Cette  guenon,  l'une  des 
plus  petites ,  est  noire  ;  sa  queue ,  très-longue ,  se  termine  par 
un  pinceau  de  poils  blancs  tr^touffus;  la  face  et  les  mains  sont 
d'un.Violet  pourpre  ;  la  b&rbe  et  les  favoris  sont  blancs;  la  pre- 
mière est  tri  angulaire,  courte,  et  descendant  «b  pointe  sur  la 
poitrine  ;  les  seconds  sont  très-grands ,  cachent  les  oreille»,  et 
■'Rendent  en  forme  d'ailes  de  chaque  cAté  de  la  télé. 

'  Cet  espèce,  fort  douce,  s'apprivoise  facilnnent,  etsetrdurt 
.dans-  les  bois  db  Ceilan,  où  elle  se  nourrit  de  fruits  et  de 
bourgeons. 

■  Le  Doue  :  Simia  ntmmii,  Linn.;Ie  Duc,  Buff,,  tom.  XIV, 
pL  41;  Audebert,Uist.nal.desSinges,  faiii.  4,sect.].", pi.  1. 
•Ce  grand  singe,  peuconiiu,  alecorpset  latétegris,  l'épaule  et 
le  haut  des  bras  d'un  gris  plus  foncé;  l'avant-^res,  la  queue  et 
uoelarge  tache  sur  le  bas  de  la  croupe  joot  d'unUanc  jaunâtre  ; 
]b  cuisse  et  les  jambes  sont  d'un  brun  pourpré;  les  pieds ,  les 
maibs  et  le  front  sont  noirs;  les  favoris  etla  barbe, peu  touffus, 
sont  jaunes;  un  coltira  d'un- brun  poui^ré  entoure  son  cou  , 
d'un  rouge  bai. 

:  Ilhajifte  laCochinchine,  oùronnomaie;dauc  ou  dok toute 
espèce  de  singe;  se  voit  très-rarement  en  Europe  i  et  a  plus  de 
deQx  {ripdl  de  haut  étant  debout. 

heKABAv  :  Simia-natiea,  Schreber;  la  Guenon  à  long  net, 
hvS' ,  Suppl.  posthumes ,  pi.  1 1  et  i  a  ;  Audeb..,  Hiat  nat.  des 
Singfrsjfam.  4,s(tett  s,  pi.  1.  Encore  plus  grand  que  le  doue, 
«yarittroispiedsquatrepoucesdehaul:  ileslroux,et  a,comnie 
le  précédent  j  laquelle  et  une  tache  sur  la  croapeblancbAtres> 
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Isfiiee  est  d'une  couleur  tannée,  aûui  quelet  oreille* {!«  front 
«1  le  sommet  de  la  t£te  sont  roux  foncé;  le  menton  est  fxrnî 
de  longs  poils,  diriséi  en  avant,  courbés  euhBut,et  d'unroux 
claîr;le  dos  est  roux  foncé,  irréguliérementvariédero|ixun 
peu  plus  pile;la  poitrine  et  le  ventre  ont  une  légère  leinle  grise, 
nree  une  ligne  transversale  plus  claire  sur  les  mamellesjl^ebras 
est  d'un  roux  vif ,  avec  une  ligne  diagonalejaune  pàieiTavant- 
bnuj  les  jambes,  les  mains  et  les  pieds,  sont  d'un  gris  jaunâtre^ 

Mnis  ce  qui  distingue  particuliéremeut  cette  guenon ,  est  un 
nez  alongé  de  4  pouces,  large ,  fort  plat  au  bout,  et  légèment 
éclLancré,ayaatles  narines  percées  en  dessouset  au  Jboul,  et  SUS; 
ceptibles  de  s'élar^  et  de  se  renfler  à  la  volonté  de  l'animal. 

Cette  espèce  habite,  en  troupes  nombreuses,  l'tle  de  Bornéo, 
et  se  tient  près  des  liviâres,  où  elle  fait  entendre  son  cri  qui 
urtîcule  assez  distinctement  htkau  ;  elle  se  trouve  aussi  à  la 
Cocbinchinc,  «ù  on  la  nomme  dàc  ou  grand  singe. 

L'Enikub:  Simia  mttllui,  Dufréne;  l'Entelle,  F.  Cur.,,,Hi3t, 
nat.  des  Manunif.  i  Audebert ,  Hist.  aat.  des  Singes ,  fam.  4 , 
sect.  a,  pL  Sk  Cette  guenon,  ilont  on  doit  la  connoissance  k 
a,  Dofréne,  est  absolument  d'un  blanc  sale  et  grisâtre^  qui 
prend  une  teinte  roussAtre  sur  la  croupe,  et  jaunâtre. sur  la 
léte;  les  épaules  ont  une  teinte  grise  assez  foncée,  et  la  queue 
est  d'un  gris  rouX;  la  peau  du  visage,  de  la  gorge,  des  oreilles, 
desmÛDSjdes  pieds  et  des  callosités  est  d'un  noir  violet;  l'iris 
est  brun  roux  ;  les  poils  du  front  et  du  menton  sont  loags  ,  ci 
■e  dingent  enarant,en  suivant  la  ligne  des  mAchoires. 

Il  a  del'Dccipiit  à  l'origine  de  la  queue,  ipied  i  pouce;  du 
museau  à  l'occiput,  4  pouces  3  lignes;  du  sot  à  l'épaule,  9  lig.; 
du  sol  4^  la  croupe ,  1  pied  ;  la  queue  a  3  pieds  3  pouces  J  lig. 

Cet  animal  vient  du  Bengale,  a  les  moi^vemeas  gauchei  et 
lents,  et  les  membres  très-longs.  L'on  peut  douter  qu'il  ait  des 
ab^oves  ou  du  moins  qu'il  les  remplisse;  car,  lorsqu'il  mange, 
les  cAtés  de  ses  joues  ne.  font  aucune  saillie,  bien  différent  en 
cela  des  autres  guenons  qui  commencent  ordinairement  par 
remplir  ces.iones  avant  d'avaler  leur  nourriture. 

Le  Hasae  :  Simia  maura ,  Linn.  -,  l'Adulte,  Edwards,  pi.  3 1 1  ; 
le  Jeune,  Schreber,  aaë.  Cette  gueoon  adulte  est  toute  noire, 
arec  une  tache  blancbe  sous  l'origine  de  la  queue,  et  de  longs- 
poils  ombragent  son  front  et  ses  oreilles.  Jeune,  etleesl  d'un 


N.«j-,  Google 


Î4  OCE 

Toiii  verdàtre,  pltii  brun  sut  la  qurne,  et  son  p6i!  ressemtiltf 
à 'du  fenire.  ..■■■..; 

Elle  tiktAte  Java,  nt  ]i1ns  petite  qne  U  prèeAltmlé^  M  ï, 
Jroainiidle,  lëj  mnnbrei  fortatongés.  ' 

,    On  distingue  encore 

'  tjiGvBKOîiDOiÉEiSimiaauratos,  deU.'Oeoffhijr.  Cun^Bnne 
doi'ë',  avec  uiie  taehe  noire  siir  le  genou  :  elle  offre  ïteanconp 
&e  rappoMs  avec  le  maare  par  se»  fontxS  l^àétaief  et  Ith 
longs  poits  desetsolircils  et  de  ses  oreille*.  -     ' 

'  Enfin,  (loin  terminer  ODS  la  s^rie  des  espëcta  &e  gnenonsfea 
înièux  contiueS  parmi  les  cotobes  ;  rfea  singes  ^e'I'anrieA 
Ko'ù&e  qui ,  dit-on ,  sont  privés  de  'pouces  am  maîiis  ■ittievwnt'f 
«iKfîs stir  lesqads  onn'aqoeâesrensèignemenssi  va;g-[res,siïn- 
Ceriaiûs,  que  lenr  existence  a  puta  doiiteuseaùx  yeux 'dès-na- 
turalistes les  moins  prévenus  et  les  moins  exigeàm. 

LeCoLcniB  a  camau  ;  Simia  policOmos ,  SchrefierïTa'Gutfn'oii 
Acatti&rï,Bufr.,  Suppl. posthumes,  pi.  17  ^le  Fuâ-boitota , Pen- 
nant,  Htst;  aal.  des  QuadlMpèdïs,  tara.  1 ,  pag-'l()^,  pi',  it^i 
Noir  sur  le  corps,  les  bras  et  la  )atnbpt;  la  qaeat ■  hniffîe i 
d'un  beau  blanc,  ei  terminée  par  un  pinceau  Âé  pdiii;  h  ntèi 
le  toup  de  la  face,  le  cou,  les  épanles  «  la  pottriiié  "CttuVërts 
^e  longs  poils  touffus  et  fiotlans,  d'ba  jaune  IKé\é  de  'lioHr;  la 
face  est  nue  et  noire. 

CetTe  espèce  a  trois  pieih  de  laiit  loMqu'elTe  est'Arïnnt ,  et 
hslrïte  U  Guinée. 

LeCbLii3srBMiiGiiit.trx:Siiniaferruginoiat,  S\avff'6aj  nron-^ 
key,ï'enn«nt,Hirt.nat.desQuadrupÈdes,toai.  i,p.i9«.'Crtle 
espèce  ala  tête  et  les  jambes  noires  ;Ie  dosbaifoncë,'etfe3joires, 
te  dessous  du  corps  etla  face  intevne  des  tnembrcsbal  tWs-'ciBir.' 

EIlehabiteaveclaprécédepte,dontBuffon'1aCroittm«VaMAé. 

Le  CbLOiE  Temminck  ;  SimU  Temmlitek ,  Bestûarest ,  Mam- 
itiii'éresderEDcyclopédie.Ledessusdelatête,ducott,  du  des, 
les  épaules  et  ia  fade  externe  des  cuisses  sont  noirs;  l«s  jaa/bï'a' 
et  lis  bras  tant  d'un  roux  rfaïr-,  là  face,' les  main»  etlà  Ijuetip 
sontd'uD  roux  pOuiT>re  ;  le  vtfnire  est  dVn'JauheKrthsïtW!.  ' 

Il  a  ,  depuh  te  museau  jusqu'à  l'origiUe  de  la  qoèire ,  1  pied 
7  pouces  6  lignes. 

Les  voyageurs  et  les'nat&ralistes  indiquait  encore  (ftrifieurs 
£>ienoMs  dont  août  ne raîsons*poTiitïcime(rtton,  parce  qtl'eîle» 
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ttbnl  trop  ÎMfiarfaitetaeut  eatacléritàta,  Kdu>  ca  patienta* 
à  l'article  lie  leurs  DODU  propre*.  (  F.  C.) 
-  GUHNTHÉSIA.(fiol..Ci7'pt.)  Gei)reJeUlkiBiLlé.dç»k^l^ 
(if  ne*  ,  rëcewBcat  ^UblIparTneriv&nua,  et  qui  l'avait ii^ÀéMl( 
far  Raddi,  dam  les  O^itiCuli  Seeiti  de  Bologne^  pour  iSxA  , 
■ouB  le  nom  de  CprMiM'a.  Ce  genre  «af  roiaia  Au  Rieeia ,  et  mène 
«at  fonaéi  Mt  dépeni.  Treri'anuapose  aioii  Ks  camctèrei  i 
Péi^ane  à  d^ax.  «m  trois  folioles  (^mitées  et  CrStées  snr  le 
iMri;  boafMp  Ml  ooiflea  «grégàrs,  aaiK  oiuvextures;  capwtes 
■^HaiFM  dassetiaqae  coiffe,  presque  seasites,  coropliitenient 
fermées  [  sémlooles  nnei ,  privées  d'éiat^re.  Haddi  danne  cesca^ 
i«ctkrca  awz  parties  qu'il  regarde  comme  les  organes  fentellfs, 
el<Sïtvli^e,  poarloa organes  miles,  îles  eorpuaculea  pra*4«v. 
c*^q«aa,bUBGhfttres,épansnrIafra[ule,  cotfudeleBorgBBosJ'ep 
jncUes,  ettaatAtsurleméae  p)«d,t«UIU  sur  de*  pieds  séparte. 
Quant  i  présent,  une  seule  espèce  de  ce  genre  est  décrite  t 
c'est  le  niÊt»,  Uiekel.,  tab.  S7,  fig.  i;  mais  il  est  à. croire  que 
plHaîe«n'd«i  rioâa  de  la  pi.  67  de  Uicbeli  doivent  étren- 
mcDéa  4aa*  cfr'ge&rv. 
<Swtr*ÊtUA  jtAacRAintàïffB:  GueiiUuria  grautoh»),  Trevir.  ,.i» 

&aS^^Ofm*«nLSt>tU.BI>l.,  iSii,f.S6^;Ria>M  nrioadrina, 
SpMi%.,  Ait».,i  ;  Rieeia,  Micfa„it.  j?,f.  1  eta  jDiU.,  M«to.,t.iS^ 
fig-ift-t-f.  Gefte  filaa  teett  petite  j^Ceasemble  à  ua  ntarchaRtia»! 
et-clles  l^o4«.«r«tï&aaTevr  de  la  coriandre ,  selon  Raddi.  ^n* 
piiilimi,  t^  iw  fia  «boervée  qne  d;easéahée,  compare  soa  «denr 
à  celle <i«aMsiUstoir es.  Ëlleest  Irés-commuœ  jibx  eavirops  de 
nsrenee , daas  leajieu-xturtndeqi  monlucKietgazonn^. Elle: 
croM  peDdâRtf  airtenne','  flt  en  hiver  jusqu'au  mois  d'avril. 
Safrbkâéa  eroïneiitie&ti^'it^'iMte*  des  autres,  ct'sans  ardM) 
cflèa  sent  d'un  vel^claii-;  f^hoque  planle  est  formée ,  d'^pvèa 
Trevïnintis,  d'une  fronde  ^imple^obovale,  écb^icrée  et-ëlar-' 
gte  'i'l'^trémiié'( d'après  Iv^icïi'eli,  elle  seroit  rametist-di- 
chotomel ,  tombée  en  dessdûa,''et  radiciiere  dans  le  cenire. 
La  'fratinfibAtoD est Mtuée  sàr  la  (Vonde,  aa  milieu,  ou  plus 
près  ilntôrd'itoléHeur,  Rftditîîfait  «einfercfuer  que  c'est  vena 
le  priofemps  que  s'épanouît  ««tte  JVuGtificatioii,  et  qu'il  y  a 
plosietirs  IbncttM  sur  la  m^éine  frondêi  Mais  nous  craignoa* 
qtfilyahfci  coofusiofij  et<^ielea  deux  auteuraque  nous  citos» 
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ont  probablement  décrit  deux  plantes  dlffërenfe*.  Les  coiffe» 
qui  GontieiiDent  les  capsulas  aant  surmant^es  d'un  prolonge- 
mràf  atyliforiae ,  analogue  à  celui  qu'on  observe  daniJeiJua- 
jennanne&jetquine  s'observe  pas  sur  la  capsule,  n  est  preaque 
ceTtaîn,sdoRiiau3,  que  le  genre  Guenlheria est  lemêmeq^ieeellli. 
BomméparLinnfBUstils  (Suppl.)  Rupinia;  du  moinsounepout- 
conlesterla  grande  ressemblance  qu'ilyaentrelafig.  "a,  pLS?, 
deMieheli,  cl  cdltdarupinidrapestrit,  donnée  daoi  toAmé' 
nilés  Académiques,  vol.  lo,  pi.  S,  fig.  5.  Cette  pla»te  est  de 
l'Amérique  méridionale,  et  ne  sauroît  être  confondue  avtfC' 
Vaylonia,  Forsl.  Voyez  Rdtinia.  (Lbm.  ) 

GUÊPAiaES,  r«pari£e.  (£ntom.)  M.  Latreillc  a  nommé  ainai 
letiittee^es  hyménoptères, quicomposentlafamitledenoisptëro- 
diptn  ou  dupKcipennei,  laqneUe  comprend  les  guêpes,  po- 
liates  ,éiHpobes,  odynères,  synagreset  euménes.  VoyeiPrdao- 
DWLEs.  (CD.) 

OUËPAR  {Afomm.),  nom  que  Ici  fourreurs  donnent  à  une  es- . 
picede  chat  mouchelédeslndes,  dont  la  peau^ntre  dans  leur 
commerce.  C'est  \efdisjuhani.  desnnturalistes.  Voy.  Chat.  (V.C.) 
GUÊPE,  y-eàpa.  (Entomd/.)  Genre  d'insectes  byméçopt^rcs , 
aiguillonnés  ,  de  la  famille  des  plérodiples  ou  duplicipcanes. 
■  Ce  nom  de  guêpe  estéVidemmentdériyédumotlatili  vctpa,' 
que  i'oB  a  d'abord  prononcé  ueapt ,  comme  le  Verbe  gâter  de  vos- 
tare  et  beaucenp  d'autres.  Quant  au  mot  de  eei^,.quolqq Rem- 
ployé .par  Pline  {Hist. anim. i  ti&.'JZ.cop. ^7),SDnétymoTogie  est 
tout-à^ail  perdue,  car lenomgrec  correspondant  est  «^Çiipfaw- 
Le  genre  des  guËpes  est  facile  à  distinguer  de  Gous  ceux  qui 
appartiennent  à  l'ordre  dea  byménoptères  par  les  caractères 
suîvaus  :Xeur  abdomcii  est  pédicule,  non  concave  en  des-, 
sous^  avrec  un  aiguillon  caché;  leur  lèvre  inférieure  ne  dé- 
passe ^sieurs  maadibi|les  ;  leurs  antennes  sont  enfuseau  ,bri-. 
sées,  aveeleadeuxpremiers  articles  plus  longs;  et,  enfin  ,  leurs - 
ailes  supérieures  sont  pliées  en  lon£  sur  toute  leur  longueur 
danj)  l'état  de  repos,  ce  qui  les  f^t  paroitre  comme  doublées. 
Par  tous  ces  caractères  on  voit  que  les  guÉpea  différent,  . 
k."  de*!tentlirèdea  et  ,auires  genres  de  la  famille  des  uro- 
jirictest  dont  l'abdomen  est  sessile,  et  dont  les  antennes  ne 
sont  ifmais  brisées;  ■2.°  des  abeilles  et  autres  genres  de  la 
ftmille  des  mellîles,  dont  la  l^re  inférieure  est  phis  lon^c 
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que  les  mandibules;  3.*  des  chrjriides  dont  l'a bd amen  est 
concave~eo  deHous,  et'peut  se  rouler  en  boule,  tandis  que 
dans  les  gaépcs  le  ventre  est  toujours  arrondi  en  cAne  ou  en 
lonpie  ;  4.°  de  toutes  les  autres  familtei,  teltestque  celles  de» 
ic^Deumons  ,  des  sphex,  des'  founnii,  des  phllantbes,  des 
diplolèpes  dont  les  ailes  supérieures  ne  sont  jamais  doublées. 

Les  guêpes  ont  été  parfaitement  connues  des  premiers  en- 
tomologistes :  c'est  même  dans  MouFet,  dont  les  our rages  ont 
été  imprimés  \lj  après  de  deux  cents  ans,  que  l'on  trouve  les 
preoiiers  détails  curieux  que  présente  l'hisloire  de  cesinsectes. 
nous  ne  pouvonsrésisterau  plaisir  de  copier  iei  quelques  uns 
des  passages  de  cet  auteur,  qui  a  décrit  parfeîtement les  guê- 
piers (vctpota). .  ' 

«  E*t  aattm  vespa  tnsectum  volucre ,  gregaU ,  aiaïuUnvm  , 
,  ohlongum  f  quatuor  alit  memhranaceis  prirditum ,  exang'ue,  iaiù»  ' 
,  aeulealum,  tex  pedibat  donatam,  coLore  latto  dcaurato  tuper 
a  maculas  nigràs  triangulatim  posilas  ,  cùrpore  tolo  trartsveniu» , 
(  variegatum.  Corpus  vesparum  medio  pectori  tenuissimo  qua- 
«  dam  Jilo  alligalur  al  veluti  elamhes  viàtantur,  atque  hiatata, 
■  Bomhuja  qvoque  tdant  iitapci,sedstridulum  magii  atqat  horri- 
«  sonam  praterlipi  cùm  irritantur.  Si  animi  dotes  describi  vtlis , 
(  vespa  ut  palitieum,  et  gregale  animal,  meruinhitt  tuiditomf 
,  operosam  ,  çiXoTUCVoy  ,  àXXtifiOftXer  ,  pugnaeis  admodunt 
a  nalura  ,  et  ad  iram  proetivis;  polUicce  vitœ  signum  est ,  quoi 
c  tolUarîee  non  vivant,  sed  civilatem  libi xdijieant  adlbai  cou»- 
a  picuam,  in  quà  itatis  legibat  ohtemperûitt ,  Uimque  in  operi  . 
«  quànumipia  modam  adhibenl,  etCÉ   ^ 

L'histoire  détaillée  que  nous  avons  donnée  du  genre  de» 
abeilles  ,  s'applique  à  peu  prés  à  celui  des  guêpes.  Les  larve» 
■ont  à  peu  près  semblables.  Quelques  femelles  sont  souvent 
privées  des  organes  de  la  génération,  et  traTaîtIenI  en  com- 
mun ,  comme  des  ouvrières,  à  ta  eonstriKlîon  du  nid  com- 
mun, que  l'on  n<mime  un  guêpier»  dont. la  forme  et  la  struc- 
ture ^ont  tes  mêmes  pour  chaque  race ,  mais  fort  différentes, 
dans  les  diverses  espèces.  En  général  les  gâteaux  ou  les  rayons 
d'alvéoles,  dent  il  y  a  souvent  plusieursrangéesdùis  la  même 
construction,  sent  fonnéad'uae  sorte  de  carton  ou  de  pnpîer 
composé  de  fibrilles  solides  de  végétaux  agglutinés  à  t'aide 
d'iule  sorte,  de  eoUe  on  de  gomme  que  ViAsecte  d^ergie  des- 
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lUS  poar  ta  twmer  une  véritable  pite  âuolile  qu'il  étead  ef 
qu'il  raç(Hine,suiTant  le  bemin  ,  pour  en  ■construire  une  toi- 
ture, deimun  extérieurs  etsvlidcs,  de»  plaocbers,  descloi- 
■ons ,  des  pilastres  et  des  eeUules  imperméables ,  destinées  à 
recevoir  les  œufs  ,  n  protéger  le»  larves  ,  et  à  envelopper  I(  4 
nynpkea ,  lorsque  le  développement  de  ces  infectes  s'esf 
opéré  par  les  soins  que  leurs  parens  ont  apportés  à  leur  édu- 
eattoa  physique.  Mus,  en  décrivant  les  mœurs  de  deux  dea 
espèces  principales,  en  connoitroi  mieux  les  détails,  qui  seront 
par  cela  mfine  plus  précis.  \ 

1."  La  GeÈraFiEtON;  Vespa  crahro. 

Nous  ne  pouvons  pas  citer  de  bonnes  figures  de  celte  es- 
pace; lu  moins  mauvaise  a  été  donnée  par  Schee&'erj  pi.  iSC, 
0g.  3.  Geoffroy  en  a  parfaitement  exprimé  les  caractèrêà 
«omme  il  suit: 

Jaune,  àcorseletuoir,  roux  en  devant  et  ^os  lacbes,  tes  an- 
neaux de  l'abdomen  marqués  chacun  d'un  double  point-noir 
contign. 

Le*  antennes  et  la  t£te  d'une  couleur  fauve  un  peu  brune; 
la  lètre  supérieure  jaune  ;  les  yeux  noirâtres  ;  le  corselet 
noir  au  milieu,  brun  sur  le  devant,  sur  les  c&tés  et  par  der- 
rière;-les  pâtes  d'une  couleur  brune,  tirant  sur  le  marron  ; 
le  premier  anneau  du  ventre  noir,  m£ié  de  brun,  et  bordé 
d'un  peu  de  jaune  citron  ;  les  autres  noirs  à  1»  partie  supé- 
rieure, en  partie  recouverte  par  l'anneau  qui  précède,  et 
jaunes  à  leur  bord  libre  ,  où  l'on  voit  cependant  les  taches  ou 
points  noirs  qui  caractémeni  cette  espèce. 

Les  gu^es  Trelons  vivent  en  très-grande  société':  elles  pra- 
tiquent leur  demeure  commune  à  l'abri  de  l'humidité  et  du 
vent ,  dans  les  troncs  d'arbres  creusés  par  le  temps,  dans  les 
trous  de  murailles  et  de  rochers  ou  sous  les  charpentes  de 
grands  édifices,  La  matière  de  ces  guËpiers  est  composée  du 
liber  eu  de  la  partie  fibreuse  de  l'écorce  séchée  de  jeunes 
hranches  de  saule  ,  de  frêne,  que  ces  insectes  broient  avec 
leurs  mandibules ,  ep  y  dégorgeant  va  suc  visqueux  qui  en . 
forme  une  sorte  de  pMe  de  carton  dont  les  frelons  composent 
In  base  solide  ,  ou  un  pilier  sur  lequel  ils  attachent  ensuite 
nue  sorte  de  calotte  ou  de  voûte  de  forme  variée ,  suivant 
l'espace  où  elledoit  s'étendre.  Cette  première  calotte  semble. 
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4tK  pcrfw^e  par  le  pilier  lur  lequel  est  coatlnilt  le  ypemîep 
isjivn  ou  lit  de  celluleti  chacune  de  ces  cellules  est  à  six 
ffm  à  peu  prit  eomme  celles  de*  abeilles  ;  leur  orifice  est 
coBstamiBCui  dirigé  vers  le  bas  >  à  peine  lonl-elles  formées , 
que  des  wuEs  y  sont  déposés,  k  pi.esure  qu'il  en  éclgt  des 
larves  qui  sont  alimentées  par  leiin  m^m  .-  car  do  rewuque 
que  toutes  ces  premières  ouvrières  sont  des  femelles  féco»- 
déea  ;  mais  iet  larves,  prob^blepient  par  la  mocière  dool  elles 
soat  BaisfriMi  ne  prudqiseat  que  des  neutres  condamnées  h 
une  atârilité  complète  i  l'époque  [du  développement  arrivée  > 
ces  larves  se  Qleot,  dans  l'intérieur  de  la  cellule  ou  de  l'alvéole, 
une  coque  soyeuse,  Tennéc  eitlérieuremetit  par  un  opercgle 
df  mCme  nature  i  au  fgr  et  à  mesure  que  en  ouvrières  nt- 
teîgaent  k  leur  perfeçtivu ,  elles  rompent  leur  cellule,  et  se 
mettent  à  travailler  au  guêpier  oummc  les  véritables  f^neiles» 
al  à  prendre  attin  de  )4  rechercha  de  U  nourriture  et  de  l'é- 
ducation phjtique  de  leurs  jpuues  sœurs,  pn  présuma  qu'il 
en  est  de  ces  aùvrières  comme  de  celles  des  abeilles,  que  leur 
état  de  stérilité  dépend  du  nuo  développement  des  ovaires, 
mais  que  l'Instinct  delà  maternité  ne  s'en  manifeste  pas  moins 
cbes  elles  :  aussi  les  unes  travail! en t-eltea  k  l'agrandissement 
de  la  cro&te  extérieure*,  les  autre*  à  la  construction  de  nou- 
veaux rayons  eu  giteaux  de, cellules,  disposés  par  plana  hori- 
conlaux  ,  offrant  un  plancher  soutenu  de  distance  en  distance 
par  des  piliers  qui  le*  sntpendcnt  a(Mideinenl ,  et  qui  laisient , 
par  leur  étendue  qui  dépasse  de  six  k  huit  lignes  le  bord 
libre  des  alvéoles  supérieurs,  dcuxsortes  de  galeries  oh  les 
gnépeapeuveat  facilement  se  diriger  pour  le  service  intérieur. 
ToutrédiQcc  ainsi  disposé  ne  s'ouvre  au  dehors  et  dans  la 
parai  inférieure  que  par  un  seul.ori&ce  dont  le  diamètre  est 
tout  an  plus  d'un  pouce.  Un  guêpier  de  cette  sorte  n'est  ha- 
bité que  par  cent  cinquante  ou  deux  cents  individu*. 

C'est  dans  la  saison  la  plus  chaude  seulement  qu'il  naît  des 
Urvcs  pondues  par  les  fenelles,  et  des  mâles~etdes  femelles 
«usceptîblesde  devenir  mires ,  ou  d'être  fécondée*  :  souvent 
même  on  ne  les  aperçoit  que  dans  les  premiers  jours  de  l'au- 
tomne ;  diu  ce  moment  toutes  les  antre* larvessont  négligées, 
«t  m^me  le  plus  souvent  elles  sont  sacrifiées,  arrachées  de 
leurs  cellules  et  jetées  av  dehors.  l,es. mâles  pérjifent  eui>- 
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liiciimften  de  temps  «près  que  1m  jeuBes  femeUei  oatété 
fcconàéM.-  Les  annenncs  ou  les  plus  vieille*  femelles  *uc' 
combent  elltïs-méineSi  it  ne  reste  pins  que  des  femelles  fécon- 
dées, qui  rentrent  dans  le  nid  et  qui  s'y  engourdissent  pen* 
dant  la  saison  d*  l'hiver  ,  pour  émigrer  au  printemps  et  re- 
commencer les  travaux  que  nous  venons  d'indiquer. 

3°  La  GofiPE  cOMUDNB  ou  TutcAinEi  Vapa  vulgaru. 

Nous  avons  donné  une  figure  exacte  de  cette  espèce  soui 
len.'S  delà  planche  de  l'AlIasde  ce  Dictionnaire,  qui  repré< 
sente  les  hyménoptères  anlhophiles,  chrysides  et  ptérodiples. 
-    Son  caractère  peut  être  exprimé  comme  il  suit: 

Noire,  corselet  à  deux  lignes  alongéea  faunes,  s'étendant 
vers  rorigine  del'ailede  chaque  cAté;éctisson  à  quatre  taches 
jaunes;  anneaux  de  l'abdomen  mi-partis  de  noir  àlabase,  de 
jaune  à  l'extrémité  libre  ,  avec  des  points  noirs  distincts. 

Le  m&le  diffère  de  la  femelle  par  la  longueur  de  ses  aar 
lennes  et  par  ses  dimensions  :  cette  espèce  construit  son  guê- 
pier souR'la  terre  dans  un  terrain  sec,  ordinairement  sous  le  . 
gaion,  dans  quelque  ancien  trou  de  taupe  ,  à  buît  ^u  dix 
pouces  de  profondeur  de  la  super&cie.  En  général,  sa  forme 
en  globuleuse,  de  plus  d'un  pied  de  diamètre,  et  il  contient 
de  douie  k  quinze  mille  cellules  ,  lorsqu'il  estterminé. 

L'enveloppe  extérieure  des  guêpiers  construits  par  cette 
espèce  est  composée  de  lames  d'une  sorte  de  papier  ou  de  car- 
ton léger,  mais  superposées  de  manière  k  acquérir  près  d'un 
pouce  d'épaisseur  ;  les  teintes  eu  sont  nuancées  diversement 
dugrisau  verdàlre,  aubruii,  au  bleu  ou  au  rougeAtre, suivant 
les  matériaux  qui  sont  entrés  dans  la  pite  de  cette  croate ,  qui 
présente  ordinairement  deux  ori6ces  qui  servent  indifférem- 
m en t  d'issue  ou  d'entrée. 

Quand  on  ouvre  ces  guêpiers,  on  voit  qu'ils  sont  Irès-rér 
gulièrement  construits  à  l'intérieur,  par  autant  d'étages  qu'il 
y  a  de  gâteaux  ou  de  planchers  de  eellulei  ;  et  les  clois(>ns 
sont  au  nombre  de  douie  à  dix-huit ,  suivant  leur  forme  plus 
ou  moins  alongée  ou  étroite.  Il  yayde  même  que-dans  les 
gâteaux  des  guêpes  frelons,  deux  sortes  de  pilastres  ou  de 
colonnes  qui  lient  entre  eux  les  rayons,  car  c'est  loujours  par 
la  partie  supérieure  que  les  guêpes  commencent  leurs  tra- 
vaux de  construction. 
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'  Lei  guBpes  sont  abioliiBient  réunies  en  Mciéti  ;  totu  levra 

tmaux,1eur  pTofeuion,  Ituta  dangers loatcomminUi  elles 
U  nourrissent -elles  et  leurs  larves,  de  inati^res  «nimales,  de 
chair  des  viandes  qui  sont  exposées  à  l'air,  de»  insecles  morla^ 
des  fruits  sucrés  et  bien  mûrs ,  qu'elles  déchirent  et  qu'elle» 
mportent  par  lambeaux.  Pendant  les  plui.  fortes  cbaleors  , 
l«a  femetlea  ne  sortent  pu  du  ga^er>  elles  ne  -s'occupent 
que  des  «oins  domesti^es-,  de  la  ponte  et  de  la  nourriture. 
detlarves,  auxquelles dles  préparenlles  «limens, suirant leur 
iepé  d«  développement,  à  peu  pri»  de  la  m£me  nniii^re 
que  les  oiseaux  délivreotla  becquée  à  leur  progéiiiUire.Dau 
U  saison  Chaude  il  faut  à  pea  pr^  un  mois  pour  que  l'mif 
poada  devienne  un  insecte  parfait.  11  est  vingt  jours  k  croître 
KVM  forme  Je  larve  t  il  file  alors'  son  cocon  dans  Talvéoler 
et,  de  huit  k  douie  jours  apr^s,  il  en  sort  avec  des  ailes.  !<■ 
cellule  n'est  pas  perdue  pour  cela;  elle  est  nettoy^eavec  soin, 
tt  lert  de  nouveau  berceau  à  une  larve  dont  l'œ^  ne  larde 
pu  à  Être  déposé  dans  une  cellule  qne  la  femelle  trouve  préi 
pirée. 

On  a  remarqué  qtie  les  teaft  destinés  à  produire  des  m&lea 
DU  des  femflles-n'étoîent  jamais  déposés  dans  les  rangs' d'al- 
féales  qui  servent  à  l'éducation  des  onvriêrea  :  aussi  dis- 
tisiur-t-oD  ces  dernières  àleurs  dimeusioni,  qui  sontmoindrea  - 
en  largeur  et  en  hauteur. 

Un  guêpier  de  cette  sorte  n'est  cependant  babité  que  pen? 
dmt  une  seule  aaiioo  ;  la  plupart  des  ^épes  mâles ,  ouvrières 
tt  (èmellea,  qui  ont  pondu,  périssent  pendant  l'automne  i 
quelques  jeunes  femelles  passent  l'biver  dans  une  sorte  d'en- 
gourdiakement  dont  elles  ne  sortent  qu'aupremier  printemps, 
et  l'on  croit  que  chacune  d'elles,  comme  une  nouvelle  Didou, 
derient  la/ondatrice  d'nne  nouvelle  ville. 
'  IlparoitqneiSOÙs  un  grand  nombrede rapports,  les nœura 
de  la  gnjpe  commune  sont  k  peu  près  les  mêmes  que  celles 
de  la  guêpe  frelon. 

Parmi  les  go^pes  de  même  forme ,  k  peu  prés  décrites  par 
Iniolenn,  nous  citerons  parmi  celles  du  pays  s 

3.*  La  GnfiFS  d'Allskaonb  ;  Vapa  gtnnamea,  figurée  par 
Panzér,  cah.  49  ,  p],  ao. 

Elle  est  noire:  sa' té(e  a -des  taches  de  rouille,     dont  une 
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gran9e««t  lé  ebspenm,  avec  trou  pùntenoineii ,',,  «t  nne-ro 
croùsant  Mir  le  vertex.  Elle  reuemble  d'ailieura  à  la  guêpe 
commase,  excepté  que-  le.  bard  libre  dei . anneaux  ne  pré- 
•enle  pas  du  pointa  dî^tineu  «t  tMléa ,  niBia  unia4ia  biïade 
noire  de  la  base. 

4-*  La  GutPBD'Annicaet  Kcipa  auttriaea, 

Figaro  par  Panier,  d'apré»  M.  de  Uc^erle ,  «aii  qui  paroit 
être  va  mfele.  SemUaUe  à  la  gwfpe  ««mmune ,  nwîs  de  moitié 
^lus  petite ,  n'ajtant  qwe  deux  tacbea  >aiiiiM  aur  t'éciuBon  i  le 
«hapcron  tout  jaoae,  et  paa  de  points  aur  leacerccsux  jaunes 
4e  l'abdomen. 

B."  La  Ot>£n  saxove  ;  Vetp»  ma*«ie»  >  qui  patoU  être  en- 
eore  un  mile  pA  la  laugtieur  ée  aea  aatennea ,  la  forme  de  aca 
l^enxpluaglobuleaae,  et  dont  fabdAmca  »'a4iiedetrèa-pctila 
trrceavx  jaunes: 

£.*  La  GvtrB  aérant;  Vasp»  nja. 

SOtefalable àî«eii  prés àla comauiBe ,  Miaia  offraat  une  Ucbe 
cooleurdenniiliei  la  béae  de fabcloaieo. 

Parmi  tes  espèces  éfrangèrea  dont  le*  nids  ont  quelques  rap> 
poru  avec  les  gutpiérs  dcv  deux  prcAiérea  espace*,  noua  ci- 
terons: 

7-°  La  GoSktatoo-,  Kcipainorto,qBeH.Cnvier  a  décrite  et 
figurée  dans  le  BuUetin  df  la  Société  philAmathique ,  an  VIII^ 

£lle  est  toute  noire,  brillante:  noua  en  arons  obaerré  us 
grand  nouibred  'înitividos  dns  nn  guêpier  venaal  de  Cayenne, 
etscmMable  à  nneclM:heirr^)îèi«nmplie  parla  base,  avec 
une  oorerture  fatérale. 
~  8.*  La  GoâpB  CAaTONNifaiB  ;  Kcipa  atdalaM. 

Décrite  el  figurée  par  Béaumor,  Hiit.  d«  loaeclea,  toni.vi , 
pi.  XX  etanivantea.  C'eit  une  petite  espéec  noire,  a  abdomen 
conique ,  avec  des  taches  et  de>  cerceaux  jaanca. 

Elle  vient  égatentent  deCt^^meoà  eUecomtnritdeanida 
de  tr(s-grandes  dimensions ,  d'un  carton  trés-fin  et  tria-blanc  , 
qu'elle  Buapend  à  l'extrémité  des  branches  d'arbres.  L'orific« 
de  ce  nid  est  en  dessous  et  au  oentrei  il  correspond  à  une 
aorte  de  chemioée  .qui  traverse  cliaenn  dea  gâteaux,  sou- 
vent au  nombre  de  seize  k  vingt,  adhérens,  par  toute  leur  cir- 
conf<f rencc ,  à  l'enveloppe  extérieorci 
On  a  rapportée  an  genre  parHculîerfaouslenomdepo/ii'% 
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)^«stièce  stiivsnte  qui  nttrés-cqminune  ausc  envi ro n>  d«  Paria, 

9.*  ljaGu£i>BF*At<ÇAiaBi  Vttpa  gidliea. 
-  Elle  aëtédéerite  parGeofiroy,  ton. u,pa{.  374,11.°  5, tous 
le  nom  de-foêpçâ  anneaux  bord^dejaunç,  et  à  deux  lache» 
jaunes  tut  le  deuxiéine. 

Elle  «  MX  taches  cojrcapondanles  à  Vécuaioa:  elle  construit 
UD  trè»-prUt  nid  «onipo*é  de  vingt  k  trente  celluln ,  dont 
GcUes  dn  centra  aeat  plus  longues.  Ce  guêpier  est  Irèi-com- 
nun  dm»  le*  breiusaillM  sur  lu  arbustes..  L»  mire*  sont  Tort 
attacbées  aux  larves,  et  ne  .quittent  pas  le  nid  quand  on  le 
délache  des  braoclues. 

Enfin  t  pour  indiquer  encore  quelques, espèces  d'une  rorme 
particiriière  »  que  l'oaa  même  rangées  dans  des  genres  parti'. 
euIierssmH  1«  «osa  de  Mth<s ,  d'ainUmu  et  de  diteaUtt,  nous 
ferons  tioanoltre  les  luivanles  : 

10.*  La  GuiPB  sn  rONMi  V4t^  pan^/annù. 

Itparoit  que  la  reawUe  et  lew&Ic  ont  ëtéfiguréssous  deux 
noms  diETéreas  par  PaaserfCab.  63  ,  n-**  7  et  8. 

£Ue  est  noire ,  tachetée  de  iaune  :  le  pétiole  de  l'abdomen 
présente  de«X  points  iaunei  dons  la  partie  la  plus  renflée  ;  le 
dewxi^ne  et  le  troisiénie  abneanx  ont  une  double  tache  jaune 
înlerrMÉpae,  tandis  qne  to«s  ks  autres  sont  bordés  de  jaune. 

£Ue  »  été  décrite  par  Bessi,  par  Allioni. 

11.*  La  GBimUfSAHSLés;  K^stpasoiirctaZa. 

Figurée  par  Geofi'roy,  lom.  11,  pi.  16,  ^$,  a-,  sous  le  nom 
de  gnépe  â  prnviitrajUiieait  du  ventre  en  paire ,  et  le  second 
CD  clocbe. 

Elle  est  noire  ;  le  devant  du'corselet  et  la  partie  posté' 
FieuxcoBtdeatacbn  jaunes  i  l'eaneatt  en  cloche  de  l'abde- 
mtn  I  daux  points  et  une  bsnde  inleirompue  jaune. 

Genfihfjr  a  bfaaervé  le  nid  de  cette  «spèce  :  U  ne  contient 
qs^nle  sc«le  Ssrvfe  ;  au  dehors  il  eit  ^kdrique  «t  eentposé 
famé  tene  Ùat. 

GttMt  >A«i>«Ainiin  on  BtsiAQwAn.  (Vojrei  CHAueaan.eiFÀDs.) 

Gd<»»  kOa^B».  (Vo7es.CknTsu») 

GuerBieBDBntMtB,  xAfONHK  Voyez  Suios.  (CD.) 

GU^IER.  (flti.)  Voyes  Favolis.  {Lut.  ) 

GUÊPIER.  (  EaiemoL  }  On  synine  ainsi  les  nids  de  Gtifinu. 
Vo]Fe&«enioU(C.C.} 
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GUÊPIER  {Ornilk.)  :  Merops,  Liiin.  ;  Apiaifer,  Bms.  L« 
aueaux  avec  lesquels  les  guéfùen  ont  le  pliu  d'anuilogie  tout 
In  hirondelles.  Jli  ont,  comme  ellea,  le  corpa  aidngé,  tout 
d'nnevenue,  legotier  ample.et  les  «il  et  longue*.  Leurmamirv 
de  voler  et  de  se  uouriir  est  la  même  ;  toujours  e^  l'air  ou 
perchés  fur  des  branches  saches,  on  lie  les  voit  jamais  sur  tene , 
d'où  la  brièveté  de  leurs  jambes  ne  leur  permettroit  de  se  re- 
lever qu'aVee  beaucoup  de  difficulté,  et  c'est  avec  atte*  de  jna- 
teve  4ue  les  colons  hollaudois  du  cap  de  Bonne-Espérance  le» 
appellent  hironiUlUi  de  montagne. 

Lean  caractères  ^nériques  consistent  dans  un  bec  triangu- 
laire à  sa  base,  alon^,  enartle,nBpeu  arqué,  et  terminé  en 
pointe  aigotf;  des  narines  petites,  arrondies,  couvertes,  en 
génial,  de  plumes  dirigées  en  avant;  une  langue  camée ,  non 
extensible,  à  peu  pris  de  la  moîti<(  de  la  longueur  du  bec, 
'  étroite ,  plate ,  déchiquetée  sur  ses  horda,  mais  non  terminée 
CBfiletscavemeuxou  en  un  pinceau  defibresnerveuses,  comme 
l'ont  supposé  quelques  naturalîstesç  des  tafses  courts,  dénué* 
deplumesj  un  doigt  derrière  et  trois  devant  dont  l'extérieur 
est  réuni  à  l'intermédiaire  dans  la  plus  grande'  partie  de  aa 
longueur,  comme  cheslcamartin^'pécheiirsou  alcyons;  l'onze 
intermédiaire  le  plus  fort  de  tons  et  dilaté  sur  ton  bord  interne; 
une  queue  composée  de  douie  pennes,  et  les  plumes  couvrant 
les  différentes  parties  du  corps,  douces,  soyeuses,  ^longues 
^ariws  désunies. 

Le  mile  est  toujours  un  peu  plus  tort  de  taille  qae  la  femelle, 
dont  les  couleurs  ont  une  teinte  moins  prononcée  et  moink 
éclatante. 

Lesguépiera  ne  paroisi«itapparteairqu'àl'sncien  continent. 
On  n'en  apas  va  en  Amérique,  et  les  oiseaux  de  la  Nouvelle^. 
Hollande  qui  oat  été  placés  dans  ce  genre  par  Latham  et  par 
Shaw,  sont  des  polochjons  et  des  créadions  de  M.  Vieillot.  Le. 
vol  est  l'étal  naturel  des  guêpiers,  qui  mangent,  boivent,  s^i 
baignent  en  volant ,  et  qe  se  perchent  sur  les  branches  d'arbrei , 
particulière  meut  sur  celles  qui  sont  défeuilléet,  que  pour  se 
reposer.IIsseDourriiaentd'insectet  diptères  on  tétraptères,  et 
surtout  de  c^x  qui  font  amat  de  cire  et  de  miel ,  comme  le& 
frétons  et  les  abeillet.  Quoiqu'ils  lireat.leur  nom  iïançoit  du 
mol  guêpe,  M.  Levaillant  n'en  a  jamais  trouvé  dans  l'ettomaCi' 
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des  no^breuxindînd&sqv'ilaouvëriieaArriquejLcagraiaea 
fueBelon  dit  KToîr^térctirécide  celai  de  l'espèce  européenne, 
tout  au»!  étrangères  k  la  nourriture  de  cei  oiseaux  que  le» 
petit!  poissons  dont  Ray  a  supposé  quUIi  faisoîeot  aussi  leur 
proie,  d'après  l'habitude  qu'ils,  ont  de  voltiger  sur  les  lieux 
aquatiques;  ilsneserastcmblent  en  ces  endroits  quepoursaisir 
les  insectes  qui  y  abondent,  et  ib  nichent, d'ailleurs,  comme 
les  martins-pCcheun,  les  martinets  etia  plupart  des  birondeUei, 
au  fond  des  trous  qui  le  rencontrent  sur  les  bords  escarpés  dea 
rivières ,  ou  qu'ils  savent  se  creuser  eux-mêmes  avec  le  bec  et 
le*  pieds.  C'est  dans  ces  trous,  au  fond  desquels,  aprèsy  être  en- 
très,  ils  pénètrent  en  reculant,  qu'ils  font  leur  pante  et  lèvent 
leurspetitadanslasaîsoa de* chaleurs,  laquelle, pour  l'AfrîqiK, 
correspond  à  notre  hiver.  Les  grands  martinets  leur  en  dis- 
putent souvent  la  jouissance,  et  les  guêpiers,  quoique  mieux 
armés,  sont  quelquefois  obligàde  céder  an  vol  impétueux  et  4 
la  rudesse  des  mouvemens  de  leurs  ennemis. 

Le*  différentes  espèces  recherohent  les  mêmes  lieux  pour 
leur  habitation  ;,maiselles  ne  se  mêlent  point ,  et  se  réunisseRt 
(éparénient  pour  leur  dépari  et  leur  retour.  Les  unes  virent 
en  troupe,  les  autres  par  paire»,  et  ensuite  par  famillea  com- 
posées du  père ,  de  la  mère  etdetoutelaniehéc.  M.  l>vaiIlanC 
a  observé  dans  la  partie  de  l'Afrique  par  lui  visitée,  que  cettA 
dernière  babitude  appartient  ai^  espèces  dont  la.  queue  est 
carrée  ou  fourchue;  tandis  que  celles  dont  les  deux  pennes 
intermédiaires  excèdent  les  autre*,  vivent  en  grandes  btuides. 
Elien  dit  que  les  guêpiers  volent  a  rebgurs.  Buffonnie  cette 
assertion,  qui  seroit  en  effet  absurde,  si  l'on  enteodoitpar  là 
voler  la  'queue  en  avanti  mais  M.  Levaillant  explique  ainsi  le 
fait.  Lorsque l'inwcle  poursuivi parunguépier  est  près  d'être 
happé,  il  l'élève  ou  s'abaisse  quelquefois  tout  droit  pour  échap- 
per àaoa  ennemi  en  rétrogradant,  et  celui-ci,  afin  de  ne  paa 
manquer  sa  proie ,  est  obligé  de  s'élancer  plus  ou  moiof  obli- 
quement par  derrière  pour  couper  le  passage  à  l'insecte  et  le 
saisir;  dans  cette  action  ,  l'oiseau  parott  au  spectateur,  placé 
conrenablement  au-devant  de  lui ,  voler  un  instant  à  rebours, 
eu  du  moins  renversé ,  en  n'avançant  toutefois  que  du  cAlé  du 
bee.  Le  savant  voyageur  prétend  mStue  que  tous  les  oiseaux 
qui  virent  de  la  chasse  ont  de  ces  mouvemeai  bnuques  qui 
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présentent  ^ejiweils  tours  de  force  dansPartdu  v(>l,et  ilcite 
le  hobereau  pounulrant  dans  lea  ain  une  Tieille  alottctte ,  et 
les  plaîaanl»  cabrioles  du  traquet  «pi ,  de  la  potnK  la  plui 
élevée d'uDbuisiop,  rbndsnrune  mouche  passant  à  sa  portée, 
et  revient  ensuite  h  sa  place  en  pirouettant  et  en  imitant  1(& 
culbutes  du  pigeon  dont  le  nom  exprime  ce  vDl  bitarre. 

Comme  les  abeilles  ctlesbourdons,  qui  sont  le  mets  de  pré' 
dilcctîon  des  guêpiers,  se  parfument  d'odeurs,  suav-es  en  pom- 
pantlesuc  des  fleurs,  les  guêpiers  s'en  impraignent  égale mieut  i 
et  leur  peau  épaisse ,  qui  a  la  vatme  qualité  ^ut'L'elle  des 
sucriers  et  des  indicateurs,  vivant  aussi  de  miel,  la  doit  pro- 
bablement à  la  nature  àe  cette  substance. 

Les  guêpiers  se  laissent  assci  facilement  approcher  quand 
on  ne  les  loumientepas;  mais  les  coups  de  fusil  les  effiraient  ;' 
et  lorsqu'on  en  tire  dans  les  environs  d^u ne  bei^e  paf  coïc  ha< 
bitée,  on  les  voit  se  précipiter  hors  de  leurs  tnous,  en  poussant 
des  crisaigus:l8  répétition  de  cet  eitercice  par  lescfiasseursles 
détermine  Jùtme  à  abandonner  le  canton ,  surtout  lorsque  les 
petits  ont  jiris  leur  essor.  Ces  oiseaux,  bien  roiirnis  en  diarr, 
preniienll)  eau  coup  de  graisse ,  et  sont  un  metaassci  bon  ;  mais  ,'■ 
leur  peau  étant  coriace ,  il  faut  leS  écoTcher. 

On  peut  provisoirement  dîviserles  guêpiers  d'aprisla  forme 
de  leur  quCa^.  ^ans  le  jeuneâge ,  toutes  les  pennes  en  sont  à 
peu  près  'égliles;  maïs  loesun^ls  sont  parvenus  k  leur  état  par* 
fait ,  les  deux  pennes  dn  mHien  deviennent,  dans  beaucoup 
d'espèces,  fflus  longues  que  les  antres.  Xc  giiépiercwnntiun 
présente  un  indice  de  ce  prolongement  ;  lesespiJéAiheï  les- 
qucXes  U  alleu  formeront  la  première  secItimsonrilIftflémiRii-' 
nation  de  queae  en  flèche,  flu^eurs  autreSorlt  la  quebe  à  peu 
près  carrée;  on  en  formera  Ja  seconde  sectiofl:'et'l'(»i  connoit 
une  espèce  à  queue  fourchue,  qui  constituera  la  (ntisième. 
Muis  il  y  a  encore' une  telle  discordance,  entre  lei  soeurs, 
sur  les  espices,  qu'il  seroîl  difficile  d'en  rectiGer  la  syno- 
nymie. 

GuÉfiea  COMMUN  :  Ma-opi  apiaiter^  Unn.;Tf.  enl.  de  fiuffon  , 
gîB  ;  et  1  et  2  de  M.  Levaniant,  Monographie  des  Guêpiers, 
Cette  espèce ,  la  se«ile  qu'on  trouve  en  Europe ,  est  asït/  com- 
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nuoe  àaps  l'Ile  de' Candie )  on  en  v(rit  uu&it  dans  plusîéuii 
contn^s  de  la  Grice,  en  Ilalie  et  dans  le  midi  de  U  Frauce. 
Mail  ils  y  sont  considérés  comme  oîseanx'de  passage,  et  sont 
encore  plus  rares  dans  les  pays  septentrionaux.  On  en  voit 
très-fieii  en  Suède,  où  ils  se  tiennent  près  de  la  mer;  et,  quoi- 
qu'ils préfèrent  les  pays  chauds ,  PalUs  assure  qu'ils  sont  assn 
nombreux  dans  diverses  parties  de  la  Russie,  oùilsarrirentà 
la  fin  d'avril,  ettpi'îls  restent  daoslesenvironsde  laSamaraet 
do  Volga  jii|qu'Bux.appro):bes  de  l'hiver,  mais  sans  s'étendre 
jusqu'en  Sibérie,  oii  ils  sont  inconnus.  Cette  espèce  est  ré- 
pandue en  Barbarie,  en  Arabie  fldans  toute  l'Afrique  méri- 
dionale. Elle  habile  aussi  quelques  parties  de  l'Asie,  et  M.L^ 
vaillant  a  vu  même  plusieurs  individus  rapportés  de  la  Chine! 
Ce  voyageur  a  observé  que  les  divers  olimats'n'opéroieatsiir 
eux  de  diffërences  que  dansla  (aille  et  le  plus  ou  moins  d'éclat 
des  couleurs.  L'espèce  vulgaire  est ,  par  exemple ,  p^s  grande 
et  plus  colorée  en  Afrique  qu'en  Europe,  tandis  qu'en  Chine 
elle  est  plus  petite  qu'a^eun. 

Le  guêpier  d'Europe,  à  peu  près  delà  laille  delà  grive  mauYÎs 
e(de  forme  aloogée,  adixàoniepouees  de  longueur,  et  seitè 
à  dix-«ept  pouces  de  vol  ;  les  deux  pennes  ïntermiMialres  de  Ift 
queue  dépassent  les  autres  de  ptruf  à  (Hx  lignes;  le  tarte,  gros 
proportibnnelleinent  à  sa  longueur,  n'a  que  cinq  à  six  lignés. 
Le  front  est  d'une  conteur  dVgue  marine ile«yeux  petits,  et 
d'un  niuge  vif,  sont  entourés  d'un  bandeai)  noir  ;  le  dessus  de 
la  léte  estd'un  marron  teinté  de  vert,  qu!  pr<eAd*ne  ■aance 
toujours  plus  daire  en  approchant  du  dos  ;  le  dessus  dti  C«rpa 
est  d'un  faiiv'e  pâle  av^c  des  reflets  de  vert  et  de  Uerron  ;  la 
gorge  éstd'unjaufte  doré  écIa'fat|t,ttquelqueaÎDdividuspertent 
uu  collier  no iritre  ;  les  parties  inférieures  du  "corps  sont  d'un 
bleu  d'aiguë  marine ,  qui  règne  augisî  sur  le  bord  extérieur  de 
l'aile,  et  se  retrouve  avec  des  teinte^  rouûâlres  surlâ  queue; 
presqo'e  toutes  les  pennes  sont  terminées  de  noir;  le  liée  est  de 
cette  couleur,  et  les  pieds  sont  d'un  brun  rougeàtre. 

La  femelle  i  plus  petite  que  le  mâle,  aies  couleurs  moins 

prononcées  ;  les  deux  pennés  intermédiaires  de  sa  quCue  sont 

plus  courtes ,  et  enea  ne  dépassent  pas  les  autres  cAez  1rs 

jeunes. 

Au  Cap  et  au  Sénégal,  oik  les  guêpiers  saut  tris-abondans , 
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les  iMdividdi  de  celte ^pèce  sont  plus  forUi  lu  deux,  penuei 
caudales  pIuilonguet;le<  couleun  plus  vives  et  plusbriUanteii 
le  collier  noir  plus  apparent.  Les  individus  qui  liabiient  l'Eu* 
rope  ressemblent  davantage  aux  jeunes  de  ceux  d'Afrique. 

Le  cri  que  fait  entendre  le  guêpier  commun  est,  suivant 
Selon,  aussi  fort  que  celui  du  loriot,  et  «xprime  les  syllabes 
grulgru  riirural ,  ou ,  selon  d'autres,  crou ,  crou ,  erou,  Son^ini 
]>rétend  que  l'oiseau  l'accompagne ,  de  temps  à  autre,  d'un 
craquement  de  bec. 

Comme  les  cigales  sontune  proie  friande  pour  les  guêpiers, 
lescnDms  de  l'ile  de  Candie  en  font  un  appât  pour  les  prendre; 
ils  traversent  à  cet  effet  la  cigale  avec  une  épingle  recourbée, 
et  à  laquelle  olattachéunlong  fil,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de 
voltiger  et  de  devenir  une  sorte  de  bame^oh  pour  l'oiseau  qui 
l'avale. 

Les  trous  dans  lesquels  ces  oiseaux  font  leur  nid  sur  les 
rives  sablonneuses  des  fleuves ,  ou  sur  les  coteaux  dont  le  ter- 
rain est  le  moins  dur,  ont,  dit-on,  plusieurs  pieds  de  pro- 
fondeur ;  la  femelle  y  dépose^  sur  un  matelas  de  mousfé, 
quatre  à  six  œufs  blancs ,  un  peu  plus  petits  que  ceux  du  merle. 
J.es  mâles  partagent  les  soins  de  l'incubation,  qui  dure  dix* 
sept  à  Hix-huitiours  en  Afrique. 

GuiÉFiEa  A  aOKGBBLEDaouGuiFiEKLAMAHCK.Cette  espèce,  qui 
a  été  décrite  parBrisson  sousle  nom  de  guêpier  à  collier  de  Ma- 
dagascar ;  par  Edwards  sous  celui  de  mangeur  d'abeilles,  avec 
une  figure ,  pi.  i83  ;  par  Buffon  soUs  celui  de  guêpier  vert  à 
gorge  bleue,  et  qu'on  à  représentée  dans  ses  planches  enlu- 
minées, n."  740,  avec  la  dénomination  de  guêpier  à  collier  de 
Madagascar,  laquellenediffèrequeparlesexeduguêpier  à  col- 
lier du  Bengale,  est  lemerop»  tiiridis  deLinnffius  et  de  Latham  , 
que  M.  Levaillanl  a  dédié,  dans  sa  Monographie,  à  M.  de  La- 
marck,  et  dont  il  a  fait  figurer  le  mâle,  pi.  10.  Un  bandeau 
noir,  qui  part  du  coin  des  narines,  passe  s»U3  les  yeux,  et  se 
prolonge  jusqu'aux  oreilles;  sa  gorge,  d'un  bleu  turquin,  est  ça-' 
tourêe  d'un  demi-collier  noir,  en  forme  de  croissant  renversé  ; 
le  dessus  de  la  tête  et  le  derrière  du  cou  sont  d'un  vert-rous- 
sAtre,  tirant  au  bleu  sur  le  front  et. aux  environs  de  la  bouche  -, 
les  parties  supérieures  sont  d'un  v^rt  plus  ou  moins  lustré  de 
bleu  on  de  roux ,  suivant  les  aspects  j  les  pennes  alaircs ,  bor- 
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îNcs  de  vert^  tint  letir  extrémité  noire  ;  la  poitrine  et  les  autres 
parties  inférieurMiont  d'un  veit-bleuïlre  qui  s'éclatcif  jusqu'à 
I'mus  j  les  flancs  et  le  dcMOus  des  alle«  «but  rouuitrei  ;  lea 
dcui  pëànes  du  milieu  de  ta  queue  fbrment  ud  prolongement 
trc*-délié ,  et  d'&nelon^cur  à  peu  près  égale  à  celle  des  plumes 
laféralei.  Le  bec  et  les  ongles  sont  noîrs,  et  les  pieds  bruns. 

1a  femelle,  plus  petite  que  le  mâle,  a  les  coulçun  moînl 
lives,  m oîm  lustrées  de  bien  tuf  le  fîtant,  et  d'un  Vert  jaunâtre 
anflaléte  et  le  derrière  du  con;  les  deux  pennes  centrales  de 
la  queuï  BAnt  plus  courtes ^  mais  elfe  a,  comme  liii,  iin  coUier 
ii<Hr.  Les  jeunes,  qui  ressenblekt,  en  général,  aux  femelles, 
n'ont  pas  ee  collier,  et  leurs  pennés  caudales  sont  d'égale 
lonpifenr. 

Ce  pépier  est  i>épandu  depuis  tes  cAtes  d'Afrique  jusqu'aux 
flei  les  plu*  orientales  de  l'Asii.  Î1  en  existe  au  Muséum  fran- 
çNsdeyx  individus,  dont  un  a  été  tué  au  BengalaparMacë,  et 
l'autre  k  Fondie&éri  par  H.  Leschenault. 

GbàeiBK  PAtuicB  ou  SavionV.  L'oiseau  qat  iS,  LevaiUant  a 
dédié  au  naturaliste  qui  Ta  rapporté  âe  I'Eg3fpte  avec  tant 
.  d'autre*  prodfletitms  du  même  pays ,  est  le  meropi  tupcreitiosut 
deLinnsBUs,  bu  guêpier  de  Madagascar,  PI.  eul. ,  n,"  u5^,àe 
Buftm.Le  guêpier  de  Ferse,  le  chdddœjr,  meropi  agyptiat  de 
l?OTtkael,  Flora MgyptiaeO'araliea ,  pari.  3,  pag.  a,  n.° a  ,  ou 
qroddeir  de  Savigny ,  psroissent  aussi  devoir  être  rapportés  à 
lanéme  espèce,  qui,  selon  M.XevailIant,  neformeroil,  avec 
lesindividiis recueillis itHalîmbepar  M.  Perrein,  deBordeauX) 
qnc  trois  races  particulières.  La  grandes  différences  que  pré- 
sentent Ifes  figures,  ne  permettéiit'  guère  de  Considérer  les 
coDJeetures  âeee  ïiataraltste,  dtmmeune  vérité  positive  et 
éémontr^fl-i  mais  c'est  lui  qui  à  le  pliis  étudié  legenré  Guê- 
pier; et,  «on  Bttvnge  offrant  à  eet  égard  le  dernier  état  de  U 
idence ,  iliparott  convenable  de  le  prendre  ici  pour  guide.  Il 
f  a  dwliié ,  ions  le*  n.**  G>.et  S  bii  ,  I^  ^gn're  du  mile  et  du 
jeunet  et  ^  '  d'apr^'la-tïotapa^hkfiton  d'individus  proveiiant 
à'Effpte ,  àe  Vttte ,  Ae  VlÈëagailiA,  du  Sénégal ,  de  Malimbé , 
il  a  indiqué  le».  Variations  provensnt  de  cet  divers  clunâts, 
dant  àr»  description^  dont  volel  Fanalysc. 

En  Egypte,  le  front  est  eeint  d'un  bandean  blanc,  et  enstiile 
bien ^tnirqnltt T  quiydéCMquecftté-,  se  prolonge  >ur  lesyeûx 
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va  forme  de  sourcilf  ;  tk  UO  f  i^i^  b«i)d«au  Bojr,  b«f44  ^«  H*Ut 
t'éleiid  des  coin»  de  I»  boi^itti^  >vfqu'9V-d«U  dtfc  oreilles  ;  la 
devui  dç  la  tf  te ,  le  C4U  Cl  le  dm  *(>«t  d')r«  vca^  g4  «veo  ^t 
nuances  bl«»iei  s  lç|  ^MfJeu  fWPe^  »!»*«»,  d'w»  vert  r»i«  «l 
bordéesdebleuioqtlevijbtmt  vi»i:i:lAgi)«u«ift9^çkP,»t40 
là  même  çoulçurg  l^gpi;^  eft^'v»  HWMP  *îï<IH»  leMrwtae 
circulaire  m  «Df  aii  ))ait  >lu.egu ,  et  I^  Vtftt»  pwtiet  InKuteaiei 
•ont  d'un  vçrt  bJev  ^  ti  L'<;]^çeHtîàit,d,«B  $qi(qf ,  qui  mnlt  voux.  Lo 
yeux  4ont  d'uQ  brtiQ  roUKi  le  beç.  nt  noie,  et  ias  pieds nM 
rouasàtres,  La  femelifl  difftre  dn.PiiM  BW  «wiP»id«  viv«firt 
dant  les  goiilçuK,  ,^. 

Cbei  Ip^  ifldiMid"»  4Ci?*^e  «t  4;ÇfeyRtç,  l)tf,iyl«t.s'^Dd0Bll 
presque  jusqu'à  l'extrémité  dé*  pennes  latérales  de  U  ^ut^na^ 
ce  quia'apasliemAçii^uJtîjf^bitS'lfiflt  de^  bbO'»  pl^s^fle- 
Yces  de  l'Afrimie.  A  Madagasf a^,  l^s^iifi]i^i^ifH  4*  ('w|ioe  W»fc 
pliupetlts  quêii  Egyfif  cl  çn  Ççrsç.,  etlxp1tiwA{[4,  «J'UiiB  lainle 
rousse,  n'a  aucune  tra^e  de  bleu';  .^  fpoPt  '(jt^  prevûen,  tu  ' 
lieif  d'être  blanc ,  çpq^iiie  qhft  f;ea,x^à  ,  (p^di'iWYert-dltBgnc 
maigrie.  Au  Sénégal, «t  ,f»  Maliïplje  ,  uk  r«piq«  flsb  ia  pluk 
forte  ,  le  Jjec  est  au^j  plus  lqag,,n]B^  p)vs,gr4lc  qu«  e)te«t^l.  . 
individus,  rapportés  de  .}?erae  et  ^'/pftN^ç  i  le  Mrt  (l«.l««r.lllu'' 
iiiagé  n'est  pas  méJang^ï,  d^*  bktt.etlespenp^^ïlniïfBtre.  4*  Ifc 
queue,  qui  surpafsept  leA.penpffs  lat^-oloa  d'fnviiwt  la  i:9l>(tié> 
de  leur  longueur,  ont  cet  ev^^dapt  nnifàtf«  { Ifw  «i|u  Mlit  éc 
dix-huit  pouçjfs  ipoiu«Ioii^es,i[iie  ^^en-les  autrn»  et  l'aa  te*. 
marque  dan^lejjr  milieM^iaejlignp  b^U&    ■ 

M.  Leyaillitpt  oonçlu,4,tlc  c^>iy«HQS.abKrr«liiaM'quc  ]«■ 
guêpiers  qui  bajiitest  Ift  ^ea^ei,i'Sg]ifitei  D»  AORt  pas  le» 
j^émes  qui  se  rendant  ^u,^pi^lj  ÀM^t^iw^  Sb  *  KvdaèMfVs 
elque,  ç£;i)x  qui  faabiteiit.c^ftf  île. di^'^wal  OSBO^o  ^osiodiK 
Yjdù^  ^ui',  iWfîent  swr  le  op■.tiflf;^t  d'XriqjiQy  V«sjè«eironBé. 
tjj'ois'ruççf.diîtJBGtea.qui  ne  4F  4«é^<<fi.lWW«i»U^ 

i.^^^riBB'KAW»"  W.¥-W-.Qe««î  fMiiML,:figrtr*fti#ai:ifl»i<M-. 
sçâuxen}f.t"in^dc.Bu^oo,aquf  le.  Hom^e^éplfir  f]B>rtle<dc 
Fraoqe,  paroi(  Être  lam^n^equc  «wWt;  dont  l^  SgUHJitr'tTpiiifto 
ail  p,°  3).4<ie  qe8pl^iM)Jiçfj59p^^ÉMmiH»l*<wde  girtîrfier  à 
longue  queue  du  Sé^é0}<,  t^e^t^f  if4m  t  Wwi.,,  «*■<««•»•>«««  , 
Lath,  Qupiqw  Mt  l^^-^^^L'm  ■fWïl  4tn«  e«i>c«p«»,  d«attil 
dpaite  le*  f>syT^  .4PHI  las  i>."i  u  «l  lï»  9«'iJ;P9mM»t  le  pve- 
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trïïf  guêpier  taittillb  tl\6  setdnd  gu<!pier  Ailansori,  «1  qu'il 
[«étende  que  c6lui-cl  eSf  d'un  lien  moins  fort  que  l'uûtre,  les 
elist4vitïdn  tut  leiqneITu  it  iiihôi  àei  AiéSiC'nce»  tpici- 
tfOrt)  Ak  Wimbteiit  {ihi  ptas  tranchatates  que  celles  d'après 
lAqUettei  il  •  cira  devoir  rëanir  tA  uA6  itùle  leï  èspèc»  quf 
■«Mtiitîtileiat,tuiVBritlui,  que  de»  races particulléreadugu^- 
^n LatSarck.  Outre  qût'leï  ilêuï guêpiers  a'oàt,  d'après  le» 
inteuts,  qu'environ  un  pied  de  Iodj^  chacun ,  i!s  n'offrent  que 
le*  CDUlenn  marron  et  bleue  dans  Ac«  proportions  et  des  d»- 
tiibutioos  nn  peu  ditférenteï ,  T'uiie  présentant  le  marron ,  non 
tadetneni  snr  la  tête  et  stirïedoS,inuU  encore  sur  une  partie 
dH  pennes  alAîres  et  caudales. 

CdriBR bMe  A TËTB  BiKtiE;  MeTôpi  nuîieiis,  Gmel.,  etem-uleo' 
ttf\alâ*,  5h.,  pi.  S  de  Ler.Cette  espèee  ,Ggurée  dans  les  Planches 
entunfinécsdeBHfibaSDUtfenoA  de  guépiei'deNûbîé, comme 
lyant  la  queue  carfée  ,  n'a  vraisetnblabletnenl  été  desunéé 
fit  BtAte  qne  sqf  na  feune  Individu  qui  n'avntt  pas  encore 
]«t  délit  longues  penâés  dobi  l'aiseau  éif  pourvu  dans  son 
tfiattiBrralt,  époque  i  laquelle  le  màle  a  U  Tront  et  le  dessus 
delà  tète  entourés  ihin  eapucfidn  bleu  â  nuances  vertes,  qui 
pane  derrière  les  yeux,  lui  enveloppe  la  gorge,  reparoît  sur 
te  crâupioii  et  teint  les  couvertures  supérieures  etiaférîeures 
de  la  queue  et  lé  bas  vénire.  Le  derrière  àe  la  lêle  et  du  cou , 
le  manteau,  les  cntiVérlufe^  du  dessus  des  ailes  et  la  queue  sont 
d'un  rtiuge  de  fafiqiie,  pendant  que  toutes  les  plumes,  à 
partir  da  bleu  de  U  gorgé  jusqu'à  celui  àv  bas-venlre,  sont 
d'un  ^ose  fottCé,  plus  vit  sur  la  poitrine  que  sur  les  flancs.  Le 
fcetfeMd'uti  noir  luisant,  ainsi  que  lés  ongles;  les  yeux  sont 
rougi^tfO,  et  les  pîeda  d'un  brun  rouge.  Lés  pennes  centrales, 
de  la  «[Uéiie  qui  eSieédent  quelqueFois  du  double  la  longueur. 
det>àiltr6«,so)ttpUis  courtes  chez  les  fenelles,  dont  la  couleur 
ft  tflOiMft  Ae  vivacité. 

GuAAr  CHO-aoSB:  Iteropi  Ueilor ,  Daud.,  Ann>  du  Mus.; et 
iiuliin6icBi,.Sh.,  Miieel.  Celte  espèce,  qui  ynyage  en  troupes, 
et  qu'on  a  apportée  d.e  la  cAle  d'AngoIe ,  ne  paroit  dans  I^ 
tetret  de  Màlimbe  que  pendant  Irois  mois  de  l'année  t  elle  a 
dix  pttuces  dé  longueur  totale^  et  la  queue  a  sept  ^tfucea  et 
demi  eb  y  com]lrenant  les  deux  pennes  iaterAiédiairn  qui  dé- 
pa(Mat-Ie*4ùtrei  de  dix-huit  lignes,  et  le  terminent  en  pointe 
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fort  aiguë.  Lemilça  le  fJront,  le  déiMU  de  la  tête,  lederrîèrw 
du  cnu,le  manteau ,  les  ailes  eo  entier,  le  croupion  el  le  deB< 
sus  de  la  queue  d'un  gris  ardoisé  avec  des  tons  rougeàtres;  uo 
bandeau  noir,  partant  des  coins  de  la  boncbe,  s'étend  jusque 
derrière  les  yeux,  et  une  bande  blanche  règne  sou*  ce 
lianileau  -,  toutes  les  parties  inférieures  sont  d'un  rose  foncé 
Irès-luisanl  ;  les  deux  filets  de  la  queue  sont  d'un  gris  rou- 
gvHre;  les  yeux  sont  rouges,  le  bec  et  les  pieds  noirs.  Toutes 
jesparties  supérieures  sont  d'un  gris  ^e  perle  chez  la  femelle, 
donfle  corps  est  en  dessous  d'un  rose  tendre. 

Gri^FrEB  A  i.onQs  eaiNS  ouTbobi.v.  Cette  espèce  ,  que'M.  Le- 
vaillant  a  figurée  pi.  4,  et  qu'il  présente  comme  nouvelle,  pour- 
rolt  être  appelée  meropa  trnuipennis,  aumeropt  Tkoaiiti;  éUeae 
distingue  surtout  par  le  peu  de  largeur  des  filets  des  deux 
pennes  centrales  de  la  queue ,  dont  la  lige  ,  presque  dénuée, 
de  barbes,  est  terminée  par  une  sorte  de  palette;  les  autres 
pennes,  au  lieu  d'être  égales  entre  elles,  sont  fourchuesi  une  * 
large  bande  noire,  bordée  en  bas  d'une  ligne,  bleue,  va  du 
coin  de  la  bouche  aux  oreilles  ;  le  front,  le  derrière  du  cou , 
le  manteau  et  les  couvertures  des  ailes  sont  d'un  vert  oiivàd*e, 
nuancéde  roux,  et  dont  les  reflets  sont  tels  que  cette  dernière 
couleur  paroft  dominer  quand  on  regarde  l'oiseau  en  devant , 
et  le  vert ,  lorsqu'on  est  placé  dans  un  sens  contraire.  Le  gosier 
est  jaune',  et  l'occiput  roux,  ainsi  que  le  haut  de  la  gorge, 
dont  le  bas  offre  une  tache  noire  triangulaire;  la  poitrine,  les  ~ 
Jlancs  et  le  ventre  sont  d'un  vert  roussâtre,  qui  prend  une 
teinté  bleue  aux  parties  postérieures  ;  le  croupion  et  les  cou- 
vertures delà  queuesont  d'un  bleu  d'oulre-mer,  glacé  de  vert 
sur  les  dernières  pennes  àlaîres,  dont  plusieurs  sonl  rousses  et 
terminées  de  noir.  Cette  dernière  couleur  est  celle  àe  la  queue, 
et  du  bec  ;  les  pieds  sont  bruns.  On  a  dit  à  M.  Levaillant  que 
cet  oiseau  étoit  d'Afrique;  l'individu  qui  existe  au  Muséum 
françois,  est  annoncé  comme.provenanl  du  voyage  aux  Terres 
Australes. 

GnririBa  A  GOBGE  blancbb  ou  Cdvies  :  Merops  atbicoUis ,  yîeill.  ; 
pi.  ^  de  Lêv.  Cet  oiseau,  de  dix  pouces  de  longueur ,  qui  vient 
du  Sénégal,  a  les  yeux  traversés  par  une  barre  noire,  une  ca-, 
loitéetutt  large  plastron  6c' la  même  couleOr;  le  front  et  le» 
cotés  de  la  tête  sont  c»nt9  d'un  bandeau  blanc,  et  la  gorge  , 
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également  blanche,  est  encore  uè  signe  distîncUf  de  cette 
eipèce.  Le  Jeuoui  du  corps  e*t  d'un  vert  claîrqni  a'afibiblit  sur 
la  parties  tes  plus  basses  ;  les  cAtés  et  te  dessus  du  cou  ,  le  dos 
etles  Couvertures  des  ailes  sont  d'un  vert  à  reflets  roux;  les 
sGkpnlaîres,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieurei  et  infé- 
rieures de  la  queue  sonl  d*un  bleu  pâte  ;  les  pennes  alaires , 
d'un  roux  clair,  sont  terminées  de  noir,  et  cette  ck>uteur  est 
auttî  celle  delà  partie  des  pennes  caudales  qui  excèdeles  autres. 
Le  bec  et  les  ongles  sont  noirs  et  les  pieds  bruns.    - 

GuériEH  HODSSE-TËTB  OU  BoNBLU  -.  Mo-opt  ruficapUla» ,  Vieïll.  ; 
pL  19  de  IiCv.  Cette  espèce  d'Afrique ,  à  peu  près  de  lamême 
taille  que  le  guêpier  commun,  mais  d'une  forme  pTiisâlongée,. 
s  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  beaucoup  plus 
longues,  et  son  caractère  distinctif  peut  être  tiré  du  capuclion 
roux  qui  lui  enveloppe  la  tète  et  le  cou,  a  l'exception  de  la 
barre  noire  par  laquelle  les  yeux  aoal  travarsés,  et  qui  est  en- 
cadrée dans  une  bande  blanclie.  Presque  tout  lereste  du  plu- 
mafe  est  d'un  vert  lustré.  Les  yeux  sont  rougeàtres,  le» pied» 
bruns,  le  bec  et  les  ongles  noirs.  Les  deux  pennes  caudale» 
interntédiairessontplus  courtes  chei  les  femelles  dont  lescoU- 
leura  sont  moins  vives.  Le  roux  de  la  tête  a  une  teinte  verte 
chet  les  jeunes ,  dont  les  parties  vertes  sont  nuancées  de  POiix , 
et  doDt  la  queue  est  sans  proliHigement ,  eirconsliMi^'  qui 
permeltroit  de  rsppracher  de  cetteespèce  celle  ijue  Brisson  a 
figarée  avec  la  qneue  carrée,  d'après  un  dessin  de  Poivre, 
tome  4 ,  pL  44,  D.*  3,  sous  le  nom  de  guêpier  ù  léte  rouge. 

QniroM  sopube;  Meropi  tuptrbut,  Lath.  Le-  docteur  Sfaaw,' 
en  «lëcrivant  cet  oiseau  dans  ses  litélanges,  planche  78,  un-' 
nonce  qn'il  le  «vit  de  la  vante  espèce  que  le  guêpier  rouge  et 
bleu;  mais  Latham  en  fait  une  espèce  particulière^  dans  le 
deuxième  Supplément  du  SjrTUtpiis,  et  M.  Cuvier  nndiqne 
cocame  telle  panni  celles  de  la  première  section  à  queue  en 
fièche.  Cet  oiseau  a  huit  à  neuf  pouces  de.  longueui'j'ie'tour 
des  jreux,  la  gorge  et  le  croupion  sont  bleus  )  le  reste  du  phi- 
mage  est  rouge,  et  la  poinlie  des  deux  pennes  caudales  inter- 
médiaires, noire.     - 

H.  Cuvier  range  aussi  dans  la  même  section  le  meropt  orna' 
lus,  Lath.,  pag.  ]S5~,  et  pi.  iiQ  du  deuxième  Supplément  au 
Ctaeral  SjnopUi }  mais,  cet  aiseau  ilàat  de  lu  Nouvelle-Gai  les 
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<)u  Sil<l ,  ov>  0/)  le  BODune  d^'aK*<i-8<i"B  >  ^'^'^  adBitssiqi)  A«mt  Its 
gpore  Ch^H''  téwudroit ,  i'nne  in»iiièrç  coiX^aire  à  l'opiniun 
de  Mtif.  Lev^lUnt  et  Vieillot,  la  i]qe&tioa  relative  aux  upèces 
àe  la  i^o.uveile  'Hgtlanile  que  cç  de^nie;  a  r«iatéef  pumi  »«« 
pocbioQsçtcréadioni,  coEreiftandaqt  aui;ghi)^d9D«deM.Cu-. 
vier,  HX90  ^xfill  devoir  çi^we  Ivw^f  evttç  que«tion  sw*  i«-t 
lutioD  p<uîtiv£,  eau  boruaat  (^  décrire  J'QÎtpau  dootilt'agU, 
qui  il/es  plaides,  in  ummel  4«  h  t^tc  arang^»,  une  b(t4d««Ai<re 
trarersatit  lesyi;ux,  camint;  presiiue  tcim  t«s  t>>^i«K  •  isi  poi- 
trioe  jaune  aiusi  que  la  gurge ,  «U  W'Iwu  4?  ta^u'eUf  «Ï  «se 
tacbe  iriangylaiTe  noire  i  le*  partie»  isféçinitfeA  d'un  blfmi: 
bleuâtre^,  [0>des^ua  di»  cou  d'i^n  vest  pm-»  qui  h'uoii  4HJ"  le 
dos  ;  le  ççoup^o«  et  les  cQuverturcï  du  (tewi»  de  Ig  qu^UQ. 
bleus  ;  les  couvectvres  de4  aile*  t^itm-,  tewn  gViUldes  peniieft 
vertes,etle4  pendues secondairetbord^fs  de  jaitRCilet  pt:9q<«, 
ipterinédiairçs  de  la  q^«^e  hlei)e«i  «t  gar^iw  de  p«tU«»  bai>l>««. 
d'un  TQHgç  lu;uH  dan»  1»  paPtie  qui  eixâdfi  l<»  «Wlfifq- 

§.  II.  Queae  carrée. 

QniiMX^*  QtIROB  o'aII»  QUl>AVIlIN:M««Tap«  pAtlipplIMl ,  Lhin,; 

PI.  i;ql,  de  Si>{R>  m-'  67,  et  de  Ltv.,».'  14.  CelU  eq)oce,rap- 
pocM«  .dPS  fViUppWiea  par  Skuuieiat  et  PoivcCi  «t  dont  Je» 
penne9'^udAl«»  «opt  toutes  d'rigftie  longueur,  n'i  qu'environ 
neuCliauçeA,  On'  lui  voit  !<;  trait  italr  panant  u»  lej  yeux, 
mais  le  resje  de  Ia  l^le  et  le*  partîMaupéfieuresdu  corpa  s«at 
iiniforpï^in^nt  d'un  ver(  gaî.tféi<hlslr4,  à  f^xcepliQUrde  la. 
(jueu^i  qui  est  d'un  bleu  céleste,  et  du  bsuf  daptiii*e8.idaiicj, 
qui  est  Bojir-J'espartiet  in férieuret  ton  td'iLO)aiiie  plu  brilla stt 
sur  la  go^ge  et  la  poitrine)  et  n»i,  pn^wl Cnaiùte  dea  teiutea 
verdiu-fs  et  rqu^tcea.    ' 

Gu^ilEf  auDB&STqfkGli  :  Merops  rafitioSit,  Vleill.  ;  pi.  16  d«< 
Lev.  Ç^P^  fppeçe  veoiwt  d'£gyp|e ,  «tquiae  tmuve  au  MwéKBi 
dePi^ria,  e;t  «  p^ii  p^èsdeW  tail)«  du  gaé[iiei'coaimu>i,mu» 
elle  en  diSece  jmr  a/t.  queue  cagrét  el  par  la  plaque  fouvC' 
qui  lut  couvre  la,  gorge  ;  «Ite  a  le  ftant  ruutsàtre  ;  uuc  bande 
noire  va  du  bec  aux  ortiiles  ;  le  dessus  de  la  tête  et  les  partît». 
supérieuresdu  corps soBtd'nft  vert  p41e  et eomaia  glacé  degrts. 
avec  quelque^  autwces  blvMJttret  t  te  bout  des  penoea  ataincs 
«t  d'un  aoir  brun.  Tnu(e»  Jt»  partÎM  ifilitrieufea  sont  d'au 
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VieiU.  i  f)l.  f  de  Ler.  Ceut  e^fcée ,  qui  ti'a  pu  pli»  d«  Mx 
p«ac«i  de  ioagucnr  toUlD ,  et  Ifve  ie  Voydgeûr  Fetreïn  a  »{)- 
pAHée  ^  AUHiMbe ,  »à  «Ue  »Ù  «oanttihtac  -,  à  la  tête  cl  tout  U 
dessiu  du  corpa  d'un  vert  fancri;  le  trait  noir  qui  traveiw  Iti 

tM  d'un  }a.mots  jvnfBÎUe  j  Ife  MUleP)  d'un  bleu  d'ilidfgD ,  eu  eiï 
■^psrApBTune  Iign«blanc&«t  U]WîlribeetIea  OkDusonttl'ud 
rouge  watTon  ]  lik  yartiMidffirieiif  et  «ont  d'un  vert  MuMitre  ; 
la  f  eiiDM  Blaite»,  ravicei  iâltfiieMellieDt ,  aoat  termîiK^s  Aé 
B»ir  k  leur  bvniv  atnVl  ^e  ïe»  peitaes  caadalet,  dont  té  Tiaût 
eitd'aaro^  cklr.LM  yeuk  B'Mit  tatl^,  elle  btic,  IM  pleék 
et  l«*  aoglea  nalri.  La  ftiMUe  di#^n>du  AilApht*  dn  conl«tlti 
mbina  vires  et  pir  ritMCMtfd'UÉeuehe  totfi  qui  ife  rttatatujn* 
Muaraile  de  eefari-cli 

H.  VieiUflt  riéeiit ,  «Sus  le  AMa  dé  titépîtr  hAuiêt-col  bVif  j 
merofa  mUarU,  uoe  eqiéce  <r«Ainlt  du  Slhi^pl,  i  Uqnellé  il 
trnre  baUtaeatt  de  |Mnd«  tbppeHi  aVec  eélle-ci ,  i  l'etceptiuil 
delaUill»,  plus  petite  cbet  tt  derrtief. 

Cette  espace  ,tltmt  lerdl  bUf  duM  ffefiîâfe  ipte  eeluidet  aatff!r; 
•<  paie  lirâf  ueiftltiMl  iat  des  «yBrCa  p«li  ëlAv^s ,  J'oft  e)l«  ^^ 
prédipit^niflniMeélM  qui  voleat  à  m  portée,  penry  révenii' 
»]n-W  avoir  mM  ta  prbîtf  ;  et  elle  ^ilte  le  cftdfoii  lon^e  IC 
asmbrtdé  eeuxdAttletli!»  t><Hi^rit  dîAiintie. 

Gvérftti  mInUle;  Metopt  erfihtvpterus ,  GmeF.  et  LatN.  Cet* 
oiaea* ,  dlterit  t»Br  BdOUn  «oUlé  heiM  de  guêpier  roage  et  veM> 
du3^n^^«l,  et  r^^i'éiËiitéo.'SiBdesesFiaDchesFDlifnlinriei,' 
cDut  e«lui  de  perti  guëpirr  dn  SéiK^gtl,  est  le  mÉme  i^u'afll 
trmnti,ptg.  17  d«  h  Moiko^aphié  d«  M.  Leysillant,  «rai  fi 
appelé  mi«iij«,  parc*  <t*t  cV»t  la  p'IbA  petite  npifîe  coHmié 
iwqu'ài  ce  J#u*.  L*  têie,  le'^drt+itrt  dtt  àaa ,  le  maMtàii,  te* 
icapolfliret,  le  Cfouptâit,  les  cadreKarei  des  ailéi  «^  de  la 
qaeuit-,  «I  Ut  deitit  penaed  cértfrâl^  dV*  cette  dernière  iatii 
<l*im«eH  «loi*  etiW«*cédejSfutit>t  debleujlefraîtqui  pasitt 
MrleyyetaxeM-Doieiau-desiratiidelagtitge,  qui  est  d'uRj'atth^ 
jamjtiH'lë  t  te  b)l  rtta^^ér  on  pbsti^tm  d'ut!  mari'oft  pouP- 
prt-,  fk*  Unieé  e*  haut  qu'e*ba»i  le»  pariici  in'i^rieArHaOïi* 
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d'ua  yerl  p&le  et  nuance  de  rouxt  le*  peonea  làtér^ei  dei  ailea 
et  de  la  queue  «oiit  d'un  roux  clair,  et  terminées  par  une 
lone  noire.,  suivie  d'une  ligne  fauve,  couleur  qu'on  observe 
auMi  dessous  les  ailes,  aux  flancs  et  aux  t;uis)es..Les  yeux 
sont  rougeâtres  et  les  pieds  bruns;. le  bec  est  noir.  Cette  es- 
Ipèce  existe  dans  une  très-grande  partie  de  l'Afrique  méri- 
dionale., ' 
,  Giiâ?iEB  Lbschbnault  ;  Meropt  Lesehtitaulti ,  Vieill.  ;  pi.  1 8  de 
Lev.  L'oUeau,  auquel  M.  Levaillant  a  donné  le  nom  du  voya- 
geur, français  qui  l'a  rapporté  de  l'île  de  Java ,  ressembls 
beaucoup  a  celui  qu'il  a  figuré ,  pi.  1 5 ,  sous  le  nom  de  guêpier 
quinticolore,  et  qui  est  de  Ccilan  :  aussi  cet  ornithologiste 
a-t'ilsoin  de  combattre  d'avance  l'abjection  qu'il  prévoit ,  en 
foîsant  observer  que  ce  dernier,  dont  la  taille  est  plus  forte 
en  général,  quoiqu'il  avoue  lui-inême  que,  parmi  les  individus 
qu'il  a  eus  en  sa  possession  ,  Les  uns  éloient  plus  petils  que  lea 
autres,  n'avoit  pas  le  bandeau  noir  qu'un  remarque  chei  le 
guêpier  Leschcnaull ,  et  que  tout  le  dessus  de  la  tête  ,  du  cou 
elle  manteau  étaient  d'un  marrou  vif  chei  le  guêpier  quintico- 
lore, tandis  que  le  front  et  le  sinciput  du  guêpier  Lesch  en  au  It 
étoient  d'uD  vert  sombre,  prenant  toutefois  Jles  tous  marron» 
&  certains  jours.  En  supposant  que  les  dilféreuces  dans  la  taille 
ne  puissent  être  attribuées  aux  différences  de  climats  ou  de 
sexe,  et  que  lesplus  petits  individus  fussent  nécessairement  de» 
jeunes,  la  raison  la  plus  forte  que  M.  LevatUant  apporte  en 
laveur  de  la  distinction  d'espqces,  est  que  la  couleur  noire 
^lant  permanente ,  si  le  guêpier  Leschenault ,  dont  la  taille  est 
inférieure,  possède  lelijindeau,  ce  irait  caractéristique  u'apu 
disparaître  avec  l'âge  chez  le  guêpier  quinticolore  ,  qui  en  est 
privé.  Au  reste  ,  eu  invitant  à  examiner  en  nature  le  guêpier 
Lescbenault,  du  Muséum  de  Paris,  et  à  ea  rapprocher  Lesdeux 
planches  de  M.  Levaillant,  pn  se  bornera  ici  à  exposer  que 
les  deux  oiseaux  figurés  ont  la  gorge  d'uu  jaune  citron,  un  col- 
lier d'un  vertuoirMi-e ,  fort  étroit;  que  le$  plumes  scapulairea^ 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  le  bord  extérieur  do 
leurs  pennes  sont  verts  ;  que  les  premières  et  les  aeoondes 
pennes  sont  terminées  de  noir  bruni  que  le  croupion  est  bleu  ^ 
que  les  pennea  caudales  sont  d'un  bleu  verdissant  en  dessus  ; 
<^ae  la  poitrine  et  les  parties  inférieures  sont  d'un  vert  jau- 
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nttre;  enfia,  que  le  bec  eit  notr,  et  que  1e<  pieds  sent  d'un 
bimi  peu  foncé.  -  -  -      _ 

Gûénem  a  ëoiob  leDoe.  Shawaroil  ddià-fig(iné  dans  ses  Mé- 
langea ,  pi.  SS7  ,  sous  le  nom  de  meropt  galxu-it ,  un  goépier  à 
gorge  ronge ,  tranvé  à  Sierra-Leone  ,  dont  la  Ut'Me  étoM  ceHe 
du  guêpier  conunnD,  dont  le  front  et  le  croupisDAloîentbletu, 
le  dessus  du'  corps  noir,  la  gorge  d'un  beau  rouge  de  fea^  le 
ventre  marqué  de  taches  bleues  et  -noirn ,  et  les  aile»  d'une 
grande  tache  ferrugineuse;  les  pennes  de  la  queue  d'égale 
longueur ,  ayant  les  bords  bleus  ainsi  que  celles  des  ailes ,  qui' 
ne  dépassoîest  guère  son  origine.  Lstham  a  comjvis  cette 
etp^e  dans  le  Supplément  de  son  Ind»  omilho/o^icus. 

On  vait,  dans  les  Galeries  du  Muséum  de  Paris,  une  autre 
espèce  deméfne  taille,  souslanAse  dénomination,  et  qui  a 
en  effet  I&gorgedela  m£me  couleur,  et  lesailes  aussi c»urfcs, 
mais  âontleplumsgeest  d'ailleurs  bien  Afférent.  M. Levaillant 
a  fait  figurer  cet  oiseau ,  pi.  lo ,  sons  le  double  nom  de  Gué- 
riBE  A  GOBCE  loneB  «■  Bolock  ,  parce  que  l'individu  provient 
d'un  Change  fait  arec, le  naturaliste  an glois.  Les  plumes  de 
cette  espèce,  plus  courtes  et  encore  plus  soyeuses  que  celles 
deasolres,  sont  d'un  vert  éteint  et  nuancé  de  fauve  sur  toutes 
lespartiessupérieuresducorps,B  l'eKceptioin  du'dessus  de  la 
tétc,  ok  ces  nuances  sont  bleuâtres;  les  moyennes  pennes  de 
l'aile  sont  largement  terminées  de  noir;  la  gorge,  d'ua  vert 
bleu  à  sa  naissance,  offre  ensuite  une  plaque  rouge  circu- 
laire; la  poitrine  est  d'un  fauve  blivAtre,  et  le  bas-ventre, 
ainsi  guf  les  plumes  anales, sontd'un bleu  d'outre-mer.  Lebec 
et  les  pieds  sont  noirs ,  comme  le  bandeau  qui  traverse  les 
yeux.  Ce  second. individu,  qui  paroit  jeune,  ne  seroit-il 
qu'une  variété  d'âge  ou  désaxe  du  précédrat? 

M.  Cnvie^  indique  comme  appartenant  à-  la  section  des 
queues  à  peu  prés  carrées,  le  tturopt  cayenmaiis  représenté 
daa>  les  Flanches  enluminées  de  Buffon  ,  n.*  464,  sous  le  nom 
de  guêpier  à  ailes  et  queue  rouMCs  de  Cayenne,  en  obseï-^ 
vaat  que  cet  oiseau ,  dont  les  autres  parties  n'offrent  qu'un 
vert  olivâtre ,  ne  vient  pas  d'Amérique  t  mais ,  suivant. M.  Le- 
vaillant,  l'oiseau  lui-même  seroil  un  merle  e{  jion  un  guêpier. 

H.  Levaillfint  a  compris ,  ii.°  11,  parmi  les  espèces  dont  ÎL 
A  donné  la  Sgu  e  ,  le  guêpier  cilrin ,  qui  se  voit  au  Muséuid 
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4ePafM,etqucS«&Mrat*rMtrapporléileriBde,a«sQqaat^ 
aomsindiridiuàpeu  près  pareibi  nuis  il  pekMe Tbii-mèm/e ^ 
d'apri*  in  c«B««téi«lioiis  trà»4ira  déTc)«ppéci>  qa'U  n*  a'a^  t 
ibci  ^BC  d'uBc  de  cca  dégfoémiona  oh  Vuiitfs  «cddeiiteUM 
d«tl  a«  m  tniartf  dti  neoty In  eaBaropc  lar  dn  nicliéss  d'oi» 
Ma«X  tout  eatiire*  j  et  comme  le*  jmiei  des  ewfixn  de  ^i> 
pien  A  qneae  ea  flàckc  n'ont  paa  de  pesKes  eaod^ta  proloif 
g/m  dan*  leur  jenoe  èft,  il  ne  répugne  pu  à  ««m,  svec 
d'nalrcs  nataralitlet,  qne  ce>  guépien  cUriiu,  k  ^nle  i^de» 
i^ywtietHlrweRtil'eipèce  dugnéfitcràgori^kleBr,  dontU  ' 
4«Bnc  tal  en  floche. 

$.  m.  Quatc /ourek*e. 

GoinKa  TATTA ,  Lev. ,  pt.  t.  Ai  Hn  d»  tolHdrr  &  ecfle  Miiê-> 
■hhMmi  ecUede  godpier  à^eaeAiimihBe,  LsV:,  milltfgii^j 
ynt  à  ^ncué  d'bîmndellc ,  nump»  hiVaMliaJMir* ,  VMtl.  ^  #• 
enni  derair  l'emplnyor  imle,  parce  ((ae  l'autre'  ceu^rAil 
d'être  apécifique  li  l'on  tfonïoil  de  n«oT«llM  espitt»  prë^tt' 
tmtleménie  earaetère.  Le  m&t  laaM,  qnf  peut  se  |oindri*at> 
terme  tatin  eommean oam  ftvoçoitf,  Rigtiifie flel,  daiMla  thngui 
de*  grands  namaqnoïs  ;  0  a  été  donné  à  cet  oisean  k  caMe  de 
an  eoidear,  par'ces  Africains,  roiaim  dif  cap  de  Bonne* 
Eapérance.  Sa  queue,  tbrt  longne,  est  fonrchne  du  bon  t  cbEhné 
l'cat  celle  detotre  milan ,  et  non  eorame  eetle  de  certaine*  hi' 
«•■delln.  Le  desansdela  Ute,  le  derrière  du  eea,  lesïcAinr' 
lains  et  let  cartrertnrres  snpérieures  des  ailei  sont  d'an  vert 
jannllrc  et  Inisant  sons certaini  a^pcett.  Le* pemesalaires  <UHi* 
^m  vert  gai  à  l'extérieur  et  rousattres  iftférlenrenent,  avéS 
le  fcoHt  noir;  Us  yenx,  rou^àtres,  sont  tnverséi  paf  Mr  bail' 
dean  noir;  à  une  plaque  jaune  dofit  la  gorge  est  d'abord  eonf 
vwto,  fuceède  nn  large  eolBer  d'un  fiean  bien  d'cnitM-nter , 
quleaierc  égaleneatle  ereuplM  efledetnu  de  la  fueue;  U 
poîlainc  «ties  parties  inférieuTe»  sont  d'un  verl  élair.  Le  bet! 
et  let  ongles  sont  nâirsel  les  pieds  brans.  La  femetlff,  u«  peU 
pins  petite,  a  leseouleursmonispraiioncees.  Lesi«âiiesoiif  la 
qneoe  nliritisfouivhtie  ,  et  ressemblent  (Tailleurs  aaïc  femelles. 

Cette  espèce  vit  iso^éiAent,  ^ar  couple,  aHrlesbardï  delà 
?iritoB  d'Orange,  as  cap  de  Bonne-Espéfance ,  ei  ^Mqn'au 
irapM]»fl  j  elle  fait  d<MW  l'inltrieup  des  berge»,  dans  des  ereus 
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d4  MqliKra^  t>  fttf^usfvï»  4«u  «a  tnni  Iton  il*atl)ve,  nâ 
nid  où  la  femelle  ponji  einq  i  «iic  «eufi  d'»  biMc  bleaiti*^ 
dtmt  l'iBcu^ti»  dur*  4ix-buil)«ttrfl.  »•  yttitafoFmcBl,  avec 
Ir  p^  «t  lu  nqr* »  nne  tKupe  4*  uiit  i  huil  iorfiridiM ,  et  les 
dtvenea  famiJlei  du  caoton  ne  ae  rénninesl  qa'k  l'éf  oquc  da 
iifiWt.  I,«  un  d«  l'0lW4H  expriuM  Isaylkhc  »i,  répétée  cinq 
•  *Mt  fwM  df  wile  «q  tnlB^at. 

Ce  4«ntt  (e  ew-d«  fsmer  ici  une  quaiiiéne  Kctian  à  qviné 
éMeée>4Î  !'««  peuvoU  l'es  rapporter  «u  deatia  de  M.  Foinv, 
d'aprà  le^vel  t^Hoa ,  et  eatulU  Boffos,  sol  décrit  le  ^uépiei 
d'Angol»,  9W  petit  giiéiùer  vert  et  bien,  ««ra^  angaUnâU  t 
Gmél.  et  LaA.»  leqwcl  suroît  cfectiveaient  !■  queue  Aligée; 
••û,aiMPeeeHCMC«Iarilé,  l'oùeeu,  long  seulement  de  ciaq 
pMOQI  et  dmi,  c^wb4>éive  d'aoe  teille  iattricare  à  celle  du 
gti^ier  niamla,  ul  tmmomoà  c«auue  élwt  d'un  rcrt  dat<é«ut 
la  tête,  le  «ou  et  le  Aeien»da  corps,  taadii  qu'aucune  sviro 
espèce  ne  présente  dta  eeilets  nétalllquesi  qn  uil  d'sfUevre 
saabien  peu  lesdeHias  de  Foirre  et  de  Sannersl  loat  exMla. 
Qnoi  fu'U. es  Hnt,  la  baade  puisai  sur  les  yeux  étflii  cendrée 
tt  poiflliltée  de  noir,  U.goege  fjyae,  le  devant  du  cou  d'un 
k«Mi  «MNoa.  Loi  pcowes  slaiee^  et  caudales  étaient  verte* 
•n  deisua  ot  eeodrées  ea  deiMUi  1 1*  poitrine  et  le  rentre  dSin^ 
vert  d'aiguë  marine  un  peu  doré;  les  plaaMi  anales  d'un  TCrf 
Marron  ;  lea  piedi  ccadsds  i  l'iri*  4tott«auge ,  et  la  bee  amr. 

LoaanteuFs  ootplMébeaucoifp  d'autist^isesax  dansle  gear»- 
Gttdpwe  ;  ataùl  quelques  uaes  de  eck  ctpieesseot  douieuses, 
et  la  plu|iftrt  ^ipartieaacat  dvideanaeiai  à  d'autres  ge&res. 

Le  Guérus  «  ttee  saunk,  ou  iOTaaoci^aAi.B,  Xtrépteongener^ 
deLîiurus  et  de  Latbsm,  qui  IVat  déerjt  d'aprJM  Gesaer, 
AUraraade  et  Srisson  ,  parolt  il  M.  LdvailUqf  s'itre  qu'ua 
{eaiie  da  guêpier  d'Europe. 

Le  Gndrua  eus  D'Ënuopu^,  JV«»ep*  •'^«^1  Liaa.,  quephsieitra 
aafairaUiles  aat  rapporté  au  pronérops  k  ventre  braa ,  'paj»a 
piwncrepi,  Llan.,  eil,saiaaalUtLenillant,te*uci>ierduProlea, 

htGvtPtEitituS^tML,  de  Sffbs,  est  pKobableneftt  qutdqbe 
troopiftlcict  leGu^ierdeSiiriaa»,  qiuestdéeritpsrFeraiiii, 
ne  peut  pas  pîtM  appartenu  à  co  genre ,  étraager  au  aeavesu 
continent. 

Le  GuânsK  a  iGie  guib,  Mepopf  ane^ea* ,  LtUviV'^ilne  Seha 


i^v  Google 


««  GUE 

donne  pour  un  oiseau  du  Mexique,  est  regarda  par  M.  Cnvier 
comme  un  saui-nauga  à  longue  queue. 

Le  Grand  Gd6fieh  vsbt  bt  BLBn  a  goitgb  iacHe  ,  Meropt  chrj- 
toecphaiut,  Latb.,  a'est,  selonM.  Levaillant ,- qu'un  jeune  indî- 
Tîda  du  guêpier  commun. 

LeGoÉFiBR  A  TËTB  JAONB  XT  blancbB,  Menptjùuicanê,  Latb.  j 
dont  Aldrovande  a  originaireaiAit  domté  la  description-  stftis 
le  nom  de  manuoodiala  ieeunda. ,  apr^  f  ayftir  vu  à  Rome  dans 
le  calMnet  deM.  Cavalieri,  paroft  à  M.  Levalllant  n'avoir  été 
autre  chose  qu'un  individu  falsitié  paE  d«s  préparateurs,  et 
qui,  dans  tqusles  cas,  étoit  étranger  an  genre  Guêpier. 
'  Le  GnépiEK  a  cDllibbec  a  tbèS-lonbcb  qobub,  Mcropj  langi- 
cauda.  Vieil!.,  n'est  encoret  selon  le  même  oaturalisfe,  qu'an 
individu  travesti  de  la  varièté-de  son  guêpier  Sa  vîgny;  pK  6  bis. 
If.Vieillot,  en  niant  queJealoDgues  pennes  eussent  été  ajoutées, 
avoue  que  c'est  en  elles  seules  que  consiste  la  dîfiërence  des 
deux  oiseaux  rapprochés  par  M.  Levaillant. 

LeGtiâriEB  ScHStfAesA,  dont  Forskscl  fait -mention  dans  ta 
FlaTaMgjr'ptiaeo-aT(Aiea,  a  é^  considéré  par  Gmelin  et  Latham 
«omme  une  variété  du. guêpier  commun;  mais  il  est  même 
douteux  que  ce  soit  un  guêpier,  puisque  son  ))e£  n'est paûen 
sréte ,  et  qu'il  se  parolt  pas  avoir  deux  doigt!  joints^jusqu'à  la 
prepiiêre  articulation. 

.LeGuÉMER  coBiJD,Aferop«eomûuIatais,  Lath.,  doiitM^Vîeillot 
a  fait  un  créadion  ,  est,  suivant  M.  Levaillant,  sod  corbicalao. 

LeGoÉfiEH  CARONCULE,  JMeropf  caruncufatui,  Lath.j  est  aussi 
le.créadioa  à  pendeloques  du  même  auteur,  plus  vulgairera.ent 
pie  »  pendeloques^  et  Je  guêpier  natté  en  est  la  femelle. 

Le  guêpier  wcrgan,  merops  monachas.  Lait  h.  ;  legnépiernoir 
e(  jaune,  merops  phrygius;  le.guépier  a  capuchon-,  merops  cu- 
culialus ;  le  guêpier  aux  joues  bleuesi  merops  c^iipiaps;  le  gué- 
pi^  jaseur,  meropt  gaerulus  ;  legaépiei-kogo,  merops  cirMMnna- 
tiit  ;  le  guêpier  moho,  mtropt  fascieulatui,  sont  placés  paf 
Jfi.  Cuvier  parmi  ses  pbilédoss,  et  par  M.  Vieillot  avec  ces 
polBChiont.  M.  Levaillant  fait  observer,  dans  sa  Monographie 
4es  guêpiers ,  que  le  moiio  se  rapproche  des  sueriers ,  et  que  le- 
Itogoa-êlêpariui  décrit,»  la  suilèdes  êtoumeauK  d'Afrique, 
tous  le  nom  de  cravaU  frisée ,  et  figuré  pi.  91.  (Cn.  D>) 

GU^J^l^^.  (M»m«.)  VpyeiGOARiBA.  (F.  C) 


i^v  Google 


GUE  <i 

GUÉRÉZA.  [Mamm.)  LHdolphe,  àam  ■■  Oncription  d«rA- 
bjuinie  ,  donae ,  laus  le  nom  de  guérëu ,  la  Sgan  d'un  uiïbwI 
nîi^lier,  et  tont-^-Aït  incomiti  des  naturaliitu ,  qui  mnbU 
avoir  des  rapports  avec  lu  aagouiiu  de  Bufibo.  Auui  quelque! 
■uleuFs  l'ont-Ua  regarde ,  mai*  à  tort,  comme  ua  ouUtîti. 

Poucet,  danila  relation  de  son  Voyage  en  Ethiopif,paraU 
■lusi  parler  de  cet  animal,  qui,  dil>-il,  est  de  la  grand^Hr  da, 
chat  domestique ,  qui  a  le  visage  d'un  homme  et  ime  barbe 
blanciie,  et  qui  vit  continuellement  lur  les  arbre*.  Sa  voix 
e*t  semblable  à  celle  d'une  personne  qui  se  plaint. 

Enfin  H.  Sait,  dans  son  Voyage  en  Abyuinie,  dons*  la  do- 
cription  suivante  du  gnéréia  : 

«  Cet  animal  est  de  la  taUle  d'un  -cliat;  on  le  voit  sur  lea 
arbres.  Il  a  la  queue  longue  ,  légèrement  rayée  de  oois  et  de 
Manc,  et  terminée  par  une  touffe  de  poils  blancs  Sa  robe, 
a  le  poil  long,  et  elle  estpartout  d'un  blanc  tris-cUir, 
excepté  sur  le  dos,  oti  elle  a  une  grande  tache  ovale ,  dont  le 
poil  est  très^outt  et  tr^'Uo^.<  ' 

Les  peaux  de  ces  animaux  unt  apportées  du  Damet  et  du 
Cofan,  pays  situés  au  sud-ouest  de  l'Abyisînie  j  on  en  foltde^, 
couTerturcs,  et  M.  S»U  en  rapporta  une  dont  il  fit  hommage 
an  prince  Régent,  actuellement  Roi  d'Angleterre.  Nous  igno- 
rions ane  partie  de  cesdétails,  lorsque  nous  avons  Cut  l'article 
FoiTCBa.  (F.  Ç.  )     . 

GUERRIER.  (Ontitlt.)  Le  voyageu r  Piunpicr  donne  ce  nom 
à  la  frégate ,  pckcaiw*  aquilas,  Liao.  et  Lath.  (  Ca.  D.  ) 

GUESISAMI,  B.UJ^PALLA  {Bol.),  noms  arabes  anciens, 
cités  par  Hentiel.,  du  macU,  qui  est  le  tégument  aromatique,. 
recouvrant  la  coque  de  la  noix  mnacade.  L'auteur  aiontcque 
les  Arabes  modernes  le  nomment ,  commç  Serapion,  bùt«U 
tt  he$iâea,{3.) 

GUETIIS.  (Bol.^  Voyes  Gum.  (J.)" 

GUKTTABDA.  (Bat.)  Le  genre,  fait  par  Linnsus  aoua  ce 
■om,  estlc  même  que  Icmotthiola  de  Plumier,  établi  long-temps 
auparavant.  Cette  analogie,  que  nous  avioui  indiquée,  a  été 
confirmée  par  Ventenat  et  par  M.  Persaon ,  qui  ont  supprimé 
le  m^tAiola.  Il  auroit  paru  plus  nabirel  de  conservei'  le  nom 
le  plus  ancien.  H.  Persoon  ié)init  aux  précédens  le  toagcria  de 
Jacqnin,  qui ,  en  effet,  n'en  diâi^-ç  presque  pas.  Le  rafdpa  des 
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MftMraKa ,  «u  eaiamha  d«  SMineMi ,  appartient  m  'mitae 
KetiM.  Aublet  avait  pidté  dans  t«  gartfurda  une  abire  plante 
•01M  le  DOtir  de  gaittaria  eoeeinea.  La  plbTaltté'  des  graines, 
dafts  cliaqae  loge,  oMige  de  leS  Séparer,  et  même  dé  les  pTacef 
dans-ttne  antre  lectitm  de  H  famille.  Ifons  l'avions  d'abord 
Npprathé  de  Yhamétkt;  SthTthn  ei  a  &it  legefire  TOisfn, 
ûcpfKi-,  adopté  généfaleiAetit.  (J.) 

GUEITARDE,  Gntuarda.  {Bot.)  Genre  de  plaate»  dlcoty- 
Udon«,  à  fleurs  complètes,  ntontrpCtaléeS,  ^é^lïèra,  de  la 
famille  inraiHieées,  de  ItpiManàriemojiog^ledeLlûtitBM, 
offinot  pour  car&ci^te  essentiel  c  tTn  ratfce  otttttng,  entier, 
comme  tronqué  à  son  bord  j  une  corolle  tubulée,  albn£ée;le 
limbe  ouvert,  de  ijuatre  à  huit  divîslnns  ;  autant  d'éiamines  ; 
»B  DYsireinférieur,  surtnonté  d'un  style  shnple  et  d'un  stî'gmate 
«blus.  Le  fruit  est  un  drupe  sec  ,  un  peu  arrondi ,  cotnprlmè 
ou  omWtiquéàson  sommet,  tartiieUx,àsixcOtes,  renfermant 
Un  floyaM  à  six  loges' ma nospenues. 

Le  nombre  variable  des  par{îes  de  la  fleur  dans  c6  genre , 
tt  rendu  soii  caractère  difficile  k  déterminer,  et  ^rtouf  à  le 
distinguer  du  laugrria.  et  du  rrtattiiioU,  (]tii  n'en  difl^rent  ei- 
■entiellement  que  par  le  nombre  des  iûgei  dtlbnr  fruit,  tlu- 
steuM  botanistes  ont  cru  devoir  les  réunir  en  un  seul  génte,- 
stmttnt  le  maethjofd. 

GnETTARDE  étJgahtb  :  GutUordA ipinoM ,  Lïnn.;  Lainlt.,  Itl. 
ffati,  >•&-.  1 54 ,  ^.  a  t  Sonner. ,  yiifag.  Aux  ttid^  vol.  i ,  tab. 
laS;  vulgairement' Flbdr' DE  SaiNt-Thomé.  Arbre  Élégant,  à 
fieurs  bdoranlei,  cultivé;  comme  arbre  d'ornement,  dan» 
Hode,  son  pays  natal.  Il  sV^feve  peu,  mafs  It  procure  une 
ombre  agréable  par  ses  grandes  feuilles  pétiolées  ,  apposées, 
flaItres,Qvalesi  très-entières ,  longues  de  huit  ou  neuf  pouces 
sur  cinq  de  lar^c;  les  stipules  lancéolées,  très-caduques;  les 
fleurs  sont  blanches,  veloutées  en  dehors,  Useï  séuiblâMes  à 
cïlle»  ai  jasmin,  portiées  Sur'de  longs  pëdoncilles  dichotomes, 
nrillaîrea,  toutes  sESSiles,  aïtemes  sur  le  pédoncule;  quelques 
linés'avortint  j  eRes  répfrndtnt  une  odeur  trSs-agréabié. 

GoerTAnnn  ntCEStit  -.  GaetUa^  afgtnUa;  L'adiki,  Clct.  et 
JH.  ^«ni,  tab  164 ,  fig.  1  ;'H^I»i'it,  etfc.  Krovi'n ,  Jam'.,  âo5,  tàb. 
ao,  fig.  i.  Arbre  originaire  de  la  Jatnaïqbt!  et  de  ViXe  de 
Gaycane,  distingua  far  wi  feuilles  {la&r»,  finement  ridées 


vGoogIc 


eoE  M 

M^ftMtt.MlufflvtuvnUea:  en  de*win,  KmarqmUnpair 

°M  Smiatilé  it  veiaw  IrBnnrru»,  t/ai  iMfontparottreéM* 
Smminit^fi6^».emlXé■^^not^vm)e^^,ïa/Ui|f^litsii^TfimÀl»mt 
bm,  piÛtiti^iMléc*  i  I*ji  pétlalbft,  in  pédaBOalts  ttlc*  SeuM 
jonl  chargés  d'un  duret  cotonneux  trèi-ân;  la  coroUa  k  iht 
4tHiitM  t  et.  le  ifwp*.  diviaé  m  aiz  tegea  muaipamei.    ' 

OmnfMtBB  iwfts  1  GaaOamiaragoi»,  Sw>,  i#ùfe  Tid.  «ocùLf 
I,  |M9>  fi3«;  VahL,  â^MV^i  P*K-  *«>  $«  tiges  iMt  Botfii 
Uulat9a£eeIl«Ldaiag«çtWFdr,éldga«ta;  m»  ftulllas  doK* 
|ét*,iBoiiif  iar^s,  tvdea,  bëPÎMtm  en  deata*,  tamcottasol 
«Dlleuova;  ttfapédonewltt-ylua  court*  i(«ieU»flsuille«,piVsqa« 
4<|h(iA>aant;  l|ra  flçunklaBchca,  patlta*,  (CMileii  |ecalie«tl^- 
kdirA^aÎKë  et  bifide^  le  tobe  dé  la  «orvllv  c»wr*,  aa  pes 
^mubéypvbfaoe»t  rt  arfttné  ea.  dtkon^ie  Uurfiei  iik  déaaw 
pitiett  c«  ahrala  r^twcrad;  sis  Maslncs  ^  le  «tigmata  glokuteux, 
•  dcwyiobfea.  L«£r«iit'«pfciia,drupeBtTO»di,  de  coulearpuT' 
furlnc,  eanteaant  «lat  aamancM  eavtiOfpén  d'ffae-  pul^ 
cfaumne^  Celle  plaatE  crcffl^Satni-DontH^a  ,  etdiM  Icaltea 
de  l'Amérique. 

SiltuÀaitm*  raaiuas  statiiqOaai  Gutltarda  tlUfUeO',  $WtaU,  - 
Il  0,  'ÂAte  deJU'Japniqua  (  qui  n'étive  à  la  Jwnletir  A'twriiom 
vuift  pie^)  chargé'  de  immàuist  IfMea  et  c^liadriqiiea  ;  le» 
feuiUoisdqt  aouitent  tarse»,  elliftiqDes,  sbluseï,  trék-en- 
liéacp,  yubnccntes  en  deuduartes  {iManoulea. axiUaires,  dt- 
chaton>e»y  plu  eoutta  que  loi  fkulllM;  lei  fteun  prtiteB,  sea- 
«luyimUadéralù  j'à  ({UatreéWUtiaeï;  le  ealioe  k  qnatK^dentk 
obtdifeap  Le  tnbe  da  Ifc  cwritlle  Myenx  ,  long  d'un  pou«e  ;  le 
U^be.  à.  loutre  lobea  oeurti^  ■awalBi-  et  téHécliiBi  le  style'  Ir' 
fidcii  It^&MÎtiest  «ai  di^e<tee,'iiD  peu  arrandt,  amfclliqué, 
^  qaktre' -céBenoei. 

QasRÙM- MMnRAitBCSB)  GMIJarda-  ritmtranaeca,  Sfii^arix, 
1.C  Oettc  *^cesedlslînguedetapré4:éden(epar  ses  Ileuîlles 
meatbraBeoaàs ,  acainïAéM^  nides^  bérinées;  SorL'part  est 
eelDi.d'k^^a■t)Ilitscaui•do))f  la^igsn'a  qu'iin  pouce^'épaiiseurj 
rer^tue lUiilui.éoMrM  mde^Ie»  rameaut  (lïi  peu  bétiatétilei 
fleunsont  presque  seuUes,  uniUléraln,  diïpeaées  ea  grBppes 
tr^àîflftlaa^  «pposéaa,  dlobôtones,  de' la  loogueur  des  pé- 
tnlCi^  Ice^icp  tubulé,  tranqaé,  presque  k  deux  lobea,-  U 
ciirnUel4aai«li»i  U  tube  pubascuM^ioDg d'un  deni-pvuoe;  le 
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limbe  à  quatre  lobes  obtoagi  et  ^taf  ;  iftiatre  ëluilne*^  M 
Uyle  lubulé;  le  itignutecn  fête.  Le  fruit  est  un  drupe  sec, 
bl&bch&tre,  delagroueurd'un  petit  pois,  à  quatre  leflieiiee*. 
Cette  pUate  crotté  la  Nauvelle-Eapagae.,iur  let  hautes  mon- 
tagnes. 

GCCITAKDEÀFETITES  PLBUM  ;  Gattlorda  ptUWyUtFA  ,  V^hl,  Egl.f 

3  ,  pag.  36.  Arbrisseau-  de  l'jle  Sainte-Croix^  en  Apiériqne.  Il 
l'élève  à  seize  pieds  de  haut;  ses raiaeaux sont létragoaes,  d'uil 
brun  pourpre,  parsemés  de.);>olnta  giûâtres  )  ses  feuilles  orales^ 
obloDgues ,  lisses,  membraneuses,  longues  d'un  pbuoc^  les 
pédoncules  capillaires,  plus  courts  ^ue  les  fcuLUéB,*  trob 
Iteurs  trè»-petites;  rintermédiaire  aessile;  quelquefn*  les  pé- 
doncules, latéraux  portent  deux  ou  trois  fleurs  ;  le  calice  est 
tubulé,  Obscurément  tritide^  la  corolle  ensovcoupè;  son  tube 
grêle ,  velu  ;  le  limbe  k  ùx  découpures  obi  on  gués ,  blaachJitm 
en  dehors  i  cinq  à  six  anthères  presque  seastles;  lestignotC' 
en  tËle.  Le.  fruit  est  un  drupe' globuleux,  de  la  grosseur  d'un 
pois,  un  peu  tétragone,  ombiJiqué,  à  quali«  loges  m(>nM^ 
pennes.  1" 

GDETTA.KD&  A  rEoiLLEs  KDOss : iGuHtarda  f cotra ,  Vent.,  Cboix  • 
devPI'i  tab.  li  tamk. ,  lU.  gen.,  tab'.  i54',  &g..i;  SfnUUoIa' 
Mcabra.,  Linn.,  Spec.;  Plum.-,  jJnwr.,  6g.  6,  et  Burai.,\4tn9'. , 
ab.']76,  ^g.  9.  Arbre  de  moyenne  grandeur,  orlginaiiK>des 
Antilles,  chargé  de  bran  oh  ^  nombreuses,  deraveaui  oppo- 
sés, hérissés  de  poils  courts  et  blanchàtresi  ses  f^uillea  (tint 
oppptées',  pétiolées,  ovales,  arrondies  à  leuni  deux  extrémités,, 
un  peu  mucronées ,  rudes  à  leurs  deux  faceâ ,  vèlaesi  et  hlan- 
chAtres  ea:d«ssoiis;  les  stipules  lancéolées,  trév^niguës;  le* 
pédoncules  yelus,  aùlUirea,  bifurques  Àleor -sommet,  far- 
manl  une  cime  chargée  de  fleurs  blai|chàtrès,  .Mwlea,  ità'i 
odorsiites,aceompagaées  de  bractées^soyeuMs,  lascéolëes;  It; 
calice  tubulé,  pubescent,  à  six crénelures ;  le  tube  de  là  co-' 
mile  élargi  i  son  orjfi^ce  i  1e<linibe  ii.aix  diyisions-. ovales,. 
obloDgues;  sixBDthères  seisiiesi  le  Stigmate  eanuusuei;le&nit 
.  est  nn  drupe  delà  grosseur  d'une  cerise,  conlenant  ùb  m^au 
à  cinq  ou  six  loges  monotperuKS.  ,    -.^  : 

Guetta u>B  A  fi-edis  Qn^rce^  ;  Guettaria  ornp^orof . VaU , . 
EgJ.,  a,  taib.  ^.  Arbri^eou  de  dis  pieds,  à  liges.grélfes.  Se* 
rameaux  sont  (étragoi^rs,  un  peu  relus  1  ses  feuilles  grande»»' 


vGoo^lc 


IhUgies,  oTklei,  aeuniW»,'longaei  de  six  pflùcest  un 
peu.pileiuea  eu  deMUi',  velnM,  etua  peu  soyeuses  en  def 
son*';  les  stipules  ovales,  longues  d'Un  pouce  (les  pédon- 
cules axiU^ea  et  pileux,  plus  coarts  ({ue  les  pétioles  ;  les  fleurs 
sesiiles  t  disposées  en  épis  unitatéraux ,  bifides;  te  calice  tr^' 
coDFt ,  à  trois  petites  deoCi  i  le  tabe  de  la  corolle  long  d'un 
pouce;  te  limbe  À  cinq  lobes -oblongs,  crépus  «  laciniés  ;  rîtti[ 
antbim  presque  sessUes  ;  le  sUtmate  en  tête.  Le  fruit  est  un 
drupe  relu ,  alongé  ,  presque  anguleux ,  à  quatre  faces,  près- 
qu'à  quatre  ailes,  et  autant  de  toges  monospennes.  Cette 
plante  croît  dans  l'Amérique  ,  au  Hont-Serral,  sur  les  hautes 
noiitagnes.  (Fors.) 

GUEULE  DE  FOUR  (  OmiA.  ) ,  on  des  noiàs  vulgaires  de 
la  mésange  k  longue  quaue,  parai  aaadaiui ,  Lînn.    (  Cn.  D.) 

GUEULE  DELTON  ou  GUEULE  DE  LOUP  [Bol.)  ,  nomf 
Tulg,aires  du  muflier  des  jardins.  (  !,>  D.  ) 
■  GUEULE  DE  LOUP  (  ConehyL),  nom  que  les  marchands 
de  coquilles  donnent  encore  assez  fréquemment  à  une  espice 
de  coquille,  dont  Lisntens  a  fait  son  /«iii  searalaui ,  que  l'on 
t  a  depuis  reportée  parmi  les  auricules ,  et  dont  M.  Denys  de 
Uontfort  fait  un  genre,  sous  le  nom  de  ScABABâ.Vorexcemot.' 
(DaB.) 

GUEULE  NOIRE.  (Bot.)  On  donne  ce  nom  aux  fruits  de 
l'airelle  myrtile ,  qui  noireissent  les  lèvres  lorsqu'on  lesmanire.' 
(L.D.). 

GUEULE.  NOIRE  (  .CwMi/iyt.  ) ,  «romSu*  hihantt,  Linn. 
(DaB.) 

G0EULE  DES0UWS(O!Mfc)'l.>j  nom  marchand  d'une 
espèce  de  moule ,  le  mytilui  murinut ,  Linn.  (  De  B.  ) 

GUEUSE.  (Ckim.)  Ce  motiest  employé  dans  les  atelieft, 
pmir.désigner  ia£onte.defer,(Câ.)'  ■■ 

GUEUX.  [OrniA.)  Bartram  cite  parmi  les  oiseaux  de  mer 
qaîae  trouvent  aux  eavirona  de  la  rivière  Saint-Jean  ,  dans  la 
Horide,  des  gueux  de  diverses  espèces,  qu'il  n'indique  que 
par  lear  association  aua.bérons,  aux  pélîcanT,  etc.  (Cu.  D.  ) 

GUEVEI ,  GUEVAI  KAYOR.  (  Mamm.  ) ,  nonu  que  l'on 
doitoet  au  Sénégal,  à  une  e^èce  d'ANnLOra.  Voyez  ce  mot 
(F.  C.) 

GUEVILLGUEVILL  {Bot,),  nom  d'un  arbrisseau  du  CbUi^ 
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qui  est  le  ptripkragfaot,fitti4^t  ie  h  Elare  du  tértm.  Nom  !*■• 
viaof  Doa)iiiii,dftpsle||  Aflq^^'^Uu*éuiB,  volt  i,  pag.  iiS, 
'  caDl^;)ij'g)f4frin«,  «a  cpfwn'iiiif  le  oeiD  générique  piécédvm- 
tai£a^^iQpt4'Vi^m*nf>ff,  4ABt  •<}«  Hfr(,  Berol.,  te  cite  csnins 
é^i^f  If:  méiqp  ^ue  ^n  VMt'ikj  ^u'il  dift'M"'  <^  cantHB  pu 
une  cap jttile  à  9U9tr«  lqge%,  «t  de^  pnines  mon  aHéea.  Cepen* 
<laHt,  1§  SF4Vt)rF  4«  f  «Uf  piailte ,  <iuu  If  Fioite ,  peéiente  une 
CBpstile  [t  tTOJi  lofcq  et  #e*  (rwwi  BiléM,  cobju^  dau  le 
G4[itt4&,  ce  qui  infirme  t'i|*Kept(an  d^  Wi)lfl«n«vr.  (J.)' 

GUFQ.  [Ct(?Ht|i.)  l^'o^M*  wiqMl  1»  SoloDOÎt  (l«naçBt  oS' 
i^B,  p(  (le^fti  d«gi(«o,  Bft  ta  (FBqdidnc,  ttrix  initi,  Iiaa> 
(Ch.D.) 

<ÏUfipLfl|UllJ$.  (  Qm^-  )  Il^«miiia«ioit  allemande  du  lo- 
riot d'EHrepft*'l<l'*'tjr4^'4>^<'V**>4U*^PC^*'' «*'■*' S***^ 
ïneflf.(Ç«.n-) 

GUGER.  (  Omith.  )  Vqyei  GoMCKa.  <  Ctf.  D.  ) 

■QUGClEfs  (  Orniih.  ) ,  ufi  (Im  noms  aUemands  dn  aaq ,  ^' 

tm ,  qui  ^ç  ^9>T>nF  fmwi  fW-  (  Ca-  n.  ) 

(iUGIjÂ^EO  (IchJ|^«l.)i  «an  q<*e  l'ab  daaae  i  Niée, 
avWl^f  M-  ïU**0 1  *<t  f entrXOOnA  «ijë,  de  M.  Laocpédii ,  poifr-  * 
aon  qi^e  ^awa  décnrona  «  l'Anticle  Ducva.  (  H.  C.  > 

GUGLIA.  (ifol.)  Nom  florentin  dn  genre  Agaric,  Chantptgnoa 
rfaiarqi^Ip  p«r  «op  ctta^au  conique, lyngdeùzpoucei,  d'un 
blajic  ffflc^  qH  d'un  «qm  agréable,  garu  de  feiiillcla  noinftlre» 
et  porté  sur  un  stipe  élevé,  cylindrique,  fisluleux,  blanc, 
n^lini'  d'tL^  ç^Ucf  Cadnf:  U  cMt  tm.  autômoe  dans  let  lieux 
■ablonneux;  il  fait  partie  dm  Œdf3-a-l'bncre.  Voyez  cet  ar-' 
tiçJç-4^  ?^lf  >i  «^  *«  trouve  rangé  l'ogurMu  fmttanai ,  Lino. 
(Um.) 

q,\}<ffi,\J}4fif{Je\lfyoi.),  un  dei  nom» arab«i  de  la  vau- 
doise.  Voyei  Ablb,  dans  1^  ÂtqipJémenI  du  premier  T^wine.! 

^\f^\JjmS.  (QrWA.)  Ce  aan,  dans  Alkert,  s'appUquean- 
ofWlt^xfxMk»-.  (  Ch,  B.) 

^^^HA  (  QnUA.),  dénnntnation  général*  des  uw  lu». 

Q.Vl|l]jl.  (Afv^,>lte^re.«ùqHpiMO,fi)Ba«éa,snivan»M.Be»- 
rard  ,d'un  mélange  de  terres  trèa-diviséea,  cbargéei  df  quel- 
ques tub«Uncec  méttlUques ,  proVcn^tde  la  dècàùpotitioa 
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tn  ratoëraîk.  el  snmUnt  datii  les  travaux  de  mine  à  traven 
ka  feat««  d«  U  roche. 

On  a  dson^)  par  une  fausse  analogie,  le  même  ilAm  de 
{uhr  k  tm  Ghsuc  snirat^  ulvifbnne ,  «t  à  la  chailx  carbonaMe 
yalvéralenle  )  parce  que  l'on  cmàld^roit  ces  deux  vaiiéHs 
cominC  dc«  pntduin  d'altération.  (Biabdv) 

GUlouGDY  iBot.),yiKam,  Linn.  Genre  de  plante»  di>' 
eot^lédDues,  de  la  famille  des  loraaib^et,  fuH.,  et  de  la 
dioém  lètrtmét'ie ,  Linn. ,  dont  les  fleurs  sont  dio'lquet ,  ayant 
lia  ealiee  à  bord  entier,  à  pétne  saQIant  ;  qnatTc  pétales  ca- 
Udformei,  réunis  par  leiir  base.  Dam  les  fleurs  mMcs^  chaque 
pétale  porte,  sur  le  milieu  de  sa  thce  iaterae ,  une  anthère 
Msailé,  «blongne.  Dans  les  femelfes,  ToVaire  est  [nrérieur; 
couronné  par  le  callcej  et  surmonté  d'un  style  c«urt,  tefaniné 
par  un  stîpnate  arrondi:  Le  fruit  est  Une  baie  globuleuse  j 
remplie  -d'une  palpe  visqueuse,  et  contenant  une  seule  graine 
en  c«x!nr,  un  peu  eoteprimée  et  charnue. 
'  Les  guis  sont  des  ptaDles  ligneuses  et  pWasites  des  arbres  t 
ils  ont  des  feulllei  simples,  ordinairement  opposées,  quelque- 
(ÙsnnU«,otdes'fleursdisposéesehépisou  en  grappes axillaires. 
On  en  èanvott  ao  jourdliui  Une  vingtaine  d'espèces  qui,  excepté 
deux',  sont  tontes  exotiques.  Nous  ooui  contenteront  de  men- 
ttanner  ici  tes  suivantes. 

Gni  BiAtic  ou  Gm  comudh  -.  f^ueum  aHum,  liiin:,  Spte., 
l'^flt;  VttMmtaeeh  «tUis ,  Toumef. ,  fnic,  S09 ;  Duhamel , 
Ali.  )  a,  pk  334»  t.  104.  Sa  tige  est  ligneuse,  cylindrique  , 
divisée  pfesqile' dés  m  biae  en  rameaux  dichoiomes,  arli- 
colés,  nombreux,  étalés,  d'un  verl  asseï  clair,  ou  un  peu 
jaunâtre ,  de  même  que  toute  la  plante ,  Tormant  une  touffe 
MTondie  ,  haute  d'un  pied  à  un  pted  etdemï.  Ses  feuilles  sont 
•esaile*,  '«blonghes ,  entières,  un  peu  iépaisses  et  glabres;  tes 
flenrraMl-petUa,  d'un^àdile  yerd&tre,  ramassées  trais  à  six 
ensemble  dans  les  bifureatMRW  Mspétieures  des  rameaiix,  les 
milca  et  les  femelles  séparées  sur  des  pieds  différent  ;  elles  pa- 
roiasént  i  la  fin  de  l'hlvér,  où  an  commencement  du  prin- 
lentpa.  Ses  fniïti  tout  de  petites  baies  blanches,  de  la  grosseur' 
d'un  grain  de  groseille.  Le  guî  n'a  point  ses  racines  dans  1» 
terre,  mais  il  vit  parasite  sur  lés  branches  des  arbres,  oj^  elles' 
s'implantent  ilans  le  titrer  entre  l'écorce  et  le  bois.  Ou  le  trouva 


N.«j-v  Google 


É8  GUI 

Mqaemnxent  inr  les  pommiers,  leipoirient,  let  tilleuls,  et  it 
vient  ainsi  sur  les  frtees,  les  peuplîer3,lesplni,  lessaulei,  etc. 
Il  ne  crott  que  trés-rarementsurles  chênes;  nous  ne  l'y  avons 
jamais  va.  Cependant  il  f  a ,  dans  le  cabinet  de  botanique  du 
Muséum  d'histoire  naturelle, une  br^ncbe  de  chéoe  tul* laquelle 
Jegui  est  implanté.  Cetieiiranche  a  été apportée-de  Bourgogne^ 
et  donnée  au  Muséum  par  M.lemarquisçleChBtenay. 

Dans  toutes  les  plantes  dont  1^ germination  l'opbre  danalft 
terre,  ou  mËme  à  sa  surface,  la  Radicule  tend  tou),ouiv  à  des- 
cendre et  à  s'enfoncer, perpendiculairement:  le  gni  s'ëcartç. 
de  cette  loi  ;  et ,  d'après  l'ol^ervatiDn  de  Dubamçl ,  lorsque  : 
sa  graine  se  trouve  appliquée ,  par  la  «ulistanee  visqueuse  .qnï- 
renveloppe,â  une  brancbe  ou  au  tronc  d'un  arbre,  quelle  que 
■oit  sa  position  ,  lorsqu'elle  se  troqve  dans  uue  circonstance 
convenable  pour  déterminer  la  germination,  c'est-à-dire,  dans 
un  degré  d'humidité  suffisant,  car  elle  n'a  pas  besoin  dépasser 
auparavant  par  l'estomac  des  o^iseaux  qui  se  nourrissent  des 
baies ,  la  radicule ,  qui  est  renflée  à  son  extrémité ,  se  recourt>e 
en  tout  sens  ;  et  lorsque  cette  extrémité  touche  au  corps  qvi- 
supporle  la  semence ,  elle  s'ouvre  et  présente  à  <peu,pr^  1& 
forme  d'une  trompe  dont  l'intérieur  parott  comme  glandu- 
leux, et  cette  partie  évasée  s'applique  exactement  sur  l'é- 
corce  de  l'arbre.  Alors  laplumule  commence  à  se  ^ërelopper, 
se  redresse,  et  produit  en  premier  lieu  des  feifilles,  puis  ta 
tige  etles  rameaux  qui  neparoissent  pas  avoir,  commedansles- 
aulres  végétaux ,  une  disposition  à  se  diriger  vert  le  ciel  ;  car 
cette  tige  et  ces  rameaux  ne  s'élèvent  çn  haut  que  lorsque  1^ 
pied  de  gui  a  pris  naissance  sur  la  surface  supérieure  d'une 
branche  d'arbre;  si,  au. contraire,  ilestpMcé  en  dessous  de.la 
branche,  les  tiges  descendent. 

Duhamel  a  encore  observé  que  les  graines  de  gi^i  copte- 
noient  quelquefois  deux  à  trois,  ^t  m^me,  jusqu'à  quatre  em- 
bryons. 

Quoique  implanté  sur  des  arbres  de  diverses  espaces,  le 
gui  ne  varie  pourtant  point;  il  est  absolument  le  même  sur 
le  pommier,  sur  le  mélèze ,  le  peuplier,  etc.  La  sève  de  ces 
arbres  de  familles  et  de  genres  très-différens  n'a  aucune  in- 
fluence sur  ses  formes  extérieures. 

M.  DecandoUe  a  constaté  de  nouveau  que  cet  arbuste  vît 
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«ux  dépens  de  la  léve-mémedes  arbrei  sur]es<|ueb  il  croît, 
«t  qae  ses  tiges  et  an  feuitlei  nfe  peuvent  absorbef  l'eau  dans 
laquelle  oa  les  plonge; -tes  observations  à  ce  sujet  sont  consi- 
gnées dans  les  Mémoires  de  l'Iostitnt,  année  iSoË.  Duhamel 
avvil  déjà  tenté ,  mais  inutilement ,  de  l'élever  sur  la  terre. 

Se  nourrissant  uniquement  de  la  sëre  des  adirés,  le  gui 
fait  tort  h  ceux  sur  lesquels  iia'ëtablit)  et  il. leur  nnit  d'au- 
tant plus  qu'il  y  est  plus  multiplié.  Les  cultivateurs  doivent 
donc  le  détruire  et  .l'enpécher  de  se  propager  dïns  leurs 
vergers. 

Les  anciens  Gaulois  avoient  pour  le  gui  un  respect  reli- 
penx,  particulièrement  pour  celui  qui  croissoitsnr  les  cfaénes. 
Tous  les  ans ,  au  commencement  de  leur  année  ,  qui  arrivoit 
an  solstice  d'hiver,  les  druides,  en  même  temps  philoso- 
plies ,  prêtres  et  magistrats  chet  les  Celtes ,.  accoiApagoés  du 
peaple  qui  &isoit  retentir  l'air  du  cri  célèbre  :  ou  gui  Can  ■ 
naïf,  se  rendoient  dans  une  forêt  au  pied  d'un  chêne  antique 
et  chargé  de  gui.  On  dressoit autour,  avec  du  gazon,  un  autel 
triangulaire ,  et  on  préparait  toutes  les  choaes  nécessaires  pour 
Jeaacrifice,  et  le  festin  qui  devoit  suivre.  On  gravoit  sur  le 
tronc  et  sur  les  deux  plus  grosses  branches  les  noms  desdieu:^ 
les  plus  puissans  :  ensuite  un.  druide ,  vêtu  d'une  tunique 
blanche  ,  montoit  sur  l'arbre ,  et  .coupoit  le  gui  avec  uneserpe 
d'or,,  tandis  que  deux  autres  étoient  su  pied  pour  le  recevoir 
dana  un  linge  blanc,  et  prendre  bien  garde  qoll  ne  louchât 
à  terre.  Alors  ils  immoloient  les  victimes,  prioient  les  dieux 
de  les  faire  jouir  des  vertus  divines  du  gui,  distribuaient 
l'eau  dans  laquelle  ils  l'avoient  trempé ,  et "persuad oient  au 
peuple  qu'elle  purifioit,  donnolt  la  fécondité,  détruisoit  l'eSet 
desaortiléges  et  des  poisons  ,  et  guérissoit  de  plusieurs  mala- 
die*. (Pline,  lit.. xf-i,  ciip.  44.  ) 

Le  mot  aigaitl^h,  qui  se  ditencorepour  étrennesdms  cer- 
taines provia  ces,  et  particulièrement  dansle  pays  Chartraia, 
rappelle  le  cri  :  .au  gui  l'anneuf,  dont  l'air  refeatissoit  pea^ 
dant  cette  cérémonie  gàuleise,'  et'qoi  e8t;(àt9et'  tfaduit  par 
Ovide  dans  le  vers  suivant  de^soD  poëme  des  Faste»:  ■      :  ' 

AdTÏieDmdraidw^^Tuî^ajçluiwTejolfbBnt^.        

C'est  sans  doute  dans'<f#res(^dë'la'-^MriHioB  de»  anciens 
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druides  p0ur  le  gui,  cl  des  idées  ■uprrstitîeoMs  ^u-tb  ttoieitt 
attachées  à  cette  pUntCt  qu^l  bmt  ckeveher  la  cause  d«  la 
grande  réputation  doBt  te  gKÎ  ■  joui  pcadaat  long-temps  es 
nédecinr.  On  Ivi  altribNeît  jadi»  une  vertu  ipéelfique  coRtre 
rëfûlepnc,  et  oa  l'euplojroil  anMî  d«iis  toutes  les  affections 
nerveuses  et  conrulsivts,  dans  rap«pleûe  »  les  fièvres  inter- 
xaittentes,  etc.  S«3  fruits  «ml  âcm^ainen,  et  passent  pour 
être  fartemeBl  purgatiCi;  wns  cuiourd'tim  oa  n'en  fait  bucqb 
usage ,  et  toute*  les  aulretparlîil&  dei  la  plante  asml  égalesBADt 
tonibées  en  désuétude. 

On  faÏMiit  flutrêreis  de  la  gla  avee  l'écerce  de  gài  ;  maiâ  on 
la  prépare  malvlenant  de  préféreaee  arec  ht  substance  gin- 
liBCUse  que  fonmit  l^écoree  de  faeux. 

Les  grivca,  lesHcrtes^  etquaatitéd'àutres  oiseaux  se  «otUN 
nsscnt  desluies  dagui  pendant  VMvcr,  éteint  par  ce  neyei 
que  la  nature  opère  ladtsséminatïon  des  graines  de  cette 
pl«itc>  Lasabrisnee  gtutinense  dont  celtes<ci  slant  envelop- 
pées, tait  qu'aies  passent  dan» l'rsieaiac  et  IcS  ialestins  des 
(ùseaex,  sans  perdre  }eur  âcotl^  ger^inatàre,  etceux-aïtes 
répandent  arec  leurseserémens  sur  les  arbresobcessemencts 
geraaeaC  et  prennent  racine. 

Gtn  DK  LtoxYCÉbKB ;  Viieuia  asrjrcedri,  Decand.,  FI.  Fr.,  4, 
pag.  374  ;  yiteuwi  is  ox^ecir»,  Clu».,  hùt.,  Î9.  S«tige  est  droite^ 
grêle,  longue  de  trois  à  quatre  pa»aes,  d'un  vert  jaunâtre» 
charnue  -,  rsrâeuie,  dépouiTwe  de  feuSIes  ,  maisnanieàleur 
place  de  pcti(e(^lnesàpenprèaconM»edaDtIestaIiGamca.lA 
fjraclijksjion  cOnsiste  dans  un  petH  reofienient  braïde  ,  tîfué 
àrextTénsiédecbaqarF8mefni>  Cette  plante  est  parasite  des 
rameaux  dn  gienéirricr  dxycidrc,  Aans  le  nsdi  de  la  Fkane* 
et  de  rsurope.  . 

Gui  a  fruits  FODsrnES  ;  Kiicumparporeuat,  Lvnil. ,  Spte.,  i^Sii. 
Cette  espèce  n'a  pas  ses  tiges  none «ses.  et  ses  rainea>x  artîcu- 
Jési;  aea  BeniUetiaMiit  opposées,  orrohla,  rétrécis».  e«  péti«Ues 
à  leui^  base:;  sn  fleurs  sont  disposées  en  giappes  sxtllaiics^ 
'liches:,  et  les  Etait*  sont  des  beka'obitiiii^uea,,  d'uo.  pouspce 
violet.  Ce  gni -.croEl  «ur  les  mnneeinllietB,  à  Sainl-fioniingvet 

Gdi  du  Cap;  Vîscum  caperue,  Linn.  fila  ,Supp/. ,  4:1^.  Ce  gui 
est  un  arbust#'dôl!it  là'tige'ett'dtvUéf^'efi  ra'fneaux  nombreux, 
«rticHléç^  tléf ouryus  de,  fetiilles^  i9Ai»dant  cfanque  atticola* 
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4Î0A  iM  Jërminë^e  i  (on  Mnmiil  yrfr  tlDe  êtàittë  obttat.  Lm 
éatBères  ffml  scMilta  Ai  nombre  de  dcu*  ou  Se  Iflîtite  ;   tèa 

de  ta  frmnkir  A'nii  grala  de  frOMÎtlt  ,  cAttoitfiéM  ^(tt>  Ui)  rê- 
bord  lélragMiCf^aBdAfide',  él  cliU-|«M  d'«tl ét^e  peMKfant. 
Cette  eâpèce  crvttu^r  Inarbnfesa  m|I  ^  BoWie-Etpéiniécé. 

GUIAB ARA.  (  Aob  >  Nrui  dmbrf  daiu  lés  Atttaies ,  suivant 
Onèd«)  àv  rainiije^de  inét,.B'opté  p^rplàni^f'^l  Adansan, 
r^ardé  cofnaM  barbare  yar  LiHiMëm ,  ^ubliil  â  tnbslilué 
lehiî  de  eoecMafta,  enMdapiAiîtlt*mùtoeealalHiâtr¥,Browa, 
frec  une  termîasûoa  diffîfj^nte.  MiU«r  l'avUt  nomm^  jéMM- 
-^■M.)  

GUIABELHA  (  IM.)  j  ndméipxpiol  de  te  cm«e  d«  cerf, 
l^fihili^o  ^D»ai^<,' auivut  Màttdildè.  (  J.) 

âUIA€U».  {Bat.  )  VofH  &Aim~  (Pou.  > 
' .  GOIANS^Uf.-  (.  foi.  )  yatftrineiu  ecbuikl  dtfli  thtrhier 
da  Sénégal ,  d'Adaoïon ,  cl  nommé  ainsi  par  les  Ôkdlo^,  pt- 
.roH  éti'è  de  la.  bmlOe  de*  eapfnîdétni,  et  le  r^pràeher  du 
.fnre  Bciria^  (  '•  ) 
.  GUIAREAAROâU'  (  Bo/.  )  Vàc  ttpéM  et  gM^iiÉyer  eM 
rintf  iMnnmAB  daM  le  pays  dea  Océtwfs^  tMïis  eu  SéMjgtt, 
.luHant  AdatnwD.'  (  1.  ) 

.  OUMAUS'Ai,  (Oraftk.)  Vayés- GS^audom.  (£#.  R  ) 
.  OIJIAVA'  (Bflf.)  CenoWi  C0nnh;ri  i«tlt-  DbWehaAlpSv  Ctl»- 
sïus  et  d'autres,  pour  désîgner^goytvier,  avbM  il-(Hiit'4M 
^^i^  chmAy  irait  été  àdvptd  fwr  Toifritéfm^ ,  tt  enéAile 
par  AdwIMii.  liBàmi«ysnj]gt,fcUt'HrKi-  tort,  ou  nnm&lK 
drs'  flQiai  bvrbarer  à  Têf*t^,  «t  hri  a  ubitMéic^lul  de  jtirf- 
dôrm  ,  aniirteimttaidsfilé.  Oiï  trmrve  dansd'aotrercdDtODs  te 
jBtMe effare  iwpwitf- giydiw y  ^^aviu'.  Ceat  eacévé,  sirirant 
HermMci^IeiahoMM  d«iMc»ii;aitfc.  (  J.  )       ' 

GVIB  (  tfiinm.  )  ^Bwh  qwt'ies  n^^ves  y«l<&  dbnMtlt  à  wné 
MpAoe  iPAmiLOR.  V4ye«  ce  mot.' (F.  G.  ) 

Sf^I&ONfA.  {BMi  )  Q&  DDK  avoif  AD  «MM^ré  |Kir  Plii'- 
.iriirr  à  6071  Vagoa,  ■prtAiief  médxaî*lét  BAUi»  XIV,  Ct-iliP- 
introHaDt  du  Jardia'dMR»],d<aiMlRtitn>(eûiear  de  botanique 
dâtH  etf  li«r,-«l.é»aaHe  protiebttïM'iélé  de  cette  «oleniie  bt  de 
«rt«K^il9calltr!Biei>C>  Cotnintlfl  ditab  dK/tgoMia  avait  ddfà 
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éli  doDB^  p«r  Tanrnerort  à  uneaDtee  plante,  céliti  de  gûi- 
dena,  déûçnant  Um^iBeplenQiine,  adA  être  lup primé.  D'ail- 
leurs léa  dîfféreiilet  eipéoei  de  ce  genre  ont  été  dùpoiiéei  dam 
d'autret  genres ,  tels  que  Vanaringa ,  le  tamyda;  le  gaàrea ,  le 
tcfieUuia,  P,  Brown ,  dans  son  Histoire  de  la  Jamaïque ,  a  aiiosi 
/fait  un  guidoaia,  neaimë  «leifama  par  Adamon,  indiqué  par 
l'un  et  l'autre  comme  polypétale,  et  queSwarticite  comme 
Ijrùonyme  de  ton  laetïa  gùidotùa.,  qu'il  dit  apétale.  (J.) 

CUIDE  DU  LION.  (Mamm.)  On  a  désigné  aînai  quelques 
animaux  carnsMlers,  et,  entre  autres ,  le  caracal ,  espèce  d( 
lynx,  pensant  qu'il  précédait  le  lion- ponrluiîndiqueriâ  proie 
.dont  il  mangeoit  les  restes.  (  F.  C.  ) 

GUIDE  DU  MIEL  (  Orniih.)  ,  dénomination  du  coucou  ûh 
dicaleur,  caculut  indieatar,  Gmel.  et  Lalh.  (  Cb.D.) 

GUIEBEKEOLL.  {.Bot.)  Les  :peuples  voisin*  du  Séoégat 
nommât  ainsi ,  av  rapport  d'Adanson ,  une  plante  légumi- 
neuse-desOR  Iierbier,;qui  eitle  gl^eioe  jriuvi/tDra  de  M.  Lt- 
inarok.:(J.) 

'  'GULEK.,  GititTéi.  (Bot.)  Genre  de. plaoles  dicotylédones,  à 
fleurs  complètes,  palypétalées»  de  la  famille  des  oaagrairea, 
delà  déaandnt  monof^nw  de  Unoseus,  oSHnt  pour  caractère 
«sCQtielj  Ua  calice  cylindrique,  à  quatre  dents  ;  quatre  pé-' 
taies  courts  ;  dix  étamiaes  taillantes  <  un  style  simple.  Le  fruit 
est  une  oapsule  inférieure  ,  oblongue ,  pentagQae ,  très-velue  , 
couronnée  par  les  dents  du  calice,  à  une  seule  loge,  reafer- 


GuiEfi  DU  Sénégal  i  Guiera tenfgakniii ,  Just.,  GeFt.;Lamfc., 
Jlt.  gtn.,  tab.  36o.  Arbrisseau  découvert  par.  Adanson  au 
Sénégal,  dont  les  rameaux  sont  c^adniques  -,  presque  glabres, 
■de  couleur  cendrée,  garnis  de  feuilles  opposées,  médiocre- 
ment pétielées,  motles,  ovales,  obtuses,  un  peu  mucronées, 
très-entières,  à  peine  longues  d'un  pouce,  ponctuées,  pu- 
beacentei ,  et  cendrées  à  leur»  deux  faces.  Lea  fleurs  soat  sea- 
siles,  assez  nombreuses ,  réunies . en  tête  à  l'extrémité  des 
l>an)eaux,  plaeées  sur  uf>  aiu  (fommoii ,  muni,  a  son  sominet , 
^'utt  inyotuçre  persistaot  <  à  quatre  foUtries  lancéolées,  aiguéa, 
pubesoentes,  réfléchie»  après  la  âoraisAnt  .. 

Le  calice  e*t:court,  campanule,  persistant,  4  quatre  petites 
detil4iJa.coralleraiit:petîle,sampaaée  de  quatre  piéta!^;  dix 
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AaiaiDntkïlluilH,trè»-laiiguei,  alternativement  phûconrldj 
les  flinthires  globiileuset ,  4  deux  ]oges;Ie  style  pliiscaurtque 
les  étamiDe».  I-e  fruit  consiste  en  une  capsule  très-étroite , 
presque  filiforme,  longue  d'uii  pouce  et  demi,  hériuée  de 
tris-lotigs  poils  roussAtres  et  tnufius,  un  peu  renflée  daos  soa 
milieu  ^-tubulée  à  ses  deux  extrémités ,  à  une  seule  loge ,  ren- 
fermaat*cinq  semences  fort  petites^  suspendues  par  un  liL 

(Po".) 

.,  GUIFFITE.  (Omi'A.)  Ce  nomest  donné,  sur  les  cfttesds 
département  de  la  Somme ,  à  plusieurs  espèces  de  sternes  ou 
hirondelles  de  mer.  La  guifette  proprement  dite  de  Buffon, 
est  le  tttriM  nœvidûe  Brissou  et  de  l^innsus;  le  tttmajiuife» 
est  appelé  guifette  noire,  ou  épouvantaîl.  (Ch.  D.  ) 

GUIFSO-BAUTO.  (  OmUh.)  Ce  passereau  à  bec  dentelé  et 
à  trois  doigts ,  est  le  pfaytototne  d'Abyssinie,  loaia  tridactyla, 
Gmel.    (  Ca.  D.  ) 

GUIGNARD.  (  Orn.U\.  )  Cette  espèce  de  plurier  est  le  ehm- 
radrias  morineUut ,   Linn.  [  Ca.  D.  ) 

GUIGNE.  (Bot.  ]  C'est  le  fruit  du  guignier.  (L.D.] 

GUIGNEQUËUË.  (Omith.)  Un  des  noms  vulgaires  de ,1a 
lavandière,  motaoilla  albneteintrea,  Linn.,  que  dans  les  dé- 
'  partemeps  méridionaux  on  appelle  aussi  guigac-quojrt,  ou 
guigno-quoue.  (  Ch.  D.  ) 

.  GUlG]y£TTE.(OmJA.)  Celte  espace  de  chevalier  est  le 
iritiga  hygoleueoi ,  Linn.  (  Cu.  D.  } 

GU1GE4IËR.  (  Bot.  )  On  donne  ce  nom  à  une  variété  du 
cerisier  des  oiseaux.  (  L.  D.  ) 

GUIGNOT(  Ûraith.),  un  des  noms  vulgaires  dn  pinson, 
Jringilla  cœUh ,  Linn.  (  Ca.  D. 

GUlLANDINA.(Sot.)  Voyei  Bondsb.  (Pois.) 

GUILANDIKOIDES.  (  Bot.  )  Linnœus ,  dans  son  Hort.  CUff. , 
avoit  d'abord  donné  ce  nom  à  l'arbre  qui  est  devenu  ensuite 
son  guaiacum  afrum ,  et  qui  maintenant  est  le  scHotin  de 
Jaequin  ,  genre  distinct  rapporté  aux  légumineuses.  (  J.) 

GUILLELMINIA.  (  Bol.)  Voyei  GtossoHA.  (J.) 

GUJLLEM.  (  Orniih.  )  On  appelle  ainsi  le  grand  guille- 
mot,  eolymbttt  troiU,  Linn.,  dans  la  principauté  de  GalICf. 
(Ca.D.) 

GUILLEMOT  {Orniih.)  -.  Uria,  BrÏM,,  Ulh.  et  lUig. }  Co- 
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.fymf ut,  UBa.hu  fltMtmcde  tt  gfntg,  tfaitppiTÛtnUtti^ 
mille  dei  brachyplères,  ont  jttntr  BaractérM  gitnëraint  )a  Mie 
.alongée,  Bptftltcj  le  bec  coRiprimé  sar  \et  tlHét,  poistH,  srec 
une  légère  échancmre  à  l'f  xlrëmité  desdeux  Mauéibuita ,  édët 
1b  tfupéFielire  est  convexe,  un  |teu  courbée  àlàptinie,  rfàrfs 
Inquelle  s'insère  celle  derinfêrieBre,  ^ui  est  otoiiu  IarX"''  *^ 
.a  un  rennemenl anguleux  rensonceiiire;4lcin4i4vesUtMak'ft 
]iercéesde  pnrt  en  jiart,  et  à  demi  cachées  par  une  me'nil'rane 
eaaverte  de  plumes }  une  Imgne  médiocre^  |rëie  «t  «a^re  ; 
<le»)ainbesciiKrles,ccmiprimée9et  placée*  à  t'ârHM«dtft«tp«; 
^fit  de  pouce  ,  et  le»  trois  doigt»  Hnférié'M^  ^H^t^  àûni  la 
-m^ine  nemlrraix' ;  le*  oaf\ei  rt««ttrbé«  t\  pêihtni  ;  leil  aJhfB 
courtes  et  étroites;  Fa  ^acaetris^toarie  «tMntftiiéifdtf  (fouie 
av  ifualoiM  pAiMSi, 

.  Ça  earaetèrefl ,  âoM  U  pfilK^I  CM  le  dé(Ml  dfr  jydftee 
ontété  établis  surlesuriatroifc  et ^^il<,  de  LAlKaM;  iltfiitAt 
MKcpliMes  de  i]|iBtqtie*  wodificdttoMf  •ïTori  y  afauft ,-  avec 
M.  Temminck  ,  Valea  alU àa  nttmle ,  âont  M.  CtHriét  i  ff&paié 
défaire  une  section  pntàeaMènaOuèWMai  &t  tepikifs  «  etéont 
M.  Vieillot  a  Tormé  Je  geii»  idergitUi  Le  ï)ee  de  C«f  tlittM  est 
inoinslong,  et  a  ta  syaipbiseck' là  Aditdiïtiité  in  Wricd'reëifi^ 
nemcnt  enuplej  %t  tf'a  pas  d'^dhiltcrstê  ,  suivant  M.  Cuvr«r  , 
tandis  que  chaque  mandibule  est  échaiterée,  totMié  chet  les 
guilieAOtspPOpremewt  dit»,  sef««  Nt, VteiAol,  qui ,  d'Me  autre 
part,  lui  donne  des  narines  dtrtfndies,  tandis  qu'elles' mot  li- 
néaires suivant  d^autres.  M^  Qtfriet  obsierVe,  de  plM,  i^ue  lea 
ailesde  ïalca  ou  uriaalU  sont  plbs forte*,  et  qiMlesmeitibrav^e» 
de  se»  pieds,  entières  chea  les  guillesaelS)  sotit  échâncréés.  IJaas 
ces  circODStances,  on  laissera  p^BVÎs<iireln«))t  l'itCiU  dUc  ou  tm-- 
louibe  du  Groenland,  avec  les  guill«mo)a^drtDtl«siiiœUrS  et 
Jlia&ll»tM>n  foni  d'aiUcnrs  I«s  ibêsies. 

Le  nom  de  guilkavat,  tifé  «le  l'atfglftia ,  anBflWcerflrluR  oiteB» 
ftiipidi),  si,  eiil'ap|ri4^tMt»ie^tUi~i!i,'ORavoit5uEBjraAin(rnl. 
réil<éati)Surles'inc<»vé]ri«As-rMuUaBt  de  la  stfuclnre  d'un  tttK 
dont  les  aitbs  sout  tettetattiit  courtes  et  étroîMs',  qu'rt  peut  4 
peine  rofeter;  dont  l#i  fambes,  par  leur  posllioit ,  scint  eticore 
Vloins  propres  à  la  ntlrche',  et  «ïui  nH  se  trouve  (îaos  soii  él#- 
^nent  naturel  qu'au  seio  des  mers,  où  it  nage  avec  la  plu» 
gf^nde  vitene,  et  plimj^  mitât  fouBk  glace.  X]tia  eït'te  nom» 
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gnc,  ou  pl^lM  latEh ,  d'un  oiKau  sqwatiqne  qu'an  De  )>eiit 
point  païUîveibeiit  déterminer,  mai*  qnl  ovoil  Ats  npfOTtê 
arec  Ici  guillcMols  ou  Itt  (rèbe«,  «nxqBcIs  «a  en  i  dansé  un 
■nlre. 

'  Le*  K>nUeii«>l*i  presque  étrtagen  ^tfat  iontrit»  ttrmpéréH 
de  I^Europc,  quoique,  d'aprè^  vite  nÀtr  connu n Iq uée  f>ar 
Scopoli ,  Peansnt  dise  qu'ils  se  montrent  jusque  lur  leiV6Uti 
d'Italie,  lortt  asset  corubiim  sur  cellût  de  ta  Varwége,  de 
i'blwde,  des  fIe»Féroé,  au Sr>Ub«rg,  anKnnIachalka ,  à  nfe 
j)eTerre-Ne»re,  à  VtJolka ,  etmr  les  c6ta  bor^alea  d«  I'Am^ 
riqiie  et  de  l'Aaie.  Ces  oiaeawtv  datil  lia  ailea  »«  peurimt 
fournir fu'iin  vol  ftnUevIdC  jieU  d«4nrSeâIa8vrface Hm  nMn 
aretiquei,  s'en. servent plutAlpoDraaoéléreF  lennmAvremena 
lM»|it'iI>  nagent  Catte  deux  eavx  k  la  ponmûle  iea  painons, 
-de*  Hi»ecle»,awriaa  et  deacE^**,  et  aulrta  eriMUafe,  tpd 
ibâl  Icar  mtmirîtare  ;  e'eri  a»m  ptr  le  iecoara  <fc  ttt  coM-ln 
ailea  qu'il»  s'élancent  anr  tes  rebords  saillans  dn  TOchtTv , 
oa  ladtËiit  de  pAiaiti  ea  poiale,  puqti'aDK  ctidririla  aain  es- 
carpes  où  îlt  placent  leurs  nids,'  nais,  quaiqn'ils-aoi'eniaceoii- 
toasésàéea  Eraidtrigoareaa,  etsetiermmtvolontteniiu'feaght- 
çoaiA»ttius,coHinieibne-p,cuTea1trouverleursubsiataaeeqwe 
dana  une  mn- auverte  ,  ils  Sont  foraés  d'émigré r  quand  etie 
ac  glace  cstièremeBl  ;  c'est  aloia  qu'ila  deaeeadent  le  loag 
des  cAtea  d'A^lélerre ,  (Wi  Foà  a  m  des  bmaltcs  vcsler  tft 
s'étAIir  Àtt  dé*  éeucâs,  et  mtiae  de  celles  de  Haltende  « 
êH  Jfr»«e. 

Il  j-apeadediffMrncea  eatérieilres  entre  les  aexe«,  et  l'as 
n'a  encare  pa  s'asavrer  si  cea  asfea«x  épvouvciit  deux  fDUcs. 

GnuitMi  A  cAncBOK,  o»  «ajino  oDiumor  :  Uns  tnriUf 
hÈth.;C»tymhi  iroiU,  Liaa.;  PL  eaï.  de  Baffiro,  a.'  ^eS.  Cet 
piscau  sfUBloneàqiuinBe-paaoea'de'ioBguourFhitéteellFeDai, 
qui  sont  d»  couleur  de  ■»•,  foamenl  uneaorta  de  eapachan; 
le das.ei; les aUes  aantd'uB  bru»  noie ;. la  poif rme  et  teataslm 
parties  infërieiirrs  sont  blanches  j  on  voit  aaa  I^aile  uncbgnc 
de'eettedouleiir.raraéeglarlcsbaut»  des  pennes  secoudaites. 
l^  bec,  d'an  nUir  verdàtie,  ttton^  de  trois  doigts,  «at  en 
partie  caurert  d'uni  davei enfumé,,  Ifintérieur  de  la  boucha 
est  jourle T  Viril  bnUn;  1rs' pieds  aoatd'uànoir  janniMrv,  et  \n 
«tewftranes  noires. 
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Zd  ffimelle,  va  p«a  plus  petite,  ne  diffère  presque  point 
du  vieux  mâle;  meii  il  n'en  est  pas  de  méiiic  des  jeunes,  chex 
lesq,iie)s  domine  une  teinte  cendrée ,  qui ,  s  l'Age  d'un  an ,  s« 
rembrunit,  et  laisse  du  blanc  sur  la  gorge  ,  el  entre  une  rai» 
brune  i|U)  descend  ds  derrière  les  yeux  sur  la  partie  latérale 
du  cou  1  les  pieds  et  la  base  du  bée  lout  alors  d'un  brun  jaii- 
.nàlre. 

Cet  oiseau  qui  habite,  pendant  la  pins  grande  partie  de 
l'année,  les  mers  arctiques  des  deux  Mondes,  se  rend,  en 
birer,  le  long  des  bords  delà  Baltique;  il  parett  plus  rarement 
sur  les  cAtes  de  Hollande  et  de  France ,  et  acci  des  tellement 
sur  les  mers  de  l'intérieur.'  Il  &it  en  grandes'  bandes,  dans 
.les  fentes  des  rochers,  un  nid  rans  apprêt,  où  la  femelle  pond 
des  œufs  d'un  bleu  verd&tre ,  plus  ou  moins  brouillés  de  macu- 
latures  noires,  quisontpoininsparunhout,  et  très-gros  pour 
la  taille  de  l'oiseau ,  laquelle  est,  àpeuprès,  celle  du  canard 
morillon. 

GniLUiNOT  A  MiBOiB  BLAKc .:  Uriffl  ^"jife  i  Lalh.  ;  Colymbut 
g^Ue  ,  Linn.  ;  planch..5o  des  Glanures  d'Edwards.  Cette 
.espèce,  tongue  de  douze  k  treiie  pouces,  qu'on  nomme  aussi 
colombe  du  tiroëntand ,  n'est  pas,  celle  qui  a  été  peinte  dana 
lesPlanGhesdeBuffon.sousIen.'^i?;  elle  a  sur  le  milieu  dea 
ailes  une  grande  tache  blanche,  formée  par  leurs  couvertures, 
et  le  reste  du  corps  est  noirchn  les  vieux.  Cette  dernière  cou- 
leur est  aussi  celle  du  bec  ;  l'ins  est  brun;  l'intérieur  de  la 
bouche  et  les  pieds  sont  rouges.  Le  noir  du  plumage  est  moins 
ftrorond  chez  la  femelle. 'Les  jeunes  de  l'année  ont  la  gorge  «t 
toutes  les  parties  inférieures  d'un  blanc  pur;  le  sommet  de  l* 
;té1e,  la  nnque,  la  partie  inférieure  du  cou  et  les  cAlés  de  la  poi- 
trine ont  dea  taches  grises  et  blanches  sur  un  fond  noirâtre  j 
le  dos  "et  le  croupion  sont  d'un  noir  mat)  les  ailes  sont  noires, 
».  l'exception  du  miroir ,  dont  le  blanc  est  parsemé  de  taches 
cendrées  ou  noirAtret;  l'intérieur  de  labouche  et  tes  pieds  sont 
d'onrougeàtrc  livide. 

.  Quand  l'oiseBu  a  atteintsa  première  année,  le  noir  domine 
davantage  sur  la  tête  et  sur  le  cou;  mais  la  plus  graad« partie 
delà-poitrine  et  du  ventre  est  encore  blanche,  etle  Miroir  de 
l'aile  est  déjà  d'un  blanc  pur.  Ce  n'est  qn'à  l'Age  de  deux  on 
trois  ans  que  toutes  les  parties  du  corps  sont  d'un  noir  plus  ou 
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««in»  profond,  «Btreaélé  BduUneBt  At  qaelquA  plumn 
UaDcticB  lup  les  partiel  iniVrieuru.' 

f  L'iadivAJu  qui  *  itirvi  à  la  detcBqitiou  du  ceppim*  lacUotui 
if  PaOa» ;.Sf\ti.iif g.,  f 9*0, S,  p^S},  étoh  ua  jenae  de  fannée, 
liant  Gnelin  ^fait  ton  oo^vthiit  iactetibis ,  et  Laibam  ton  uria 
laetcola.  C'est  celui  auquel  Suanini  a  doàaé  le  ncrm  françois  de 
luillemot  blaac  de  lait;  et  le  guilletoot  marbré  du  même  aU' 
leur,  urifi.mariHoroia,  Lath.,  est  un  'iadividu  plus  avancé  eU' 
ige,  qui  commence  à  prendre  les  couleurs  de  l'adulte. 

LeguiileiRot  àmicoir,  nolB  que. lui  B  donnéM.Temminck, 
est  tevÊt»  d'un  duvet  noir  daiu  les  premiers  jonn  de  sa  nais- 
sance;  tes  parties  nues  sont  de  lamente  couleur,  et  le  bec  seul 
et^ilanc  à  son  extrémité.  Ces  oiseaux  babîtent  les  mtmcs 
coatrées  que  le  grand  guitlemot.  Ibsont  de  passage  en  hiver  le 
loagdeabord*  de  l'Océan,  et  se  montrent  très-rarement  sur  les 
Isci  et  les  mers  de  l'intérieur. 

On  les  voit  ordinairement  voler  par  couples  et  en  rasant  de 
pr^lasuriace  delameravec  un  battement  vif  de  leurs  petites 
ailes.  Ils  posent  leur  nid  dans  les  crevaues  de  rochera  peu  éle- 
Yés,  d'oùles  petitspeuvent  se  jeter  à  l'eau ,  et  éviter  dedevenir 
laproiedes  renards,  qui,  suivant  An  derson,  Histoire  naturelle 
de  l'Islande  et  du  Groenland,  tome  a  ,  p,  55  ,  ne  cessent  de 
letguelter.I.esgrande4  nichées  se  fontauSpitiberget  au  GroËn- 
tand ,  mais  t'onen  trouve  quelques  unes  sur  les  cAtes  du  pays 
de  Galles ,  de  l'Ecosse  et  de  la  province  de  Gothiand ,  en  Suède. 
Là  ponte  ne  consiste  qu'en  deux  œufs  d'un  cendré  daîr,  mar- 
qué de  taches  paires,  très-rapprochées  vers  le  grosbouL    . 

Suivant  Otbon  Fabrîciui,  Zool.Dan.  Prodromiu  ,  cet  oiseau 
est  si  défiant  qu'on  ne  peut  le  tu£^  qu'en  cherchant  à  leiur- 
preadre  ou  entendant  deslacets  prèsdeson  nid,  circonstance 
bien  propre  à  détruire  toute  idée  destupidilé  déjà  combattue 
en  tjle  de  cet  article. 

Gcaj-auroT  MaBGDf.K,  ou  nain;  JJria  atle,Tetnta.  Cet  oiseau, 
dont  M.  Vieillot,  a  fait,  le  geure  Mergulut,  et  qui  est  i'ofca  aile 
deLinnsus  etdcLatham,  n'a  que  huit  pouces  et  demi  À  neuf 
ponces  de  langueur.  Son  bee,  tré»-peu  arqué,  etdontla  ipan- 
dibule  inférieure  n'est  pas  effilée  comme  celle  de*  d«ux  antres, 
eside  moitié  moins  long  que  la  tête,  dont  le  tomntel  Ut  d'un 
noirprofoad,  ainû  que  le4  joues,  la  gorge,  la  partie  supérieure 
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du  «BU ,  la  niiiiiie  et  tout  la  Ae$saa  éa  è*rpi,'  h  l'eXceftinn 
dMp«iiD«iecondturej  dn«ilM,  (guixHil  terafnéM  de  blanc  > 
lU  (ici  réftifea  ,  qoi  It  Witt  de  bru«  BOÎrâlrc.  Le  <le«iou*  dA 
carpe  est  d'un  blanc  purj  le  bec  est  noir,  l'irù  d'un  brua  noî- 
ritreilea  Utrsea  et  le*  doigta  svat  d'un  brun  roHge&tre,  awîa' 
ta»  oiembranea  (ontMiirtli«s.M.Terainino^  cite  la  planchent 
dcaGlanitrea  ifEdwank,  comme  représentant  Un  vieux  iiiàle 
dans  la  Sfuge  du  fond ,  et  hd  ladividii  d'un  an  dans  celle  de- 
devant.- 

Il  n'y  a  pas,  selon  cet  autesr,  de  différenoe  enlre  lesaexet, 
mais  beaacoup  de  variatùms,  inivant  les  frges.  Jdhei'  tes  jcudm 
de  l'année,  le  sonuaet  de  la  téU,  la  région  des  yeux,  la  nuque, 
les  cfttës  de  la  poitrine  et  toutes  les  parties  supérieures  scwt 
noirs,  à  l'exeeplion  des  pennes  secondaires  des  ailes,  qui 
soiitlerminées  de  blanc,  et  de  trtfiaou  quatrejbasdes  longitu- 
dinnles  d'un  blanc  pur  sur  les  grandes  couvertures  les  plu» 
pris  du  corps,  dont  tout  le  dessous  est  blanc.  Cette  dernière 
couleur,  parsemée  de  quelque*  traits  noirâtres,  occupe  àuul 
les  cAtéadelal£te,  atse  dirige  sur  l'occiput  en  rorniant  uoe- 
baada  trè^^ratte  et  peu  apparente.  Les  tarses  ei  les  doigts  sont 
d'un  brun  jaiinâ^re  dttes  meÀbranes  d'un  brun  verdAtre.  C'est 
dans  cet  dut  qu'on  le  trauve  dans  la  1 97'  planche  eninmiaée 
de  Bufii».  Parmi  lesautM*  vapiatlons^u'oS>e  ladiflTérenecdea 
âges,  on  apcncontrd  des  iBdiridnstowblancs,  doHt  Brunnich  , 
OriûlJ^.  honal. ,  a  fermé  son  «lea  eandi^ ,  d.*  i  ej. 

Cet  Mseau,  qui  habite  jusque-siinlesc6tes  glaeée*  da  pUe, 
se  trouve  an  pliu  grand  nombre  dan*  l'Amérique  qu'en  Europe  }• 
et.  il  n'y  en  a  de  passage*  accidentels  sur  tes  cMesde  Hollande 
et  de  Fraaoe  que  dan*  le*  hivers  très-rigoureux ,  eu  par  suite 
d'ouragaM:iI  Tait  son  nid  dans  le*  fentes  de  rochers  escarpés  4 
et  y  pond,  suivant  le  [apport  dea  voyageurs,  deux  tnrffi  d'us 
b)eu  clair.  (Ca.D.) 

GUILL£RI  (Omith.),  un  de*  noms  vulgaires  du  moinean 
domestique , /^^iMa  doaicdna,  Lian.,- qu'on  appelle  aus»i 
gnwpiuêpi.  (Ch.  D.) 

GUlLLOT.(Orntth.)  LepingoaiDetle  gyîllemot  sont  nom- 
més, MP les  cAte*  du  d^avtement  de  la  Sainme,guUlot  à  bec 
plal ,  guillot  à  long  bec.  (  Ch.  D.  ) 

GUIMAUVE  {tiof.) ,  Althaa,  Lmn.  Genre  de  plantes  dieo-- 
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lfIMRI»S,llF'lsfiuw>{e  AnmaUiAtétt,  Jum.,  «1  âeUmtmk-- 
ià^iit ptjyt»dru,  LÏBB.,  dant'tat  caratft^rpi  MseaUela  «oui 
d'avoir  :  Un  calice  double,  monophjrHf ,  l'extérieur  à  ail  oa- 
9Htf  imeiau»,  «t  rintérieup  à  i;ï«qi  un*  eoMtle  de  cinq  pé' 
Ulei.  i^Bic  àlsur  Iiaae,  tl  adhéreos  au  tube  itaminif^] 
4«  iUmùtoit  navabreuan ,  ayant  l«ui<|  fltanaens  réutùa  iaté- 
ii«UMaeilt  en  ua  tubtf  eylindriqwf  al  adhérent  aui  pétales, 
Vint»  dani  leur  parlia  tapéiievre,  partant  de*  anthères 
presque  réniformesi  un  ovtin  aupérimir ,  arrondi ,  surmonté 
4'va  style  aiultifide ,  à  stigmatM  nombréint  et  séUeés  ;  dix  à 
vipgiPAIisslesnonospeRnes;  riisseiRl>lé»en  un  plateau  orbi- 
c^lfiire ,  Ma  fond  du  calice  persistant. 

I,pigtU«anvessant  des  plantes  h«rbaoées,  àfeuillM  alternes, 
sinple*  4g  déçttupées,  à  fleurs  artllalres  ou  eu  épi  terminal. 
Qneneennoltdûiespicefl,  ta  plupart  indigènes  de  l'Europe, 
pvwi.  iM^dles  sont  compris  les  afemt  de  Linnseu»,  réunb 
*  es  geam  par  CayanilUs  et  U.  de  Juiateu. 

ÇuiMdinv^fflFiiaiKALBt  Lino.  ,Sp(c.,(|66;  F lor. Dam,  Sto,  Sa 
racine  est  vîvace,  pivotante  ;  elle  produit  une  ou  plusieurs 
titM^aipiplesi  cylindriques,  kautM  de  deux  à  quatre  pieds, 
cottni^eiim  et  bl^nobàtres  eomiBe  toute  l^-  plante.  Ses' 
feuiliei  aqnt  p^nlées',  orales* aigt)&,  anjuUittes,  douces  tu- 
tanchpf ,  c«nme  veluulées. $as âeonsMit  blanoh^twi  ou  lége- ' 
Vmqilt  fvrpttWnas,  «ties  grandes,  ramassées  plu^un  en- 
semble  dans  les  oissellM  des  feuilles  «ipérieùres  ;  leur  calice 
cKtMflvr  Pst  »  ^ewf  diviaiona.  Cette  plante  orott  dans  les  ler- 
rsiap  ^iqi^ec  et'iur  les  liorda  des  puisi«auK,  en  Franee,  en 
Aii(l4tpEre,«p  Allemagne,  ele.  ;  elle  fleurit  en  luïliet  etao&t. 

Twtf*  1h  parties  de  U  gniimiuve  sont  mucilagineusM, 
é«oUi(stU  }  on  en  Eut  beaneoup  d'usage  en  médecine,  soit 
ietérietircinenl ,  soit  èxtérieuremenl.  De  U  prentière  m»- 
Bj^re  ,  c'est  principaleneut  les  Ibnilles  i)ue  l'on  emploie. 
C«aV4iMll(wneHt  cultes',  qa  les  applique,  en  fnmenlationi 
W  en  ealupUames  sur  l^s  parties  douloureuses  ou  enfltim- 
i^éw  I  l«ur  décoclinn  fait  la  base  de  In  plupart  des  bains 
ou  Jevemena  ésnolliens.  Intérieurement ,  c^esi  surtout  U  dé- 
«tetion  légère  dea  racines,  ou  l'infusion  des  fleurs  dont  en  se 
sert,  et  on  en  f«it  un  gnai  usage  dans  les  rlmlnes  et  dans  toutes 
lesuialadîetinflammatoiren  en  général.  IXrHciiiQ.de  guimauve' 
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cuire  encore  daiu  U  compoùtion  de  plusieurs  pripata^oùt 
pharmaceutiques;  elle  donne  son  non  à  un  sirop,  à  des 
tablettes,  A  une  pâte,  etc. 

En  préparant  lèS'tiges  de  la  guimauve  à  la  manière  de  celles 
du  chanvre,  on  peut,  selon  Caranilles,  en  extraire  de  la 
filasse  ;  et  M.  Martres,  pharmacien  à  Montanban,  ca  traitant 
les  racines-  d'une  manière  particulière ,  èo  a  également  retiré- 
de  la  filasse ,  qu'il  a  fait  filer ,  et  des  étoupes  propre»  à  ouater,  ' 
ou  dont  on  peut  Eabriquér  du  papier. 

,GtJUiAirvB  A  FECiLLESDH  CHANvas  tAithaa  eanimiiim,  linn. , 
Spec.,^$6ilac>i.,Fi.Attit,,U  loi.Sea  liges  sont  droites ,  effi' 
lèes,  UB  peu  rameuses,  légèrement  velues,  hautes  de  cinq  & 
HX  pieds ,  garnies  de  feuilles  rudes  au  toucher  ;  les  infédeuws 
partagées  jusqu'au  pétiole  en  cinq  digitatîons,  lancéolées  et 
dentées  ;  les  supérieures  partagées  en  trois  découpures  étroites. 
Les-  fleun  sont  rougeitres  ou  purpurines ,  assez  petites ,  por- 
lées  une  on  denx  ensemble  sur  des  pédoncules  axîllair es  et 
plus  longs  que  les  feuilles..  Cette  espèce  croit  dans  le  midi  de' 
la  France  et  de  l'Europe  ;  elle  fleurit  en  )uillet  et'  aoAt.- 

GoiMADVB  PB  NAaBONNB  ;  AiÛian  narionentit  ,  CKran. , 
01».,  a ,  pag.  94 ,  (ab,  29,  fig.  3.  Cette  plante  se  rapproche 
beaucoup  de  laprécédente ,  mais  elle  s'élève  moins  ;  ses  feuilles 
sont  moins  profondément  découpées ,  et  toutes  ses  parties 
sont  AotoDneuses  et  blanchâtres.  Elle  crott  dans  les  parties 
méridionales  de  la  France  et  de  l'Europe. 

La  guimauve  à  feuilles  de  chanvre,  et  cielle  de  Narbonnc 
■ont  vivaces.  Dans  quelques  cantons  de  l'Espagne,  on  fait 
rouir  leurs  tiges ,  et  on  en  tire  de  la  filasse ,  que  l'on  file 
pour  en  fabriquer  de  la  toile,  qui  auroit  peul-^tre  toutes  l'es 
qualité  de  celle  faite  avec  le  chanvre ,  si  les  procédés ,  pour 
préparer  cette  filasse  et  la  mettre  en  œuvre,  étaient  aussi 
perfectionnés.  Ces  plantes  sont  entiàrernent  négligées  en 
France,  et  ne  sont  cultivées  nulle  part.  M.  Bosc  s'en  étonne, 
parce  que  leur  culture  est  facile ,  qu'elles  croissent  dans  les 
plus  mauvais  terrains,  et  qu'une  fois  semées,  elles  peuvent 
durer  dix  à  douze  ans,  et  peut-être  plus,  sans  autre  soin' 
qu'un  ou  deux  binages  chaque  année.  La  filasse  qu'elles  don- 
nent est  d'ailleurs  d'une  beaucoup  meilleure  qu^ité  que 
celle  fournie  par  la  guimauve  officinale. 
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■   GoiMADVB  AiciB  :  vulgairemenl  Passe-rose,  Rose  Irémière,  , 
'l'Féiiuer,  Bourdon  de  Saint-Jacques  ;  Alâuea  rotea,  Câvan., 
DUttrt.,  a,  n."  i56,  t.  ^8,  fig.  i;  Alcea  rose 
966.  Sb  racine  est  bisannnelle;  elle  produit  i 
tiges,  fautes  de  dut]  à  huit  pieds,  droites,  c; 
lues  ,  garnies  de  feuilles  larges,  cordiformes, 
lagées  en  cinq  à  sept  lobes  crénelés',  et  couve 
deux  cAïés.  Ses  fleurs  sont  grandes-,  belles ,  de 
leurs  seioD  les  variétés ,  portées  sur  de  très-ce 
flans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures,  o&el 
leurrapprochemen(,unlongépilermiiiBl}Ieurcaitceextérieui' 
ù'a  ordinaii^ment  que  six  divisions.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  tes  lieux  montagneux  du  midi  de  la  France  et 
de  l'Europe;  On  la  cultive  pour  l'ornement  des  iardîns,  à  cause 
de  la  beauté  de  ses  fleurs  qui  se  développent  en  juillet  et  août, 
et  qui,  souvent  doubles  ,  ofl'rent  des  nuances  infinies,  depuis' 
le  bianc  et  le  jaune  jusqu'au  rouge  plus  ou  moins  foncé ,  oit 
qui  sont  agréablement  panachées  de  ces  diverses  couleurs.    - 

Les  différentes  parties  de  la  passe-rose  paroissent  jouir  des 
lUémes  propriétés  que  la  guimauve  olficinulei  mais  on  ne  les 
emploie  pas  en  médecine. 

GoiNACvE  A  FEUILLES  DB  FicuiEft  ;  AHhoa  fictfùUa ,  Cavan. , 
Dittert,  %,  pag.  93,  t.  a8,  fig.  a.  Cette  plante  ressemble 
beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  en  diffère  seulement  parce 
que  ses  feuilles  sont  presque  palmées ,  ilécouj)ées  en  lobea 
trés-profondl.  Elle  pusse  pour  être  originaire  de  la  Sibérie,, 
et  on  la  cultive  dans  les  jardins  comme  la  passe-rose. 

Les  cinq  autres  espèces  de  guimauve,  dont  nous  doniierans - 
seulement  les  noms,  aont-.VAlthcea  hiriuta,  Lïnn.,  Spee.,  g65, 
indigène  de  l'EuCope  ;  VAUltamLudii'igii,  Linil. ,  MaiU.,B8 ,  qui 
croît  en  Sicile;  VAlthœa  acaulii,  WiUd.,  Spec,  3,  pag.  773  , 
qui  vient  dans  l'Orient;  VAlihaa  paUida,  Willd. ,  Sptc,  3, 
pag.773t  naturelle  à  la  Hongrie;  et  r^ZfJ^acor/miojo,  Swartz, 
Fior.Ind;  oecid.,  n,  pag.  iai3,  de  la  Nouvel le-Eépagne,  et  la 
seule  du  genre  qui,  jusqu'à  présent,  ait  été  trouvée  ea  Amé- 
rique. 

Outre  I«  espèces  de  ce  nom ,  rapportées  au  genre  AlOitea, 
et  parmi  lesquelles  est  la  guimauve  officinale,  on  désigne 
encore  vulgairement  sous  ce  nom  des  plantes  d'autres  genrss 
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ayeé  des  épîtliètes  parljowUèm.  Jdmiiv  tiA'i  aifiiiton  cat  la . 
fajjiw  giiiipAvre  ;  U  Uvata-ç,  oiWa  e«  la  yiùlMltK«  ea  arfrrc? 
i'iiij^cu4  a^^^içb^s  est  la  guùiinuiyf  xeifftit^c,  le  corohoriff 
pi("/or/(wp«4«Bi(iw)4ii>'e  potagère.  (J.) 
eUJMAUV?  BOTALS;  (  Bot,  ) ,  «fi  du  *oiw  yulsaires  de 

GUJlWAUyE  VELOUTÉE  »ES  INOJES.  (Pçt.)  On  a  d»imé 
cp  o(«n»..lft*Win*e  musqués.  {ï^©.J 

ÇUjy^ABJlÀ* -C^**-)  Geuce   de   Ï40»reico,  «hî   4qU  être 

GWl^ÇMRQW  iOrnith.),  iiow  proyanç*!  d?  !«  mfV^ga 

ÇUtN^ON  (Qmtft.),  UD  de»  noms  v«ljftir«  M  piosAn,- 
J^RgiTte  e<fh^>  lÀaa.  (Cb.  D.) 

<KU10A-'(i(?I<)  Le  genre  quif  Ç^vqpUln  «  f4it  (V>H^  ce  nom, 
aepjrutétcf  a^p<rri(l'*^''^'''«4*li;Ci}iq;Tier*pq;et,  4*  plusi  eu 
examinaat  avec  attentioD  ce  deraitr f^^nj;e,  (^ 4»^]»  ftmùUe 
dei  fajM)déf!t,  (ib  e^t  P*'*^  «  ^  réuair  liù-J«ém,e  «w  ciiftfavi. 

U-]  ■  '  . 

qUlHA^  (£>«*.)  Ce  worf,  fw  procède Ic  w>ift<lc  plmiçnr» 
oi^w,tix.  4e  rAR^t««"e  ffl^fidÀootiie ,  «igwftç  «i»!*»'»  daq»  ^ 
laqpe  du  Elr^l ,  ^  peut  CfWAqiieiiun^Q  t  ëti:^  d^t%ç^i  dU  nqn 
de  l'espèce,  q^i'U  slopge  inotUe^PRt- J?'»!»  ^UtcpcéVé,  le  WAt 
gMi;«  pwwt,  c'é*»*  qw'une  épitbète  dana  1^  qoma  dont  U  f^t 
partie- (Ch.D.) 

ÇmSA  ACANÇATA^i.  (Qmi*.)  C'wtU  cpulicou  tuippé, 
Vî^l.,  .pnçulifs  crififitut. ,  L#lh.  (Ca.  D.) 

'  ÇUlBiA  BEi^PA.  (OmiA.)  AbrivialM)»  feUepsTBHflfo?  du 
viqt  (<^ira£«A««  i«r4^  {>4r  lequel  M^ct^r^ye  <^^ne.  retp*=(^c 
de  çitçU  qi»^  JJiwvwi.  ^omiwe  ino^m»  guîra,  e.t  Lutham , 

GUIKA  CANTARA.  (  OrniA.)Get  oûeau  ,  quiest  accolé  par 

a  été  r^Dgépai:  M.  VicUIftl  parmi  Iesi(njsi  yiiu  Içoomdecru- 
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GUIRA  C(^(a!feA.(Of*nf/R.ÏC'estIeguil-piîtnoîïclbIea, 
Ya-lhia  carutta ,  Gmel.  (Cr.  D.  ) 

GOîM  G^A<;Èft^ABA.  (Om<fS.f  t'ôîséaiiauqùéi^enom 
«si  appliqué  <)ans'EâvvâriIs,e>(  lé  fangarà  à  gor£«;,D6iré.(dn-fi'-| 

GUIRA  Gi;ACU,(Ie^^o(.),noin^r^Uicn'dà,tÂcrç.Voyet 
«e inoit.  (U.C.) 

GUinA  GUAt^OMBl  {OmHk.),  nom  Ëréiilteç  Aà  m<hnot 
fioutdu  ,  rdmpkdtto's  niomota,  Linn.  (Câ>  V>j! 

GUmA  JËN'OÎÀ.  (prniCK.)  Ce  paMeïeau  Jù  Ôrésiï  a  été 
rapporta  aii  langara  blea  de  ce  pays  ,  (anagra  brasiliensit , 
Gmei:(CH.li.). 

OfJItU.  fJHËËKfl^TU.  {OmiA.)  L'oiseau  des  topinâmr 
bous,  ainïi  nommé  clans.  Kfàrcgrave,  p.. an,  est  h^  g^u^nér 
gat,  emiériza  bnuîtientia,  Linn,  (Ch.  &.J 

GutRA  NffÈMGETA.  (Omilkj  Ce  nom  bt^llîea  etcetui 
de  gurourulc  et  gitrantice  eagera,  sont  donnés  au  même  oisïau, 
qu*oii  appelle  ausù  Jei'tn,  en  françoîs  tan^raleïlé.  (Cu-'Ù.)    , 

GUIRA  PANGA  (Oraitk.),noat  trésilien  dû  cçtinga  blanc, 
ampelùcarunculala,  Cmel.  Voyez  Guira  plinga.  iC^.H.) 

GUIRAPARÏfiA  (Èot.),  arbrisseau  da  Brt^il,  cité  par Marcl 
grave  ^  et  rapport^parLinaffiuï(^ouilenom(Ie£uariparita), 
a  aon  hignbnfa  geiUaphytta,  quï  est  maûiïenanf  une  espèce  de 

GtJtttA  ?K1rè,  ^OriûOt,)  Ce  nom ,  qui  signifie  oiseau  ior< 
cier ,  désignai  lé  iiiftn'e  oiseau  que  le  ino.f  iiagaiu  ^  souf  let^uef 
M.  d'A2ara;,~n.*a{$, décrit  le  coucou  piaye,  tueurs  cayonf», 
tîfifi.  (Cfl.fi.y 

GUI&A.  {EREÂr,  (QntitJi.).  L'«i»eM)  d'ëcctt  s(mm  cenani  par 
P^D,  et  gu#  sritsop  a  çonfoadu  avec  le  giurt  ivraia  de 
Ma^C{rà1c4^P^<!HA  âutfpu  être  une  esp^e  diÉCérente,  doa,t 
le  plitnjaàe  est'  de  couleur  i'iit  t  ^  i'exitgtioa  dea  ailes  et  de  la 
queue.^.qu}  sont  d^P  vert  qUÎI,  et  ^é  moucbetures  pareilles  à 
cell^  ^e  félourûeB)! s>|,T  le  veB,tre>  {C'a,,  S.J_ 

GlJiHAPÎTA.  (OrFiiffi.j  ÇcnoDi..  qui  sig!li.fi'e  oîseab  rouge , 
est  donné  dans  ie  f'araguayàia  spatvlc  rojte-Q'autiws, suivant 
it-d'A^^ ,  n."  34$.,  U  désigoflçnt  paf  leijom  de^ûa  li.,  oû^aû 
falaa(i.(CB.Ô.)  -.■..".  ■  ■ 

GCJIRA  PÛNGA,  (  OraUh.)  C'eatYamp<lkfûriegata,  Çmel.. 
ou  proerJat  camo  larha ,  Cuv.  ;  mais  il  est  bon  d'abscrvc.r ,  s'ii 
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>*agU-ici  de  dcnz  vifices  différenlea ,  que  Uucgrave  dbrit  Je* 
deuxnonu,  gaintfmtga.  (Cb.  D.) 

GUIHA  QUEREA.  {Omithé) ,  nom  d'iiae  espèce  d'^goule- 
Tcnt  du  Brésil  éfdeiaJama'îqtte,cdjiriinutgiiijain«MiMÛ,Linii. 
etLalh.  (Cb.  D.) 

GU[RAHOU.(OrmA.)L'ignorance  daiuJaqneUeo»  eatreslé 
lone-teinpssiirUwgnîfication  géaénile  dn  mot  ^îra,a  occa- 
tionné  beaucoup  d'erreurs  et  de  coafuùon ,  et  «  contribué 
saiis  doute  i  la  mauvaise  orthographe  d'un  «iseï  grand 
nombre  de  noms  dont  la  «econ de  partie  aurait  é^  plus  cor- 
'rectement  écrite  si  l'on  avoit  considéré  que  c'éloit  la^eulc 
csseatielle.  Le  mot  ^triniroK  est  évideinincnt  formé  dé  gi/ira 
huTo  !  cependant  les  auteurs  sont  assez  d'accord  de  considérer 
le  dernier  comme  un  Iroupiale;  et,  tandis  que  Brtoson  fait 
un  cotinga  du  premier ,  c'est  un  motteux  pouf  WJIlnghby; 
Une  piegrièclte ,  laniui  nengeta ,  pour  Linnœus  et  pour  Latham  j 
un  tyran  pour  K(.  Levaillant  ;  etMontbeillard  le  place  à  la  suite 
descotîngas  d'après  laformeunpeu  aplatie  de  SQnbeq,  1^  force 
de  sa  voix  et  son  séjour  sur  le  bord  des  eaux.  Au  reste,  cet 
oiseau  du  Brésil ,  long  de  neuf  pouces  et  demi ,  a  la  tËte  ,  lé 
cou  et  tout  le' dessous  ducorps  gris,  et  ledésius  cendre.  Les  cou- 
verliires  elles  pennes  des  ailes  sont  aairâlres;  la  qneue ,  coupée 
carrément,  est  blanche  i  le  bec  est  entouré  de  barbes.  (Cb.D.) 

GUIBA  TANGEIMA.  {Ormtk.)  Cet  oitesn  du  Brés^  est  lé 
çarouge  à  long  bec,  orïolos  iettrus,  lion.  (Ca.  D.} 

GUIRA  TI.  (Omiih.)  Voyei  Gdisa  piTA.  (Ch.  D.) 

GUIRA  TINGA  (Oi^th.),  nom  brésilien  du  héron  blanc,, 
«rdeaaiia,  Linn,(CK.  D.  ) 

GUIRA  TIRICA.  (  OmiOi.  )  Cet  oiseau  du  Brésil  a  été 
rapporté  par  SuSbii  au  grîvelin,Ioxia(rastIiaRa,Linn.  (Ch'.'D.) 

GUIRA  T0NTE0N.(0mt7A.)  On  Ut,  dans  les  Voyages  de 
La  Harpe,  tom.  i3,  p.  433,  que  cet  oiseau  du 'Brésil  tire  son 
nom  de  l'épilepsie  k  laquelle  il  est  si  sujet  qu'on  a  voulu  ex- 
primer par  ce  mot  composé  qu'il  meurt  et  ressuscite  souvent'. 
On  se  borne,  pour  toute  description,  à  annoncer  qu'il  est  très- 
blanc  et  d'une  beauté  rare.  (Ch.D.} 

GUJRA  YETAPA  (Orn.A.)  Ce  nom  bfésilieb,  qui  signifie 
oiseau  coupeur  ou  eu  ciseoj'x,  est  celui  que  donnent  les  gua- 
ranis k  l'e.<péce  décrite  par  M.  d'Aiara,  sousIen.°  33g  ,  et  qui 
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B  lomémeà  forain  tt  lea  ménics  habitudes  qae-  son  petit  cdq  i. 
cloDtM.  Vieillota  fait  le  genre  Gallite.  (Ch.D.) 

GUIRNÉGAT.  (  Omilh.)  Ce  mot  m  été  formé,  par  conlrac 
lion,  de  guint  nheemgatu,  nomcpie  porte  Au  Bréiitrobeau  que 
des  naturalistes  ont  placé  parmi  les  bruants ,  tmbeFita  brasi- 
litnsis ,  Linn. ,  et  dont  M.  Vieillot  a  fait  une  passerine.  (C«.  D.f. 

GUIRZIM.  (Bol.)  L'arbrisseau  qui  porte  ce  nom  chez  let 
Maui^,  doit  être  reporté  an  genre  Nitraria,  quoique,  seloir 
'  Adanson ,  son  fruit  se  partage  en  sept  coquescoriaces.  { J.) 

GinSEAU.  { lehlkyol.)  Suivant  M.  Noëi ,  c'est  le  nom  que  les 
pî«heurs  donnent  à  une  variété  de  l'anguiile  commune,  que' 
l'on  prend  dans  laStine,  depnisle  Hoc  jusqu'à  Villequier.  Sa 
tête  est  plus  courte  et  plus  large  qae  celle  de  Panguîlle.ordi- 
■aire  ;9an  corps esïaussi plus  court,  son  œil  plus  gros,  sa  cttair 
plut  ferme  et  sa  graisse  plus  délicate.  On  en  péclie  quelque^ 
tais  plusieurs  centaines  d'un  seut  coup  de  ^et>  (If-C^ 

GUISSB.  (Bot.)  Il:aos  quelques  cantons  on  doime  ce  qou.  aux 
gesses.  (L.D.). 

GUISTHICO.  (  Bot.  )  Dodoens  dit  q»*  te  troftie,  Kguitrum  ^ 
est  aÎDiinommé  par  les  Ilaliens.  (J>) 

GUIT (OmiA.),  nom vulgaire-ducanacddansle mïdide  ta 
Friocé.  (Ch.D.) 

GUIT<GUrr.' (Ontith.)  Ces  oiseaux  fOmient,dans  le  Kégu» 
Animal  de  M.  Cuvier,  nne  section  de  ses  sucriers, Tiecfarinia, 
lUig. ,  dont  le  bec,  de  longueur  médiocre,  arqué,  pointu  et 
comprimé,  ressemble  à  celui  des  grimpereanx  ,  et  qui  cepen- 
dant ne  grimpent  paB,-aiDsi  (]^eranDonce  leur  queuenpn  usée-; 
mais,  comme  1k  dténodiinatiça  de  laeriers  ,  qui,  dVUeuFs ,  est 
d'une  rffcceplion  plus  générale,  adéfà  été  appliquée  pnr  M.  Le- 
vaillant,  Ornilhol.  d'Af.,  auxioulrmangos ,  alkid'iéviter  des  con< 
fusions,  l'on  croit  devoir  préférerici  te  nom.  de gail' guit  pour 
désigner  ces  oiseaux,  dont  M.  Vieillol  a  &tl  un  genre  sovs 
eriui  de  eotreha,  qu'une  des  espèces:  porte  au  Brésil.  Les  ca- 
nictéres  que  leur  assigne  ce  naturnliste,  sont  d'avoir  un  bec 
gréle,  trigone,  arqué,  à  pointe  aiguj!;  la  mandibule  supé< 
rienre  fine  inent  eiitaillée  vers  te  bout  ;  les  narines  con- 
Tcrtea'  d'une  membrane  ;  ta  langue  divisée  en  deux  fileta 
au  dliée  a  la  pointe  ;  les  deux  premières  rémiges  les  plus  lon- 
gnet;  quatre  doigts,  deux  devant  et  un  derrière,  dont  les 
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exteiÏMiK  açBt.iMm^és  p  J^ur  paae.  Uaïs  Iv  «V^CU  qvi  e«B- 

poient  le geiirerfe  M.  yi^iJipf>  #p))^rtieiffitii4  pielusivement  J( 
rAJ9>^W>^«  M>*rWiptiri"  .  et  M-  GuvifT  y  pp  fait  entrer  quel- 
que! fiofp  qipi  te  fcouv^t  dfkm  id'flfJtr^  cofilrii^ 

(^  ^ra^otpa  tofit  la  ^i^rri^ir^  ordîi^fira  ilf  c«i  pi«eiux  qui 
fJpifOiBnl  le  tfix  doux  p(  vûqi(eu|c^e  Jf  çsppp  à  suore,  par 
f  UK  rçc^ei))^  en  etifanfo^t  \e keç  dyns  Ifs^crgureitte  la  tige. 
Il  y  «a  f  qufvtrciitfp4Lr9uptv))£t  niénwd^tl^tociétéd'auirei 
petï(5  «ife^fu^,  ^Is  gue  (Ifs^ittellH.  4ei  .piçtfpukAj  des  faq-  . 
garw ,  mai*  lep  iiVtl'eB  ne  sa  f  encp^trent  qilf  pf  r  paircf .  Quai- 
qv'i^D£  voltigent  sifpi'^  dsiilcuri  gue.po0iMiiir4vpcIe  bec 
lei  iiuieçte»  qui  vimmeift  s'y  poseF^  les  ç^l^4e  Cayenae  le^ 
conJC9D,^eFft  arec  les  colibri,  «1  Quçneav  (le WootlfetUardcpn. 
sejlle  (l'y  preqdre  garije  pn  lis^ot  les  relj^ppf  jpa  vnyagean 
^i  sauyenF  ne  le>  flwtuignpiit  pfu  davaqtaB^.  J^i  espicea 
dont  qn  cfn^it^t  les  pids  1^  ^ut^en^eut  k  VeittiéjfiitÉ  d'uiie 
hiiinche  foiple,  etVomeF^Hte  ^u  est  toufnét  v«ra  Jateire,  ce 
qui  garantît  la  couvée  contre  les  attaques  des  avqig^ées ,  de* 
léi^4j  rtdejPMtffti  ppflei«iVL*pBpte,  qt^fp. répète  plu- 
sieun  Tois  dans  l'année,  estDrdin^irepteiitdeqHptrÇfeurs.  Leq 
Y«ri»ti()iisqueics£M4t-^|(séprouvei^t4itI{s.leufplnsia|e,  soi- 
vsat  leur  sexe  et  aux  diverses  époques  de  leuryic,ont  contri^ 
itui  À  fajf  e  i;pF(sidér^lMncjit  ^ufipe^terle  fionbnde*eafiçes. 
1|4>  Çuyier  n'^p  J4i4iiivç.pi>4r  ('Aqtérique  quie  4eMX ,  a«xquelle« 
il  peme  qu'dfl  èti  doit  ^omef  trais  d'Orient- 

Gpif-pDiT  rKoraeMÇNT  dit:  ppfns^^ançft,  Vi^îll^;  Cerlhi'f 
çJraa«I^,^Jtfl.etL^ti^.■.  P).ep].,  deBl(S'.,p,°  P3i  fig.a,.*«u«i« 
nom  de  grjmperetiu  iJuBr^';  ^t  pl-  4t  »  4?  >  A^  dfsGrtivpe- 
raux  de  M.  ViejlloF'dKns  IpsOise^a^dDrés.  Çq|HÎr-ci,  dont  I& 
IpDgueuE  Ipf^le  f«t  de  q^a^tre  pouces  trois  Ugjaef ,  ;p  frpiive  au 
ïfexique ,  a^  Brésil  et  à  la  Cuiaue,  Spa  ff^q^  e«t  4'qne  pqu- 
feuT  brillante  d'aigu^-mariqe  ;  il  a  sur  1^  >#>■¥  <>A  bandeau 
j'i^n  npir  velouté.,  couleur  qui  se  rcoiarqup  ail^isur  le  haut 
du  dos ,  sur  U  partie  du  pou  qui  e&f  yais^pei  etspr  les  aite* , 
Iprsqu'eUps  sont  plîées,  à  l'exc^plioa  d'i^ne  {lande  bleue  tra- 
yersHut  oblîqu entent  leurs  $oure^t^^«f  j  Ip  reste  4e  U'téte,  le 
^asdudps,tescouy;erturesiupérieiireadçU4»e^e,lago|rge  et 
tout  le  defious  du  cor^  sont  cpuvt^rts  dfi  plumes  brunu  à 
}eur  b^&e ,  v.ectcs  dans  leur  .partie  moy^nitç ,  et  bleues  à  leur 
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CBti^fiAÉWirt  d'un  Meu  d'MI<4-B«^  I  te  teu^ta  éet  (rites  e» 
ifaR  brBB  )attM<,  et  le*  aottrViMM»  îAférîieutfs^fleto  <fii«U<'' 
Mal  d'tta  B(tii^4haC>  Ii«  kec  ntnoi*,  etltipi*d»,  WnlH  rtl^ge* 
on  oraugés,  soot  quclquefoîi  jaunei  ou  blancbàtrei.  Certtïftitf 
ifl£vi<}if»  «tri  I»  gotge^  ttttév  dt  bnm ,'  d'aufres  l'ôlK  mhM  7  il 
arri*«  iMtri'qti»  le  Itl«v  p^eitA  uAe  teiRtc  <«  tiolet. 

6tïr*Geri  iWM  Ht  bled  -.  CW-tUb  <M>ru(«a,  LiMh  et'  LMk.  ;- 
CcierEè<»«AMt«ïVieAl.;  pK  1 1 4'&dwwdt,  et  44, 4>,  4fi  dCT'GMMh/ 
pereat>«  de tf.  Vieilhii.  Cet  oi»e«v,  fcBtUttM^KuireMffc*- 
TïToB  qBfitn:  iMueU,n'a-  i'ttb&r&éU  présenté  pir  Giieim«-d%^ 
Sontbeillstd  «jue  esMMAff  db»  vaniété  ée  1«  prësMeMtb',  Ml«fr 
ce  nat«mS«tr  a  KMtMu  depui»  tpe-  e^Vait  M»  «l^fèM  iVt^Ie , 
tpii,  tB  effet,  se  ditiHagae  aisédtciit  defaMn  pn*uawi«iltie-' 
^^  petite,  ta  qu««w  plus  cA«rt«y  tas  «iïniHHi d^MMéw #^ 
ia«Be,  et  le  dMni  de  Is  t«1«  du  Mie»«  H^«'  q*»  tedbi.  Lfr' 
BiUe  a  le  beo,  leffoot,  b-gM^,  l«a  ;p«tMAitles  jfflMet!d«-lv 
quaeti'uafteM'noiT,  eelePt>««*jp*»iÉa>^tt-d-'Kft-Meb'ïia««# 
de  vîelet ,  »t  «(MlqtMi  JUdividMÎ  t«*  pf «d*  aoM ,  Oi-ftaiM ,. 
jkmKe«m'«>ii)H>,etl«i>lunmdela:poI«riaeMMd«  M)î»dMrw 
InW»,  tMRMlt  ^»  l'eipèee  préeddeMe.  L'î«dividi»  tfà'm.  mp-i 
FDM  être  la  femelle,  ef  (}ui' Mt  wrpcu  plttsipctit)  tf  *if  tv^ 
Mime  «url»  jvtix;  le  denni  db  corys  MlBque»«  dhiif  Kmb 
ctHT  ;  ht  poitrineetla  gar|e  d'an'ffriftjMBifM  iJH  plawiwafctej-- 
BiiiMt«tte«aD«lnmataAtt«f,le  bec  Iwum  en  deiiM*  MiiaNAUhe' 
M  deueu»,  teapitfdvbtufu.  LctfieaiiM'ont  IvABnuadrlk-nw 
el  du  corps,  et  le  bord  extërieurdes  aile»eHffl>^il!tt»d*Ml< 
hniB  veïi;  lu  pwttfV  iaféritraMssoM  inéUngéevhmgltftdiBa- 
rementde  wrt,  deiaftnc  et  de  blKicèftrre,  et  bt*t  ptMaa^  eu 
d'silleun  piatwnd'  de  Mches  blbovs  et  H»ii«  peitdanvtiviaue. 

Le  aid  de  cetto  espèce,  qtit  »  )«  femne  d'un» evrftiw-,  «af 
ceaapoad  en  dcb*»  die  grbtse  piullb  a»d»brîu»d')t«rtR«  B«p«u 
fevues.  ^'oiaeM  entre  par  l'swratnim  kifMtittt  dans  te^  tùV 
de  celle  eoTMne,  qui  est  prfwfusdmlt  et'die-I»ltti»^A»r'A'1ua<. 
pied,  e4il  griinpc  jusqu'à  l'endroit  oJi  «M  J«  vKsi  rtM,'dMBt 
leamBlériaaxsoBtpInsmoUclsetphiSdiAHi. 

LcftgaH-gwiUverl-tscbelri,  an-'kiD  cXfart*,  IIJMI,;  Bl.  eiU., 
Sa^ifig.  s  iibrac^t»,ecrtfiM<inTdiAua:,6^ai»Mf.,]rii3iS-,  «a-< 
rié  ,  cerlhia  varitgmta,  Seb»,  took  »,(«>>  t»i>-.3^i-  fig-  3t'«o4t>' 
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bri,  eeriliiatroehilea,vtrtblevdeSanoUB,  eerthiati 
lis,  Lath-,  et  oehroolom,  Gmel.,  sont  du  variétés  des  deux. 
npécea  qu*on  vient  de  décrire ,  et  te  guil>guil.  vert  et  bleu ,  cer> 
thia  eyaaogastra ,  l^alh. ,  n'eit  qu'un  jeuDc  «n  mue  de  la  der» 

Ces  ofaiervati  fini  doivent  canlribuerÀ  faire  n«ltre  des  doutes, 
(ur  beaucoup  d'autres  espèces  i  regardées  un  peu  légèrement; 
Gonuncréellesiinais  la  plupart  desauteurs  parpîssenta'enpas  éle- 
ver surleguit-guit  sucrier,  au  snnplement  sucrier  de  Gueneau^ 
de  Moatbeillard,  ootrthajiaytola,  Vieill,,  cer(lHa^«oi<i,LiDn. 
et  Lath, ,  figuré  dons  les  Oiseaus  dorés,  pi.  5i  des  Grimpe- 
reaux ,  quoiqu'il  y  ait  des  différenoes  aaseï  c un fid érables  dans 
les  descriptious  qu'on  a  fuites  des  individus  provenant  de, 
CayeQne,  de  Saint-Ooroingue ,  de  la  Martini^ufl,  ou.  de  la. 
Jamaïque.  Celui  de  Cayenue,  que  les  Créoleaet  les  Nègres  ap- 
pellçatjiMurt,  et  dont  la  queue  dépasse  fort  peu  les  ailes,  a  la 
tête  noirâtre  -,  deux  sourcils  blancs  qui  se  prolongent  iusqu'au 
derrière  du  cou;,  la  gorge  d'un  gris  cendré  clair,  qui  devient 
plu^  foncé  sur  le  dos,  et  les  couvertures  supérieures  des  aîtes  » . 
(tant  U  partie  antérieure  est  bordée  de  jaun«  citron,  couleur 
quisetrouvesurle  croupion,  la  poitrine  et  le  desso  us  duGorfts. 
Le  bec  estndir,et  les  pieds  sont  bleuâtres. 

Celui  de  Saint-Domingue  a  la  tête,  le  dessus  du  cou  et  le 
dos  d'un  bi>un  noirâtre  lie  dessous  du  corps  gris  et  les  aile*  noi- 
râtres, avec  du  blanc  au  milieu  des  pennes  primaires;  I4 
queue  de  la  mfme  couleur,  avec  du  blanc  à  l'extréaiité;  te 
bec-et  les  pieds  noirs.  ■  - 

A  la  Martinique ,  le  m&ne  oiseau  a  les  sourcils  iaunes,  la 
gorge  Boir&t're,  A  la  Jamaïque,  la  télé,  lecuu,  le  doset  la.gorge 
sont  noirs,  et  la  feuielte  a  cette  dernière  partie  d'un  bla&o. 
jaunâtre ,  ainsi  qu'il  résulte  desplanclies  1  ai  et  3»  1  d'Edwards. 

Cet  oiseau,  dout  il  «déià  été  fait  mention  dans  ce  Diction-. 
jiaîreàU  suite  du  mot  Fodsniu,  tom.  17  ,pag.  336,  a  un  cri 
foible  qu'on  pem  exprimer  par  II ,  si.  Il  se  nourrit,  c«uime  les. 
autres  espèce*,  du  suc  de  Ja  canne ,  en  insérant  son  bec  dans 
les  gerçures  de  la  tige,  et  il  attache  son  nid  à  l'extréoiité  des 
llianes  qui  pendent  sur  le  milieu  d'uo  ruisseau.  Ce  nid,  dout 
l'entrée  est  dessous,  etqui  a  la  forme  d'un  œuf  d'autruche,  est 
diviaéea  deux  plèce^  par  une  cloison. 
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-  H.Vieniot  repHe  auai  comme  vae  etp^e  r^Ile  le  gait- 
goît  vert  à  iCte  noire,  eoertha  alrieapiUa  ,  pi.  47  des  Grimpe- 
reanx  dans  les  Oùeaux  dorés  ;  il  p^nse  méoie  que  cet  oK 
Beau,  long  d'environ  cinq  pouces,  dontLatham  ne  fait  qu'une 
variété  de  ion  eerthi'aipiia,  etqui  eatfori  commun  ou  Brésil  et 
à  Cayenne,  doit  être  plutAt  considéré  comme  U  Ijrpe  de  l'es- 
pèce. Le  cou,  le  haut  du  dos,  le  menton  et  lago^e  sont  d'un 
vfrt-pommc  brillant;  te  reste  du  dbi ,  le  cmupioo ,  Is  poitrine , 
le  ventre  sont  d'un'  vert  bleu  ,  ainsi  que  le  bord  des  pennes 
alaires  et  caudales,  qui  sont  d'un  brun  foncé.  I.e  bec,  fort 
peu  courbé,  est  noir  en  dessus  et  blanchâtre  en  deasous  j  les 
pieds  sont  de  couleur  plombée. 

La  femelle,  qui  est  représentée  pi.  48  de  l'ouvrage  qu'on 
vient  de  citer,  est  d'un  vert  |^ua  tendre  au-dessns  du  corps  et 
jannitre  sor  la  gorge  ;  les  pennes  primaires  de  l'aile  sont  bor- 
dées de  vert,  et  les  pennes  caudales  intermédiaires  pareilles  an 
dos.  Le  bec  est  de  couleur  de  corne ,  et  les  pîeds  soAt  bruni: 
c*eat  le  guit-guit  toM  vert ,  «erlhia  ipiza ,  var.  de  I^tham. 
Avant  la  mue  le  jeune  mâle  a  les  parties  supérieures  d'un  vert 
tendre  et  le  destous  du  corps  d'un  vert  |aune.  11  est  rcpré* 
sente  à  Kàgedelsmuedansla  pi.  49.  Le  guîl-guil  fauve,  ecr- 
ÛiûtfaU'a,  Latb.,  paraît  être  Aussi  une  variété  du  jeaaeAgedc 
la  même  espèce.  • 

M.  Vieilloi  donne  le  nom  de  guit-guit  à. tété  grise,  catreia 
grUtioapitta ,  à  un  oiseau  de  Cayenne  peint  tur  U  So.'  pi.  de  ' 
aea  Grimpereaux,  dont  la  queut;  est  un  peu  arrondie  à  son  extré- 
t^ité,  et  qjsia  la  tête  griseen  dessus;  les  yeux  etlesiouessont 
entourés  de  noir  g  le  dessus  du  ^u ,  le  dos ,  le  croupion  et  la 
qneoe  «ontjd'on  vert  olive,  et  les  parties  inférieures  d'un 
^  îaunc  vif. 

Le  même  autenr  range  avec  ses  guil<gui(s  le  eertkia  gularit, 
Sparrm. ,.  pi,  79 ,  ou  guit-guit  à  gorge  bleue ,  oiseau  de  la  Mar-  ' 
tiniqne  de  trois  pouces  trob  quarts  de  longueur,  qui  a  la 
gor^ie,  le  devant  du  cou  et  lé  haut  delà  poitrine  bleiis;  le  ventre 
jaane  avec  une  ligne  de  cette  couleur  au-dessus  des  yeux  et 
fur  les  cUés  du  cou  ;  les  ailes  fuligineuses  en  dessus  et  jaunes 
en  deasous;  laqueue  et  le  bec  noirs.'Mais  l'opinion  de  cet  orai> 
thologisle  est  quel*  guit-guit  vert  et  bleu  à  gorge  blancfie, 
Ëdw,,  pl,  s5,  fig,  îaf.i  certitjasfi'xa,  var.,  Lalb. ,  n'appartient' 
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jtùs  k  ce  genre ,  quoique  Te  dnainafenf  Tni  tM  d»ttnif  m  bee  »» 
peu  incliné  à  «on  extrtmité,  Tft  qatt  cniit  t«e«taliMii«  âam  btt 
oîteau  du  bt'ésil,  le  pipît  vert ,  taorobnEte  çrÀtonphwto,  Ouiel. 
Lei  trois  oisëatiY  que  M.  C1me^!Wgt'  wicqiWMa  dVlK  <«m« 
sït  avec  les  guît-galu,  aoat  kt  otrAia  trrèamea,  tMtgaine»  H 
eardinalù,  GmeL 

Le  ftrenner,  peint  (tans  tes  nBtrche»«iAntriiyéc«ifcB«Ant^ 
i).*$8i ,  fig.  a ,  snasfe  nom  (fa  grimpercffu  ttci'ffle-tfeBWBtoll, 
eerthig.  lorhoatna,  âtaiel.  et  Latb.,  a  le  ifns»^  drh  têfrtf  dl> 
corps  d'un  brun  verdâtre  ;  le  cTffupfon  Jtuv  fammWlîvitre;  1« 
gorge  et  tout  le  dessous  du  corps  ICaa  gris  Innuffié,  'qrnt  ^eVnl 
uneleÎRlefauaUrepr^deIaqurae;TesllDticsnmr;lM(tÉtt«*. 
alaires  et  caudales  HofraiiVs  -.  le  ttt  M  les  ^itfdi  ntili^ 

Le  second,  eerlhia  l'angainta,  Odrel.,  ïst  reprfteAM-  Aat 
lîGstaire  naturelle  des  Grïmpereaux  dp  H.  VSefllot,  it-.^Siy 
sous  le  n^ra  3'héorolaù-i:  cramoîit; ît  a  dttq  pantreset  àifUti  ^ 
loDgueur  ,  et  il  est  'd'ail  rouçe-eranôi»!  sur  k  fAe,  leé^tMa 
€u  corps,  la  gorge  «t  la  poîfriiij!  ,'aiee  une  téfa^  un^ritti  atrp- 
le  bord  extérieur  des  pe«ùes  itfcoaistïa  ;  le  hêe-rcaiee  e» 
blant,  ainsi  quêtes  couvertures  iïififrfettreseif  la  1igrdMpenne« 
de  Ta  queue ,  *ùnl  ï'eJ^frAHiti  art  poftitire  ;  le  bée ,  ttA-pffi- 
arqué,  est  noir,  et  les  pieds  mntja'iiMtries. 

Le  troisième ,  qui  a  été  décrit  par  fimelîn  ,  taagtamtmà^ 
certhia  ruhra  «t  de  eërAiia  eârêiruàii ,  grhnpcrea»  carffinal-,  et 
représenté  p a nnî  Tes  Gïimpereïiix  de  ttf.  Tîefllot,  soiWVMiS 
d'Léorolaîre  scarfate ,  pi.  $4 ,  er  de  tuyamela ,  p4.  99,  TMI  IM- 
oitean  deTaNouyene-H'ollao^,  etdexfferdelaurevdhf  SttdV 
quia  environ  trou pQilces et  dfirti  de  Tongueiïr,  etdteiste  pto- 
mage  duquel  fécàrta  te  démine,  rtaiï  dont  les  attta  ef  hqfièu» 
tontnoires,  ainsi  que  le  bec,  qui  est  très-peu  courbé*, 'ei  dlMtt>^ 
les  pieds  et  tesongféssant  mtir&tres.  (Ch.  D.  ) 

GUm.  (  Vol.)  L«s  arbm  <hi  Bréitt,  cïtésiMncemwpBr' 
K^rcgraVe ,  parolssent  apparfCfiir'au  'g«ire  SapUtitter-,  .^ftAm, 
«u  aumoiAi  à  un  genre  très-vofsîn,  puEsqat,S^hm  h  âescirip- 
lion,  ilssont  deinéinelaiteuxjàireuîfleBsIUiplles^,  â:0Mft  axi1~ 
lairesilenr  corolre  est  ooii»pfCate,  àltidfVîSifttts,  etpfirtanr 
six  élamines.  Leur  fruit,  de  ta  groMcut-d'uneoraTtge;  iM  cftvmtr 
«l  contient  ites  boyaux  spliériqurs  ,lfeie»ctbrillttns  d%n«*W, 
inégxuxàleunùrtace'deraurrc.'ÏTarcgraVedit'queceft-iulcan.- 
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lU«a  4D  lait  Afr« ,  A^pH  bq«  à  WUfKSr.  CMtc  t: 
le  bit  cependant  différer  4e  lasapotille  vraie,  qui  nt  an  iMmbye 
du  bout  fniifii  d'Aw^nive.  UarcgNve  JîrtJBfUe  phUotn 
eipèçe*  QH  V4ii<it^  qu'il  ooane  f  «itt  foroi*  r  f  «>!■  taivya ,  guiti 
î^:lesm£iiie*«pptBO«»mf9-gttcftii9«iPi«oa.  (4.) 

GUIT^^  (Cmét^U)  C'tMJ««i'rtx|Mrnmiilde.Ijîlin«i», 
^pe  du  genre  Foudre  de  M.  Dénia  de  Montrorl.  (Db  B.) 

de  gailare.  (J.) 

GIJU  (^irf.)  P«afflll«*ti)Mni<«:parleiTor<U.,auîrUitCluai«t, 
Sii^.  Pnnm>^t  V'  )3S^-à  IkPoie, «l<p>ml«o-4d''autYeaflettn' 
qv ont Ift «i4nc  foraw,  «taurtcmtAMlhBquiaaBtdoiibtea  et 
qu'ils  DQiDVKnt  gx^iMtUKr  j  l^t»  «OBI  la  rMk,  l^aéMOM, 
le  pavgt,  U  roae  Wnièrt ,  eta.  Le  m&Kv  jiuteut-,  iuM  tes 
Exotifl»,  dit  qiM  l'fftw*  triitot  '^j^tmha^  «t  «uiri  a««Mé 
yqJpwlM  TwnifvtlM  l*eiil>Ba>  VBjrB«€irM*.'(J.) 
'     Gi;!,.  ( Qrvlh. )  Vvym  Cwmm.. {Çm.&.) 

Latham  appellent  anat  horei^ù.  La  déaMnliatlom  4e  gol-tmâ 
estjWivant  MmH**»»*  lis,  àtmate  au  àMe  èomintiB,  mer- 

.  GUWSHAfi.  (M«rrw.>y  at>m  ««d  )n  McMgsla  doBseDlà 
l^argali  wtff .  O  denàfrnoaettiwM'dcla  fAnellt;.  (P.  C.) 
GUl,^^.  (OnMfk.)OaappeUc>i&ai,nFtelacdeCBtM- 
tHico,  ta  .petite  nO»fUe  cmdpée,  tariu  '•4»eraWiu,  làmt. 
(Ca.^),)  - 

.  SWJfiymUG  «>altJi.>.a«iani>p<«égica  «BfaAandbrmi, 
laruifuscui,  làaiu  {ûm.  A.) 

QlfM-A^.  (OnuA.)  LMjiallaaMbaallHif  MéceiMBi,  qui 
^gai^  ail-jBKn«,  «u  mcrlt  iraact,  bàriut  «opvui»,  l^ib.; 
pat op  nwBi  aoB  ormpiea  «t  jauve.  (  0.'1>.'> 

. 'Gl^hGUKUl^  (ânMtfc,),aaailiirc  du  vanncH,  hingàvie- 
H(i««».Liaifc(G?.-Bi.) 

,  aUL{HA.YANG^  ONJeABAyANe,  LOfrOHtt  (0bt.>,iToniii 
domét  Afoale*  PkiAi^na»,  wirant <MMeIII,  ettiî  pat-  H?i ,  i 
IMS  «apAcc ■d^arinâw^  Jh^jg-nw.  f  J.) 

«ULEM.  tOnNA<}V<^B  ÛMiïAfu  {Or.  D.) 

GULEtA<CAVALLA.  (Ormth«)  Vayéc-,  potn>  eetebieaa  des 
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«nvimfk  dn  forl  Stidt-Gcovges,  aux  làdes ,  le  mol  Sancdtll». 
(Ch.D.) 

GULO.  (OriiiÛt.)  L'eiMan  SéaigM  sous  le  nom  de  planeur 
futodiLDs Klein,  p.  143,  n."!,  eHie'p^\eAo,pelteanaii>noero~ 
talut,  lion.;  et  le  gulo  de  Sdrwenckftld ,  cité  par  Kieîny 
pag.  144,  n.*  5,  est  le  conooraà ,  pefcmmu*  c«rba,  Linn. 
(Ch.D.) 

GULO  (  Momm.  ) ,  nom  da  glout«n  en.  latin  moderne. 
(F.C.)  ■ 

GULSPAHF.  (OmiSi.)  Le  bruaritcbbimua  ,  tmheriza  eitri- 
*tlU,  Linn.,  porte  ce  nom  et  celui  àt  goUpink  Aana  ta  Suéde. 
On  l'appelle  aiuii  en  Dàaemarck.  gëUpuryet  gutveitir^.  (Ca.  D.)' 

GUMARA,  GUMALLA.  (£ot.>Dao«  Itle  d'Otahiti  et  danf 
4'autrei  fies  voisines,  on  donne  ces  noms  et  celui  de  umara, 
i  l«  racine  tubéreuse  d'un  liserdn,  ednvolvaL/s  ehryaorrhiais ,■ 
çoi  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  patate.  Forster  la  prenoîk  , 
pour  une  simple  variété;  mais  Sofamder  en  fait  une  espèce 
distincte.  On  la  cultive  dana  toutes  ces  iles,  où  elle  est  uàe 
des  nourritures  des  babttani.  (J.) 

.  GUM£NlSKl.(Omit&.)Kra>chenînnikowse:b»rneàdonTfer,' 
d'après  S(eller,Ienomdecetteoie  du Kan>t5Cltaikft.(CK.  H.)  • 

GUMILLÉE,  Qutkiiiéa.  {Bat.)  Genre  de'pUntes  dicotyré- 
dones,  i  ileurs  iocoinplètes ,  de  la. 'pentandrié  tUcandrit  Af 
Linnaaus,  offrant  poiir  caractère  esMntiél .-  Un  calice  campb- 
.  iiulé,à  cinq  divisions  ipo^il  dè.coroUe  ;  cinq  étamines  placée»^ 
aur  le  réceptacle  ;  un  ovaire  supérieur,  à  demi  biBde  ;  deux 
styles.  Le  fruit  est  une  capsule  à  detuc  toges,  À  deux  becs  ré- 
fléchis, renfermaiit  des  semenses  nombreuses. 
'  GoMiLuiB  ABaiCDtÂS;  Gûmiliaa.  aurioukda,  Huis  et  Fàv. , 
'  ^LPer.,  3,  pag.,  33.,  tab.  345,  fig.  a.  Arbrisseau  découvert* 
dans  les  grandes  for£ts.  du  Pérou,  qui  s'élève  à  la  bauteur  de. 
dix  à  doute  pieds  e(  plus,  sitr.  une  .tige  droite,  cylindrique, 
munie  de  rameaux  étalés,  velus  dans  leilr-jeuneise,  garnis^ 
de  feuilles  pétiolées,  alternes,  ailées  avec  une  impaire;  les 
folioles pédicellées,  glabres,  ovales,  obloagues,  un  peu  acu-' 
minées,  très-endères,  pubescentesen  dessons  sur  leur  uervur»' 
du  milieu,  un  peu  .roulées  à  leur4Jiords;les  pétioles-hérissé*, 
lobgs  d'un  pied  ;  les  stipules  opposées ,  aesaîles ,  presque  rénl-. 
lionne*,  réfléchies laléralemeal. 
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,  Les-  IIeui«  sont  ■StuUei,.AfT4$its,  dUpUées  en.  grappes 
longues,  pendantes, bérinées,  presque  en  éfiii.  Le. calice ttt 
jatraâtre,  i  cinq  déconpurea  droite). Mgrt^ t. ^t>I^>  finish 
de  carélle;  les  filamt^  de*  ^ininesipresqTic.plnnes,  aubu-* 
lés,  an  pA  recourba,  ealourantl'oy.aiTej.le^it'itbéFesuqpM 
peadautm  ,  arrondîtes,  à  deux  logjes.)  l'ovaire  pr^sqne  cb 
cieùr ,  i  deinî  bifide,  surmapté,  de  de)>X; styles  siibuléfrel  ter 
flécliîs  ;  les-  ;tÎ£niBtjêi  aigut.  I<e  fruit  consiste  en  une  capsule 
ovale ,  bifide ,  à  deux  becs  ré^échls,  à  deux  lofies;  les  ^tmgx^*!n 
petites,  nombreuses ,  arrondief.  (Po;^b.) 

GUMMi^Lj^i,  JfjSSJEyA.  {Bot.)j  pomsëgyplieosdeyç». 
pèce  àe  soydc.  ^i çsi  le  saitola.intTmii  de  Forsk^el •.  le d^rf^p^ 
de  ces  noms  fit  encore  donné  au  .erei*a._{J.)  ,    '    , 

GU|MP^^.,fOrailift.)  i,e  bouvreuil  ordinaire,  losia.pyrrhvUii 
liant ,' est  àé^goé  ptif , ce  npm.etiiar  celvide  gympel  dan^idîfr 
liantes  pai!tiesd.e]'All^piiigiiç.(CH.J}.)  .-•  .,      •    , 

'  d(fl*}i|^ÏÀ6^ks.(jBot.)M.necaadpU^,dans5onprenii^rA^ 
teoirësiicIcfiÇoQiposéeSfpr&eaté'ài'^astitutjçniaovier  iSoS, 
a'dûftniué  tes .  cifiar acéphales  de  VfiUlapt,et  de  M.  de.iJi% 
sîeu  en  quatre  divisions,  sons  les , titres  i'éi^mofép^,  gHffj- 
déliâcéet,  carduacées ,  centaurées.  Dans  notre  article  Gonnor 
■^ouSrKANTistiRâEi,  nous  avons  dit  (topi.  X,  pagti5â).que 
là'dernière  divisioq,  celle  des  centaurées,  élo^tl^  seule' qui 
f&t  naturelle.  Celle  des  gusdéliacées  ,^ucod traire ,-  est,to^>è- 
faît  inâdniissible ,  car  l'auteur  la.  (ovpoae  dps  ijçju^  spa\* 
geàres  Gundelia  et  Açic^rpha,  dont  leprenûerappartiept  %  la 
faiuille  dfs  synanthérées ,  et  le  second  à  une  nouvelle  fanjiUe 
que  no'ûï  avons  établie,  en  août  i8i6,  sous  le  nom  de  boopi^ 
âëes.  Cette,  petite  ratnîll.c  des  boopidé^s,  composée  des  (rois 
genres.  BoopU,  CtUicefa  et ,  Acicarpha .  ai^  Crypioeerpha ,  lest 
âispérsëe  pur  M.  Decandolle  de  telle  sorte  ,  que  te  toopû  ett 
rapporté  par  lui  à.ses  échînopées,  leicrTptocarpAaàsesgund^ 
liacées,  et  le  caWcera  à  la  Famille  des  dipsacées.  Le  caractère 
distîncb'£  assigné  par  M.  Deçandolle  à  s<i  division  desgundélia-' 
cées,  est  d'avoir  les  paillettes  du  réceptacle  soudéeset  formant 
des  loges  iBOnospermes.Vojrez  nos  articles  BoomsAes  et  BooFis, 
tom.  V,  Suppl. ,  pa'g.  36  et  3B;  Gaui^bka,  tom.  VI,  Suppl. , 
pag.  3£j.  Çar^^TOCARTRA ,  (om-  XII  ,  pag.  S4.  (H.  Cass.) 

GL/NlXÉLtË  ,  (ïunddia.  (Jfot.)  [Piaaroscphaics ,  Juss-  ;  Syng^ 
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Xanrasftirt,  eci  170$)  iVUtéttCvrtlhirianiitmiutianamlKèi'Het' 
■iuria:,  n  diéHé  f^  ini-i  Gwii^ihelaitit ,  tan  tùtK^^gtiûn  dfi 
■voykgt  JBtu  1»  tevaui,:  «p|tEn>aefrt  àtft  ftmtllè  dA  iynanthé- 
rées,  «t  À  notre  tribu  tt«iur«nfraMvH-xorilét<i,  daiis  lâquèHe 
atué  le-  plàçMs  auprbs  (IM  Cofymhittm ,  iAgaseêà ,'  jtôli^ii^a 
£(t:i*ftintMf>«* ,  «t  âotrv*  genres  SltalogUcB/    '     '.  -'■"'-■' 

Nous  ttgntlABÈ  beaucmip  de  n'a«oli'  (nï  fmqci'âuiaiurtï^uî 
vHnvtVet  ce  {«afe  ÎBt^nwa&e,  que  iat  dés  d-èKi^nfiltofas  secs 
tris-vieux,  lrès-compri«é»,  et  k  làùhié ééttyil&' p^i^  ien  in- 
■ecteai  Nous  â'&VOM  çd  5  étudtef  dV6c;  fTùi'l  4Ûff  fe*  Sly'te ,  les 
CtMsines  et  te  corcBe  ^'malg  treta  floili  k  dilffl  Acuftibus  f^ir« 
,  reconnottrequcleg(un*fid'atdi<4rtteir&-jranff^  af^^î^^  ayec 
l**oi*jr«tAnh,  et-qttUdwMt,  coVtmélUÎ-^iirè.'ifi^fàrtélîl» 
trifeu  de« Téi4i«i^(>n.  Vim  htmteitx  queiiôiis,' <fe^l'àêr a'd^crû 
et  figuré  lescaractèreig^R^rl^nes  Ai  gaitdtlia  auV  â(;i.^4>'Vi^us 
y4vaM:  <fet  exeelteot  ohtttviteimf&  donc  nifiis  seiVi^de  guide: 
^  oéa'Âttiriiis,  ts  Hofl»  foifdatrt  mit  la  conrpat'iiitriijni.dëa'erares 
Bffàlttgues ,  qtie  «otiï  Avons  «tfi^pitjemf^t  tfHs^mif|'iious  ri»- 
qUët-ocB<fàdëe¥>ftIe«ea»L'fét-dlde  céliri-cî,  i<lûirul&  lyst^iiiç 
^n'rftM-eMi>rtptt,^V»aa(iîètestiivànie.  '  ''■■-''' 
'  Lacahiàide  «t-tfrttftoh*,  f^laii/lôi^.'àitdfo^ii'^hiflore,-!^ 
^ri'ellt)^  est  tfé^-idRMiétti-  k  ]i  Rente,  tubiiteu)^V  pt^col^pidej 
■fértii^èép\imt\3tssiiasariéstit/)^Méea,  eatre-gtet^et  ^epuisXa, 
hà»^  j^A^a  tiesjtttn  An  iornm'el  qui  est  Rbrfe ,  subutf ,  spiaes^ 
etst^  fjt''  eKMnfM  ^3t  panefitàrme ,  inàppendiculé.  t'bvaîfÇ 
est  oMoiig-elHptiqfie-,  «pl«tî,  glabre,'  atténua  Sup^rieuFemenî 
tn  na  eoïcovrl,  ép£s  et^ltia-,  «Oa  aigrette  est  coronaire  , 
vtrpafitUtTme,  membraneuie,  découpée  aa  sotninet  en  lanières 
coUFt^^r  mfûtaes.  Là  ctnroltcesrtuéTratn^îpétflFe  -,  soo  limite  y 
^lus  long  que  son  tette,  est  divisé  par  des'iiicisJôiis 'agates  et 
très- (»à Pendes,  en:  ctnqianhéres  ïffAgueS,  irHéaires,  épaisses. 
l.t  style  ïsi  épaissi  fupérfeu renient  ;  ses  deux  stigmatopli.oréa 
sont  ccniils,  Hrge»,  obtus,  arqné*  en  detiore  ;  feuï  face  iâ(é- 
tieitre  stlgmatiqse  est  plâtre  et  glatrre  j  leui'fâtre  extérieure  é^ 
garnte ,  aîosi'  que  la  partie  supérieure  du  ttyte,  de  Cott^ïteur» 
taBseHîfiinnesi  membranetrx,  conrl*,  larges,  bbhitf.       ', 

|.es  catathides  sont  réunies  en'  plusieurs  capltiilé^  |^aiftï.^s, 
ipd  tODl  CDx-némeS'rapprochâfiTuii capitule  jéoérsr.Cha^c 
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tlWi4«Ml^ti«t«fft«a«pw<4B  trois  ia«ptcalathideaiuii0*re>, 

4<w4  l4f  p4riclÎQH«wteBtce-grcfiléti)4p»ù^  bue  j«*4«c  prtt 
4» yt^nift, M  îoTWWtt  f^r ^eur r^uaiaii  ii*  leul corf« chtr^v, 

Mi«9t«0rUnpvavartemcait4t:l'avain.Lac«fiM(leKiaéiwL 
Wt4«ntpAM^  4«  «ovUtfeut  Mf^ttles  pA^ti^U,  lappiinvli^  <t 

lijçfinyagiie  est^ncHV^nf^t  iw  e«j>i;tuJc  P«tU«]  ;  U  s'y  «  poisit 
d'iovwÏDCve  piopxBiBfiat  4U  i  1»  ])hi«  4ti  c^it^l!l  ^int- 
GfinMfAfi  «E TaDijt«r9»i  i  CtwMM  To«rt*tfwta,  lion,  C'eft 

•««  aHCK  jur^baidimpa  «t  ào^iMwMDï  •41;  !«•  twnii*  e«  M- 
cwtpara»  <pioewiw  ;  Icwr  cM«  «H  vw  pv«  (Mme,  wUtoatA  «i 

f«Wt(fl«  9<wUlMWWi».4(««tHlM,  cttqMlTVtWrdécuriVMttSMUr 

plu  («MrtM  «t  IVMH  KoGwHlWvAt  JUOwffét^  que  le*  ndii. 

•trtBXQlWWT  8i)49|;h^  w  tfifivaju»  «iix  tét»  de  U  ca^ 
d^,  <M  «<ieitMd4ip«iM4uAd«aAtpni>l«*4Btplmo4auiiiis. 
luHisiaeiix;  et  wnsM «1m«w^  àl^tiaHi  df  qucIqueibiMl;^» 
ûirohiQnfafWfi*  io^ftif»»  «cHUeik  L«i  «Qi»U*:(*9i>t  rouf eAtE(;f 
««  ïMVWrivwo  C«4c  pJm»i«»  ^fti•^  Ift  H!*!*  e^p^ce.  du  fcune, 

O»  «a  4ilivngne  détint  »B»<tf«^  L'u»*  «  o«B,ii((Je»  lUb^e^,  r««fe 
àcapUulea  pourvu*  d^indvvtt.ltiAftOAi  iwHaulU  toy?d'*T»î- 
g«^^  NvHIt  *v«ii*  fltspriMM  !#  d^Kriptixm  tpécifiqjie  h'bb 
^cM4f  lif9«  M.d«i4mwck»d»Ml'£>M^clop^ie.,C«b9t^: 
niste  pnue  que  la  gundrilie  a  de  l'iiffinilé  a.yec;  In.  écbÙMitW^ 
ip«i(  il  i^wqwifue  t'e^  ufwpIantfÙnittUMC  >  «yNsA'*  SavU- 
lage  tfpJBw^  d'uB  «tiardM  M  d'u«Q  canlifw,  le  port,  f  1 1«  »nc, 
lùltttx  d'wB  teo^iac-,  et  1m  tMei  de  flevn  d.'»0  pvHc^M  vt, 
d'»nr  canUre. 

Le  genre  fi«&iM)p«,  !«•  genm^imlWvi,  FfWuePM,  j4f*Ar(){Ma, 
et  le  gewre  QatiMia.,  «Awkt  dei  cwaclèçM  tiT^it^Uen  et 
bic»pr«|«Mà  exerceriibS«t4citiéâ99]D0taDi5tty<|i|i,  i^Mi,'ftr-. 
rêtcr  aux  «ppai!«ttc«3  Mlémvfn  »  l'cSbïcent  d»  p^éWeï  k 
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fond  éet  chotes.  Le  syst^e  que  nous  Venoni  de  propoier  itif 
le  gundelia  parottra  lans  doute  aussi- biiarre  que  ceux  que  nom 
■rons  publia  depuit  long-temps,  concernant  Veehinopi,  le  xân- 
^iuMjlefivaseriaetVaTnbrûsia,  Ce  n'est  pa«  pourtant  par  amour' 
du  paradoxe,etdaas  l'intention  denous  Taire  remarquerpar  des 
idées  contraires  aux  opinion*  reçues,  que  nous  avons  hasarfld 
les  sjrstinies  dont  il  s^git  :  ils  nous  ont  été  suggérds  par  l'étude 
des  analopes,  qui  nous  a  constamment  servi  de  guide  dans 
tous  nos  travanx  ;  et  nous  osons  espérer  que  les  botanistes ,  dé^ 
jagéi  de  préjugés  et  de  prérenticms,  voudront  bien,  avant 'de 
condamner  nos  idées ,  les  examiner  sérieusement.  En  étudiant' 
«onipnrativeaient  le  eorymbium ,  le  gundtlia  et  le  lagateea ,  ils 
reconnottront^ite  notre  système  sur  le  gandclia  est  moins  ab- 
surde qu'il  ne  parblt  au  premier  coup-d'œîl.  Nous  ne  ditsimu'  . 
lerons  pas  que  le  gandeUa  nous  a  offert  quelques  traits  d'analo- 
.  pe  avec  notre  tribu  deserclolîdées,  etarecccUedeséchin«^-' 
■ées.  Ce  genre  semble  aussi  se  rapprocber,'par  quelques  points, 
éa-tcolymui,  qui  est  delà  trifcu  des  lactucées.  Mais  on  n'oubliera 
pasque,  dansnolreclatsification  dcssynanthérées,lealactueéeft 
flt  les  vernoniées,  quoique  placées  aux  deux  extrémités  de  la  sé- 
rie, se  touchent  immédiatement,  parce  que  nous  courbons  cette 
série  en  cercle.  Nous  devrions  peut-être  offrir  ici  l'anal  jse  com- 
paréedes  caractères  génériques  du  eorymbiam,  du  guadetia  et  du 
tagaacea,  pour  démontrer  les  rapports  qui  existent  entre  ce* 
trois  genres  :  mais  cette  comparaison  nous  entraînerait  dans  de 
trop  longs  détails-,  c'eït  pourquoi  nous  nous  bornons  k  rénrojrer 
le  lecteur  à  notre  article  CoBmB(nK,t.X  ,  pag.  SSo.  (H.Cas*.) 
■  GUNEL.  (Ichthyol.)  VoyeiGmwBL.  (H.  C.) 

GUNNEL  (lolûhyol.),  nom  spécifique  d'une  gonnelle,  qui 
KVottélérapportéeparLînnseusau  genre  Blennie.VoyetBLBHKis 
etGoKnELLE.  (H.C.) 

GUNNÈHE ,  Gunnera.  {Bol.)  Genre  de  plantes  dicotylédones  , 
k  fleura  incomplètes,  de  la  famille  des  urtieéei,  de  la  diandria 
àigynie  de  LinoEeus,  offrant  pour  caractère  essentiel  :  Dea 
fleurs  hermaphrodites,  quelquefois  dioîques,  disposées  en 
é^it;  un  calice  à  deux  dents,  point  de  corolle  ;  deux  étamines 
placées  sur  l'ovaire  ;  liu  ovaire  inférieur,  ovale,  bidenté  au 
sommet  ;  deux  styles,'les  stigmates  simples.  Le  fmit  est  une 
scmfnve  recsuvertc  par  le  calice  cbamn ,  presque-en  baie. 
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Cl:  genre ,  contidéré  quant  à  son  port ,  le  rapproche  fae4u- 
eaup  des  poivres  par  ses  feuilles  rëniforiaes  ou  palmées  ,  par 
ses  fleurs, sesiîles,  disposées  ea  un  épi  droit,  touffu,  ramifié, 
par  ses  deux  élaminei.  11  est  même  possible  qu'on  y  place,  par 
la  suite ,  quelques  espèces  de  poivres  médiocrement  examinées. 
Il  est  à  présumer  que  les.eapèeei  qu'on  cite  à  fleurs  dioïques, 
ne  sont  telles  que  par  avortcmeot.  M.  de  Lamarck  y  rapporle 
le  genre  Miaandra  de  Commerson. 

GoNHÈBB  d'Afbiqdb  1  Gaaaera  perpema ,  Ltnn>  ,  Amœn.  f 
Pluken< ,  Alttag^,  tab  i8,  fig..ii  Perpauum  bUlitpermam  , 
Burm.,  iVodr.,  36.  Plante  herbacée,  du  cap  de  Bonne-Espé' 
^Qce  ,  dont  les  feuilles,  toutes  radicales,  sont  pétiolées,  en 
cœur,  presque  réniformes,  nues,  obtuses^  crénelées,  un  peu 
pubesceates  sur  leur  pétiole.  Il  s'«ii  élève  une  hampe  nue, 
haute  de  deux  pieds,  terminée  par  une  grappe  droite,  longue 
d'environ  huit  pouces,  composée  de  rameaux  simples,  nom- 
breux, épars,  munis,  chacun  â  leur  base,  d'une  bractée 
.IiDéaire>-lancépIée.  Les  fleurs  sont  nombreuses,  petites  et 
sessiles ,  monoïques  selon  Burmann.  Cette  plante  se  piaf  t  dans 
les  lieux  humides  et  marécageux. 

GoNtcÈBE  DU  CaiLr  :  Gunnera  ekiUtuU ,  Lamk',  Encycl.  et 
lu.  gen.,  tab.  Soi,  fig.  1  ;  Gunnera  seabra,  FL  Per,,  tab.  44, 
fig.  a;Vahl,£nJim.  1 ,  pag.  3o8;  Pambe,  etc.;Feui[l.,  Per., a, 
pag.  743  ,  tab.  3o.  Cette  espèce  n'a  que  des  feuilln  radicales, 
roides,  très-dures,  pétiolées,  un  peu  arrondies,  divisées  en 
cinq  labes,  larges  de  cinq  pouces;  les  lobes  oblongs,  lacisiéa 
à  leurs  bords  ;  leurs  découpures  denticulées  ;  les  pétioles  can- 
.nelés,  hérissés,  longs  de  deux  pieds;  les  hampes  longues  d'un 
pied  ,  terminées  par  un  épi  composé  d'un  grand  nombre  de 
petits  épis  étalé» ,  presque  verticîUés.  Le  calice  est  un  peu 
charnu.,  à  deux  dents;  deux  étamines  attachées  à  la  baie 
de  l^ovaire  -,  les  anthères  un  peu  arrondies ,  à  deux  loges  ) 
l'svaire  oblong. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides,  au  Chili  et  a« 
Férau  ;  elle  est  rafraîchissante,  d'après  le  père  Feuillée.  Ou 
prend,  dans  les  chaleurs ,  la  décoctiop  de  ses  feuilles  pour  se 
rBfrafchir:.oa  mange  les  pétioles  crus,  dépouillés  de  leur 
écorce.  Les  teiuturiers  se  servent  de  sa  racine  pour  teindre 
en  noir;  ils  ta  coupentpar  petites  tranches,  et  la  font  bouillir 
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avec  une  sorte  de  l«ïTe  noire.  Lei  fino^n  pl4pSl-Mil  lèari 
Tieanx  ktcc  les  mCmeS  rscmi»,  «n  les  mcIMai  bouillir  daU 
l'e&u  lïs  Anes  aprisï  les  ftutttSiftl*»  fila  se  dilatent  «ts'^ij»> 
liwent  deux  ou  trait  foU  -plàs  qn^dlet  ntf  le  font  or^iHd- 
rcttcnt. 

La  gtMnWd  •pilond,  Ktifitb ,  f>k  Rlifeib.  ei  BonpI.  JVbi*.  G«n., 
ï  ,  p.  :i4 ,  nVit  profaablemetit  «Jn'nnt  varirtté  de  l'espèce  pté- 
cédeute;  elle  en  diffère  par  tes  ffrttfllel  et  ses  pétioles  beau- 
coup lÉ^us  heritsA ,  par  les  lobes  obtus,  par  les  nermret  et 
veines réticalétrs,  Tô'ageftttés, Irispidfcs.  fille  crtrit  dans  les en> 
virotis  Ae  Quito ,  iabi  les  Aiidét ,  et  i  Santa-Fé  At  togetà. 

tjDNitiKB  DE  MAGttLAy  :  €un*Hrd  ytagtBAnèea ,  Latbï. , 
Encyrï.  et  m.  gbi. ,  tab.  &oi ,  fig.  a  ;  MiMmJfB^  Ctttimtn., 
Hit^.;  CahHera plieaib ,  Vahl,£FUrift,  i,  pag.  358;  Dn(in»re, 
%imck.etSùlanâ.;TulgïIreiaeiftu9aat)aosB.Getl»pIasteBélé 
déesuverte  ;par  Ctrttn&ertOn ,  au  dAtoll  àe  HageBan  ;  ses  ra^ 
dues  poussent,  de  leur  collet,  des  rejets  tanpaus  et  fertiles ^ 
eodkliie  le  ftaister.  Les  feuilles  sont  radicales,  pétivlées,,  ir6- 
'  ïifbrtties ,  cré&etées,  presse  glabres  ;  les  péKatA  ehar^  de 
poils  rares,  entourés  à  leur  base  pat  âes  écaStes  ftietubra- 
UeAsm.  Les  fleurs  Bobt  dltffqnes ,  d'apffas  Cemmersfitt.  (Ftmi.) 
GUNSÏI.  {Bot.)  Voye»  Gossii.  (  J.  ) 

GUMUN.  (OrafA.)  D'après  Molisa,  Essai  snr  l'Histoire  att- 
lurelffe  Ail  Ctilli,  pag.  ai«  de  la  traductiMl ,  Ce  te^ae  atguifi* 
oisfcau  en  ehilieu ,  et  Its  réBexiOAs  ikites  tnr  le  tnol  giHrm  dfr- 
le^inebt  à  conslgneï  ici  cette  obinration.  (Cs.  B. } 

GUOR  {Ichthjol.),  ndm  «jue,  chnlesYalofk.surleB  «Mes 
au  èdp  Veirl ,  DU  dbtine  au  tëtrodon tnal arM ,  deM.  lACèpéde. 
VoyesTàTBÔDON.  (H.  C.) 

GUORACA.  [Ichthjùt.)  Le  poisson  qu-e  Kassel  a  dtsù^tf  SMtk 
<;e  nom,  est  rapporta  par  M.  Covier  kton  gmVe  PustirouB. 
Voyez  ce  mot.  (H.C.) 

GUORGA.  [Oriûth.)  L'oiseau  que  les  Lapons  nomment  ainsi 
est  le  béron  cotnmiih ,  drdia  eintreû. ,  Liiin.  (Ca.  D.  ) 

GURANILE-ENGERA.  (  Ofttiâi.)  L'olseao  que  Jean  Ae  Laet 
nomme  ainsi,  et  qui  est  appelé  gurànài  par  Malrcgrave,  est'te 
tangara  téilé.  Voyez  Gdira  nbehgeta.  [Ob.  D.) 

GUB.G  (Mamm.),  un  des  noms  persans  du  rhinocéros  uni-. 
corne.  (F.  C.) 
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GUhGULV$>  (OmiA,)  Albert  ae  trompe  quand  it  applitjue, 
i  un  oiwau  C£  vont,  qui  n'^t  qu'une  corTuption  du  mot  cur* 
aàli» ,  dunvçan.  {Ca.  D.  ) 

GURHOFIANou  GURHOSIAN.  (Afin.)  M.  Karslena  dD^né 
ce  iKuBÀun  nûn^rvt  qwi^wBteeff^Uns  ()«W  ufie  geiyenfine 
panenée  de  grentit»,  gui  »e  trouve  pria  àç  Garoî,  eu  B«ste- 
Autriche.  Sa  couleur  e^t  J<  J>Uds  de  nej^  ;  ^  caJifU» ,  cop- 
choïde,  plate,  paneA^Viûe*  Ss  durel^  eit  jt/jOferme ,  aidsi 
quir  ta  pManteur  (pacifique,  pt(a  tpanfâvidlU  n'eat  Kmible 
que  sur  les  bords.  Klaprgtb ,  qui  e»  ji  f«ît  l'analyse ,  l'a  trouvé 
conpoaéde  carbp«atie  decbaux,  78,5,et  carb«n«le  demagné- 
•ie,  39,5.  Le  juxhofian  n'est  donc  q^'iinp  sbauf  cwho^Mie 
magn^lFére.  Voyei  C«Anx  CAfitoiiAjiB  tt^Tf.  (  Briard.) 

GVWNAOV  (Iiik^ol.) ,  oom  nic^en  d«  la  fw^le  guraau, 
wivHot  )f,  Bifao.  Voyer  I>i«i.b.<{I„C) 

CUfiff AU  «t  GU{UI£AU  (I«h%oJ.) ,  am»  vvigrim  A'w» 
tifèff  de  tii^e,  trigU  g^rtt^itnt,  linn.  Vo/cf  Tvfuf- 
(H.C.) 

GVfiON  (Coneij't);  Adaïu.,  S^^,  p.  2fii,  pi.  14.  C'est 
le  spoadjrle  gardirope.  (  De  Ë.  ) 

^URT.  (Sot,  )  Ix  v^lUoI  est  ainsi  nonmrf  «^x  envirçw*  du 
Cave,oùille«ttr^B-ci>inniUD.  StûvaoJ Forst-ael,  dAo^lf  cauton 
d'Yënen  en  Arabie,  il  est  non^foé /VA».  Q/i  Je,tr«uve  dans  le 
catalogue  de  M.  l>eme«ouslea  atm^de  regriqetipm'f'il-  (J.) 

GUaXELTHIËtl  iMtuam.  ) ,  nom  allemand  quj  sifififie  snî- 
taal  fi  ceinture ,  et  qne  l'.on  a  danpé^u^.t^tpj^.  (,F.  C.  ) 

GURCLLA  [Bol.),  nom  d'un  atbxmim  Ap  Ceilan,  qi^e 
Hninaiid  CToit^trp  >ip  aureau.  (J.) 

GUBUMFIX.<iB(it.  ).."«» .^KyPl*»>'^  i'<çiUet  djM  Urdins, 
dîawlbw  earj'opfi/.il^  ,  suivant  Fojali^l.  (J.) 

GPSEZOWA  (Zciuiyo/.  ) ,  nom  pplçfflojs  àff  ï'aWelte.  Voy^ 
Abir,  d#BS  Je  SjUi^hin^^  duju'«mî?i'y'*>l|»n£.d|e  ceDiUion- 
naire.  (JI.  C.) 

GUSGASïAK.  (ÇnvÀth.)  L'oiseau ,  «Lp^i.uctmRié  dAfuJp  .Sf«- 
taam  wormianum ,  est  le  courlis  d'EuTogXt  tfpbfptif  fmitvia  , 
Lian.(C«-P.) 

GUSMANNlA.(Jiol.J Ce  genre.de la Fltie  d^Pimu,  ^ppar. 
tenant  à  lu  taaâiïv  dea  brontéUwiet ,  pajcoit  devoir  ^(re. réuni 
aa  jny«  de  Moli&a ,  qui  est  le  même  que  le  fpurneiia  de  cei^ 
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flore  et  le  rentalraia  de  Feuillue.  Le  gutmannia  diffère  âe 
veux-  ci  par  des  anthères  presque  réuoiei,  par  son  épi  de 
fleurs ,  plus  lâche  et  plus  long,  et  par  ses  feuilles  non  épiueusn. 

GUSSELA  [Mamm.),  nom  abyssin  d'une  grande  espèce  de 
«hatnoir,  dont  parle  M.  Sair,  dans  son  Voyage  en  Abyssînie, 
dont  la  peau  se  vend  très-cher ,  et  que  les  gouverneurs  dcpro- 
vince  ont  seulsie  droit  déporter,  (F.  C.) 

GUSTABIRA.  (Bo(.)  Le  çynogiosjumjaponicumdeM.Tbnn. 
bergestainsi  nomméauJapon.  (J.) 

GOSTARD  (  Ornith.)  ,  nom  écosïois  de  l'outarde ,  otUtarda, 
'  Linn. ,  qui  se  nomme  aussi  starda  et  hUtarda.  La  gastarda  de 
Gesrier  appartient  au  genre  de  l'oie.  (  Ca.  D.) 

GUSTAVIA.  {Bot.)  Linnseus  fils  et  WiUdenow  ont  substi- 
tué ce  nom  k  celui  depingara,  employé  par  Aublet  pour  un 
de  ses  genres  danslaGuiane,  lequel  doit  être  conservé  comme 
'  plus  ancien.  Four  la  même  raison  il  faut  supprimer  celui  de 
spalaniatiia  donné  à  ce  genre  par  Necker.  (J.) 

GU5Z  (Ornith.],  nom  de  l'oie,  ahatanser,  chez  les  Frisons. 
(Ch.D.) 

GUTIERREZE,  Gutierrezia.  (Bol.)  [Corymbifirts  ,  Juss.  ; 
SyngérUsie polygamie  superflue,  Lion.]  Ce  genre  de  plantes, 
établi  par  M.  Lagasca ,  en  i  ii  1 6 ,  dans  ici  Gênera  et  Sptcies  Plan- 
tarum,  appartient  à  la  famille  des  synanlhérées,  et  probable- 
ment à  notre  tribu  naturelle  des  ast^rées,  dans  laquelle  nous 
hasardons  de  le  placer  auprès  du  hrac^^is  de  M.  Nuttal ,  qui 
'  nous  parott  peu  différent. 

I^calathide  est  radiée:  composée  d'un  disque  quinquéflore, 
régulariQore,  androgyniflore  ;  et  d'une  couronne  unisériée , 
triflore,  liguliflore  ,  féminiflore.  Le  péricline  est  oblong  , 
formé  de  squames  imbriquées,  réfléchies  au  sommet.  Le  cii- 
nanlhe  est  alvéolé;  les  cloisons  des  alvéoles  se  prolongent  su- 
périeurement en  membranes  dentées , imitant  des  squamellcs.- 
Les  ovaires  portent  une  aigrette  composée  de  plusieurs  squa- 
me Unies  paléiformes. 

GuTiERsfeiE  A  FBUILLES  UNÂAIBES ;  GutieTreila  tinearifolia ,  La*. 
C'est  une  plante  du  Mexique, vivace,  un peuligueuse,  glabre, 
résineuse  :  ses  feuilles  sont  ëparses^,  sesiiles ,  longues  d'environ 
un  pouce,  largesd'environ  une  ligne,  linéaires,  aiguës,  très- 
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nti^ea';  Ica  supérieures  plus  courtu  que  Im  inEineurn  :  les- 
ulathidM  Boat  peu  iictmbresseï,  et  disposées  en  »■  çorjmbt 
terminal. 

Nous  ne  connoissoiu  la  ^tierr^e  que  pu  la  deseriplisn  de- 
If.  Lagiuca  ;  et  celte  dncripticHi  très-impArfoite  ne  peut  nous... 
fournir  les  élémens  nëceuaires  pdur  déterminer  avec  certitude 
la  place  que  ce  gen'e  doit  occuper  dans  notre  classification, 
naturelle  des  sjnantliérées.  Cependant  nous  avons  quelque 
coaBance  dans  les  pr<ri)abilités  qui  aoui  faut  rapporter  le  gu~ 
lierrezùt  à  la  tribu  deaaslérées.  Le  (ra«fi^ii.de  M.Nu(tal,tr^s- 
lùen  décrit  par  son  auteur ,  nous  semble  appartenir  iodubtta- 
Uement  à  la  tribu  dont  il  ft'agit ,  et  il  no«s  semUe  aussi  que  ce- 
|enre  est  iafluMnent  analogue  au  gatierrezia.  Si  le  clinanlbe 
du  gatiepToia  est  tel  que  nous  l'avons  décrit^  en  prêtant  aux 
expressions  de  U.  Lagasca  un  sens  un  peu  difTérent  de  celui 
qu'elles  paroissent  présenter,  ce  genre  devra  être  rapprocbé 
du  ptevDDÛi ,  qui  est  aussi  de  la  tribu  des  astérées.  Enfin ,  notre 
genre  I.qi)iiopf(^Uum(eoii;«a  cupruii^nnû,  LamkOi  établi  dans. 
le  Bulletin  de  la  Société  philomathique  de  décembre  1616,  est 
encM»  une  astérée  qui  semble  très-analogue  au  gatierrezia.  et 
au  ht^achyri»,  Nous  coacluoni  de  lonles  ces  remarques,  quri 
le  gutierrot'a  doit  étié  placé,  au  moins  provisoirement,  dans 
notre  tribu  naturelle  desastérées^  auprès  des  hroehyrU,  lepi- 
dapiyrlliint ,  pieroaia.  iS.  Lagasca  dit  que  son  genre  doit  être 
placé  aupr^  du  aolmatlUa  de  Jacquin.  Si,  comme  nous-le  pré- 
sumons, le  co^uukUas  est  de  la  tribu  desinulées^nosidéessui; 
le  classement  du  gutitrrezia  ne  s'accorderoieat  point  avec  cellea 
de  l'auteur  du  genre. Vofeisotre  article  CotDMEUAA,  tom-X, 
pag.  »oii.  (H-Cass.) 

GUT-HERLE  {Orjdlk.)  >  nom  aUemand  du  loriot  d'Europe , 
owioUi*  gaihula ,  Linn.  (Ca.  D.) 

GUTT.^:FEaA.  [Bol.)  C'est  i  Kœnig  que  noui  devons  la 
conaoïssance  précîsede  l'arbre  qui  fournit  lasubslance  connue 
sous  le  nom  de  gomme  -  gutte ,.  tt  qu'à  cause  de  cela  il  a- 
nooimé  gutla^era.  U  rient  dans  la  même  famille  que  le  oanii 
logiti,  duquel  on  croyoît  auparavant  que  découloit  ceti» 
gonuoe-résiae ,  et  qui  laisse  en  effet  suinter  une  substance 
presque  analogue ,  ainsi  que  d'autres  genres  dc^la  aDtéme  série , 
%ui ,  pour  cette  raison  ;  a  été  nommée  famille  des  gutlifàres* 
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ï.è  gattaferà  iit  ttàitfUnktft  Ic  ttalagnOtlt  et  Mitfrai  et  de 
Sfehrtbw.  (J.) 

GUTTA  GAMANDA.  (Bol.  )  Voyei  Ghitaieiioi».  (  J.)  ■ 

QirrriER,  Ùukh6gSe.  {BoL)  GtOîK  de  plttMM  éfeotyUiéaia, 
ktleantMùiplèttt,pa\ypétàite»,  régiïliitet,At  lafauiUédei 
guttijireà,  de  H  pàljràitdt^  tHàitogyiùe  de  Llunanis,  tté»-nf 
prdchS  dfcj  mïtigHlistanl  (gBfbiàia),  offmit  pour  CaMetèré 
eisemlèl  :  Va  ËAUMe  à  ^atllt^  fdliélnj  qnstreitétBtes;  uKgfMé 
nottbre  d'iétaÉlllileï  ^taMM  Mr  le  rictpiâtïe^  le»  anthèttt  it- 
TOudlei;  i>Tl  otairt  siipëtièbr;  pdtilt  de  Myl«s  ;  UR  Mtgsltte' 
fersistattt,  h  qûalteii'r\iiéas.heRntUe»tiiatgTiuêtbiierphé- 
rîque ,  à  huit  Mlêi  MillUfatei  j  a  htlit  IdgM  iMnospetûoi;  le* 
sïmencM  entoiir^es  d'ilUb  aiIbstïMCe  pUlp«UM. 

Ce  genre  à  tté  réùtâi ,  fit  pluSietlrï  btitetira  Uodérnes,  stt 
^arcihiŒ,  ànqlielil  pat'oit  t*n  ^B^t  deVoiFéppsHMlr,  ^'offrant 
qUe  dé  lëgi)-es  ditrëtencM  da^  (On  V&rbËtirt  «HeMielj  teltci 
qu'ait  ptds  ^rAhd  ftômbre  d'éUoiiiies ,  un  jKg^ib&té  à  quatre' 
divistoniprofbàéei,  kiMftaié  à  Ihiit  lt»g«s.  Gé|eUrÇ'«stdVdl- 
leit^  bôhié  i  yné  héttlè  ék^te. 

GomËlt  sbAMiift  1  X>î»btigîti  guHa ,  Litn^ ,  S{i«c.  ;  BlftkW^ , 
tab.  3igjCb(tdttnt'n((fi;Hhi!ed'e,  Matai.,  i.tib.  »4;  CareapuU, 
Acoita ,  Hnl.  M«fit. ,  cAJ).  46  ;  JiSarigoittmA  caMbbgia ,  GteMs. , 
dtPruet.,  3,Ub.  ibS;CsH;apiiIe,  f.BaUh.,  Hitf.yi,  pag.  îoS. 
):;ratidâH)red)MltadeiOt-ientalM,ttiniritS'irofcbéllfcciineétBlde 
tt  tooffue.  ^  riiaibe ,  gtvlee  et  M^rAbii««ê ,  t^tad  set  ra- 
itiPaux  AU  larg^  dAAs  1%  tei-rv  et  An-deUui.  &dtt  trMic  a  dix  on 
doute  pledt  de  drmttRrWfcei  le  hwis  est  bUàcbàlre,  «Vêla 
d'ntre  écDï^e  AASràtr'e  e^tVéHeUreitaeAt,  roH^  iu-Ae«wog>iaii- 
nàtre  à  l'intérieur.  Les  feuilles  sont  pétîAl^es  ,  o^pbsées^ 
glabtrs,  DvaIc^e!Atièf ts ,  Atjgtiek  à  lenrt  deux  éxtiëmités, 
fermes ,  luisantes ,  un  peu  épaistcl  :  les  fleùTs  peu  nombreuseï  -, 
Jaunâtres  on  CDÙTcUtr  dt  cbiir,  portées  sUr  des  pédoncHlea 
simples ,  très-^ourU;  Ifettir  calife  est  i  i^uaire  foRiles  arntndin  , 
cobcavei  et  baduques  ;  làcftroBe,  eompcB*e  de  qnMMipttslM 
bblODgs,eeac3ves,  ongultàlésj  îes^tamiiits  ctouHe»**  tfom- 
hreme»  ;  l'ovoire  arrondi ,  *  bnVt  cite» ,  woiirôniB*  par  un  »lig- 
inate^rsîsltaiit,  &  quatre  déc6upnns  obtuse».  Le  frnH-consiste 
-  iL-n  nhe  1>aie  sphiéi-O'fde ,  à\i  Âioius  de  la  grosseard'une  Mange, 
junnlfFe  ksa  maturité,  & bnit  côtes saïilnbtes ,  «btnsît,parta- 
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Im  firvit  4e  <cl  wbw9  bM  dW»  wtrfvr  us  pev  f pidp.  Qq  le 
Bangf  cfo.  LetUtttlMni  l'MivlviKAt  K9,  «p.poudre,  ^n> 
levnt  atinfiihUpHip  {kh>i  MtriB0t«t >  fav»r»l)le  4uu  Icifliut 
de  Tentre.  L(H»qM*«i  £tit  fl»>  initifiPa  i  l'<Ç9n:c  dv  tronc  «t 
dMneioM  d«  o«t  fwbie,  il  «s  iM(Wtle  mw  Uim^fir  rùq^eiif  e  » 
(ans  odeur,  et  ^i,  àoe  fu^Vut  çroUi  £i>meieq*es^chftB<, 

GUTTIFàHBS.  («•#.}  0«  a  iofmi  Kt  vtm k  un«  faniUe  dr 
pbnlM  d«iit  tiHM  m  frntptt  t»W  tv  gFi)F«l  l«i«eiit  fi^joter 
d«teHindivtnnp«rtwii«Rii|cr^nn«iu()H  réjtÙPP-g9Bin>e<))c, 
^i  a  plus  au  moûu  de  np^vri  •«««  ]*  omvMt-gaMç  ffuiraie 
par  na  de  CM  genre*.  Elle  «M  |44ff4*  dwf  1»  rImw  d»  bjpo- 
pétalécs eu die^lMonu |>ol^^(al« *  *iit««itaerin«^.ée»i(HU 
raroire,  et  voium  d«(  hj^éiieées ,  doat  !«•  sep'Fs  dfHKwqt 
aB«i  un  nie  peai^iie  de  ii^ne  mMum  ,  Mirtewt  Cfv»  qiù  t'é- 
Ifcvent  en  irlim. 

Lnennetèveide  oMtebnlleMBt:  t/n  ««UD^de  ^^mf^n 
pîteM,  M  d'vne  «euie  divMe  .pnCmdli*ent  e«  pl)Hf«H(t 
lobsii  l»p^talM,DrdtflniwMeBt^VAo«>]we4*4H#M'e)9ert^s 
■or  le  avppart  de  l'evair*;  Im  dtnûu*  iiMév^  ««  «(^e 
point,  sMBknuwa  «i  fhM  ni««ieB«  d^fipwi  1 1«NM  ^}ftt  /»v- 
vcirt  èi>ii/n«i ,  ipmiquelaimwàHà»  par  )«  ^w  M  «a  at»!  ffbft 
e«  ra  pl«eic«n  Cûeeuuc  ;  linn  utbiees  nn  pnt  «l^nfi^f  » 
eppIiqnée>c«^tKKexMaijt^dA&lrt*(uaoVMrel^e,#*n9lef 
nrMMilé  d'un  Mulifyle  ««  tfuItfnMBt  d'va  atijnete  «impU  pu 
diriféf  «a  fruit n  baie,  ptifi  di)  ■oinftchBraurW  plwarfirji- 
M«)t  capMdaira,  >'o8vnat  ft*  le  faamt  en . quel*»»  y«^e<> 
planeurs  lofts (vMwtes  qMlfasfai*  k  vue,  pepl^^tne  par 
-avMt«nei!t  )  ren&iHBnt  nse  e«  pluiieiirs  gmiew  f  wo  grMse« , 
attachas  tantôt  an  centre  du  fruit,  tan(6t  contre  ses  perVfS 
(pe^4trep«rsnîte  de raTM«epiept  de qveMuei  \99et)il'era- 
fcrAt  r  reafnr^édaaannac^ue  mtmhraaease ,  oa  titHuce ,  ou 
«Mnfe,  ik'e  peiMt ^'auto*  t^gpiMeet  proprei  il  est  law  p^ri- 
•9enBe,Ji'lejl>M  grands,  Icmea,  eeetme  ceUeuz,  ^««Lquefois 
iMiB«B»tvnia,àrvdieiif  petite  et  pleeéfi  prit  de  l'^ttecibe 
de  la  graine. 
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Cette  filinllle eil compotée  d'arbres ouBrt»riMeaux,rémplM'f' 
Je  pins  souvent,  d'un  atic  résineux  ou  rétino-gommeax.  Le»' 
feuiUet,  le  pins  toiivent  opposées,  sont  généralement  entières^ 
{labres  et  coriaces,  n'offrant  ordinairement  qu'une  nervure 
longitudinale  ,  d'oii  partent  beaucoQp  d'autres  plus  ou  main* 
transversales; Les  aeurvsontaxillaires  ou  termînales^plusteuis 
sont  màlés  où  feraelles,  par  suite  d'avortemenl. 

On  divise  main lenànl  cette  série  en  denxseetioDS,  caraoté- 
tifées  par  la  présence  ouTabsence  du'alylek 

On  netrouve  pas  de  style  dans  les  geniïs  suîvans  :  CUuia  y 
Qa'apoya,  Cambogia,  'Gareinia',  Oéhrocarpns-  de  H.  du  Petit- 
Thouârs  ;  ^aricdfa,  de  VanddU ,  dont  le  tofOmita  d'Anblet  est 
congéBère'i  Brindotâu  du  Petit^ThouArs;  Ruyiehia  et  son  con- 
génère saurouiea ,  Maregrot-ia ,  Noronlco, 

'  Les  genres  qui  ont  un  style  sont  les  suivant  :^nAotama,  Sou- 
Toubea,  deM.  LaKUardiéreiSloiagiriitù  de  Murrai,  auquel  se 
Tapporte  le  gutftt/eradeKtBnîg,  qui  fournit  la  vMiegomme- 
gulte-,  MotvrMea  et  son  'wajf  ioève  tymphtmia  ;■  Uacoukea  , 
Mammea ,  Rkeidia ,  Macaitta ,  Singana ,  Jtfnus,  Cklaranyroti  de 
M>  Perso6n  ou  vertieillaria  de  la  Flore  'dn  Pérou  ;  CoiophvUùnt , 
vthtma,  de  H.  de  Lamàrok,  avec  doutie,  et  peut-dtre volena. 
'  Cette  distributioa  n'est  pas  défiaitive,  parce  que  plusieurs 
genres  ne  sont  pas  encore  asses  coaiius;  Nous  avons  déjàanr 
nonce  ailleui^  ^ue  le  cluSia  pounvit  dans  Ja  suite  devehir  le 
ijrped'ûtoeftriiille  voisine.  L'affinité  du  morc^nu^ ,  nouv«ll«- 
mént  rapprocbéi  n'est  pas  complète,  de  même  que  ^ellc  des 
derniers  genres  de  ta  série.  Nous  y  avions  rapporté  le  qitaiat 
et  le  voahifia  d'Aublet,  dontM.Augute  Sain  t-Hilaire  vient  de 
fafre  une  nouvelle  famille,  augmentée,  de  .'deux  nouveaux 
genres  du  Brésil- 'H  eSt  donc  nécessaire  de  retravailler  les  gut- 
dfèpes,  d'en  observer  avec  ^în  les  caractères  dans  leurlieu 
natal,  pour  mieux  reconnoUre  ceux' qui  sont  les  plus  essen* 
tiels.(J.) 

GUTTUBNIUM.  (Oonchyl.)Kleia,  Ttn/omi  wlrae^;  p.  6.1^, 
propose,  sous  ce-nom ,  un  petit  genre  de  coquilles,-  q«i  nE 
diETère  des  murex  cord<Aiiiés  que  parce.qne  le  c&naJ  iquistec- 
miae  antérieurement  l'ouverture,  est  long  et  un  peu  reoourbé 
•n  dessus.  Le  type  est  l'espace  figurée  par  Rumph,  tab.  34  , 
lét.H.  (DsB.) 
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CUULAGTIG.  (lehthyol.)  En  Norwége  od  donne  ce  noBi  au' 
gunnel ,  espèce  de  polsMin  rapportée  par  M.  Cuvier  on  genre 
'GoNNSLif .  Voyezce  mol.  (H.  C.  ) 

GUUO.  (Orni(ft.)VoyeiGuFo.(Cff.D.) 

GUYAPIN,  GUAYAPIN.  {Bot.)  Dans  It  Craonnoii ,  Hoii- 
teopîie  de  ïi  Bretagne  ,  onnomiae  ainsi  le  geidtta  angliea,  (J-V 

GUYNETtE.  (  Omiih.  )  Ce  oOm ,  dans  Cotgrare,  àé^igÊte  1* 
peinlade  ,  numida  meleogris,  Linn,  (Cfl.D.) 

GUZMANE,  Guunania.  (Sot.^Getire  de  plantes  aon«cs^- 
lédoa^gdela  {Aa4l\e  des  amoméet,  de  Vktxandrie  monogyaic 
de  LinnKus,oflrrant  pour  caractère  enentiel:  Un  calice  à  trais 
déconpnres  roulées  sur  ellea-mCmes  ;  trois  pétales  rappro^Ct 
en  tube  ;  six  filamens;  les  anthères  rapprochées  en  cylindre;  «n 
ovaire  pyramidal;  ub  style  itroisstîgmatesj  une  capsule  À  tren 
loges. 

Lea  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  aroient  d'abord  placé  ce 
genre  parmi  les  pourretia ,  qu'ils  ont  depuis  supprimés.  Le  gn- 
mannia  a  de  très-grands  rapporta  avec  lepa^A  de  Molina,  an- 
nuel il  pourrait  Être  réuni  :  il  en  diffère  par  ses  anthère* 
presque  réiiniesea  cylindre,  par  son  part  offrant  des  feuîllei 
dépourvues  d'épines,  des  Qeurs  disposées  en  un  épi  très-Uchc. 

Gdzmane  TiticoLORB  ;  Gttimana  trieolor.  fiuiz  et  Pav.  ^  Fî. 
Ptr,,  3,  pag.  38,  lab.  S6i.  Plante  découverte  fur  les  DMn» 
tagnes  du  Pérou.  Ses  racines  sont  fiuiformes  et  fibreuses;  ses 
liges  dressées ,  cylindriques ,  hautes  d'un  pied ,  cosvertea 
d'écaillés  Avales*lancéolées  ,  aiguës;  garnies,  à  leur  parlie 
iliférieure,  de  feuilles  glabres,  imbriquées  presque  sur  deux 
rangs ,  s' engainant  les  unes  les  autres  par  leur  base  ,  él»lées, 
ensifoFines,  très-élargies  à  leur  partie  inférieure ,  csnaliculées. 
Lesileunsontsessiles,  distantes,  disposéesen  un  épÎBtiBi>le,  long 
d'an  pied  -,  chaque  fleur  accompagnée  de  bractées  coacarc*. 
imbriquées;  les  inférieures  plus  langues,  ovajes-lancéoléet, 
trés-aîguês  ;  les  intermédiaires  plus  larges,  ovales- acumi' 
nées,  rayées  de  lignes  violettes  ;  les  supérieures  plus  courtes. 

Le  calice  est  pàle,'paFI»gé  en  trois  divisions  prof«ndes , 
conaces,  ovales,  roulées  sur  elles-mêmes;  la  corolle  blanche, 
comptuéede  trois  pétales  linéaires,  obtus,  serrés  et  roulés  en 
tube,  une  fois  plus  longs  que  le  calïcei  insérés  sur  le  récep- 
tacle, se  d«sséctiant  et  persiatunf  ;  ûx  étamines  plus  courtes 
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que  U  coMiIlf ,  pUcëa  nir  U  réceptacle;  les  filsnens  pla&«^ 
liaéaina;  lea  suthirci  linéaires ,  aiguës  à  leurs  deux  extrémi- 
té!, rapprochées  en  cylindre,  à  deux  loges,  s'ouvrant  loii(;ttu-  _ 
dïnâlement;  l'oraire  lupéricur,  pyramidal,  trigone,  obtus  , 
•unnonlé  d'un  style  filiforme,  à  trois  sillous,  delà  longueur  des 
tfiaraines;  trois  stigmates  aigus.  Le  fruit  est  une  capsule  pyra- 
■ûdale ,  trigODC ,  à  trois  loges  ,  à  trois  valves ,  renferniahl  un 
gnnd  nombre  de  semences  oblongues,  acuminées.  (Pom.) 

GW AZ  (OrnUk.) ,  nom  breton  de  l'oie  domestique,  onos 
«wer.Unn.  (Cu.  D.) 

GWENNELI  (  OmiA.)  ,  nomdei  hirondelles  en  bas-brelon. 
(CI..D.) 

GWILLIHIA.  {Bot.)  Voyez  Macnouiir.  [Po».) 

GWINIARD  (lehthfid.),  nomangloisdulavaretjcoregonu^ 
Iwaretut,  Voyei  Cos^cohb.  (H.  G.) 

GWRACH  (  Ickthyol.  ),  dchb  que  l'on  donne,  en  Angleterre  , 
ui  labre  tancoïde  de  U.  de  l,acépfade ,  latrui  linca,  Linnnus. 
VoyesLAwlB.  (H.  C.) 

GYALECTA.  (  Boi.  Ciypt.)  Genre  de  U  famille  des  lichens  ^ 
Aabli  par  Aeharius ,  et  qu'il  place  entre  les  genres  Solorina  et 
Lecidea,  rapprochement  qui  nous  paroît  peu  naturel.  Ses  ca- 
ractères sont  d'être  cruslacé,  plane,  étalé,  uniforme,  adhé- 
rent ;  A'oSrif  des  ««accptacles  sculelliformes  et  en  godets, 
««foncés  dans  la  croûte,  presque  cartilagineux,  minces,  » 
«werinrea  resserrées ,  à  peiae  marginées.  Ce  qui  distingue  le 
gyaleeta  du  genre  Uretotaria,  dont  il  faisoit  partie  dans  le- 
Me&àdmt  d'Acbariw ,  c'est  que  les  coaceptacles  sont  formés 
d'une  substoac*  propre,  différente  de  celle  qui  constitue  le 
tfcallns,  etde  couleur  aussi  difiiérente.  Dans  Vurceolaria ,  au  con- 
traire ,  les  eonCKftaela  sont  formés  par  la  substa»ce  même  du 
thalluB.  Cette  distinctioa,  qui  dans  le  Synopsit  d'Achariu» 
est  1»  base  de  m  classification,  est  loiji  d'avoir  l'importance 
qu'on  lui  a  «Itribuéet  el  n'A  pas  peu  contribué  à  rendre  cetle- 
danficatiai  artificielle. 

D«MM  L>ckéiui£raphieH>ùverscUe,Afi)>Anusfaitcpnnottre 
cinq  espèces  de  ce  genre  ,  et,  dans  son  Synopsis,  il  en  porte  le  ^ 
mombre  à  huit.  Elles  croissent  a  terre  ou  sur  les  rochers ,  et 
plus  ramnent  sur  les  raoussea  et  IVcarce  des  arbres. 

I.  GrAisciA  iruLon^iis  :  Cyaltcta  efoivUaa ,  Aeb.,  Lith^ 
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mur.',  p.  1 S 1 ,  t.  1 ,  fig.  7  ;  Syn. ,  p.  9.  Croûte  coutenr  de  tuile , 
mais  pile  ;  d'abord  cootiguê,  pois  pretque  p)îné«^  conceptaelei 
arrondis^  se  touchant  çàet  là,  difformes,  rougeftlres,  k  boni 
libre,  ëler^,  entier.  Cette  espèce  a  été  observée  sur  tei 
rOcfaers. 

3.  Gyalecta  TBiBEmiB  :  Gyaltela  geoiea,  Ach. ,  ÏÀeh,  umV, , 
p.  i9l;  5fT>.,  9;  Vreeolarièi  gtoita^  Aeh.,Utlh.  ,  p.  149;  Lichen 
gtoieat ,  Wablenb. ,  Tfor.  Act.  StoeUi. ,  B7  ,  t.  4 ,  fig.  €.  Cr««l* 
raboteuse,  presque  pulrérulcate,  cendrée;  cofl««ptacieii  rap- 
prochés, jaunâtres  au  fond,  à  bord  gris,  pulvérulent.  Cette 
plante  k  été  observée  par  liVahlenberg ,  sur  le  sabte ,  près  det 
montagnes  calcaires  de  la  province  de  Gothiand,  enSuède. 

'  3.  Gyalbcta  de  WARLENEBac  ;  Cyaheta  a-ahUHbtrgiarut , 
Aehar. ,  Lièh,  et  Syn, ,  ].  c.  Croûte  léprevse ,  raboteuse ,  d'an 
l)UnepàIe;cOacepUelesépars,  pAles,  bruni,  ronuàires BU  fond, 
s  bord  rétréci ,  infléchi,  un  peu  rugucu».  Cette  «fpéc«  a  été 
observée  à  Vetre,  sar  les  monsan,  dans  les  cavernes  det  Alpes, 
delà  LapoDÎe  cl  jusque  vers  le  Cap>Nord. 

Selon  Abharlus,  SchlelcheraBroU  drfcouveri  ane  variété  de 
celte  plante  sur  des  troncs  d'arbres  en  Saisse;  elle  su  (tit  re- 
marquer pur  ses  ooneeptacles  tr^petîu  et  peu  enfbneà  dasi 
la  crottte  :  celle^ii  est  d'un  gris  verdàtre. 

4. Gtalbciabb  PkkîAion-,  Gyaltelaptnooniana ,  Acb. ,  Syn.,  lOt 
Croûte  cartilagineuse ,  raboteuse,  blanchâtre  1  ccnoeptacles  un 
peu  ment  braaenk,  épars ,  d'an  jaune  de  cire,  con«Bves,  k  p«uo- 
loor  proéminent,  ub  peu  flexneux,  s'aplBaitaatit  avec  Vètge, 
Cette  plante  a  élë  observée  m  {'Mnce,«urlesécorCes  d'arbrei. 

5.  Gtalecta  SfcYoraitB  :  G/aieM»  htyof  hita ,  Ach. ,  «7^ ,  iO( 
Urceolarfa  tryopkîla,  Ach.,  Lieh.  aiuv.,  p.  S^nSnéL  sfw. , 
Hofllin.  «tforitrhit. ,-'  VràfoUria  scnp»st;  iryofkilM,  Ach., 
MctA. ,  148;  Fi.  Dan.,  tab.  i3Si,  fig.  3.  Cretie  ragneuw, 
pliasée,  bknc-grjMtre;  coneeptaoleB  d'un  noir bleuAtre ,  Mar- 
gis  dans  le  fond ,  k  bord  élevé ,  infléchi ,  k  peisè  rétr^ci^  wa 
peu  tranchant,  entouré  dés  la  base  par  un  rebord  Amegera* 
vrai  tbaflusdelaplaAte.  OntrOaveeetle  plante  sur  les  notrtse* 
mortes,  &  (erre,  et  sur  les  ttychCM,  en  Snfede,  «a  Allemagne, 
en  Suiste ,  en  France ,  etc.  (  tM.  ) 

'  CYCKI^  (Bot.),  nom  de  lamostelte,  (^pU,  daM  la  Ho^« 
grie,  suivant  Heotiel.  (J.) 
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GYFITZ  (  OrniÛi.  )  ,    nom  lubse-  dii  vannean  < 
tringa  vaneUui ,  IJiin. ,  qui  est  auMÎ  appèU  gybitz  tX  giwiti.. 
(Cn.D.) 

GYGES.  iOmilh.)  Cet  oiseau  n'est  dWgné,  dan»  Gesaer  ^ 
pag.  Sa3,  que  par  soa  habitude  de  faire  entendre  des  cri*, 
presque  perpétuels.  (Cb.D.) 

GYLFINBRAFF  [Ornilhi)  ,  nem  d«i  gros-bee  (wdinaire  ^ 
U>xiae!oeçothrausU»,.lJna.,  en  gallois,  langue  dans  laquelle  le 
bec-croisé,  loxia  eurvirottra,  Liiin. ,  est  appelé  -grlfiiigroeu 
(C«.D.) 

GYLL^RENA  {Orncih.)»  m"»»  suédois  de  l'épeich*  ,ptc<i», 
MUjor,  Linn.(CH.  D.)  ' 

GYMNADENJA  (  Bol.)  ;  Rob.  Brown  ,  in  Ait..  Hori.Kço'., 
tàitl  nov.  Ce  genre  de  la  Camille  des  orehidéei  a  |élé  établi  pan, 
Rob.  BrowD  pour  l'orcAû  coHopiea  de  Linnacus  :  il  le  caracl(J-~ 
rise  par  une  corolle  riagenle  -,  la  livre  munie .  à  sa  base  d'ua 
long  épe»D  -,  les  glandes  des  pëdicelles  du  pollen  nues  et  ''ap- 
prochées. Voyei  Oncaw-  (  Po«.  ) 

GYMNANDHA.  (Aol.)  Ce  genre  de  Pallas,  le  même  que  le- 
logotis  de  GtErtner  et  de  M.  du  Pelit-Thouars  ,  a  été  rimai  pac, 
linnsusËls  au  larUia.  On  devra  peut-^tre  y  rapporter  au*si  ^ 
i.'le  sturbia  de  M.  du  Petit-Tfiouart,  différent  «eulemest.  pan 
un  calice  à  cinq  divisions  au  lien  de  quatre,  et  par,  une. ço- 
Ttflle  globuleuse  plus  renflée  ;  2."  le  rhmanlhut  aipina  de  M.  .^c, 
Lamarck,  qui  est  le  slahelina  de  CraoU:  3.*  le  rhina^llun 
veriicofer  du  même  ,  qu'AIlioni  noÀimoit  ^florilit.  (J.) 

GYMNANTHÊME,  Gymtiantktmum.  (flo(.)  [Coijmbijiret, 
Juu.  )  Synginéiie  pol^-gamie  égale ,  Linn.  ]  Ce  genre  de  plantes  , 
que  Doui  avons  proposé  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philof 
jnathiqjie  de  ianvier  et  d'avril  1817,  appartient  à  la  f^umllq 
des  synanthérées ,  à  notre  fibu  naturelle  des  venioniée* ,  et 
■k  la  section  des  vern on iées-proto types  ,  dans  laquelle  nous- le 
plaçons  auprès  des  genres  Lepid«ploa  ,  Vernoniai  A$oariei<ia, 
CeiUrAfolut ,  Centralheritm ,  Oligoearpha. ,  etc. 

La  calatbide  est  incouronnée,  équaliâore ,  multi-paucî- 
flore,  régulariflore ,  androgyniilore.  Le  péricline,  hémisphé- 
rique ou  cylindracé,  et  beaucoup  plus  court  que  Its  fleurs, 
eitfoinné  de  squames  régulièrement  imbriquées,  appliquées,, 
înappendiculées,  ovales,  coriaces,  Le  clinanthe  est  pUac  ^ 
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Inappendiculé ,  rarement  muni  de  quelques  fimbrJlIes  pitt- 
rorme»,*parses.  LeaovairessoDteylindracéa,  garais  de  glandes 
'OU  de  poils,  et  pourvus  d'un  bourrelet  basilaire  cartilagi- 
neux; leur  aigrette  est  composée  de  squamelltiles  nom- 
hreuse»  ,  plurisériéc*  ,  très-inégales  ,  toutes  filiformes  et 
' barbellulées  ;  les  corolles  ont  le  limbe  divisé,  par  des  inci- 
sions égales  et  profondes,  en  cinq  lantérea  longues,  étroites, 
linéaires;  le  syle  offre  les  caractères  propres  à  la  triblj  des 
vemoaiées. 

GrHNiUJTBËME  ctruLAisE:  Gjfmnantkentum  cupulafe,  H.  Cass.  j 
BaetharU  lOiegaUmii ,  Fenooa ,  Sfn. Plant. ,  ton».  9,pag.  4î4- 
La  tige  est  épaisse,  cylindrique,  striée,  subtomenteuse ,  roi»- 
sltre,  trèsrrainîfiée  s upériea renient;  les  feuilles  sont  alterne*, 
à  pétiole  long  d'un  pouce,  à  limbe  long  de  cinq  pouces, 
latge  de  trois,  orale,  entier,  glabre  en  dessus,  subtomen- 
teux  en  dessous;  les  calathides  sont  nombreuses,  disposées  en 
panicule  corymbiforme  à  l'extrtoiité  de  la  lige  et  des  ra- 
'lueaux  ,  et  portées  sur  des  pédoncules  rameuic ,  nus;  chaque 
caiathide  est  composée  de  fleurs  nombreuses,  à  corolle  blanc- 
îaUDÀtre.  Le  péricline ,  bémisphèrique  et  assez  semblable  à  la 
cupule  d'un  gland  de  chÉoe  ,  ne  couvre  que  le  tiers  inrérieur 
des  fleurs;  il  est  formé  de  squames  tris-régulièrcment  im- 
briquées ,  appliquées,  orales ,  coriaces ,  parsemées  de  glandes. 
Le  clïnanthe  est  înappeadieu(é:Ies  oraîres  sont  cylîndracés, 
couverls  de  glandes ,  et  pourvus  d'un  bourrelet  basilaire  ,- 
leur  aigrette  est  rousjàlre  :  les  corolles  sont  arquées  et  par- 
acniées  de  glandes.  Nous  avtrns  observé  cette  belle  espèce  de 
gymnaathéme,  qui  est  le  type  du  genre,  dans  un iierbier  de 
M.  de  Jussieu ,  composé  de  plantes  recuettlies  au  Sénégal 
par  Komsillon.  L'échantillon  étant  incomplet ,  nous  doutons  si 
cYsI  une  tige  ou  une  branche ,  et  si  la  plante  est  herbacée 
ou  ligneuse  :  si  c'est  une  tige  herbacée ,  elle  est  haute  proba- 
blement de  deux  à  trois  pieds  au  moins.  M.  Persoon,  qui  a 
mentionné  celte  plante  tous  le  nom  de  ttacckarU  lenegtUiuû , 
suppose  que  sa  tige  est  ligneuse ,  ce  qui  nous  paroft  vrai- 
semblable. 

GrMNANTBËME  FiHBBiLUFÈaE  ;  Gymnanlkemum  fimhriUiferum , 
H.  Cass.  La  tige  est  pubescentc,  presque  lomenleuse,  striée. 
tï»feuillefsontaUerne3,longuc3d'eoviron  sept  pouces,  larges 
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4e  .ëeuc  pouce*  et  demi,  obaralet-Ianc^léear-tciunia^n, 
itriiàa  à  U  ba^  en  Tome  de  pétiole,  bordée* ,  autour  de 
leur  partie^upérieure  ,  jIc  quelque*  deoti  trés'petïlu,  iu^ 
^ef,  isr^iiiUéres  ;  leur  face  lupërieiire  eU  glabre  i  l'udé- 
zieure  ett  paneioée  de  poïul*  glanduleux,  et  pubesceate  aur 
lecBerrures,  ^iioal  penitées.  Leapalitthidt»,  tréa-oowJbreuaea , 
août  disposées  en  une''  trét-^rande  panicule  corjnnbifoniie  * 
tenniaale,trè3-ramiËée,  dépourvue  de  feuillea  etdçbractéea, 
et  dont  les  dernières  ramiScatioas  fournissent  des  jiédauculca 
particuliers  â  toutes  les  eaiatbidn  ;  chaque  calathide  est  com- 
poaée  ordinairement  de  trois,  quelquefois  de  quatre  fleun. 
Le  pérîcliae ,  cylindracé ,  beaucoup  plus  court  que  les  fleurs  , 
est  fotaaé  de  squames  p  auciaériées,  régulièrement  imbriquées» 
appliquée*,  ovales,  coriaces,  pubescenleii  le  clioantKe  est 
petit,  plane,  muni  de  quelques  fiabrilles  piliformea,  épanes. 
Les  ovaires  sont  hispides,  pourvut  d'un  bourrelet  basîlairf 
cartilagineux  i  leur  aigrette  est  roossàtre,  eompotée  de  squa- 
mellules  trés-nombredses ,  tràt-iu égales ,  filiformca,  épaisses, 
barbcUtilées  :  le*  cuioUcs,  ju-obaUcment  jaunes ,  ont  le  limbe 
divisé  en  cinq  lantère*  é^ale*,  litogues,  lioéairei;  le  style 
offre  les  caractères  pn^res  «  là  tribu  des  vernocUées.  Nous 
avons  observé  cette  espèce  ichei  M.  de  Justîeu,  sur  un  échan- 
tillon sec,  très-io complet,  recueilli  à  l'ile  de  Bourbon  par 
Commenoa,  et  qui  apparlîeiit  probablement  à  une  plante 
lîgaeiise. 

GrMNAtiZBËUE  SKIASSE  i  C^mnanlluniuia  eoageitum,  H-  Cas*. 
La  lige  est  ligneuse,  cylindnqoc,  glabre;  les  feuilles  sont 
alternes,  ee«rlenient  péliolées,  longues  de  quatre  pouces, 
ovales  -  entières,  glabres  en-dessus,  pubescentes  en-dessous  , 
parsemées  de  petites  gland esponctifonues.  Les  calathide*  sont 
petites,  très-nojabrevses,  disposées  ea  paoioule  terjoainal,  et 
rusembléeSi  au  aofomet  des  dernières  ranoifications  de  la  pa- 
nicule, en  £iisceMix  composés  de  plusieurs  calathijdesseuiles, 
et  ÏBunédialemJejLt  rapprocbécs.i  chaque  caUtbide  est  compo- 
sée coostammeul  de  tuûs  fleurs-.Le  péricliue,  cylindrique  et 
plus  court  que  les  âeurs,  est  formé  de  squames  réguUèremeAt 
imbriquées,  appliquées,  ovales,  à  peûe  coriaces^  j>resque 
glabres.  Le  cUttantbe  e«t  petit  et  inappeadiculé  :  ks  ovaises 
sont  eylindracfs,  striés,  velus,  pMirvus  d'un  gros  JMurrelet 
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faitilairc  cartilagineux;  leor  aigrette  «st  blamchtf,  composée 
dnqiiainellulcSBombreuaea,lrés-inégalea,filiranDes,épalite5, 
barbellullées  :  les  corvlles  sont  jaunâtres,  etdiriséei  enlaoifoea 
longues ,  linëairet  -,  les  anthères  ont  l'appendice  apicUaire 
long,  obtus,  les  appendices  baailaires  pollinif&m;  le  style 
offre  les  caractères  prqpres  à  notre  tribu  des  Temomée*. 
-  Nous  «rons  observé  cette  espèce  dans  l'herbier  de  M.  de 
Ittssîea,  où  tUe  est  faussement  étiquetée  eupatoriùm  dalat,  et 
accompagnée  d'une  note  indiquant  que  l'échantillon  rient  dn  . 
Uexique,  et  a  étédonné  par  M.  BoiipIand.(V«yei  notre  article 
CaiTONiA,  tom.  XII,  psg.  i.  ) 

Le  genre  GynauuUkemum  diffère  des  lepidaplos,  veriumia, 
amarieida,  en  ce  que  l'aigrette  est  uniforme,  les  squamelhilea 
extérieures  n'étant  point  laminées  ;  il  diffère  des  eentraptdut  et 
ccntroliberum ,  ui  ce  que  les  squames  du  péricline  ne  sont 
point  appendiculées  j  de  YoUgecargiha,  en  ce  que  U-calathide 
est  andpogyniflore.  (  H.  Cass.  ) 

GYMNANTHÈRE ,  GymnanOiera.  {Bot.  )  Genre  de  plantes 
dico^lédones ,  à  lleun  complètes ,  monopétalées,  régulières, 
de  la  famille  des  çpocptéa,  de  la  peabiadrie  digynie  de  Lin- 
n^na,  caractérisé  par  un  calice  à  cinq  divisions  ;  une  corolle 
en  soucoupe  ;  cinq  écailles ,  lertninées  par  une  ar£te  ,  situées 
à  l'orifice  du  tube  i  cinq  étamines  salantes  }  deux  styles  ; . 
deux  follicules  lisses ,  cylindri<]ues. 

GrMNANTHferis  luisante;  G^mnandiera  nî^tda,  Rob,  Brami , 
Hov.  Hotl. ,  1 ,  pag.  464,  Arbrisseau  de  la  Nouretle-Holiande, 
^■t  lei  tign  MHt  grÎHpoates,  cylindriques,  tnès-glabres  ;  il 
en  découle  une  liqueur  Isiiewt.  Les  feuilles  sont  opposées, 
glabres,  luisantes;  les  pédoncules  latéraux,  presque  dicho- 
tomes  ;  le»  tleucs  d'un,  blanc  verd&tre,  sans  poils  ;  la  corolle 
ea  focme  de  soucoupe,  ayant  le  limbe  partagé  en  cinq  décou- 
pnres;cÎBqécailles  découpées,  placées  à  rori&ce|de  la  corolle, 
BB  peu  au-dessous  des  éclwncrures  du  calice,  surmontées 
«ihacMne  d'urne  arête  ;  les  filamena  satllans,  distincts,  situés 
à  l'oBvertarede  la -corolle  ;  les  anthères  acuminées,  appliquées 
coBtK  les  divisions  du  stigmate.  Le  fruit  consiste  en  deux  fol- 
licules lisses,  cylindriques,  dirergens,  renfermant  des  se- 
ncDseaatgreltées.  (PuK.)  *- 

GYMNARRHÈNE,  G^ymnarrluna.  (Bot.)  [Co'ymh'Jîres,  Jusi.; 
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Syagiitéiie  poljrgamie  nécataire,  Linn.]  Ce  genre  de  plantes* 
éliibli  par  M.  Deafoniainei,  en  iSitt,  dans  le  qualriè^me  vo- 
liuse  des  Mémoires  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  apparu 
,lîei|(  à  la  iamille  det  synnnthérées  ,  et  probablement  à  notre 
.teibu  naturelle  dea  inuléei ,  section  des  inulées-buphfalmc'es , 
daas laquelle  nous  hasardons  de  le  placer  auprès  àetgrongea, 
.ccnMaa,  et  autres  genres  analogues.  M.  Desfontainès  ayant 
bien  Youlu  nous  associer  à  son  travail  sur  le  g^miutrrhena , 
mam  allons  exposer  les  résultais  des  obserralions  que  nous 
avons  faites  avec  lui ,  en  octobre  i  Si  6  ,  sur  des  échantilloos 
seesde  cette  plante  remarquable.  Les  différi^nceit  qu'on  pourra 
prouver  entre  ta  description  publiée  par  l'e  botaniste  et  celle 
«{■'^niva  lire,  doivent  être  attribuées i  ce  que  notre  maaière  , 
baiMie  ou  mauvaise,  de  considérer,  de  décrire  et  déclasser 
tes  synantbérées ,  ne  ressemble  à  celle  d'aucun  autre.  Il  ne 
iâiit  donc  pas  s'étonner  si  notre  description  offre  beaucoup  de 
détails  que  M.  Desfontainès  a  dA  négliger,  comme  trop  minu- 
tieux, et  comme  étrangers  k  ses  vues  et  à  ton  plan.  Le  gym- 
■arrfccna  présente  plusieurs  particularités  tr^  extra  ordinaires 
daiu  la  famille  des  synantbérées.  Une  des  plus  notables  cori' 
ùtte  dans  les  différences  que  l'on  remarque  sur  les  ntéuira 
parties,  selon  qu'on  les  observe  au  commencement  ou  à  la  Ra 
delà  Geuraisoo.  Cela  nous  détermine  ii  donner  deux  descrip. 
tians  des  caractères  génériques,  observés  â  ces  deux  époques. 
NiHis  pouvons  espérer  ,  par  ce  moyen  ,  de  les  exposer  claire- 
ment et  complètement. 

Description  de  la  eatatkide,  ohiervée  au  commencement  de  ta 
JUanùioa, 

La  calathide  est  subcylindracée ,  discoïde  ;  composée  d'un 
disque  pauciUore,  rég'ulariflore ,  mascuHAore  ,  et  d'une  cou- 
ronne multisériée  ,  Btultiilore ,  tubuliflore,  féminifiore.  Le 
féridine,  qui  paroit  manquer  Souvent,  oQ  plulAI  se  réduire 
aux  squamelles  extérieures  du  clinanChc,  est  quelquefois  ms- 
nifestermais  très-irrégulîer,  incomplet,  interrompu,  formé 
diç  quelques  squames  uuisériées,  inégales,  dissemblables,  mem- 
braneuses-foliacées. Le  clioaiithe  est  plane,  oblique,  large, 
«rtùculaircj  son  disque  est  garnîde  fimbrilles  seulement  ;  sa 
cottrouDC  est  garnie  de  squamelles,  et  de  fimbrilles  înterposéea    ' 
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bptre  lés  oquamellesi  les  fimbriltes,  plus  notebreuses  que  les 
fleure,  sont  inégales ,  laminées,  membraneuses,  subulëes,  den- 
liculëes  sur  les  bords ,  comme  barbellulées ,  marquées  de  stries 
penàéesi  les  squameltes,  égales  en  nombre  aux  Heurs  Je  \a. 
couroïkne,  sont  enveloppantes,  Iméaires-lancéolées-aiguës, 
membraneuses  înférieurement ,  coriaces  supérieurement,  spi- 
nescentes  au  sommet.  Les  fleurs  du  disque ,  au  nombre  d'envi* 
A>a  dix  ou  douze  ,  et  accompagnées  de  fimbrilles  seulement, 
ofirenl  :  ■•*  un  faux  ovaire  trés-Iong,  filiforme,  glabre;  soa 
aigrette,  égale  à  la  corolle,  est  composée  d'environ  cinq  ou 
■îx  squamellules  uaisériéesi  entre-grefTées  inférieurcment, 
libres  supérieurement,  à  peu  près  égales,  blanches-;  leur 
partie  inféHeure  est  lamînée-p al éi forme ,  membraneuse  j  ob- 
iDDgue,  laciniéc  sur  les  bords  )  leur  partie  supérieure  est  fîlî- 
fbniie  ,  iri^guliérement  barbellulée  ;  2.'  une  corolle  glabre,' 
fortnée  d'un  tube  long,  grêle,  filiforme,  et  d'un  limbe  court, 
campanule,  ptofondément  partagé  en  trois  ouquatcf  divisions 
oblo'ngues  ,  presque  obtuses,  à  nervures  marginales  ;  5.°  trois 
on  quatre  étamines;  leur  lilet  est  greffé  4  la  corolle  jusqu'au 
sommet  de  son  tube  ;  sa  partie  supérieure  est  libre,  courte  et 
gF£le;son  article  anthérifére  est  conforme  au  filet,  et  peu  dis- 
tincti'Vaathère  est  libre,  arquée  en  dedans,  canalîculée;  son 
appendice  apicilaire  est  très-petit ,  aigu  ;  tes  appendices  basi- 
Ûires  sont  nuls  ou  presque  nuls  ^  4.°  un  style  filiforme,  simple, 
dontlapartiesupérieurecst  un  peu  épaissie,  pointue  au  som- 
met, hérissée  de  quelques  grosses  papilles  éparscs.  Les  tleun 
de  la  couroime,  enveloppées  chacune  immédialement  par  une 
■quamelle,  qui  est  elle-même  entourée  extérieurement  de 
plusieurs  fimbrillcs,  offrent:  1.°  un  ovaire  grêle,  cylindrâcé, 
bérissé  de  poils biapicuiés-,  son  aigrette  est  composée  desqua- 
mellules  nombreuses,  plurisériées ,  très-inégales,  filiformes, 
btrbellulées-,  i."  une  corolle  tubuleuse,  grêle,  cylindrique,  fili- 
forme, membraneuse,  ayantle  sommet  tronqué,  ou  découpé 
en  trois  ou  quatre  dents  ou  crénelures  extrêmement  petites  ; 
3."  onstjle  filiforme,  qui  s'élève  au-dessus  de  la  corolle  ,  et  qui 
porte  deux  stigmatophorês  longs,  grêles,  arqués  eu  dehors, 
demi  -  cyliindriques ,  bordés  de  deux  bourrelets  sligma- 
liques. 
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Dtscriplionda  thangemtnt  opérés  dont  la  eaUuhidef  duraitl  td 
Jtéuraiion. 

La  calalkide  ,  observée  à  la  fin  de  la  fleuraMon ,  Mt  globu' 
leus« ,  et  beaucoup  plus  grande  qu'elle  a'étoil  au  commence 
meut.  Le  clinantbe  est  devenu  uu  peu  convexe,  l^asquam  elles, 
qui  étoieut  plus  courtes  que  les;  fleur}  de  la  cauronoe,  sesont 
alongées,  et  sont  deveoites  égales  ou  lupéFieurea  à  ces  fienra 
qu'elles  accomeagaenl.  Les  fleurs  4e  la  cauconoe ,  primitire- 
meni  égales  à  celles  du  disque,  sojQ.t  devenues  plus  longuet. 
yovaire  de  ces  flçun  est  obconique  ou,  oboyoïde-oldoDg,  et 
prolonge  înréricurement  çnunesortç  de  pied  ou  de  bourrelet 
basilaire  glabre  ;  les  poils  dont  il  est  ^ut  couvert,  et  qui 
sont  dressas I droits,  fins,  biapiculésau  loramel,  sont  devenus 
excessivement  longs  )  son  aigrette ,  auparavant  beaucoup  plus 
ccrurte  que  la  coroUe,  s'est  alongée  au  point  d'£lre  égale  ou 
supérieure  a  cette  corolle  ;  le&  cinq  ou  sept  siifuamel^ai^  inté- 
rieures de  celte  aigrette,  s'étant  élargies  inférieure  meut,  «wt 
devenues  laminées  ,  paléiformet ,  membraneuses,  li^éai^ea- 
}aacéa\éet ,  aigués  au  sommet ,  dentées  sur  les  b^ds ,  punies 
d'une  c&te  nvédiaire.  La  coroUe  des  âeurs  iv,  la  couronne  *'est 
aluogée  par  sa  partie  inférieure,  qui  a'est  en  m£me  temps 
reaflée  prodigieusement  et  est  devenue  ovoïde  g  il  est  résulté 
de  cet  alongement  de  ta  corolle ,  que  le  stjle  qui  s'élevoit  ati- 
dessus  de  son  sommet,  se  trouve  eati^remeut  inclus  dam  soa 
intérieur,  et  que  sa  partie  supérieure  sembU  avoir  été  coupée. 
L^  fleurs  du  disque  ne  paroissent  avoir  éprouvé  aucuu  chan- 
gement. 

GninAt.tBkin  A  rETiTEs  F(EDfs  :  Gynmarrhtna  jaiçran^a, 
D^sfont.  C'est  une  petite  plante  berbac^e ,  pjrobable«^^  &n- 
nu«Ue;  sa  raciuiC  simple,  pivotante,  produit  de  son.  collet 
quelques  tigea  courtes ,  étalées  horiiontalement,  dichotomv^, 
qui  parois^ent  être  U14  peu  ligueuses,  et  dojatl«largeuc  semble 
indiquer  qu'elles  sont  oonun,£  aplaties  ou  dép^^iméea;  les  c^la- 
thides,  compAséesde fleurs  à  corolle  et  anthères  jaunes,  sont 
sessiles,  et  réunies  en  eapituleaqui  (^:«upent  rextrénûté  de» 
tiges  et  des  rameaux  ,  et  sont  immédiatement  af  cliques  sur 
leur  face  supérieure  ;  ces  capitules  sont  entourés  de  quelques 
feuilles  oblongues,  larges,  membraneuses,  et  qui  uous  ont. 
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^>ru  £lre  tes  Settlc»  reulltei  <]ue  potle  la  plao  te.  Les  cchanttDoni 
^usnousaTkDsakatysés,  et  qui  beadntpmf-flreftaseoinptetsi 
■■  Boîua  à  r^urd  de*  fbuitlem  dUt^é  feeuetUIs  diaa  la  Tur- 
^e  asiatique ,  sur  la.  route  de  Metul  à  BagiHid ,  pat-  BrugHiireï 
el  Olivier. 

Malgré  le  soin  que  doiu  avans  Bppcvté  à  l'analjse  de  ces 
échantillons  secs,  dont  nou»  avons  décrit  eldeuitié  ploiieurl 
Caii  louteal^partlMt  n«ai  ne  diaùnulOai  pa*  que  les  difficul- 
té de  cette  analyse  nous  laissent  des  doutes  aur  quelques 
poiats,  qui  ne  pourront  être  eatï^femeni  éclaireis  que  par 
l'obaervatioo  fature  de  ta  ptaaie  virante.  La  place  que  le 
gymnarrktna  doit  otcuper  dans  notte  cldasificatieii  natureUe 
4a  sTnanthérdts,  est  aiuti  «n  ^roblime  que  noua  ne  crojons 
pai  artnr  vésolu  drifiaitiveneat.  La  coroRe  el  les  étaraibes  rn- 
•enbleiit  ua  peu  à  aellei  ds  la  famiil«  dei  boopldëes  ;  le  fhiil 
et  son  aigrette  ont  de  l'analogie  areoceax  de  la  iribu  déa  arc- 
lotidées;  le  port  de  la  plaate  aeUble  la  rapprocher  du  néfen-- 
iurgia,  qui  est  uoe  bétianthée-miDéri^e  j  elle  a  aitsai  de  l'afii' 
nité  avec  le  g^mnot^tt* ,  qui  est  use  anlhëmidée  ;  on  peut 
enOo  lui  trouver  des  rapporta  avec  le  ipharinthus.  M.  Desfbo- 
laine  croit  qu'elle  est  voisin ed^l'efox de  GstiUer ,  qnî  est  Vue 
iaulée-gnaphaliée.  Apvéi  avoir  long-temp  h  ai  té,  noua  bmu 
lommea  décida  à  plaoer  le  gj/mnarrhena  datia  notre  tribu  na- 
turelle deainwlées,  et  daollaaeCtioadea  iituléea-bupbtalmées, 
auprès  des  gnmgca,  ctruana,  et  autres  gênresariatogues.  Mais 
•«•ftvOUDiia  que  cette  synanthérée ,  Irès-exf raordinaire ,  ni 
noua  ^arolt  pas  pouvoir  dire  aMociéa  d'itoe  manière  loul-à-fait 
satiBfaiBSDte  aves  aucun  des  autres  genuacoMmainaqn'à  pré' 
sent  dans  ta  famiife.  (H,  Gass.) 

GYHNÈTflB ,  Q/ntaetriu,  {lehthyoi.  )  filocb  a  doimé  ce  nota 
à  un  genre  de  poiasaBa  osieax  tboraoiquea  de  la  famifie  iet 
pétalosoMtea ,  lequel  compread  du  espécei  fart  bicalres  CI 
dépourvuea  de  nageoire  anale  ,  aioai  ^ua  leur  non,  tiré  du 
grec,  l'indique auffiiamimen t. 

Lo  genre  GjEmnrtveèstfapilenifBtrotoaaoiM^)»  auxoarac* 
téres  suivàna  l 

Un«  stuU  nageoirt  dorsale  :f6ial  dt  tntgéoire  anale;  (M  rd^On* 
dea  eatopet  trii-aiotif^ét,  mois,  non  en  firme  de  fil;  hé  h*gé»iret 
peateralel  pditct ;  lu  nageoire  caudale  itolét;  te*  deaU  trit-petîUl^ 
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Les  GrMNËTiiEi  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Réawea^ 
mais  ils  en  diffèrent  en  ce  que  ceux-ci  ont  deux  nageoires 
dorsales  et  les  rayons  des  calgpes  isolés  et  filiformes.  On  les 
distingue  aussi  sans  peine  des  LûriDOrea  ,  qui  ont  les  catopes 
écailleux. 

Ce  genre  doit  être  encore  très-voisin  de  celui  des  Bogmares, 
dootiluut  avons  parlé  dans  le  Supplém'ent  du  cinquième  vo- 
lume,  et  de  celui  des  TaAcnYPTÈitBS ,  dont  nous, nous  accu- 
perons  plus  tard. 

On  n'en  connoit  bien  encore  que  fort  peu  d'espèces. 

Le  GrHNÈiaE  LAcâPËDE  ;  Gjmnetrus  cepedianus ,  Riuo ,  pi.  V  , 
fig.  17.  Corps  très-comprimé,  diminuant  insensiblemenl  de 
liauteur  eu  approchant  delaqueue;  museau  rétractile;  ouver- 
ture de  la  bouche  ample  et  oblongue  -,  mâchoire  supérieure 
garnie  de  quatre  grosses  dents  :  cinq  aiguës  et  crochues  à  l'in- 
férieure; deux  orifices  à  chaque  narine;  opercules  oblongs 
et  osseux  ;  ouverture  des  branchies  large;  ligne  latérale  for- 
mée par  de  petites  aspérités  qui  grossissent  vers  U  queue  janua 
situé  au  milieu  du  corps;  nageoire  dorsale  ,  grande  et  régnant 
tout  te  long,  du  dosj  catopes  très-longs. 

Ce  poisson ,  qui  habite  la  mer  Méditerranée,  atteint  trois  et 
quatre  pieds  de  longueur,  et  pèse  jusqu'à  dix  et  douzeliyres. 
ha  nature  a  virsé  sur  lui  ses  trésors  avec  une  grande  pro- 
fusion,  et  c'est  la  richesse  de  sa  parure  qui  a  engagé 
M.  Risso  à  lui.faire  porter  le  nom  de  notre  grand  ichthyolo- 
giste  françois. 

Une  poussière  d'argent  le  recouvre  ;  trois  grandes  taches 
noires  et  rondes,  imprimées  sur  son  dos,  et  une  oblongue  , 
située  sur  l'abdomen ,  en  relèvent  l'éclat.  Ses  yeux  sont  très- 
grands;  l'ipis  a  le  brillant  du  platine,  et  la  pupille  ovale  est 
4'un  Doir  de  jayet.  La  nageoire  dorsale  est  d'un  beau  rouge 
pourpre,  et  les  pectorales  sont  d'un  rose  pèle;  la  caudale 
brille  d'uji  rouge  carmla. 

La  chair  du  gyinnètre  cépédieji  est  muqueuse,  et  se 
putréfie  quelques  ^heures  après  que  l'animal  a  été  retiré  de 
l'eau. 

Ce  poisson  s'approche  des  c6tes  de  Nice,  quand  la  mer  est 
calme  et  tranquille,  mais  plus  particulièrement  pendant  les 
mois  d'avril  et  de  mai. 
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.  Sa  nftûrriture  oréidâire  C(»insle  en  salpei,  en  méduaet,  en 
Tclelles  et  en  pelîti  potuong. 

Le  GvMNèiBE  HAW^KENj  G^mnefrui  HttifteFiiî ,  Blocli ,  tsb.  4a3. 
Chaque  catope  formé  de  deux  rayons,  qui  se  partagent  vers  le 
bout  en  pluriéun  rameaux  enferméa  dans  une  large  mem- 
brane- :  nageoire  caudale  en  croissant  ;  corps  ensiforme. 

filocb  a  décrit  cette  espÈce  de  poiuon  d'après  un  individu 
quiluî  avwt  étëràvoyéparM.  Hawken,  et  quiaroilétépfché 
dans  la  mer  des  Indes ,  aux  environs  de  Goa,  en  jnillet  1788. 
Il  avoit'trtn*  pieds  et  demi  de  langueur  sur  dix  pouces  de  lar- 
geur, et  pesoit  dïx  livres.  Ses  nageoires  étoient  d'un  rouge  de 
sang;  le  corps  et  la  queue,  d'un  gris  bleu,  avec  des  taches  et 
de  petites  bandes  brunes ,  disposées  auez  régulièrement. 

Cette  e^éce  a,  du  reste,  été  représentée  d'après  un  dessin 
que  l'on  a  reconnu  depuis  pourêtre  défectueux,  aumoinspar 
rapporta  la  queue.  (VoyeiScBMEioati,  p, 481.)  AussîM.Cuvief 
hésite-t-ilà  la  classer  déËnitivement.  (H.  C.) 

GYMI90CAAPE,  Gj'mnoearpuf.  (fiot.)  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleuri  incomplètes,  de  la  Tamille  des  portulii- 
cia ,  de  la  penlondrû  monog^nte  de  Linnasus ,  offrant  pour 
caractère  essentiel  :  Un  calice  coloré,  persistant,  à  cinq  di- 
visions.; peint  de  corolle  ;  dix  filament,  dont  citfq  alternes  , 
stériles;  un  ovaire  supérieur;  un  style;  nu  stigmate  simple  ; 
une  semence  renfermée  dans  un  périearpe  membraneux. 

Ce  genre  ne  diffère  des  IriurUh^nia  que  partes  capsulés  unî- 
locuiairea  et  monospermea, tandis  qua  les  trianthema  offrent  une 
capsule  à  deux- loges  ,  renfermant  chacune  deux  semences; 
celle  différence' n'a  point  paru  suffisante  à  plusienrs  auteurs 
pour  tenir  ces  deux  genres  séparés.  D'ailleurs  eelui-ei  se  borne 
à  une  senle  espèce. 

GvMNOCAJiFBANxâTAMitiM:  G^mnociirpus  i^MaruJrDni,  Forsk.  , 
VI.  X^ft.  arah, ,  pag.  65,  dt  Ico«. ,  tab.  lO;  Tjianthemiifruti- 
co*a>  Vahl,Syint, ,  i  ,  pag.  Sa.  Arbrisseau  d'un  à  deux  pieds, 
^  tige  droite,  noueuse,  chargée  de  rameaux  diffus  ;  l'ëcorce 
d'un  vert  cendré,  plus  blanche  eu  vieillissant;  ks  feuilles 
opposées,  charnues,  un  peu  cylindriques,  glabres,  subulées  ; 
mucronées  à 'ieur  sommet,  longues  de  quatre  à  cinq  lignes, 
placées  aux  nœuds  des  tiges,  contenant  la  plupart  des  fasci- 
culea  di»  petites  feuiUês  dans  leur  aisselle,  muniea'd'nae  pe-  ' 
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(ri  angulaire. 

Les  fleurs  tant  situ^ea  vpn  l'extréiiMté  de|  r«Bi«aiix,  dena 
i'&î»elle  des  feuillei,  remues  trois  ou  ciq^  «P  petits  panels 
sessites ,  entremêlées  d^  bç^cté^a  fort  petite*.  Leur  calice  est 
court ,  vert  en  dehors ,  d Vp  yiolet  poui^ve  en  dedans,  «  ci»^ 
découpures liqéairea ,  nenib'Sneusesà'Ieur  contour,  tonen- 
teuses  et  mucronées  à  levr  aoinsieti  poiot  ie  coreUe;  dix 
étamines  un  peu  pl^s  citu^^tt^  ^^^  \6  PS^ipe  «  dont  cioq  sti» 
rilçs ,  alternes  ;  cinq  Terlilea  oppflsées  aux  dtVwioBs  du  êaUee; 
les  antli^rea  petitçs,  «iinpleii  jaunètMSf  yeftsatUef;  Pandrç 
globuIei)x,  pubeicent ,  surqiçuité.  d'un  «^le  gr^,  snbnU^ 
d'un  stigmate  ajmple ,  aigij  i  le  fVuU  ett  une  cap  iule  dMt  te 
péricarpe  membraneux  ne  renferme  .qu'upe  leale  :5etteace 
nue ,  ovale ,  aiguë.  Cette  plante  eratt  en  Bwbarie. ,  dans  leà 
environs  de  Car»)  etdaoales  déserts  de  l'Arabie.  (  Poia. ) 

GYMNOCARPES  [nrain],  (Bol.)  M.  Mkfcel  désigne  parc* 
mot  les  fruit!  ^ui  nç  sont  rn^flu^spar  aucun  organv  étranger. 
La  plupart  sont  dan*  es  cas  i  it  namRie  #itgi9c<trptt  (  tmUt 
f:ouverti  )  ceux  qui.iont  Htasqués  par  des  ovganes  esientiels 
ou  acc^oircidelaûeuT)  qui  subsistent  aprfvlanatonlé,  et 
semblent  faire  partie  du  fVuit  ]Di-m£kne.  Tels  août  cenx  du 
cbàtaigner,  de  rif,  du  noisetier,  du  pin,  etc.  ('Mus.)  . 

GYMNOCARPES,  (^mniteTpi.  (Bat..)  ,  nom  4n  jiremier 
ordre  de  la  famiUe  des  champi^nsna,  dans  la  mëthade  de 
M.  Penopn-  Voyç4  CnAiitiotiaKS*  ■{  Lkm.  ) 

GYMNOCÉC^ALE  (  lekthyoi.  ) ,  n«in  dontié  pair  M.  de  La.- 
cépède  à  Die  npèce  de  Ldijah,  Voty^x  «e  'mat.  (  H.  C.  ) 

GYMNOCÉfHALE.  iOrr»tk.  )  Vayei  la  descriptioii  de  ecl 
oiseau  et  du  gymoodère,  mus  lemot  Cotinoa',  §.  IV;  (Cu.  D.  } 
GYMNOCËPHALU3-  i  B»t.<rypt.  )  Lts.-aeurs  màlea  dispo- 
sées en  petites  fêtes  pédic^llées  et  dégarirics  d«  feiûltes,  Voili' 
le  caractère  essentiel  assigné  k  ce  genre  par  SchiivaigrieheH,  son 
auteur  ;  mais  si  ce  caract^m  existe  daas:le  fpymnoeefiMln  ar^ 
^rogynui  (nuLiam  andjvgyn'tii ,  LÀOO.i  Jrjum,  Hedw.)  ,  il«'« 
pas  encore  é'évu  dans  Je  '^mnott^halui  ooaaiiiat  (  bryum  oo> 
noiàtuia-,  Dic)u.'),  du  mpins  buoUd  antenr -n'en  «  parte.  Cea 
^eux  mousses,  les  af uLea  ^ne  Scliwfflgrèchea  ramifie  da*s  co 
ganre,  ont  deux  péristomes,  un  extérieur  à  iciu  deqis  droite*, 
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ktgflft,  MtiWt  t  Imtt  iIMmet ,  ua  intérieur  ntembraneiix,  la- 
oiaM  t  à  4Ai4t  «aréaëM-,  atlenaei  *vtc  des  eib  capîUtim. 

Brîdel ,  qui  avoit  cru  devoir  adopter  ce  pfnre  ,  et  aéme 
l'atigi*«titef  tl'AHetwUilne  MpAc«,  a  fini  ^r  le  r^hir  4  koa 
bi^ftm. ,  M  à  en  fkir«  ta.  ptnaièn  wcHon  du  genre.  Ho«k«r  et 
F*ylf>t% -dMh  leur  Mycologie  bvitanniqae,  ont  ji^  conve- 
BoM«  de  laîtïMr  le  ^miHKtph^ai  aadragjnat  avec  Jes  bryum 
ék aedwîgl'aV^ piaille preWi«r,  et  iliont  eoniervA  te gym- 
noM^kkiIui  ^orutUtÈs  itibjs ,  atteftda  que  Infleun  mil»  ne  sont 
IiMe«BM«k,  (b  n^nit  pa  adopter  le  mËme  nom  générique 
qutt  i^luifte^Mtf  pue  SobWMgHchen.  Cependant  il  a'eit  peut- 
être  pu  dwpoufftt»  que  In  Htiin  Ailn  existent,  <n>tDnie  le 
Miïpçimnc  c*  dCMtM  bOISAiiM ,  cftr  il  y  a  tant  d«  rapports 
tmr*  cétt«  jAntte  et  le  gymtiooepkatui  indrogyaui,  Linn.  , 
^'otï  doit  tnA^  A  la  siiktiltacle  de  leurs  fleun  mites  ;  mais 
jusquea'là  Hooker  et  Taylor  ont  préféré  le  nom  de  ij-goiàn, 
de  leur  JfivfeSthin,  et  compdté  de  deuxmols  grecsqui signifient 
(OBg  «tdenrls^  et  qui  raj>[)elle  ^de  dBM  ce  genre  let  dentsdea 
IpépistOnaetavletnesaoïit  rapprochées  deux  à  deux,  c'est-à-dire 
Mttt  dJBpotées par  paires:  carfielferefréquealdaiulnmouEses, 
tl  ^  poavFOit  lïilre  eritlquer  le  aotti  de  zy^oitn ,  s'il  ne  fsl- 
I»f<  tire  jadvtgènt  sur  la  stgulâsatioik  des  noms ,  à  uneéfioque 
ak  X'OH  Èrie  WA  «i  {rand  nombre  de  geani  en  batautqa»,  de 
■rate  i]»e  l'o*  «st  t»n  embarrasBé  pwm-  les  nommer. 

tien  aVMt  SBfawtKgriËtieu ,  PhKtél  de  Beauvols  avoit  Mé  le 
hiyuttt  ak^ngjrnam,  du  ^nW  B*yMHt,  et  avait  cm  qu'il  de- 
vait Aitàier  un  g#nre ,  ou  appartenir  à  rni  sulre ,  et  11  en 
fit  nkie  esp^e  dé  ùr^i^yxii  •  t'etl  pourquoi  il  ne  l'avoit  pas 
mentioutié  dans  ce  Bictioalitire  k  son  article  Bay,  et  qu'il  n'en 
a  pas  été  qn«MitM  non  ^i  dans  netve  article  Bstuh  ,  nous  ré- 
servant d'y  «rvofllr  k  l'artlele  Oirraoï'vxis.  {  Lesi.  ) 

GVMNOCLADUS..(JJo(.)  Vêyet  Gaicwi.  (Poih.) 

GYMNOCUNE  ,  àymabeUne,  (  Bot.  )  [  Cotyntbi/^^tt ,  Xuu.  ; 
Syitginétiû  pofygamie  mptijht,  Llnn^  ]  Ce  genre  dé  plantes  , 
que  Bons  avDâs  proposé ,  dans  le  Ballstin  des  Soîeitces  de  dé- 
oembrei8i6,  appartient  i  l'ordre  d«s  tr^nani^éf  ées^  et  Aootre 
tribu  nal«rélle  des  anth  Anidées ,  dans  laifnolle  noss  te  pUçoos 
entre  lei  geerel  Pyrttki^iii  et  AahiUea;  il  dilTère  du  pyrtlhrum 
par  Us  coïoUsB  de  ta  ooi^nne ,  qai  sont  semblables  à  telles 
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di:  Vaehilîea-  il  diffère  de  Vaehilha  par  son  clinantbe  qui  eat 
inappendîculé  comme  celm  du  gyrelhram,  et  par.ses  ovsir» 
qui  sont  aigrettes. 

La  calothide  est  radiée  :  composée  d'un  disque  multidore, 
régulariflore  ,  androgyniflore  ;  et  d'une  couronne  unisériée» 
pauciQore  ,  li^liUore  ,  fémiiiitlore.  Le  péricline  subhémi:- 
epliérique,  et  presque  ëgM  aux  deurs  du  disque,  est  formé  de 
squames  paucisériées ,  imbriquées  ,  appliquées  ,  oblongufSf 
subcoriaces  ,  pourvues  d'une  bordure  scarieuse.  Le  clinqnlbe 
est  convexe,  inappendîculé.  Les  ovaires  sont  oblongs,  non 
comprimés,  munis  de  plusieurs  cAIes,  etde  globules  parsemés 
entre  les  cOtes  ;  leur  aigrette  est  stéphanoïde  ,  courte,  con- 
tinue, formée  d'une  membrane  cartilagineuse  ,  entière  ou 
denticulée.Les  corolles  de  la  couronne  ont  la  languette  courte, 
aussi  large  que  longue ,  découpée  au  sommet,  en  trois  grosses 
dents  arrondies. 

GruNomNE  A  CALAiHiDEs  BLAt<cBes  :  GymnoeUne  Uaooaephala,, 
'H'Casa.iChrjrsarUhemum  maeropkyUum,  Waldtt.etXit.,  Deicr. 
elle. PLrar.  Hung.;  AchilUa  samhueifoUa  ,ï>f if. ,Tabl.  de  VBc. 
de  Bol.  du  Jard.  du  Roi.  C'est  une  plante  herbacée,  à  racine 
vivace,  produisant  des  tiges  hautes  de  quatre  pieds,  dressées, 
droites,  cylindriques,  Striées,  pubescenles.  Les  feuilles  iBoat 
alternes, sessiles,  étalées,  ovales-lancéolées,  d'un  vert  somhr^ 
un  peu  pubescentes,  ponctuées  en  dessous  ,  trés-pro fonde- 
ment pinnatifidcs ,  surtout  .en  leur  partie  .inférieure;  les  divi< 
sions  iorérieures  drslancëes,  tes  supérieures  rapprochées  ;. 
toutes  oblongues-lnncéolées  ,  partagées  en  lobes  aigus,., qui 
sont  eux-mêmes  découpés,  sur  le  côté  extérieur,  en  grosses 
dents  aiguës  ;  les  feuilles  inférieures  sqnt  longues  de  prés  d!un 
pied,  et  larges  de  cinq  pouces;  les  supérieures  sont  graduel- 
lement plus  courtes.  Chaque  tige  est  terininée  par  un  corymhe 
large  d'environ  cinq  pouces,  arrondi,  convexe,  serré,  dont  les 
ramifications  presque  nues  portent  des  calathides  nombreuses, 
subglobuleuses,  larges  de  quatre  lignes ,  hautes  de  trois  lignes. 
Les  fleurs  du  disque  sont  blanches,  aussi  bien  que  celles  de 
la  couronne  ,  qui  sont  au  nombre  de  dix ,  et  dont  la  lan- 
guette est  presque  orbiculaire.  Les  squames  du  péricline  ont 
une  bordure  noirâtre ,  frangée  ;  les  oraices  du  disque  sont 
munk  de  cinq  cAtes  ;  l'aigrette  n'est  point  dentée.  Cette,  bel^e 
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plante  a  une  odeur  analogue  à  celle  des  aathtmU  on  dm 
MehiUta;  son  port  e«t  tout-à-fait  «eoiblable  à  celui  des  achiJica, 
et  nuHcmeiit  à  celui  des  chryttmlkemitm.  Noua  l'^roof  dén-ite 
sur  dcB  indiridus  vivanscultivésaii  Jardin  du  Kot,  ojf  ils  fleu- 
rissent au  mois  de  juillet.  Elle  habite  les  forÉts  de  la  Croatie  , 
les  montagnes  de  l'EKlavaiùe  et  du  Bannat,  et  les  confins  de 
la  Valactùe. 

GvHMOCUNEA  CALATHIDH 1  AUNES  :  GynutocliHc  xoatkocephiila, 
H>  Caas>;  AehUlea  paaeiflora  ,  Lamk. , Encyel.  Une  souche,  vi- 
vace,. diffuse,  bmne ,  produit  des  ttgea  herbacées,  longues 
d'un  pied  et  demi  ,  ascendantes ,  rameuses ,  cylindriques  , 
■triées,  pubescentei.  Les  feuilles  sont  alternes  :  celles  qui.oii- 
cnpent  la  base  des  liges  sont  longues  de  sept  pouces,  larges 
de  deux  pouces,  pétiol^es  ,  tripinn^es,  pubescenles  ,  d'un 
-vert blBnehUrc ,  à  pionules  courtes,  étroites  ,  linéaires,  ob- 
tuses; les  autres  feuilles  sont  plus  courtes ,  setsiles^  bipinnées. 
hca  calathides  sont  disposées  en  corymbes  terminaux  peu  ré- 
goliers  ;  elles  so&t  largesde  cinq  lignes ,  et  composées  de  âeuns 
jamiea;  leur  conroone  est  interrompue  j  l'aigrette  des  ovaires 
est  denticulée.  Celte  plante  exhale,  quaud  on  la  froisse,  uqe 
odeur  aromatique  analogue  à  celle  des  imhUUa.  Nousi'avons 
décrite,  comme  la  précédente,  sur  des  individus  vivans  cul- 
tivés au  Jardin  du  Soi,  ôii  ils  fleurissent  au  mois  d'août.  Elle 
habile  le  Levant  et  l'Espagne. 

Gyhhocunb  j)e  Vaiujiht  :  GtTtt«oe(i«e  Kaillanfii ,  H.  Cass,  ; 
AohitUa  pubt$oeat ,  Linn.  Nous  n'avonv  point  vu  cette  plante., 
^i  est  peut-être  la  même  que  la  prépédente,  on  qui  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété.  Cependant  M.  de  Lamarck ,  qui  les  a 
observées  l'une  et  l'autre,  les  regarde  comme  deux  espèces 
distinctes  ;  mais  Vachillta  pubeseens  de  M.  de  Lamarck  est-elle 
celle  de  LinoteusP  Nous  ne  croyons  pas  du  moins  que  ce  soit 
celle  de  Willdenovv  ,  car  la  description  donnée  par  ce  bo- 
taniste dîfi<ère  beaucoup  de  celle  de  M.  de  Lamarck,  surtout  _ 
pour  la  longueur  des  feuilles.  Quelle  est  de  cet  deux  de»- 
criptions  celle  qui  a'applique  à  la  plante  de  Linnœus  P  Vail- 
lant,  Linnseus,  Gartner  s'accordent  à  lui  attribuer  un  cli- 
nanthe  dépourvu  de  squamelles;  c'est  pourquoi  Vaillant  la 
rapportoit  au  genre  Matricoria  ,  et  Gsertner,  au  genre  Pyrt- 
tkrum.  11  est  donc  indubitable  que  la  plante  en  question  ap- 
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parttent  à  nollie  genre  GjmiweHn«,  Hait ,  naoiqtie  iamÀitt 
dD  clÏDBfilbe  M»It  bien  veËnftpquable  éans  me  ^éÛUta,  H.  tte 
Lonarck  et  Wîtideaaw  n'en  fopt  Bac«se  BUeAtiian  dMM  Ittin 
dmcFÎptioDa. 

On  we  pt«M«tadirft  pM  «aM  doole  que  Je  ^nf«  G^ntttogUae 
n'est  pss  sttlBH&i«etil  dislinét  de  l'AMlleà;  vMitt  OA  rmidl-a 
profaablemeat  le  confondre  ayec  let  Chryianthint»»^  fy»- 
thTVHi ,  M^rlcariû.  En  c«  cM ,  ^oar  Are  cea«4qii«At,  il  fau- 
dra r#aDtr  en  ub  muI  ge«M  les  4**henîit  «l  ht  JehrUM. 
(H,  Ca») 

OYMHOCniTHON.  <  B«f: }  J.  BauMn-cMe  MiM  c»  A«m  «we 
plante  céréale  qui  est  ron  Itst^am  nu^H),  Rat  M  3\»i)M«<ftm 
!•  nomment  endesm  ipieâ  k«rdn'.  Efte  n><t  <tité*  par  bUcun 
des  auteùn  plut  récet»-.  GVh  ta  même  qu«  G.  BtiHkiii  notnue 

«Mj>7T0)t  et  IrUitUfiptBum.  (  Ji) 

GYMNODÈHE.  (  Ot-hHh.  )  Voyet  Cffrirrei.  (C«.  D.  ) 
GYUMOaERHATBS,  Gfmwiermali.  '(ffof.)    Ce  «Mt  le* 
ehattpignons  qui  fbrtoeftt  Itt  trojaième  division  'de  la  destri^Mt 
■ectioM  de  l'ordre  premier  dabs  t&  nïétli*de  '4e  M.  Pcnoon. 
Voyei  CnAMPieiTON».  {  La»,  ) 

GYMIfODONTËS;  (letuhyvh)  K.  CuVlef  donne  ce  non 
i  la  première  fbmilte  de  ses  poiissons  pleeto^aibes.  Leb  ei- 
p^eet  qui  la  conipaseat  sont  reeennaîu^bleS  a  Inm  mÉ«ln>fr*s 
garnies  d'une  substance  d'ivoti>e,  divist^e  ïntMeursmeiAt  eb 
lames  ,  dont  l'ensemMe  ^présente  une  sorte  de  bM  de  ^er- 
wqoe't,  et  qui ,  pour  11;uett(IeI ,  sont  de  véritables  dËA»  Mu- 
nies. Cette  disporifion  est  indiquée  par  le  Aot  gyninodartUi-, 
tirédtt  grec  (^ja,va$ ,  nu ,  et  otTh;,  dent) ,  etsi^iSant  axiiRfeift  4 

La  femflle  des  gymnodonles  renferme  les  genres  IMftnwf  , 
Mdle  et  Tinxtinati.  Voyei  ceJ  mois.  {  H.  C.  ) 

GYMNOOASTER.  {JchthyaL)  Brflnnich  ,  le  premier^  a  établi 
sons  eè  netn  un  genre  de  poissons  que  nous  StOiM  décrit  inils 
celui  de  Bosmabe,  dans  le  Supplément  dn  ctnqui^e  volnne 
de  ce  DicHonneire. 

Le  mot G)-inno^(iiler  est  tiré  dn  grec  (yufiM*,  htt,et^xtmp, 
Ycnlre  )  ,  et  indique  l'absence  de»  catopes  et  de  U  nsgc^re 
anale  dans  ce  genre  de  poissnns.  (H.  0.  ) 

C;in4N0C;HAMHA.  (  Bot.'Cr^pi.  )  Parmi  les  eqxicc»  de  Au- 
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jèvMqiie9«MnlB«<WilUnKi>w«iFtiièniie1uBéni!trDklesKenrfs 
Hamçmitk  et  ÔraniiliUû ,  U  •Vn  fr*tive  plosienra  qni  n'offrent 
pftiKt  l«a*euractèKi  «Nlg^  i  an  gtam,  t»ndis  qa'cIW»  en 
poMèdnt  qui  ont  puv  HffisBiiS  à  M.  Desvaux  pour  eA 
fùreoa  genPCftropvei  rti^t^'^pjUH^  ^osî  rrommé  en  grec, 
parce  que  m  fruclification  eit  diipo»ée  en  lignes  droîTes, 
«■■ide*  ou  bifw^otfoi,  ptecééf  sur  in  hefvvns  an  feuilles, 
-et  qeeiqml'i>ii>4ar  b  cAtc-,  et  qv'ettes  Dont  nnn,  c'eït-à>dire 
ni»  rKc— Téite»  d'ttag  ipctitfcraae. 

Treiae  sa^m  sMt  décrites  )Mp  M.  Detradt ,  parmi  les- 
qHeUoB*  trouve  la  fofypodiurk  Uptaj^j-Uim ,  LIbd.  ,  que  noiR 
avons  Uiiaé  dam  le  genre  i&wnMttft,  Swa/tt- angine  nie  et 
BotAwe  de  (wU  apictt  ^u'H  «  décrites  dans  1er  MiéntDlrfs  dlï 
rAcadéiDÎedeSlockh«liBpour]S)7,  p.  SS.AiniiccgenpecDinp- 
tcnûliaienBigtiriQad'eapiifeea;  toutes,  àl'exceptîotidupot^po- 
diawfepf^JyUwm ,  aontvxml^Hn ,  ^»  plupart  An  Antilles  et  dfi 
prdiB  j  qaal^n  mm  d«  U  eAte  d'Afi'IcpKe,  des  ties  Bourbons , 
etméiDD'd*  JapoB.  E|ln«ntle'p«)rt  des  ocrothi^metd'es  as- 
pisaÔNH;,  gewm  duu  4eaq«eb  plnsieura  eapères  ont  éré 
plasées  aaeteaaelnaat.  Lmrs  -nwndei  sont  siin))lea:fent  ai- 
léoi,  ou  Mm-uiW^  deux  et  trais  Ibîi  ailées ,  et  nUétne  davan- 
tagei.  lia  )>)«  «^arquable  de  totftem  est  le  gymno^amitià  rufn, 
oakMRviMlHFu/îi,  Swa.rti,ttaeroitîekantTufum,  Liiln.;  plante 
à  fronde  ailée,  à  découpures  velues,  alternes,  distantes, 
<M«6gans  p«»ftfci ,  wn-ptfà  ett  ciEur  k  leur  htaie  ;  à  frucll- 
MtnHaa  ënitgve»  un  peu  eMrbes,  fonrcbues  à  fexirémité; 
«•«qw  cowt,  èifHiAdrl^e,  vfelu.  -Cette  fougère  est  Veluè,t-t 
reOMvertt  d'an  d'bVM  POUX,  quiïai  ahlldonner^on  nomspé- 
ei&t(u«{'*Ite'««ioftà]BJBmaïqve.  ElteBsèrViâe  ty^ë an  genre 
GfmiM^farii de lter«ihhrdà,'^l'4e distingue  des  açrouichuntfar 
let  XMpautea  pédtce)lé«s ,  grtfupées  en  lignes.  îi  est  très-possiblfr 
qu'âne  paitie  deatvpéces  de  gyniho^rammit  appartienne  à  ce 
(enre. 

On  peut  TMrkbeBtwetftfet  Ses  antres  espèces,  dans  le  Jour- 
nal de  B*UBi^e>d«  jnfavfer  iDi5.  Voyei  Gsammitis  «IHemio- 
iHTM.  (Lbh.)  . 

GYUNOGY»VK.  (Bot.-Crypf.  )  Un  des  sept  genres  en  lès- 
qarisi'alisot  deSeauvois'diviae  les  lycopodes.  Dans  ce  genre , 
il  recannoit  dca  fleurs  miles  et  des  fleors  femelles  aur  le 
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même  pied.  Les  premières  sont  râiiforraes,  bivalves ,  seasile», 
éparses ,  sous  des  bractées,  herbacées ,  rëuotes  en  un  épi  tef<- 
mînal,  anguleux  et  aesûle.  Les  fleurs  femelles  sont,  solitaires 
à  l'embranchementdes  rameaux.  La  capsuleest  nue,  spbérique, 
bivalve,  s'ouvrani  verticalement,  monospermc,  k  semenee 
spbérique. 

Une  seule  espèce  est  placée  dans  ce  genre  par  de  Beauvois  ;  il 
l'appelle  GymHogynum  domiagente ,  parce  que.  cVst  à  Saiot- 
Domingue  qu'il  en  a  fait  la  découverte ,  le  long  d'une  ravine , 
en  allant  du  quartier  de  la  grande  rivière  à  l'Attalaye.  Cette 
plante  est  rampante,  avec  des  surgeons  droits,  garnie  de  deux 
sortes  de  feuilles,  les  unes  distiques,  ovales,  obloagueg;  le* 
autres  très-petites,  et  étroitement  imbriquées  sur  la  tige  et 
les  surgeons. 

Ce  genre avoit  d'abord  éténommé  didiàUi  par  de  Beauvois,  tt 
il  y  rapportoit  encore  le  lyoofodium  ornitkopodioidet ,  Lina. , 
qu'il  a  depuis  placé  dans  son  genre  Stachjrgjrnandram,  (  Lem.) 

GYMNOLOMIE,  Gymaolomia.  (Bot.)  [Coiymhi/ira,  Jusï.-; 
Syngéttétie  polygamie  Jrustranée,  Lion.]  Ce  genre  déplantes, 
établi  par  M.  KuQth  ,  et  publié  en  1810,  dans  le  quatrième 
volume  des  Nova  Centra  et  Speciet  PlarUarum,  appartient  à 
l'ordre  des  synanthérées^  à  notre  tribu  naturelle  des  b^ 
lianlbées,  et  probablement  à  la  secttoit  des  béliantbées-rud^ 
beckiées. 

I^calathide  est  radiée,  composée  d'un  disque  multiflore  , 
régulariflore,  androgynidore  (souvent  masquliflore  au  centre)', 
et  d'une  couronne  unisériée  ,  lîgulifiore,  neutrifloie  ;  le  péri- 
dine  iubhémisphérique,  est  formé  d'environ  vingt  squames 
imbriquées,  inappliquées,  sublancéolées ,  aiguës,  foliaoées, 
membraneuses;  le  clînanlbe  est  un  peu  convexe,  pourvu  de 
tquamelles  inférieures  aux  fleurs  ,  linéaires  ou  lancéolées , 
subulées  au  sommet,  un  peu  carénées,  scarieuses ,  persistantes  -, 
les  ovaires,  qui  sont  d'abord  linéaires,  deviennent  ensuite 
obovés  ou  cunéiformes,  un  peu  comprimés,  un  peu  tétra- 
gones,  lisses,  convexes  }ur  le  sommet;  leur  aigrette  est  sté- 
phanoïde,  en  forme  de  rebord  étroit,  lacinié,  frangé,  et 
elle  finit  par  disparoilre  entièrement  ;  les  fleurs  de  la  cou- 
ronne ont  uu  faux  ovaire  sans  style ,  et  une  corolle  à  tube 
court ,  à  languette  elliptique-  oblongue ,  bi-trilabée  au  sommet. 
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'lif.  Kuatk  adéCrit  quatre  espaces  de  ce  genre,  recueillies 
par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland,  dans  l'Amérique  équi' 
noùale.  Ce  sont  dei  plantes  herbacées,  poilues,  kispides, 
wabres.À  fettilles  opposées,  orales,  entières,  dentées  ou  eré- 
ad^es,  triDerrées-ou  triplinerrées,  et  à  pédoncales,  les  Uns 
auUaires,  les  autres  presque  terminaux,  solitaires,  alongéi, 
-portant  chacun  une  calalhide  de  fleuri  jaunes. 

La  première  espèce,  nommée  gymnoiomia  tmeUa,  à  les 
feuilles  ovales ,  un  peu  cordiformesàlabase,  aigu  Aau  sommet, 
seabres  sur  les  deux  faces.  La  seconde  espèce,  nommée  g;yin- 
nolomta  hojid^ruiî ,  a  les  feuilles  ovales ,  arrondies  à  la  base, 
presque  aeumînées  au  sommet,  trinervées,  poilues  sur  les 
deux  faces.  La  troisième  espèce,  nommée  gymnoiomia  Iriplr' 
nervia,  a  les  feuilles  ovales ,  aiguës  a  la  base ,  étrécïes  et  aeu- 
mînées au  sommet ,  triplinervées ,  munies  sur  leurs  deux  faces 
de  petits  poils  appliqués.  La  quatrième  espèce,  nommée  gyni" 
ttotomia  rudbeckioidet ,  aies  feuilles  ovales,  arrondies  à  labase, 
■cuminées  au  sommet,  trinervées,  poilues  sur  les  deux  f^ces; 
la  couronne  de  ses  calathidcs  est  composée  de  sept  fieurt  seu- 
lementi  les  fleurs  du  disque  ont  les  anthères  exertes. 

M.  Kaoth  pense  que  ce  genre  a  Aaucoup  d'affinité  avec 
lenwdelia  de  Jacquin,  et  le  chiysanlhtUuin  de  M.  Richard.  Il 
soupçonne  que  te  tvul^  <de  Neclier  est  congénère  du  g^^n». 
lomia  (H.  Cass. ) 

.  GYMNOMURÈNE,  Gymnomurcma,  {lehihjol.)  Commerjon 
nous  a  fait  eonnoitre  deux  espèces  de  poissons  que  M.  de  La- 
cépède  a  réunies  en  un  même  genre  sous  le  nom  de  gymno- 
murène.  Ce  genre  appartient  à  la  famille  natorelle  des  ophich- 
thyctes,  suivant  l'auteur  delà  Zoologie  analytique,  et  est  re- 
coniioissable  aux  caractères  suivans  : 

Oarerluret  det  branehiet  latéralet;  jutgeoirei  impairet  peu  appa- . 
rmU*i  dtnU  ohlutet  ;  aorpt  tt  queue  presqat  cylindriques. 

Dans  les  gymnomurènes,  les  nageoires  soot  si  basses  et  si 
peu  visibles,  qu'elles  semblent  manquer,  et  qu'il  faut  les  dis- 
séquer pour  reconnoltre  la  présence  des  arêtes  qui  doivent 
leur  tenir  KeU  de  rayons.  C'est  ce  qu'indique  leur  nom ,  tiré 
du  grec  (  ■yufjLret,  nu  ,  et  ftugasvit,  murène). 

La  GrMNONtrahNB  CEaCLia;  Gynuwmuranadotiata,  Lacépède. 
Abus  beaucoup  plus  près  du  bout  de  la  queue  que  de  la  télc; 
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vot-pt  et  ^ueHC  Goi]ipriibé>;iii4Gtiaireit»p6'ieur«pf««ftvaBe^e 
<(Ue  Vînférlcurtf;  deux  ocific«a  à  chaque  nar'me;  peîattleV^ 
liUblo  l^ae  Jalérale. 

La  fjutA^auàriat  cerclée  parvient  k  la  lattle  àe  ttma  pieds 
«nviroa.  S»  «M^ùr  générale  eitbrune,  on  observe  A  pri  pria 
Boixuttt  bandes  traBvpcuutes,  trè*  -  étroites ,  et  fomant 
presque  taules  une  reuc  autour  du  carf»,  et  quelques hutded 
pi«s  ioQglHs ,  irrégulièrei  ctintenoupue* ,  «ai' Tes  ebtéâ. 

Dn  <i«a.U  tnalairei  garnisipiil  le  dliqus  (oemé  pàt  cbdque 
n&ehoitei 

Cepaûa<maétéobsenré,GomhàlesiiiTaht,  patCommerson, 
auprift  de*  rivage»  de  Is  Nouvklt*-Bretaga« ,  oÂ  on  le  trouve  f 
lèn  de  la  boMcmer,  «oui  de  gfonei  pierres  oi*  dek  bibcs  d^ 
raehen.  S*  «loMure  patié  pour  tvès-doutodrcnse. 

1^  GvMsOHDaÈNK  KAiMÉBi  gymnùtaanKnti  marmotata.  Lacé- 
ptde.  Aaus  plus  prés  de  la  t£le  que  du  bout  de  la  queue  ;  na- 
geoire caudiile  lrés-c«ûrle-,corpB  et  queue  marbrés  de  brun  et 
4e  bl«>ic>  Museau  alongé;  joues  et  derrière  des  yeux  comme 
^onflé&)  màichcùiesitpérienreavBBcëe.  tean  déooée  d'écaitles 
lacilement  vbiblei ,  et  tpis-yliqueuse.  Iris  doré. 

Cette  «tpé<îe  «at  de  tt'm^iDc  taîllo  que  la  précédente.  On  la 
ToitsoUvevtMchëeàdediisausdesroehes  ilu  peusubmergées, 
levant  sa  tête  au-dessus  de  l'eau  pous  attendre  sa  proie,  qu'elle 
mord  avec  force  et  acharnement. 

La  morsUré  de  cettË'g^Biaoaupiae  est  d'autant  plus  dou- 
loureuse ,  qu'il)  dépend  a  muent  d'une  rattg^  de  dents  tr^ 
aigu^  qui  garnit  chaque  «àeboire,  dn  dents  semblables  bé- 
riweot  la  palais;  (H.  C.  ) 

GYHNONpTE,  Qymaonotiis.  (  lehtkyol.  )  C'est  ainsi  que 
ROUI  désignerons  un  genre  depoissonS  d'ultord  établi  par  Ar- 
lédi  sou*  la  Aénânùàation  latine  de  gymnotu»,  et  reproduit 
«tant  tous  les  iG^lbyalDgistes  françois  sous  celle  de  gyrUaôh,  di^ 
iM>«DinmiansévîdeKii)catvicîouses,  puisquecofiidl,  qui  dérive 
du  gsec,el^l^îfie  dos  iw,  eil  fonné  do  l'ad^ctif  ^v^vs^,  nu, 
et  du  su  bâta  a  tit'  v»'},a;,  deit 

Le  geqre  GjmnotNilf  appartient  à  la  famille  des  ptfrAptères , 
el  est  reconnoissable  aiu  caraet^s  auirafl&: 

Put  denagtwv  etmdah  ni  di  nagtoire  donalt;  aaui  ptaeé 
fart  m  avant  ;  nageoire  siutie  régnaAt  t«u*  la  piss  frdnd»  parti* 
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im  eorft  i  tt  U  plm  iiniif^  jx^'^ai' bitlt  ie  la  qutae  ;  pm»  lant. 
■fraiUrt  tauHles-, 

A  l'aitbt  de  oei  aalta  at  de  la  laj)l«  i^st^^ue  ^t^e  avui 
danoaas.  à  l'aride  PAKOn:bflU,  on  âiltia|ue(*  aûidiMnl  In 
&rMr<oj«OTBS  vrai»  d«  Caiatii  ,  qui  ont  l4  cwpt  G«DV«et  d'é- 
caillés i  dei  TucsiunEs  ,  qui  n'ont  point  de  nageoire  «ttil*  {. 
dei  Héoaucs  et  dea  Aft^mnoib),  qui  «B  fuit  hiw  MuMe  ; 
dn  Norarràii»  et  dea  Ohusdbu,  qui  en  «■!  uu^  dvnalc. 
(  Vnjffx.  ce*  différen*  mots  »  et  PâtairùtBS.  ) 

Lei  intestins  des  gymnonoles,  pUéi  plusieurs  foi*»  a'ocsupent 
qu'une  cSTilé  médiscre'  II*  a«t  d«  Bombreuif  owttUM»  ck  Un 
«slamac  CD  forme  de  sac  court  et  obliu,  fart  pLisi^en  dedASS, 
«t  presque  itii(*i  callciix  que  eelui  du  diadoa. 

Comme  les  anguilles,  «»  poûuniu  ont  lâi  ouïei  en  putic 
fsnnéxs  par  une  menbJiwic,  maia  cetle  wembrane  s'ouvre 
sa  devant  dos  nageoires  pectorales. 

Une  de  leurs  vessies  sériewios ,  cjrUndtique  elslffog^e,  s'é- 
teod  beaucoup  en  sniôre  dans  un  vous  de  la  csvilé  sbdsmi- 
nale;  l'autre,  ovale  et  lùlobée,  desubstanoe  épaïMC,  occupe 
le  haut  de  l'abdooien ,  sur  l'ixiOjkltage. 

Toutes  les  espèces  que  l'on  conooit  daM  ce  gettre, Ivfcileot 
les  rivières  de  l'Amérique  lUéridiooalei  la  plus  remarquakle, 
ssns  contredit ,  est  : 

Le  GvMKONOTB  ÉLKCTUQtui  1  (^i^amttu*,  (feftri««*f  Cgn^nob/t 
ilecirieus,,ainnj  ;  Uaek,  i5i(<  Tête  pArsenée  de  petite»  ouver- 
tures; nageoire  anale  a'étesdant  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
queue  (  Ëorme  presquf  tout  d'uae  venue  ;  tjte  et  i|«cu«  ob- 
tuses; mi^bftire  ûiCérieurc  plus  avancée  que  la  •upéFi«iir«. 

Le  gjmtnoDOte  ^eolrique  parvient  erdimùrenu^t  à  la  taille 
de  ipoi*  pieds  ou  trois  pieds  et  duni,  et  la  ciroonfiisCBOe  de 
soA  corps,  dans  l'eadroit  le  plus  gros,  «si  alors  de  qualane 
à  quioïc  pouoes;  ît  adonc  anaeou  douie  ibis  plus  de^longueur 
que  de  largeur.  On  en  a  vu  des  iadÏTidu*  de  la  taiUe  de  oiaq 
et  MX  pied*. 

La  tête  est,  aoiunie  nous  l'avea*  dit,  percée  de  petils  Ivens 
•uporeatriv-srosiUesT  qui  sont  l>é*orifiBesdevaiaBcauadeatinés 
à  répandre  sur  aa  suriboe  une  humeur'  visqueuse^  des  ouver- 
tures plus  petites  ,  nais  aoalof  oes ,  seet  ÂsstoÏBée*  en  très* 
grand  nenbre  sar  le  corpa  et  sur  la  queue,  et  y  réyiuidenl 
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unematière  gluante  ea telle  abondsnce,  que,  sï l'on  veflt ean^ 
•erver,  ainti  que  cela  se  pratique  à  Surinam ,  des  gymnonoles 
Aectriques  dans  de  larges  baquets,  où  on  les  nourrit  d«  vers 
et  de  petits  poissons,  l'on  est  obligé  de  changer  l'eau  à  peu 
près  tous  les  tours.  La  bouche  est  large  comme  celle  des  gre- 
nouilles. 

Les  dents  du  poisson  que  nous  décriTous  sont  nonibreuiea 
et  acérées  f  et  l'on  voit  des  verrues  sur  son  palais  ainsi  que  sur 
sa  langue,  qui  est  large,  charnue,  et  couverte  de  papilles 
rameuses  d'un  jaune  oraogé. 

Les  nageoires  pectorales  sont  très-petites  et  ovales.  :  ' 
.  La  couleur  générale  de  l'animal  est  noirâtre,  et  relevée 
par  quelques  raies  étroites,  et  longitudinales  d'une  nuance  plus 
foncée.  Cette  couleur  paroît  varier-aelon  l'âge ,  la  nourriture, 
et  selon  la  nature  de  l'eau  bourbeuse  dans  laquelle  il-  vit< 
Bajon  a  vu  des  gymnonotes  d'un  noir  d'ardoise  ;  Bloch  assure 
qu'il  y  en  a  de  rougeÂtrcsj  tous  ceux  que  M.  de  Humboldt  a 
observés  étoient  d'un  vert  d'olive  un  peu  foncé. 

La  queue  est  beaucoup  plus  longue  que  l'ensemble  de  la 
tête  et  du  corps  proprement. dit;  ia  hauteur  de  cette  partie 
est  assez  considérable ,  etest  encore  augmentée  par  la  nageoire 
de  l'anus ,  qui  en  garnit  la  partie  inférieure.  Les  muscles  des- 
tinés à  la  mouvoir  sont  irès-puissans ,  et  l'animal  la  remue 
avec  une  agilité  étonnante  ;  tes  deux  élémens  de  la  force  ,  U 
masse  et  la  vitesse  ,  sont  donc  réunis  dans  cet  organe. 

La  vessie  natatoire,  comme  nous  le  dirons  incessamment, 
est  contenue  en  grande  partie  dans  ta  queue  de  l'animal-  On 
a  cru  pendant  quelque  temps,  et  même  des  naturalistes  fort 
instruits,  Bloch,  entre  autres,  ont  publié  que  le  gj'mnonote 
électrique  étoit  privé  de  cette  vessie ,  et  c'est  probablement 
la  position  de  cet  organe  qui  aura  été  cause  de  celte  erreur. 

Quoi  qu'il  en  loil,  la  poche  membraneuse  dont  il  est  ques- 
tion est  entourée  d'un  lacis  de  vaisseaux  sanguins,  dont  Hun- 
ternous  a  fait  connoStre  la  disposition  ,  et  qui  partent  de  la 
grande  artère  qui  passe  au-dessous  de  la  colonne  vertébrale. 

Le  gymnonote  électrique, 'par. son  corp^trèa-alongé,,  tout 
d'une  venue  ,  cylindrique  et  serpcn  Lifo  mie  ,  ressemble  à  una 
anguille  de  cinq  a  six  pieds  de  longueur.  Mab  il  habite.le  seia 
de  ces  fleuves  immenses  qui  coulent  vers  les  bords  orientaux 


i^v  Google 


UYM  1.5 

^è  I^Am^rtqae  mériâtonale ,  dans  des  régions  bf  ùléet  par  le» 
feux  de  l'atinasiihére  ,  «t  mdi  ceuè  humci;téL's  par  l'eau  d» 
mers  et  deirivière*.  C'eit  là  que  la  terre  est  prodigue  àevé- 
géuux  véséneux  et  d'aoimAiu  nuiaifalea  ,  impurs  habiians  de 
savanes  noyées.  Aussi,  quoiqu'à  Surinam,  à  la  Guîane  fran- 
çaise et  au  Pérou  ,  ce  pgisson  parte  le  nam  d'anguille,  il  se 
resaentde  la  nature  du  climat  soua  lequel  il  est  destiné  à  vivre. 
De  loin ,  il  attaque  et  renverse  d'une  commotion  cieclrique , 
les  homines  et  même  les  chevaux  les  plus  vigoureux  et  les 
plusagiles.il  est  d'autant  plus  redoutable  que,  doué  d'organes 
de  natation  très-énergiques,  il  est,  dms  un  espace  de  teiripa 
incalculable  ,  trausporté  prés  de  sa  proie,  ou  loin  de  ttitttmt- 
mis,  et  peut  par  là.  ménager  l'électricité  qu'il  séilrÂte,  pour 
ainsi  dire,  afia  de  répandre  tout  à  coup  autour  de  lui  la  mort 
bu  la  stupeur.  Plus  terrible  que  la  torpille,  il  ne  cesse  d'être 
k  craindre  que  quelque  temps  après  avoir  perdu  la  vie. 

Le  gymnonote  électrique  est  trés-common  dans  les  petits 
ruisseaux  et  les  mares  que  l'on  trouve  çà  et  là  dans  les  plaines 
immensea  et  géi^éralement  arides  qui  séparent  la  rive  orien- 
tale de  rOréaoque ,  de'  la  Cordiliire  de  la  côte  de  Vene- 
luela.  Moins  ces  mares  sont  profondes,  pins  il  est  facile  d'y 
prendre  ce  poisson;  car,  dansles  grands  Heu  ves  de  l'Amérique, 
dans  le  Meta ,  l'Apure  et  l'Oréooque  même ,  la  force  du  cou- 
rant ,  l'abondance  et  la  profondeur  des  eaux  empËcbent  les 
ludieua  de  s'en  emparer. - 

11  y  en  aune  immense  quantité  dans  tes  enTÎrona  de  la  pe- 
tite ville  de  Calabuio;  ét,près  d'Uribicu,  une  route  jadis  très- 
fréquentée  a  été  abandonnée  à  cause  des  poissons  électriques.  Il 
failoit  passer  Âgué. un  ruisseau  dans  lequel  beaucoup  de  mu- 
lets se  noyoient  aDuuellement ,  étourdis  par  les'  commotions 
que  ces  animaux  leur  fàisoîeni  éprouver.  .   . 

La  qualité  torporilîque  de  cette  anguille ,  ou',  pour  parler 
plus  exactement,  de  ce  gymnonote  électrique,  queMaschen- 
broëck  et  Pnestley  confondent  avec  la  torpille,  a  voit  été  ob- 
servée à  Cayenne  dès  iBji,  par  le  naturaliste  et.  astronome 
Kicherimais  ce  n'est  que  long-temps  après  cette  époque,  que 
les  pbysiciens  et  les  médecins  cherchèrent  à  en  ^profondir 
les  phénomènes.  La  Condamine,  Jugnam,  Gravesandj  Alla- 
nand,  Gronou ,  Van  der Loti,  Bankroft,  ScbiUing,- fiajon,  etc. , 
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•jer  èrntt  qitelifue  jour  lur  cette  matière  ioUretunlç.  Vers  i  "jfi , 
'  -WiU.i«insow,àPhiJudelphie;  Gardeo,  danslBCaroliAe;  Wiilsh 
«t  Priog)e,  »I/mdres,  ont  tût  connoltre  la  source  et  la  nu- 
ture  de-celle  puinancc  étonnaDle.  Mais  c'est  lurtout  à  M.  le 
iiaron  de  HfttnbohU  que  l'an  doit  des  détails  précieuKsur  l'iiiii- 
3nal  qui:  noua acQupe:  un'b«fl[ane,.aus«.  licbeen  connowances 
exactes  ^an-l'Cst  ce  célébra  vo]r»fettr,pouvi)itseullea  donner. 
.  Au  reste,  iirpoi»»i>n  eJUraordinaire  «été  transporlé  deux 
iois rivantes  Ëur»pe.  Walsh,  comme nousl'avons fait présu- 
iiierdéià,eiift  eu  un  indiwdu  à  Loadrea«ii  1776  ,  et  unaiitre 
uexùté^uBli»  mois  dwu  lanwaon  de  M- Tahlberg,à  Stockholm, 
«u  xvKMieboe'went  cje  l'aonée  1797. 

Sx  i'sn  tâucbe  le  |yma«aoie  électrique  avec  une  senle 
naia,  on  D'éprouvé  point  deewnnolien,  ou  du  moins  on  n'en 
ressent  qu'une  trés-foiblc)  tàsdia  que  la  secousse  «il  violeme 
si  l'on  applique  les  deux  maina  à  uae  distadee  suei  grande  Tune 
de  l'sutite  sur  ce  mène  aaimaii  Ne  peut-on  point ,  avec  M.  de 
Z^ieétuède ,  vnir  ici  une  actioo  analogue  à  celle  ^u'^  •«  .passe 
lors^'on  cherche  à  recevoir  un  eonp  électrique  par  tu  H)tiy«H 
-d'un^latesudc  v«rre  garni  convenablement  Âcj>lsqucanétal- 
Kques,  eteannus9usien0m.de  oarrtaa fulminant f  SiVon  n'ap-, 
prqehe  qu'une  mata,  et  qu'on  ne  tauche  qu'ilne  saiface,  à 
peîk,o  est-on  frappé;  maison  reçoit  ua  choc  tris-rif.$i  l'on  eoi- 
filoie  les  d^ox  mains,  et  si,  ea  s'appU^ant  aux  deux  Kirfiices, 
elles  les  déchargent  simultanément. . 

-  Toùebéûnû  aveelcsdeuicnaiaaàla  fois,  le  poisson  dont  il 
«'af;!!^ assure  CoUàns-Fiafg  (thiiwtpk.  TnmtactioM»  «ftiuAme- 
Vic«n  £<ircieJy,  voh  ii,pi  17»),  peut  feitmiraiseï  de  fluide  élec- 
ttiqow  ppnr  causer  aux  deux  bna  une  p«rtljsie  ée  pluûeOi-s 
■miéea  <te<  durée. 

Suivant  M.deHumboIât,  les  Cftransotionsdes  gjanouotes  qu'il 
m  reçues  surpassent  eu  force  Irseoups  électriques  les  pluis  dou- 
leureux'qu'ilsesauvïnl^sinaisd'avMrregus  fortuitement  d'utle 
fraBdeboHteiUecteLeydecoiBpléleineiitcharjée.Ilpense'doiic 
qu'il  s'y  »  poial  d'exig^iratiou  dans  le  récit  d«s  Indiens,  lors- 
qu'ils aaauremt  que  dea  personnes  qui  nagent  se  noient  ^Hafid 
-un  de  ces  animaux  l»  attaque  par  la  jambe  ou  par  le  bras.  Une 
décharge  anssi  violente,  dit-il,  est  bîeq  capable  de  priver 
Thonme,  pirsr  plMiieun  nssiites^  de  l'usage  dQ  ses  mtaihrt». 
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tour  avoir  plbc*  êei  âtut  pieis  sur  un  gyirinortdte  (]oe  l'on  vf 
DoildesortipdH'Wu;Un>lh'apl>*d''ineconiinotîonbffruyutite, 
etresseotillerede  dn  jour  une  Vive  douirtirdi'ns lés  geaoux, 
et  presque  dans  IBifesTi'silrtiêuIaUoiis  (fù  éorp»;    ' 

I,e»  mrftâUx,  l'eatt,  IHcoVtfsm6ulHés,ctcJ,  triinhoetteritla 
forcé  engourdmariie  ^  ^fmtioaote,  et  ceRi  nfaus  eiplique 
comment  tin  est  atteWtUttïJiliea  de»  fleuve* ,  Ijtrofifu'on  soil 
ebCoPeasieiéloferië-dëPinïma!,  et  comment,  a  eftvîrohquînïe 
pied»  de  drJlânce ,  lîe  petits  poissons  sont  iihmédiatement 
frappés  de  tnnrt.  '         ' 

Au  resté,  ainsi  que  ceiadlîeiipo'urla  torpille,  l'espèce  d'arc 
de  cercle  qUe  foribent  les  deux  mains,  ^teul  être  très-agrandie , 
sans  que  la  force  de  l:t  cortimoliotisôit sensiblement  diminuée. 
Vingt-sept  personnes  se  tenant  parlanlain,  et  compoiâiit  une 
chaîne  dont  les  denxlioiiueorresponddierit  iBeilxpbintsde  la 
surface  du  gymilduote,  onl.ressentï  àla  fdJsune  très-vïve  se- 


II  dépeodde  la  volonté  de  l'animal  de  doHner  dei  c 
tioDSpiusou  moius  fdrfeâ;  souvent  même  il  faut  qii'îlsésoil, 
pourainsi  dire,  progressivement  animé, Ordinairement,  tes  pre- 
mières de  ces  cbmmotlohsiontplus  foibleSi  elles  deviennent  de 
plus  en  plus  vives  âmesOre  que  l'irritation  etl'ugltationsepro- 
ttanceatdavantage;  enfin,  elles  sorti  terribles,  disent  les  obser- 
vateurs, quand  il  est  livré  à  uUe  Sorte  de  rage. 

Lorsqu'un  gymnonote  a  Oappéaîusi  acdupsredoublésautour 
de  lui,  It  semble  épuisé,  et  il  lui  faut  un  repos  plus  ou  moins 
prolongé  avant  qu'il  puisse  ftfîre  éprouver  de  nouveaux  chocs. 
On  diroit  qu'il  emploie  ce  temps  à  ctiargef  ses  organes  fou- 
droyansd'iioenôuveiteq'uantitédcfluideiorpoririqùe-En  Amé- 
rique, suivant  M.  de  Hiitriboldt,  on  profite  dé  cette  circonstance 
pour  prendre  ces  poissons  avec  peu  de  risques  à  courir.  On 
fait  entrer  de  force  des  clievaux  sauvages  dans  les  clangs  qu'ils 
habitent;  ces  malheureux  quadrupèdes  reçoivent  les  premières 
décharges;  étourdis, ub'attiis,  ilsdisparoissents^usl'eai^,  et  les 
pécheurs  s'emparent  ensuite  des  assaillans,. soit  avec  des  filets, 
soit  avec  le  harpon  {^Obstrvat.  Zoolog.,  i  ,p.4ij  etsuiv.)  ,  car 
le  combat  est  Sni  au  bout  d'un  qiiart-d'îieufe. 

Les  Indiens  ont  assure  à  M.  de  Humboldt  qu'en  mettant  les 
Chevaux  i  deux  jottvs  de  suite,  dans  une  mare  rempliedegym- 
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nsaotes,  socun  cheval  u'nt  tné  le  «cond  jour  :  autrt)^ 
preuve  de  la  né^euité  du  repoa  ehei  cet  poissons  pour  l'accu- 1 
mulation  d'une  nouveUc  quaDtité  de  fiuide  électrique.  , 

Un  phénomèncJMea  digne  d'attention,  et  que  noui  prétente . 
encore  le  même  poisKtn,  ettleiuivant  :  on  assure  que  des 
Hèg^ea,  etcertainsindigènesdupsytBÙ  Use  trouve,  jouissentdu  ; 
privilège  de  le  toucher  sans  ressentir  l'inAueDce  deionactioa.  , 
On  ignore  ai  c'est  en  le  pressaDt  fortement  par  le  doa ,  comme  , 
l'ont  dit  quelques  penonnei,  ou  ai  c'est  en  interposant  entre 
leurs  mains  et  le  eorpa  de  l'animal,  quelque  substance  nom 
conductrice  de  l'âectritë,  ou  en  employant  quelque  autre 
moyen  d'adresse,  qu'ils  ont  intérêt  de  {aire  passer  pournnefW-, 
culte  su  malurelle;  mais  on  sait  po^tivement  que  des  femmes 
atteintes  de  fièvres  nerveuses  ou  hectiques  ont  pu  le  manier 
sans  nul  inconvënient.  Henri  CoUins  Flagg  a  vu  nne  fenunte , , 
^ect^  d'une  des  maladies  que  nous  venons  de  citer,  inter- 
rompre une  chaîne  préparée  pour  le  passage  du  courant  élcc- 
trique  de  l'animal. 

Des  étincelles  entièrement  semblables  icellesque  l'on  doit  à 
l'électricité  dans  nos  laboratoires,  manifintent  les  commotion^ 
produites  par  le  gymnonote.  Elles  ont  été  vues,  pour  la 
première  fois,  &Londres,  par  Walsh,  Pringle  et  Magellan.  Il 
a  suffi  an  premier  de  ces  observateurs,  pour  les  obtenir,  de 
composer  une  partie  de  la  chatne  avec  deuK  lames  de  métal., 
isolées  sur  un  carreau  de  verre,  et  asset  rapprochées  pour  ne 
laisser  entre  elles  qu'un  très-petitintervalle.  Ondistiogue  alors 
facilement  la  lueur  lorsque  l'expérience  se  fait  dans  une 
chambre  où  la  clarté  du  jour  ne  peut  point  pénétrer.  W>1- 
lamson  [Pkiloioph.  Trantactiont ,  vol.  LXV)  à  ausii.  fait  un 
grand  nombre  d'expériences  qui  prouvent  l'identité  de  l'élec- 
tricité et  du  fluide  actif  du  gymnonote. 

C'est  au-dessus  de  la  vessie  natatoire  qui,  cheiCe  poisson, 
s'étend  à  l'intérieur  de  la  queue,  et  se  prolongepresque  depuis 
la  tête  jusqu'à  son  extrémité ,  que  l'on  trouve  un  appareil  plus 
étonnant  encore  par  son  volume  que  par  sa  structure,  appareil 
qu'il  est  impossible  de  ne  point  reconnaître  pour  l'organe  élec- 
trique,et  queHunter  le  premier  adécrit  avec  exactitude;  tandis 
que,  dès  1673,  Stéitonavoit  vu  l'organe  électrique  de  la  torpille, 
que  Loreuitni  parolt  avoir  observé  àla  même  époqueàpeuprès. 
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Chaque  K]nBiH«e<e  ■  qwitre  oi;gaaet  «ngotndiianu,  âeux' 
fnsds  et  ^ux  fetiu,  éttaàua  4c  chaque  «Até  du  earp*  dé- 
fait rabdiuMi^  fiUipi'av  bout  de  la  qwme,  le*  pr«aners  en 
dcMiu ,  les  seetMdj  «n  duMiu  et  c«ati«  1»  bo*  de  U  iiB|MÎre 
«Mie.  L'ensenikle  dé  eci  foitre  &HCeMiK«it  ti  cMUidéiaUe» 
qa^L  Ikme  p«it-£M  te  tien  de  UlvtaMMidu  piHMM^ 

Let  dcHZ  gtand»  fatK^vuc  MBt  anei  lai^M  p*ar  Vétre  ai- 
parétl'un  deL'mteevenlehantifiieparleaaMulndonaax, 
ven  iB'inilîeit  dHCtUp*,  parJ^veasienaMaiic,  etTcr»le  bas, 
par  une  doiMa  artelagnelie  ili  a'unÙKnt  ntiate»»!,  tasdJft 
qn'îli  Miit  Mtadkéi  ^r  tue  membroBC  cCUbUire  Utefce ,  mais 
'trè»^arte,  «ux  tnUm.porlies  qu'ils  teucheut.,'. 
'  liCftf  etito  (moMusduCtrimn  tout  •épMréa  des  deux  p^màé. 
ùâutMux,  ■upériema  tpir  uu  Ae^trvte  laagiHidnnle  ei 
preiq»e  bttr^oalslf. 

Ck*CHK  de  pt^  quatre  fkîtoewix  ol  fermi  par  bu  grand 
wmIlr*d!apaBfrtMcalB^ttidiualet,  pÉf«llM(p,  boritoolalcH 
et  écartée* lesuDMdesantnsd'eavinm une  d«w-UfBe.HuBMr 
.eu  a  CMBipK:  tM>ltc-ii]nat»».  dana  ua  des  (rasda.lUwstiWt  et 
^fttone'  *e«l«i«eat-  dana  w  petit..  (PJMsb  tra/uâ^K,  LXV.) 

B'autrei  lam^f  veMi»ale«  et  de  Ia«iteie'i]StiNre,iBaù  bean^ 
coup  ptiu  Bombreuiea,  eoufteAt  les  préaMeBteapretqu'à  angle 
droit  ;  ce  qui  forme  ua  ràeau  lar^  et  praîbadf  eouqHMé  de 
ceUuIeamuItiptiéeaet  àplaiu-rb<uBboïdauK.Uunter-acoiiqité 
dtHix  cent  quuvnte  de  oeslampi  verticales  dapcuBtlanguenr 
de  orna  ligues  euvÀTMia  ii 

L'ut^rienr  do  eeUnIfs  Mt  Kb^U  d'uae  lubataRce  nni^ 
tnetite  et  ciwne  -jéUtJiWWe- 

Cet.«pfiBieU,  teiM  auHÎ  asalogue  k  la  pile  vehaïque  que 
celui  de  la  toivàUe,  eal»i«.en'j«u  par.uo  s7Ueme.dc  ncr£i 
éiuaués.  de  la  moeUe  vertébrale  ,  coinpoa^  d'autau)  de  ttoaa 
^n'il  f  a  de  vert^trcs,  et  reçoit  en  astre,  dea  Iwauckcs  d'un 
(HK  oerf ,  qui  M  dirige  eu  Ugpc  droite  du  cr&ne  à  l'exiréotîté 
de  la  queue  ^  ea  ptuwBt  avrdeu)»  du  racj^û.  Tavtea  les  rauu- 
fieati»Bs  de  cca  diyns  uerb  te  répwi^ut  et  t'éitaueaîasenl 
daut  let  alvéolet  dct  otysseï  élec4riquea^et.de1lie^Beat  ainsi, 
dît  M.  le  prefeiwur  Geoffrey  Saint-KlaircT  aiitaat  d'iuttro- 
new-capablea  deafrapperdenortjou  «umoint  de  torpeur, 
tOM  if»  auioutiuc  qui  se  tieuweat  h  leur  portée; 
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L'aannblage'dnpwoùldcaaréotcidaioeaargiii'ea  «H  com- 
paré inr>M.'<l0Laeépé(l(;,  ■vec  beavconp  de  TniMemiAaavK; 
k  uRebcttn-îr  toiKpimée  d'une  muitited^  de  pîion  iiià-ilec^ 
trique*,  ou  d'une  suite  nomhrcuM  lie.pKtte'icarreBux.  fiou- 
^Iro^xDt. (te, caiMie La ffireedjnhe batterie  de ecttetortei'é*»- 
lue  par.L'étendue  pèutninèt^lirMldd  de-la  «nrfoce  tkacaf'^ 
texaxJM^fyaa^  qkiilftfonnent^îl  a  caletllé  quelle  pourroit 
£tPe  )b  gruidaHE  dUn, ensemble  que  I'ob  aippoeevoit  pntdMf 
par  les  smTacqKieteuics.de  toutes  leq  nteadu^ncB  vCEticalcs  et 
]iorisonta)n.i}uèlvèilfennent.lM  tpïatçB-tfrfmn  turporifique^ 
(VttDgyÉin6aole:dDl«OKÏBns,loi);rf^uv^«tn  quatre  piedij«a 
ne  comptant  cependant  poui-çhK^eqicmkraDe  que  ta  snrfite 
^â'wtdai'grandbeAtfcfle  la  cioisMiiîià^»uv<^e  cet  ensemble 
ieffdraitwnit.^teiKtaicd'aa  moiu» eeni  yïhV^Ikw  pieds  carcà, 
et,  chez  la  torpille, les  deux  organes  ut^  donaent,  pqui^i^ 
ra«me  éiemtqe;  qw  cin^ftiant«4iHit  pitod«ié|alenent  carrés, 
,-.Qun>VM'sir:;'i«ilpelle  Ie>  efet*'  turJiMw  <pie  prmiuiieni , 
■nhng  )ps  «4bhitn»'^»t:  p)t)>!tîcie»i^'dm  eartcfltitt'de  verre  (*ont 
Jle  saf  »tW'n're«k4{U«  4t  quelqu»  i«t'Mfl^iiFt'l>Okl  lié  MM'  point 
létonné  ^t^BW'iâniM^I.  <{ui'teiifewne  «tads  «An  «slëripur,  et 
•petit  ênîney»Vfi''VOtl>ilfé-Uii'in«lrunMtH  éleotriquede  ctent 
vlngl'lroia  ptt?ds^«HM!t  de  mttlftf,  puiH«  firapper  des  coup» 
tels  qtHï  <!eax^n(tf{)ttDflrvoni  fiarlé.  < 

'  'Vc^eme  que  f^ànguilte  et  tous  les'poIsSAns  Ii4s-alang^  et 
plus  en- AioMJ«'i^Hndr>ques,i9'gyranoiratè-'éle6tn que,  dont 
la  peau  «sf  entretenue  dans  son  élat  d«  SMpleue  par  la  ma<- 
tl^^  vJHqueusb  «t  BouTénirenbavèWeqU!  PeUiIuil',  agit  suc- 
cessivement sur  l'eau  qui  l'env^Mnillfi^sï  ^Ivtnes-' partions 
de  s6ïi'c*>rpi  an'àc  sa  queUe,  qu'ît«)e'l"eii-4aoU*i!Hieiit'les 
unes  «prtsle»-  élttlvs  Vd>(i*  J'ttrdM'ide-'Icflr'  «îoindre'èmgRe^ 
ment  de  Utett-,  t¥~dt01uTe','tI-pBi'hi^,''àiM<  «(ite  le'-<tisënt 
Garden^VtM',  8e'Laè0pèt)é  ,'-4^ 'aHian '^plMieun  Actions 
parliculiièf«s,  VhmttlcoinEprtteles-dfcgiiét  de-ferM  et  tes-direcr 
tionsftela  iriSft!«r«}B  «lui  convenable  poiifvaitfere  iH  obstsclea 
clparvenlrà *olïbùl^Çr<i<*rfWence4reÈ6«ri>ei'Ies  parliesanïé- 
rieures^^taqilea^lo^u'itvcufflllere'nAvs'iit-,  ilcontout^ean 
«ontraireV  avant  toutes  le»  autres,  te»  pai*lic8  postérieures  de 
cette  même  queue  10rsqu'îldésiFeatIer)eua>i46r«;  en  Un  mott 
il  nage  dans  l'eau  coirane  les  lerpeni  rawpmt  tur  la  terres 
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Q«»i^we  mnai  iTmk  anne  t»vûîU>  «t  wdpiAqU*,  le  gyn- 
nnnote  éleolri^fuc  sa  pM«tt  pii-vsesoe.  .  .*i  i' 

t>ft  M-iuUl  dam  qu»Iqofir  mlvrugei  que  cesjnîuon  ft  une 
chair  «téUcalv  et savourtm^. C'citune  sTFeurqM  jnpaie-^mK 
iM  Mi4^tii9 >tfoi  «R  fttnl  rdtoge  a'cK-ent.tanuia  giùté.  CeUe 
cltalr  vaa  rB^  qMd<t**  «kot»>^  Tépu^vat,  tmt.»  ewiir 
de  la  mauvaise  odenr  qu'eliv  «](tiat«^q«e  pac  ui'tfaatiaaatm 
ancilft^Muét  L«  «atoM  rie  la :QiiiBB»  la  d<ri«igwg1,«'l  il 
»Y'»eb^i<*^««  Us  Hégpoi  (fui  «B  aungcnt; 

L'air  contenu  dans  la'vaHM!iialalaîce<(l»  paiftOD-qHe»  itiH» 
éHtirotn.  *^fmtm,-à  U.  d«  Hmntti»U»|«aotonixasnt  ïon^ène, 
•C'OtçS  d'aiota. --.:    i-,     ,  .    ,  •;.,    ..     ;,   , 

-tttidste  <l'aiI|nn«petrtivp*lMftMri'eaii  dfiiKmrwiMi.iKnnt 
km»,  jque  le*  gy«iwiiatéaJ<ia«Ciiipni.'-l>aM'>w''tp*aipiw-Mf* 
aMos»  «u.raqrBWtt^ft-rdn.jdMgnéaaM'lêi  amm  rfn<~ifiabar«fe 
Cofvutaaau  d»j4{MinM,'cli»queiHatp«afBtevd!a^ériecalciikdf 
Hv>4»  fiMBboMt,  c«Uûnm:afeNaMfM>dMK>iii*aroUE<élBBgn[(n 
en  sont  raRttjpbj  ■  --  '  '■■u:■■-.'■^lIHl-  ■  f  ,■!,.•■  .  ' 
-'li*:-t|LMqii<iMù^«  dea(;aa«  àmat'lpKtmMtriBtim^wmùn  at 
iB'slH^^wth^fnaïaètn  evmttgnSe.  ■  -  iji::m-;;  ;  .,^., 
-M- Vm  4wl^0tr,  «hinrgim  i6lMqM^»';iKtnUié^-iMJlllblt. 
lami*,  MrfKuMNM  wirlBffpiwygtélftmédUaleaidBifjfiiéitrtfei 
électriques.  Baukroft- aHure  qn'k'IMDMlnnF'  ciwdBS>iCMii^nalt 
ywir-'gil^»i'Bà'p»>riy»|W!«,'rt'»«a»Mvpnt'qart»m-Atyîhie 
on  K  sert  de  la  torpille  dans  la  méaka  iateMtioaiiJ'.AsjircriK-^ 
ce  iDoyea  ne  parolt  ^nt'>Coiif>U:ilM5i<Jfa>aiit<bi>b  nei^a- 
gavl^L-    '■■  '  ■  ■■■■■•■;■■.  jiti  f,lii.»<i>'.ir'7;^  ■■/■  ^3:i')-t9  -.fr-.i.-.;!'J 

Il  y  a  qnan^iilk  iiik  dmtownirtpw^JotidMtnefitatrini^SMâA. 
dc«in'-ri»-flfaitoaiai) '^  xtam^t'iputie  g>Atrf oirtittr,'pri0mK9if  «es 
JHNKW'Vt)  appBfriikâtit  d^<  Ter  aiwiiriH.  ;  qm'iV  sB'«oÈioii  Mtir^ 
mdfré)«t  pan'ànàantt  atnqwe,  ponO'hii^cemtic  ni-^twai^a 
«aetgie.,  ^il,f!illaH-4«-  cauTrïr  da-  i(n8ili«<;de  ferï>lDg«iilitflii'« 
Mjà  *àtay«de't*Aucr  csi<aaiei«otic.«xteB*agailtekv^CB  faH 
quelques  expériea  ces  à  ce  sujet,  conjointement 'aveu  ■Beeren^ 
btuki'iMaau-wtiiet  dVerTallonïdéM.'dà'Aliunbtifdt'biiKfait 
i1ÉhMép>t»iiaioaide  ce  préjugé.  '■  -  ■'■.    t.- 

-fw^Sdlpkan^  >  lèVbh  t*Ai^-,' .diymittinotët  ae^i&lahiatiu  , 
Oj'mm>liiM'imqaMaii»tu$- ,  HwiMboldt.  Cotipa  alongé,  »npeiitî> 
Amer,  :MMpnEt^h  h»  et-«i(qu«fix:^;lin(rn)  idtueei ,  ^al«i 
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rioa  d'un  vn<l4>'oUMiiveiiïvtt«itgeiité,  >t  ttclueté  de|>c{ittp»în(a 
TOugeAtres.  Taille  de  nngtrbnit  à  tranfe  powceii' . 
.  Cette  nduvrlle  espèce  a  été.  décrit*  par  M.  de  HwnWdt 
poar.la  presôcre  (ois^  Cejsvant  l'a  observées das«  Iv-^asdK 
TiviÈre  de  la  Madelainc ,  et  les  hcbiUns  du  rojA^œ  de  la  Non^ 
-veUe-iGreiuule  le  nommest  le  rat ,  «i.r«(«n,  «  pante  de  ]«  oonfiM^ 
nation  CKtrsordinatre  de  uk[uéue.  .'      :  . 

Ce.poiaMin'offrc  nue  .noiirnlure  aaMftretlitriiliée^  pV'0«n|C- 
qui  remanient  la  rivière  pour  le  repdA:  ite-Garlfaa(^«.deti 
Andes  à  la  capitale  deSànta^FédeAt^ata.' 

Il  paratt  araie  .In  mœurs  du-  gjnannote.  AtetriijiK  ,  MUft 
jouir  de  la  propriété  de  lancer  des  coups  galvaniques.  Auad 
son  anatomie  ne  préitmt^ititU»:  rito'd'amloglie'Janx  (ffganes 
déCFÎIt^par^uikter,  SarnaiensUtute Mt pte<iéetiiù^ entent 
^BsUpartie  «ntériienre  du  soï^'EUe  estjtnètfwtitfl ,  ovait 
pBi>dekirière,échaDcréepar-dev4nt,  et,  enaonAn*;  bien  dîff^ 
ivnte  deeoUffide  l'atpto»>pT4eédei|te;.Un  «aiifA'Aroîl,  bHuiI 
dhinsphineter,  la  fait  comiBtinîqoev  avee  l'este^e,-    >'" 

Iiacép.  ;  (^^mnvtiufaieiatut ,  Lino>  TAte  petite  «^eticicdiiete  v 
ibtiiaMirr,iliMriaure:fliM-tivan«iée  qurila  sapA^eére.  Te^ltfr 
Kénéi^«iavnàlli«j'  aMéD  àea' nie»-ttan»rtna>*»t  HHvcnt  ou- 
tUes  «t^ruoe»,  OD  rM3sA,«u'falanc&es. 
'  GepfftimMtoIe^  quireveaibïe  bBMaeottp.àlîADeeMftte,  vî| 
^ttales  eaux-du  Brésil^  .  .  .  '  i 

-.-IliaétëfiÈwAiiareBInclivT'Ji'io?^**»-»-   •   .   t    ^■-■"  — 

Pludeurs  eipéces  de  gymnonotça  det  anienn  ont  été  iè^ 
entmà ï^rtîèle  CAmPB,  Vvjta ■cewroti  (H.{!i)-i  "-  ' 

'GYMMONTHBS.  (£Dt.:>.H.  Swarts-,  éaDa-soA'.^oiirTMte*^ 
■vnlt  étaUi  ce  genre  de  pbrDtesy  ?»*  ltti-4atete  .a  recwBnU'. 
•nanits  dan*  sa  Flare  coinnte  congénire  d«  Vixmeçùrài,  iia». 
la  Ifaniillt- des  euphorbiacrfea  :  H:y  rapfwtte' également'. 1a 
ciuh<Uf>dcJ*Hart.  Ualat.,  et  Willdenow  a  adopté  IteUe  double 
réunion.  (J.)  ..-     >  ..:..:.",      ,  .^, 

classe  ^e  la  famille  des  mousees,  dana  la  p tejÈiàrti çl MrtftMt 
lion  de  Bridel.  Cette  cbsse  comprend  les  genres  JjAogw m  , 
fiaietaagtam,  Gytnnoftomam  et  AiMdonlian.  Les trasa  défaites 
genres ,  divisât'  en  qMtee  :  'gjm^Mtomwm ,  [yràmi^l^ ,  #W«th 
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Hum  et  anocclmfÏMK,  iivmnrt  1>  dcuviihNe  cla«» ,  les  gym- 
atêtomi ,  4uu  U  noBT^Ie  ckMÏfMtiMl  p«UféC  par  le  même 
auteur.  Vofn-MonuB.  (Ijk.)  ... 

GyirlNCUK>(K}I4.  (Sot.)  GcwedeplaatHinogoeoljrlMcniea . 
à  fleun  glmnacéei,  de  la  fîuBÎUe  dtt  gramûtéa ,  de  U  pofyga' 
mie  momtéeie  A*'  LiùMitu  ,  étaUi  parr'  Paliitrt  de  Beaarôia 
pour  Bne  e§phc*4'mdrvp^on,  «Meevrer^par  ICelianx  dans 
VABénquA-tepteatniwak).  Son.  caractère  eMiiflticl  ettoAste 
dani  dea  fitnra  polygamn ,  muniei  d'un  calice  bivalve  y  k  deux 
fleurs  ;  lei'Valvea  roideat^alibuMn ,  im^gaàtt,  MManC  de  la  can- 
e«Hté4k«B.mohii  anguleux iuna'.flfliiTatérile',  501»  la  forme 
d'une  aeie  pédicellée.  Dans  la  Seur  faermapbrodite ,  la  corolle 
«al. bivalve  I  la  valve -cxtMeure-tefminrfeipw  use  aréÉeruide 
et'lwfveîiU^eiia.aWnl'rfort.petilernuiedWe  seule  valve, 
txte  UBC^|i|^e;ttn-peM  jifiHLioofiHB^e'leLyMiceUe;  une  se* 
m€Mee,UftéùJn,.9bioagmer-mim.ifitémiimi  sîllim  longitudiual*' 

ije  ca^actèce  de  m  g«veftal(^*!i«vi«»:de  le  pr^e^er, 
est  extrait  de Nuttal, qui «l0nB4:4S(aieiiieid  m  genre  parttcù^ 
Ji^iv  aiyB.ffW.;d«Bawv^j  deiKiwiiropayiM;  «niigamn-de 
Mîe^ux,-«uuaJe.Wn'<}**'>t'Kp0^n'i<!aiBBe  je-  n'ai  pu  àVoilF 
à  ma  diapwitiw.lA  f)fa/ie  M  IKMhaux,  et  .que.les  ca^i^ièrea 
prése^t^yar  de  HtltMVi/miàiSèteatàe  eenx  de  ftuUal  j  j'ai  eru 
devoir  Ips  rsppfirter  ic^,  afin  de  leasaewihBttw-'au  fugement  de 
c«uxqaipaaitiezoittd««iadiviitMdeGctle'plâiite^    - 

Selon  deSeauyiiia,  ce  gvnqeest  earacUriaé.par  des  épitlels 
seuile»,  j^tçfp.q»  ^  dis.tMHi  lea  deux  vatarea  caliolnales,  tmcéo^ 
lée*ra>guc*,pluiilq(igttfs  qHaceUw4elaaaMUe:  celles-crsoTit 
lii6de»(tu  44eiuc.4ei^t«ti'iBi^rîeureiUMinie.d.'une4oieBBBs'Son 
■omniWt,  jhe'-nuUflKntt- 4'une  âe»r,Av9^K  tiam  ta  framc d'une 
nervure  de  la  valve  inférieure ,  Aigagée  de  sa  partie  mem- 
braneuse ;  d^  écailles  tri»-petites ,  presque  tronquées ,  glabres 
et  entièrea;la»ea)eaceUbre,  oblougue,  sans  sillon. 

GvHMtVoel^  ACSATTE*:  G^iiopog»nra«emoiiM ,  Pal.Besfiv., 
Àgrost.,  pag.  41'v.tab.  r),  fig.  i  ;  Anïropogûn  amHgaani,Vlich.f 
Fi.  hor.  Amtr,,  1,'^$.  &8-,  Anihopogon  l^tmroidti,  Nuttal, 
AMer.,  I ,  pag.  83.  Cette  pUnle  a  d«s  feuillet  amplextcaules  , 
lancéolées,  presque  en  cceur.  Ses  tiges  m  terminent  par  une 
panieuleloBgae,  difibsc;sesramiflcatiaDSSOittdroites,Hntp1ea, 
alternes ,  trèa-ktaguei ;  les  épillets alternes ,  solitaires,  dislans , 
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sesùietilfsTidvea  if^^iuAefXmieàoUè» ,  «n({l,>|du  fengite» 
que  cell«4lel^f4i!9Ueï<citllfft4ciUii(li^aa  driKéwktaMMmet; 
rinférienre  munie  d*uiie  arête  unpeta  «a-Jtwéu»  ^U'soteaiefc 
Cette  plaatv  e«QH:«N>x  iàeûx  Mblftnneuï,  dmàs 'ta  >£dMdiAe. 
(PoiB.)  ■-  ■:  ''    " 

GYMNOPOHES.  (  Iehtfi.jtot.  >  M.  BimMI,  dus  m  Ewriogie- 
analytique,  a  établi,  MMceitaoni,  Mite  AmîH»  p»tUi  le«  po»^ 
sonsbolotmaelMf  abdomûauxyétiuiajàtilgrtt  i«»'4A«el£re» 
auivBDS;  •  ..■■;!■• 

RayoM  4m  •MffiQ»»  peatoralM-'rfci*^;  ^«rwrfm  Hmwj  ,  Mine 
écaillfit;  dtt  r^ont  tMnw-jeua  nagHirM  d»  doj;  MâMctru  tmw 
prolongé^,,         ,  I  ■  '' 

Cette  i«ni>U«i  fw  eAn«apoB4  bmx  gtni^Cj'^tiMt  Clttpëe  <ie« 
auteun ,  pr^tCMle  beavoDHii  dedifficiUiMtpttUP  l*>dét>HMiià-i 
tioa  dfAeifc^MifuiaoBt^^iliaaibveaaec,  ctqni  bc  *e  (touvcb* 
ainsi  rtfutûnqufi  |iârbpai«»qii*l«s  i«1ktbyol«gistes  ont  éprou' 
y^e  quftQd  ilA  ont  tsuIu  .iMviiirifesr  «n  gCares  ^t&Hii  sdp  des 
c«raoUre*  tolida  et  liien  touaaMs. 

..  Tau*  les  gyoui^fmwa  avoimt  Hé  t»mp^a  pW  LMtanm'''^ 
far  Arl^cUdaasteagntt«aeiuféee*C<rpvib:qneIques  awlrM 
naluraliatei  Ont  partagé  fotirimtreimvti  tta-àiunTgearéS  eft 
pkuieun  §ov»^»bBe»j  M.  dt-LBoépèitv  y^akjlttit'é'  de*  genrM- 
nauve^UX,  ceux  da  tydewgyrea  i  des  st*M]^^es,'  des  c1h4 
panodoni:  Sipcii  y  a^intiMteit  le  g«nw  Serptlmkîi,  plusTé-; 
cemmeot  encore,  eeta.tURiiiK  a  éiibeeuceup  augmentée,  et 
BOU»alIoMtl«hflrd'eB^iVit>|ltfaM!aiM*-dânsh  table  «jnaptiqnc 
ei-iiriDt?  1  «B  «yeutiiuBt  loatlsfeik^é De  iHot  ^^binè^biiMt  ea* 
tîié4<t  giw,  jiu^tfèt,  lut,  et fr»/Mt,  opereiill',^tîA:dJc(ue'le  ca- 
uotèn  4w  •fitKOi>)<*<*BM'l«'«*^l>pC^^0*^'*^'T"'^  d0slgn«. 
.Ij    .     ^__    ..  .      ::...    ■  ::  fivllJ-.' -l    ■l''   v.-v- ..r 
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yar  Sclivffcr  «tDegécr  aux  îiuectn  k  quatre  ailes,  nuei,  lana 
étailles  ou  ta*»  élaia ,  comme  tes  hyménaptérea  et  In  aé~ 
viutilèiea,  par  opposttioa  aux  caléoptéres  et  aux  lépidop- 
tère», (an.) 

GYMSayreXlS.  (Bot^Crypl.)  Ce  genre,  4e  t*  Emilie  de*. 
ttmgèm,  HmMî  par  Bernbwdi ,  et  qui  a'»  paaéléadoplë  ,  diffère 
i  petBc  da  {Cnre  Gyhmoskanua.  Voyei  cet  article.  (Lu.  ) 

GnOfOPUS  (Bot.),  nom  impoi^,  par  M.  Pertoon,  à  I« 
«nrième  aectioB  de  «on  genre  Agaricui  (  Voyet  Pmex.  ) ,  daal 
lese^tèeaatoBtpriTéeBde  collier,  d'ofi  le nsn de g^^nnopu», 
pied  DO,  en  grec.  (Lem.) 

GYHN05B  (lehO^t.),  nom  d'un liol»centre ,  hoheaUtv* 
gjrmmntn ,  Laeép. ,  qae  M.  Carier  prteune  être  le  mène 
p^MOD  i|iie  l^bodian  k  fftme  tête.  Vojrei  Boman  «t  Holo- 
«,m».(H.C.) 

GYHNOSFERHIE.  (Sol.)  La  didyiutete ,  x)v.*  dave  du  ajrs- 
tème  de  I  Jaunis ,  est  divisée  en  deux  ordres ,  la  gjrmnaipermi» 
et  Vangio^ermie.  Le  premier  réunit  les  plantes  qui  ont  quatre 
graines  nues  (  érjsaes  )  au  fond  du  oaltce  { tantiam  )  ;  et  le  se- 
cond, celles -qui  ont  les  graines  renfermées  daiu  une  capsule 
{mrlaMpyram,KtC,)  (ÎA\êa.) 

GYMNOSPOKANOIUM.  {Bot^CrypL)  Champignons  fonaéa 
d'âne  masse- gtiatineuse,  de  diverses  formes^  traversée  pa^ 
des  filamens  qui  partent  de  tk  baie,  et  viennent  aboutir  à  Ift 
surface ,  où  ils  portent  chacnn  un  réeepta<de  à  deux  loges, 
coniques,  ^pliqnéea par  leur  bwe,;et  qui  se  séparent  à  leur 
maturité. 

Ce  genre,  établi  par  Hedwig  fils  Sur  le  trèmeUa  jaaiptrima, 
Linn.,  a  été  adopté  par  H.  Decaiid|>t)e ,  qui-,  le  premier,  a 
fait  Gonnottre  le  :travail  d'Hedvrig  fils.  Il  l'a  augmenté  de 
deuxespfees  déjÀ  eonnuesi  cesontle  tremdla  i^iiUBfDïck9.y 
ou  pueeinia  janiperi.  Fers.,  et:  le.troneUa  elaform/ormii^ 
Jacq. 

linck.  a  également  adopté  ce  génret  mais  il  n'y  npportolt 
pas  d'abord  les  deux  dernièras  espèces  qu'il  pUçoit  daipa  soa 
genrePoiIiioina;  mais  celui-ci  est  lui-même  à  peine  dittiiiGtda 
g/mn««porangium.Tbéodore  Nées  persiste  aies  séparer.  Ljsgbye 
•croit  dans  l'opinion  que  le  tremella  jimipernia  de  Rvth'  est  Suk 


S 

Google 


GYM  .4. 

fiabntûa  tttftitrU  ;  et  tfiti  at  parotipai  Revoir  ète,-puîa4ue 
daas  le  genre  fulmaHa,  1«  récepUcles  foot  gr^aleiv ,  {!»- 
bHleuxetitflitsÎKes^iula  mqaie  géUtiseuie.  Il  ditauoi^uc 
c'nt  encore  ]a  mime  jl&ate  que  Itt-tmcl/atabiiuei  EitgLOot., 
t.  710.  Mail  il  cflt  pliu  que  probable  qu'il  aura  obtervé  une. 
espèce  difféiente.  ,  ' 

Le  gesre  GynuÊO$pftnMgiiiM  n'est  diue  qu'un  démembre-i 
ncBt  du  t^onejla  de  Lînnsus.  Il, est  tris-  voU'')  de  l'Acaos-. 
mHDii.  (Voyec  cet  ai^ticle,  vol.  1 ,  Suppl.)  Ou  pent  consi- 
dérer ces  e^>èces  coisme  formées  de  filameos  gëlatioeuxi  réu- 
nis en  man^a ,  ayaat  une  forme  propre.  Ce.caraclËre  est  si  peu 
différent  de  celui  aiugné  au  padUoma  par  LincL ,  qu'il  réunit 
ces  deux  genres.  La  sécheresse  i^it  presque  disparottre  ces 
plaates  que.l'Iuinwdilé  gonâe  et  rend  gélatineuses. 

Les  espèces  de  fymaospo range  sont  d'un  jaune  Taure  ou 
brun  ,  ou  orange;  elles  rivent  sur  les  branches  des  conirères, 
et  parti culièretseat  sur  celles  des  genévrien  :  elles  naissent 
sous  J'épîderine  ,  qu'elles  percent  pour  se  développer. 

1.  GnuiosïOiAtKHOM  Bv  eBnàyuBH  :  (f^naiporangùmi  cojii- 
cum,  Decand.,  FI.  Fr.,  n."  SjB.y  Trtmelia  junigtriaa.  Lion. 
Champignon  sessile,  d'uo, jaune  .fauve,  en  forme  d'oreille  ou 
de  cAne,  obtus,  souvent  creusé  à  son  sommet.  Cette  pUote 
crott  au  printemps  sur  le  genévrier  commun  et  la  sabîne  ,  et 
fo^e  des  touffes  de  cinq  à  six  individus.  Les  genévriem  en 
•ont  quelquefois  tellement  couverts ,  qu'on  prétend  qu'ils  en 
périssent.  Elle  est  Irès-gélatinease  ;  sa  surface ,  vue  à  la  loupe , 
parolt  vdoulée.  Cette  plante  est  considérée  comme  une  espèce 
de  ttilioipora ,  dans  la  Flore  de  Scandinavie. 

s.  GnNOsroHANGiDii  bbch  :  Gj'mnojporangiidii^scvm,  Dec,, 
I.  c,,  n.'So^iPueeinia  JHAÎpBri,  Pers.,I>esp.  Faag.f  L  3,fig>  I  i 
Ga»aria  ruinotorum,  Gmel.;  TremeUa  sabina:',  Dicks.,  Cryfl, , 
E»gl.  Bot. ,  710  ;  Fuceinia ,  Michel.,  Gen.  Pi.,  t.  ga  ,  fig.  1. 
^ampiguon  d'un  roux  fauve  ou  brun  ,  conique  ou  presque 
cylindrique,  oblu*,  quelquefois  marqué  par  un  sillon.  Celte 
plante  croit  en  touffe  de  quatre  à  cinq  lignes  de  hauteur,  sur 
le  genérrier  de  la  Virginie  et  sur  la  sàbine.  Elle  est  un  peu 
gélatineuse  ;  sa  surface  est  veloutée  ;  lorsqu'elle  est  sèche ,  sa 
«bair  est  blanche  et  comme  cotonneuse  en  dedans.' 

8.  GmKoifoaAEiGiUM  CLAVAins  ;  Gjmnoiporangium  clAvarii^- 
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/ormii,  Dettand. ,  1.  c. ,  n.'  38»  ;  TmntUa  eiOvMiafamtki  Juq.i 
Perfc»  *fTM*jt*.,6«9;  Tremèlia  digUala.  ViH.,  F(.  Dmiph.,  5, 
t.  è6;TremeUaiipiiatis,^nn.,  Ch8np.,t.  4*7,  fig.  1.  Oiam- 
pigaosd'un  jauneoraiige,  gMfltîMUK,  pulpeux:,  cytfndrique, 
(ouvent  un  pen  eomprijné  «  obiaii  ei  «implf;  dn  bicorne  à  l'ex- 
trémité, avec  un  sillon  longitudinal  partant  de  UbifurcfllioD. 
Cette  plante  «rett  bù  petite  paijuets ,  de  «ix  lignes  de  hanteur, 
tuF  le  genévrier  comrauni  (  IiEm>  ) 

GYMNG5TACHYS.  {»•*-)  Gtare  de  ptaattj  moowSotflé- 
d«nes,  à  fleura  incoraplètet,  de  lé  fainille  des  armées  i  de  t» 
Ulrandrie  monDgjTWe,  rapproche  des  dracùnliam  ,  et  Offhitit 
pour  caraelère  eMentiel  :  Une  spat^e  fbn  petite,  en  forme  de 
carfcne';  les  fleurs  disposées  en  ka  cbalori  cylindrique.  Munies 
chacune  d'un  calice  àquatre  divisions  ;  point  de  corolle  ;  quatre 
étamines  insérées  à  la  base  dea  divisions  du  calice:  un  stigtoate 
•eislte,  en  forme  de  sphibUer  ;  lé  fruit  est  une  baie  une,  nio- 
nospenne. 

GymnOstachts  a  dgcx  angles!  Gyihnostaakj'i  anceps,  Rob» 
Brown,  Woc.  HoU.,'  i,  pag.  337.  C*(Ie  plante,  découverle 
daiisUNouvelle-HillIande,  ades  racines  composées  de  tuber- 
cules fusiformes,  fascicolées  -,  il  en  sort  des  feuilles  toutes 
radicales,  alongées  ,  nerveuses  ,  semblables  à  celles  des  gra- 
minées. De  leur  centre  s'élève  une  bampe  mie ,  à  dêox  angles 
opposés,  terminée  par  pi  Dsieurs  Chatons  alternes ,  pédoncules, 
^rélea  ,  fascicules,  munis  chacun  d'une  spathe  eb  carène, 
ttigae,  k  peine  plus  longue  que  le  pédoncule,  chargés  d'un 
grand  nombre  de  fleurs  sessiles,  dépourvues  de  bractées.  Le 
fruit  est  une  baie  bleuâtre  ,  renfermant  tine  seule  semence. 

(l'OlR.) 

GYMM09T0MUM,  Rasule,  Bridel.  (Bot.-Crypt.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses.  Point  dé  péristome  ;  fleurs 
inaies  et  faciles  terminales  :  voilà'  les  caractères  assignés  à  ce 
genre  par  Hedwig.  Cet  auteur  ^laçoit  dans  son  genre  Anictan-  ' 
si"'»  (ou  Ahoeàtangiunij  des  fflousseségalemenlàpérîslomenut, 
tuai*  ches  lesquelles  les  (leurs  mâles  sont  axillaircs.  Ces  deux 
genres  réunis  foribent  le  gjmnostomam  de  Stnith,  adopté  par 
pecsndoUe,  qui  aîoaieau  caractère  de  l'a^Mence  du  pérlsfome, 
pelui  offert  par  la  0014*6  qui  n'entoure  pas  la  fapsute  à  sa  basé  ^ 
[gmme  cela  arrive  dans  lesfhagnam,  genreaussl  àpéristome  nuit 
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mtiia  qui,  dii  iutt,  difftK  toUt«tlieDt'dii  gymitoitoHtum.  Bridel 
avait  d'abord  adD^leagcnra  Gjnitnoitomum  et  AniettMgium , 
Hedw.DanklepreiltluattitmToieAllciesptceïdlûïqUMàaeura 
mâles dSjcifarnin  et  tenàilialM,  >îastquelesf«meIIes;<laMle 
leoand,  itTOageolt  lei  np^cc*  tnonilï^iiesoa  dlcffques,  ayaoï 
les  fl«iin  màlea,  gemtnllbtnes  et  axillaim,  et  lea  femelles 
ieminales  »«  latérales,  A  tetirvrx  gedfes.  Il  eu  joignoit  un 
troiti«iae,  Vaiutdantion,  dtmt  nons  xVoni  parié  à  Cet  article,  ' 
et  que  Bridel  a  logement  supprimé  daiia  la  quatrième  partie  de 
■on  SupptémeBt,  oà  il  classe  lei  mousses  suivant  une.ntéthode 
différente  de  aelte  qu'il  «voit  adoptée  jusqu'Ici.  Dam  cette 
nouvelle  méthode  ,  on  voit  reparoUre  lea  genres  Oymnoitolnum 
et  ^iMcctoagiuai;  plus ,  let  gebfeS Pyrdmidvla  et  Sehiilidium,  et 
ces  quatre  gcnna  ne  sont  plus  oanKlérisés ,  comme  précédem- 
ment, mais  d'après  la  forme  de  la  coiffe:  elle  est  cuculliforme, 
«u  dimidiée  ,  lubulëb  et  tombante ,  dAns  le  gfntnottomum;  pyra- 
midée ,  peraistanle,  et  avec  l'âge  décbiréeparle  cûtë  jusqu'au 
milieu  ,  dans  le  jijramidal^f  ta  forme  de  mitte  ou  de  cloche 
conique,  fendue  à  la  baie  en  plualenn  lanJËres  presque  égales, 
dans  le  schislidùim  j  dimldlée  et  siibdtée ,  dans  Ydnotetangium. 
qui  se  dJaUngue  eacote  par  sa  Mpaule  latfralc.  Il  résulte  de 
celte  manière  de  caraclériscr  ces  genrei  que  Yaaoeclajigium  ne 
eonserre  qu'une  Seule  des  nf>èces  d'Hedwig;  plus,  la  com^iac- 
iiiin,SchIeic)t.  (^jWnsitOHMfhte^ttni,  S(;hkubr,  Peut.  Mooi., 
t.  1 1  ) ,  qui  y  nt  rapporté  avec  dootd.  Toutes  les  autres  espèces 
rentrent  dam  1«  lehUtiHiHtt  et  le  gymnosl^mam. 

PalisDtdefieattvoiseflaievveleg^Roitontunid'Redwîg,  etiui 
assigne  les  caractères  suiVanSi  Coiffe  cncullifonue,  quelqueTois 
presque  CBupasiforaie  «  operenle  conique  plus  ou  moins 
alougé  et  aïga ,  quelqUelbis  plané;  urne  ovale  ou  py riForme  , 
droite, Sans  péitsMttfi  tube  médiocre,  quelquefois  trés^ourl; 
point  de  péricbise  \  gatne  ebl«ngu«. 

Ce  bvtaniiia  pwtagerdnietonfîumén  deux^enret,  Hedsvigia. 
et  jim'cloDjiuinrleprejaiera&euDpririchèsef  elle  second  n'ei( 
offre  pas.  C'est  dans  ee  dernier  que  se  retrouve  VaiUctangiam 
ittotuat  d'Hedw.  (Voyet  AHiCTANGiùH.)  Nous  ne  devons  pas 
omettre  ici  q>e  «ca  dc«z genre*  «voiètit  été  créés  parHedwJg; 
ils  furent  réunis  depuis  en  un  séu)  par  cet  auteur  dam  son  Spi^ 
mttMuttorum,  oavr^ge  publié  «près  sa  mort.  '    ' 
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LestravabxdeBeauvoùwntiuilérieiind'uiitaàlapubJicafiail 
du  Supplément  de  Bride),  achevé  d'£tre  itaprimé  en  1 8 1 9  ;  mais 
la  première  et  la  dernière  partie  de  ce  âupplétnent  sont  posté'* 
rieurea  à  la  Muficolojgie  britatwique  de  Hooker  et  de  Taylor, 
dans  laquelle  on  retroure  les  troii  genre»  Cynmottomum ,  Anif 
longtum  etSckijtoit^o.  Le  premier  est  ^elni  de  nême  nom  dp 
Bridel;  le  second,  son  tchittidiuiH;  et  le  troiiièmei  le  («hûtoi^ 
tfga(Web.  et  Mohr),  doit  être  supprimé,  étant  étajtji  sur  un 
faux  caractère,  comme  l'ont  fait  observer Sclikulir  et  Bridel; 
par  conséquent,  l'espèce  qui  le  compose  doit  être  reportée  dans 
le  genre  où  HedwigTavoit  placée;  c'catle  gymnottomumptnnO' 
tara,  Hedw.,  qui  n'a  pas  l'opercule  lacînté,  comme  te  cr.o]U)it 
ce  botaniiite.  Cependant,  cette  espèce  s'éloigne  des  autres  par 
son  port  qui  est  parfaitement  celui  des  mousses  du  géare 
Fittident' 

Ces  nombreux  chaitgemens  démontrent  que  les  genres  que 
nous  venons  de  ci  terméritent  avec  raiaon  de  n'en  former  qu'un 
seul  et  d'autant  plus  que  les  espèces  ne  s'élèvent  guère  qu'à  uns 
quarantaine;  qu'elles  font  déjà  partie  presque  toutes  du  geare 
G^mnoitomum ,  etquele  caractère  suivant  sufRt  pour  lesdistlo' 
guer  :  capsule  à  péristome  nul,  munie  d'us  opercule  cadup 
et  d'une  gaine  (vf^ginula). 

Le  genre  G/mnottomum,  ainsi  établi  ,*  contient  des  mouiseï 
terrestres  qui  croissent  sur  la  terre ,  sur  les  pierres  et  sur 
^chers;  elles  forment desgaions  qui sofltquelquefoistrèvéli 
dus,ierrés,etleurtîge  est  généralement  très-courte,  quelquefois 
presque  nulle ,  quelquefois  aussi  rameuse  ;  les  pédiceiles 
presque  toujours  terminaux ,  droits,  aaiei  longs,  et  supportent 
chacun  uue  capsule  ovale  gu  obUngue,  quelquefois  pyrifo 
Souvent,  après  la  chute  de  l'opercule,  elle. parait  avoi 
trooquée.  Fresque  toutes  les  espèces  connues  croissent  et 
rope ,  plusieurs  en  Amérique ,  et  même  en  Asie.'  Les  espèces 
connues  de  Linusus  ont  été  placées  parlai  parmi  setBiyani^ 
A,  fidiotlU  terminal;  coiffe feaâtte  latéralement. 
1."  §,  Tige  presque  nulle  ou  fort  courte. 

Gymnostoucm  ovoipB  :  G^mnostomum  ovalam ,  Hedw. ,  Muso., 
4  ,  tab.  6,  Scbkuhr,  Deut.  Mao$.,  Uh.  9-,  Hook.etTayl.,  Jtfuie, 
Brit,,  11 ,  Uib.jiEagUBot,,  1 SS^. Tige  droite,  simple  j feuille* 
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%VRtps,  concaves,  tcnaioées  par  ud  long  poil  blanc-,  capsule 
DTDïde  ou  elliptique.  Celte  mousse  est  fort  coinniine  partout, 
en  automne ,  tJans  les  Tossés ,  sur  les  mura  lie  terre.  Elle  forme 
des  gazonsSerrés  de  la  hauteur  desikà^eplligaes,  remarquables 
par  le  grand  nombre  de  cnpsules  pressées  qui  les  couvrent  ;  le 
^Micellcèf  les  capsules  se  font  remarquer  sur  le  bean  vert  des 
feuilles,  par  leur  couleur  rouge  ou  brune.  Toutes  le»  espèces 
de  ce  genre  oin'eDt  le  même  apsect  à  la  maturité  des  capsules. 

Gymkdstomdm  CONiguB  :  Gymnottomam  coaicum  ,  Schw,  , 
Suppl-t  j,  tab.  91  Hookt  et  Tay).,  Muic.  fin'/.,  lab.  7.  Tige  - 
très -courte,  sfidplc  ;  feuilles  ovales  -  <fb  Ion  gués ,  très-ep- 
liérés,  m'ticrôaées  ;  capsules  ovales,  renflées;  opercule  conique, 
obtus.  Cette  mOusse,  dont  la  tige  n'a  pas  une  ligne,  et  lepédi' 
celle  quatre  lignes  de  longueur,  a  été  observée  en  Suisse  et 
près  Rome,  sur  la  terre. 

Gtknostomum  MiHce  1  Gjmuioitojiuiiit  taioe ,  Scbrad.;  Hedw. , 
iSuie.,  t.  4,  €g.  i'4  t  Schkuhr,  Deut.  Moaa.,  1. 11  |  Hook,  et 
Taylor,  Muse.,  t.  7  ;  Gymnoslomum  paucifoUnm ,  Engl.  Bot.f 
t.  iSoS;  BryilM  pauàifi}[iiim,Dick»,,Crypt,,i^,U  11,  f.  3.  Tige  ex- 
trêmement courte,  simple  ;  feuilles  linéaires,  carénées',  étalées, 
un  peu  obtuses;  capsules  ovales)  opercules  coniques.  Cette  es- 
pèce n'a  guère  que  trois  à  quatre  lignes  de  hauteur,  y  comprisl« 
pédîcellequienadeuc  ou  trois:  c'est  une  despluspelitesdecc 
genre.  Elle  croit  à  terre,  sur  le  sable,  en  Allemagne,  eaSuïsse, 
en  DaUphilié. 

GrMNDsTOMDH  rTKiFOKMaiGymnûstomumpyriforme,  Hedw., 
Fund.,  3,  Ub.  1 ,  8g.  3,  3;  t»b.  3,r.6{  lab.4,  f.  18,  34,  iG; 
EagUBot.,  tom.  4ï3,- Hook.  èl  Tayl. ,  Muic.  itrit.,  tom  7  ; 
Scbkuhr,  Peut,  Afôti, ,  tom.  13;  Èrfum  pyrifbrme ,  Linn.; 
Dillen. ,  Jtfusc.,  44,lom,S;Vail1.,  £ot.,t.  39,  f.  S-Tigedroite^ 
trèS'Cauirle,  simple-,  feuilles  d'un  vert  pâle,  planes,  ovales- 
pointues,  obscurément  dentées;  capsule  en  forme  de  poire 
droite;  opercule  très-convexe.  Cette  jolie  espèce,  l'une  des 
plus  remarquables,crort  sur  1b  terre  grasse,  dansles  jardins,  le&- 
vergers,  les  prés  et  les  champs  humides  {  oa  in  trouve  dans 
tonte  FEnrepe  etdansl^Afrique  septentrionale.  Ses  pédicelles 
ontsixàbbitlignes  de  longueur.  Elle  fleurit  au  printemps ,  et 
■es  capsules  sont  mûres  au  printemps  soivanl.  Les  graines,  v\- 
tiblei  à  la  Ivupe ,  sont  hérissées. 
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GthncmtomdiiI  bn  paucead  :  Gymnottotfnm  fateieulan^ 
Hedw. ,  Mute. ,  tom.  4  ;  SchLuhr ,  Dtat,  Uoot. ,  lom.  11  ) 
Hook.  et  TA7I. .  Mute.  Brit. ,  tom  a  j  Bryum  fateieuiare , 
Dick»,,F(Mc.,  3,  1.7,  f.  4iE'^i.  fio'.,  t.  ia46.'ïïgc  droite, 
simple)  feuille*  ovales-lancéolées,  dentelées,  aiguës  j  capsule 
droite,  en  forme  de  poire  )  opercule  plane ,  ou  légèrement  con- 
vexe. Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  U  précédente  :  elle 
a  la  inoiliéde  sa  grandeur.  Elle  croît  dans  les  litux  sablonneux 
et  stériles  de  l'Ecosse,  de  rAngtelerre,  de  l'Allemagne  et  de 
la  Suisse,  de  la  France,  et  mtme  de  l'Egypte.  D'après  les  échan- 
tillons de  l'Herbier  de  Unoseiis,  recueillis  par  Hasgelqiiist,  elle 
forme  de  petits  gaions,  fleurit  en  hiver,  et  fructifie  au  prin- 
temps. • 

GriiKOtmxvtittmtiQvn  ■.Gymnoilomumutragonum,  Bridel, 
Spee.  Mute.,  370;  Schwœgr.,  5uppJ.,  1 ,  t.  8;  Schkuhr,  Deuf. 
èloot, ,  t.  1 1,  €;  Pjrrantiduta  tetragotia,  Brid. ,  Spec,  Muie.,  4, 
p.  an.  Tige  droite,  simple,  fort  courte;  feuilles  lancéolées  , 
oblongues  ou  spatulces,  entières,  carénées;  celles  du  péri- 
-Chœtiuin  amincies  en  longues  pointes  ;  capsule  pyriforme-; 
opercufe  conique;  cnifTe  en  pyramide  presquequadraDgulatre, 
étroite  et  circulaire  à  la  base  >  fendue  svr  le  cAté.  Cette  monsse 
est  fort  petite.  Elle  crott  en  gason  dans  les  champs  près  de 
Gotha  et  en  franconie. 

GrKHOSTOMm  TsOHQni  t  Gfranoslenuim  truaealum.,  Hedw. , 
Mute.,  t.  5;  Schkuhr ,  Dent.  Moot.,  t.  10  ;  Bryum  truacabilum , 
Linb.;  Tum.,  Musc.  Uiber.,  1. 1,  6$.  H-/;  DiU.,  Muio.,  t.  4$, 
f.  7(  A.  E.  Vaill.,  Bo^,  t.  a6,  f.  a;  Buxb.,Cene.,  11,  tab'.  3  , 
fig.  B-7;  Hn9k.etTayl.,MiiJ«.|tril.,  lsb.7;  £ng^  fiot<,  I.  iif^S. 
Tige  droite  très-ce ur te ,  simple  t  feuilles  planes,  ovale^Ian- 
céolées ,  terminées  en  pointes  filiformes  ;  capsules  droites, 
ovoïdes,  tronquées  au  senunet;  opercule  proloi^é  en  bec 
obtus.  Cette  mousse  eslcommunedaits  les  champs  et  les  jardins, 
■ur  les  murs,  etc>:  elle  forme  des  pUquesow  gazons  assexlarges; 
quîsont  hérissés  de  pédieelles,  de  trsisà  quatre  lignes,  etron- 
geAlres.  On  la  trouve  partout  en  Europe  j  elle  se  rencontre 
uussi  en  Orient:  elle  a  été  observée  su  ries  murs  de  Jérusalem 
par  Hatselquist.  Ce  naturaliste  suppose  que  c'est  là  le  fameux 
hysope  de  Saloiaou ,  la  plus  petite  des  plante»  qu'il  ait  dé- 
crite ;  mais  on  peut  supposer  tant  aussi  bien  que  ce  pourrait 
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ttre  une  espèce  de  phoMeum  ;  car  c'est  dans  ce  genre  que  se 
trouvent  leipliupetîtesinoiusea,  qui,  cependant,  nesonlpaj 
encore  les  plai  petites  plm tes  erjrptofaam  hn^aeées. 

GTHNOnoxo»  INTERKiNAIRK  :  Gyrm»oêlomum  intenhedium  , 
Tors.,  Mute.  Hit.,  7:  t>  i ,  fig.  a,  aiSehwwg. ,  Sujipl,,  i,  t.  19; 
Dîlt.,  Muse.,  t.  4S,  r. 7, F. K.;£ngl. Sol.,  t.  1976.  Tige  presque 
nulle;  Feuilles  orales-lancëolées,  entières,  planes,  étalées, 
terminées  en  pointes  aîgnës;  eapsnlaa  obi  on  gués- tronquées. 
Celte  espèce  est  un  pea'plus  grande  que  la  précédente.  On  la 
trouve  dan»  les  mêmes  circonstancn,  ea  Angleterre,  en  Alle- 
magne, en  Italie,  en  France. 

GrHNflSTOHCM  DB  Heim  :  GjTmooitaauimlMmii,  Hedw.,  Muse., 
USo-,  Schkuhr,  Dtul.  Moos.,  t.  11  ;  Hook.  et  Tayl.,  Musc. 
Brit.,  U  jiEagL  Bol.,  içBi.  Hge  droite,  simple;  frailletlan- 
iiéolécs'spatbuJëes,  sàg«£s,  deotelén  vers  la  pointe;  uapsuLes 
oblongues.  Cette  monsie  le  trouve  partout  en. Europe.  Elle  « 
beaucoup  de  rapport  avec  les  deux  espèces  précédentes,  et 
itmtâ  1«  trois  sont  a»ec  difficiles  À  déterminer. 

GTMitasToiffiM  onu)  :  Gjrnaiottom»m.obtiium,  Hedw.,5pee., 
t.3,  r.  S;  EagLBot.,t.HtÊjiBrymaoituiam,  Dickc,  ftuc,  '' 
a,t«ns.4,fig.  ?.  Tigecourte, droite,  simple;  feuifiw  ovales* 
UucéaUea,  «igu£>  I  entières;  capsule*  ovtddes,  droitea.  Cette 
espèce  croît  sur  les  pierres  et  les  rochers,  en  Ecosse  ,  en 
Silérie,  enSéeland  etd«nslc3pyréaéB>.>Hooker  etTaylorpré- 
tendent  qu'on  ne  doit  pas  la  distinguée,  du  gymaoilomiiia  de 
Hnm.  . 

GruNOITOMDM  AraitrBBOXtCHi  :  Gjimnotlomam  microstaninin, 
Hedw.,lfusc.;  f.3a,f.B;Schkuke,  Dnf.Moot.,  t.io;»ook. 
ttTvfLtMmt!.  first.,1.  7;  E^.  BoL,  L  laiS.  Tige  draile, 
courte  et  simple;  feuilles  lancéolées ,  linéaires,  erépues  pas  U 
séeheresse;  eapsnlf  vvsie ,  un  peB''aplatie  sur  le  o6té  «(  rcs> 
serréeAso«ortfice;opefevlee9Bique, oblique. On  trouve  c« 
gymnostomumàFombregSurla  terre  hondç  et  faathie.'Hooker 
etTaylor  ramènent  à  cette  espèce  le  gymmutamu»  ru(it«ns, 
UeAw. 

GTtaténoKtm  nHtafivi  :  Qyianottomum  pt»aatitm\,  Jieénr,  ^ 
Élate.,  1 ,  tab,  agi  Schkobr,  Dfuli  U»o$.,  t.  i^.;  Sekùtoi^rga 
m««ndaeevM^lVeb.  et  U«br.,  Tiuah.,  t.  6,  6g.  g.;  SAiitos' 
tegflfmuufU,  ïtaaà.  et  Tayl.,  Mumc.  Bril.,  p.  14,  tab.  t  ef  vu. 
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Tige  courte,  aimplei  Teuilles  kncéolées,  planei,  dîcpoaëes  sur 
deux  rangs  opposés ,  prolongées  sur  la  tige  aaas  se  cooFondre  i 
capsule  droite  sphérïque.  Cette  monise  n'a  guère  plus  d'une 
demi-ligne  de  hauteur  ;  elle  est  la  plus  petite  du  genre ,  et  très- 
remarquable  par  son  port  qui  rappelle  celui  desjittident ,  et 
notammeut  du  Jusidau  iryoidei,  avec  lequel  elle  peut  être 
facilement  confondue.  Elle  croît  dans  les  creux ,  à  terre  et  sur 
les  murs,  en  Allemagne,  et  dans  leDeronihire ,  en  Angleterre. 
-  (  Voyez  ce  que  noua  avons  dit  plus  haut  sur  le  genre  que 
Weber  et  Mohr,  et  Hooker  et  Taylor  ont  cru  devoir  faire 
«ur  celte  mousse.) 

II*.  §.  Tige  àroitt  rameute. 

GTiHvantnivXTi*tii}:Cynv%ottomumtortiU,Sfih.wK%.,Sappl,, 
1  ,  t.  lo;  ^uad.  in  Schrad,,  New.  Bat.Journ.,  4,  lab.  i;  Schk., 
Dtat.  Moot.,  t.  ii,e.  Tige  droite,  rameuse;  feuilles  droites, 
étalées,  lanctelées,  subulées  ,  carénées,  se  tortîQant  par  la 
sécheresse;  capsule  ovale,  reuerrée  â  son  orifice ^  opercule 
conique  à  la  base ,  surmonté  d'un  long  bec  obliqué.  Celte  es- 
pèce, qui  paraît  avoir  été'Confondve  avec  le  gj/ninoslomum  à 
petite  bouche,  crott  dans  les  Pyrénées  ,  en  Proveilce  (à  Vau- 
close) ,  en  Italie ,  en  Suisse ,  en  AUeinagne ,  sur  les  murs  et  les 
rochers. 

'  GTMNOSTOuim  DBS  EOCHBBS  :  Gjmnoitontiim  nrpeitre,'  Schfv.  , 
SappL,  1,  t.  10;  (^rmnottoatumaraginoium  ,Schkahr,  Deut. 
Moos,,  p.  a  S,  t.  Il;  Excl.  Syn-,  Smith.  Tige  droite,  rameuse, 
fascicelée;  feuilles  linéaires,  aiguâ,  un  peu  tortillées  par  la 
séqhcresse;  capsule  ovale,  à  orifice  contracté;  opercule. co- 
nique ,  un  peu  oblique.  Cette  mousse,  qui  a  quelques  rapporta 
avec  le  gymnoslcme  à  bia  courbé  (  voyes  cî-apiès) ,  a  été  obser- 
vée sur  les  rochers  humidea^  en  Suisse,  par  Schleicher  et, 
suivant  Bridel ,  par  M.  Dejean ,  sur  Ja  terre  argileuse ,  presses 
fontaines ,  en  Daupfainé  ,  au  Pont- de-Beau  voisin ,  mêlée  avec 
le  g'^^KOflomtiin  irrug-irMium,  Smith. 

Gthnosiohoh  a  bec  coDUâ  :  Gymnottomam  carvîrotlram  , 
Brid.)SciLkuhr,Deut.MDos.,6,:p.  2ïif.iOi.Hedwr.,MiMe.,i, 
t.- 34;  Hook.  etTayl.,Mdic.  Srit.,  10,  I.  £;  Engli  £ot.,.  3314. 
Tige  drvîtey  foible,  raideiiaé,  .longue'de  huit  lignes;  feuilles 
linéaires,  capillacécs,  recourbées;  capa«lei  «raies,  droites; 
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•pérenle  muni  d'un  bec  long  et  grêle.'  Gefte  monsse  crott  en 
touffe  sur  les  rockers,  en  Angleterre,  en  France,  «n  AUe>- 
magne,  dans  les  inaraû  des  Alpes,  en Tjrrol,  etc. 

Hooker  et  Taylor  rapportent  à  cette  espèce  le  gj-mnostomun» 
tlelligerKut  (Bryum,  Dîcka.,  Fûjc.,  »,  t.  4, f.  4)  de  Smith,  FI. 
itnt.,et£ngl.  £st.,  t.iao3;Ieg^>HM<oinirinIiiteoIui»,Smith,  i5; 
ie  gyrmuottomumrupettfe,  Schw«g.  (vojei  à^tKiu  Gjmnosto- 
mun  tarda]  i  le  gjnuuuUtiamnaragiiwtum,  Smith,  etEitgl.Bot,, 
aaog  ;  et  toutes  cesmoussea  ne  seroient,  leloa  eux ,  que  le 
htyutn  atlivum,  IJnn.  Il  eit  certain  qu'il  existe  beaucoup  de 
confusion  dani  In  auteurs  à  l'égard  de  ces  plantes. 

III.' §•  Tige  rameute,  eouckée  ou  aageanle. 

Gthnostnium  RAHr^Ni  :  Gymnoilomam  prorepent ,  Hcdw. , 
Mute.  ,tab.  3,  fig.  1-4;  Anodontiuraprarcpeat,  Brid.;  Suppl.,  1, 
p.'^i.  Bampaatei' rameaux  trèi-noifibreux,  droits,  simple»* 
presque  égaux  ,-feuillesînibriquéea^obIoiigues,  lancéolées,  éta- 
lées par  l'bumidité;  capsule  ovale  «  opercule  coDÏque.  Cette 
mousse  ctoH  en  Pensylvanie.  Sespédicelles  sont  terminaux  et 
•ur  des  rameaux  fort  courts  :  la  coiâe  est  tordue  latérale- 
ment. "^ 

GY»N0ST0HUMAQUA7IQVE;G;pnnojlaniuma^iiafieur|I,Deeand., 

FI.  Fr.,  n.'iiSaiSchkahr,  Dcùt.  ftfooj.,  t-ôi  Heda-igia  aquar 
tica,  Bedw. ,  Mute,,  3,.Gg.  11;  Brid.j  Muse.,  a,  I.  i,  f.  4; 
FonlinaiU  iuhuUUa,  Lamk.;  DiUen.,  t.  43,  f.  7.  Souche  pro- 
duisant cinq  à  six  tiges  dnûtes,  fermei ,  longues  d'un  k  Irgia 
podces,  noirâtres,  nues  vers  le  bas;  feuilles  d'un  vert  foncé  ' 
noir,  imbriquées,  luisantes,  linéaires,  subulées,  sensiblement 
courbées,  rejetées  du. même  c6téi, capsules  lermin aies  sur  des 
rameaux  fort  courts;  pédîcelles  un  peu  plus  longs  que  les 
feuilles  ;  capsules  oblongues  ou  ovales,  un  peuaplalies  d'un  cdté  ; 
opercules  obliques,  surmontés  d'un  petit  bec.  Cette  mousse, 
la  plua  belle  espèce  de  ce  genre  ,~et  qui  s'en  élaigne  beaucoup 
pour  le  port,  croit  dans  les  ruisseaux,  les  rivières  el  lesfon-  , 
taines  d'eau  pure ,  attachée  aux  pierres  t  on  ki  trouve  dans 
presque  toute  l'Europe  tempérée, excepté  en  Angleterre;  elle 
forme  des  touffes  souvent  fort  épaisses,  el  qui  se  chargent  de 
capsules  i  les  rameaux  qui  supportent  celles-ci  sont  infiniment 
eourla,  de  sorte  qu'elles  paroissenl  latérales  sur  la  lige.Selon 
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BriJel,  la  coiffe,  dani  Li  DMlurilé,  «st  dimidîée,  cmiU«d>w 
Its  ftutm  espèces  d«  ce  {enre ,  subulée  et  cucullifanne. 

B.  Pédicelle  ttrminal;  coiffe  fendue  en  platieun  laniiret. 
^Sehistidium ,  Brid.) 

GvMNOSiAMB  siiBSBssii:.B:  GyrnuuilomunnulieuiU ,  Brid,,  Spet, 
Muic,  l.Sfi;Gymiu»lomama<i«ale,Web.etHalir,  TM»k.,u6, 
1.4-li  ;  ScUuhr»  D*4it,  Mot».,  t.  g;  Sekùlidiam  ««itetiile,  Brid^^, 
Spee.Mute.Suffpl.,  i,  p,  ai.Presqaeuna  tîgC)  fcttilles  ovales, 
terminées  par  un  poil,  droites-,  cxpiules enveloppées  duM  lei 
feuilles;  opercules  un  peu  iplatis,  sumontédparnapetitbec 
oblique. Cette  planlecrott  en  Allemagae,  surUterreargileuse 
près  Jéna  et  Erfurt.  Etie  est  excessivement  petite,  et  le  plus 
souvent  couverte  par  la  terre:  elle  est  exlrénemeat  voisine  de 
la  suivante.  L'une  des  fentes  de  sa  coiffe  est  beaiicdup  plus  pro- 
fonde que  les  autres.  La  coiffe  a  la  forme  d'une  nuire. 

GmitosTOMBEii corssiNar:  GynmattomumpuliiMiUiuii , Hedw., 
Spec.  Mase,,  t.  3j  Schkuhr,  Dnit.  Moot.,  t.  9.  Tiges  droites, 
simples  ou  rameuses,  rassemblées  «n  petits  coussinclt:  feuilles 
ovales-imbriquées  ,  les  supérieures  pilifère»  ;  capsules  presse 
sessîles ,  ovales ,  arrondies';  opercule  convexe,  très-petit.  Celte 
^espèce B  été  trouvée  sur  les  rochers,  en  Allemagne  dans  le 
Jlaris ,  en  Suisse ,  et,  dans  le  Jura,  à  la  inSatagne  de  la  D61e. 

Gymkoitome  ciLiA-mH  :  G^'mnostajnam  oitûtKin,  SvyBrta,Smitfa  ; 
GjpnnottomumI3ed*iigu,Scbkuiir,Deut.Motn,,  t.8{  Hedwigia 
citiata ,  Hedw. ,  Muse. ,  I.  40  ;  Brid. ,  Muto. ,  s  ,  t.  1 ,  f.  3  ;  /Inw- 
tûngiam  eiUalum,  Hedw.,  Muse,  Spee.  ;  Brid.,  Spec.  JtfHStf. 
Snppl.,  I  ,  p.  33;  Hook.  etTayl.,  Mulo.  AHt.,  i4,LâiSohis. 
tidium  cUialum,  hrid.,  Main,,  ],Suppl.  ,4,p,  si  ;Dillen.,  Mu«c., 
1.  3^,r.  5;Va)ll.;Bot. ,  t.  27,  f.  18.  Tige  droite,  grêle,  haute 
d'un  demi-pQucc,iioirA<re,  tri«-rameusei  feuilles  imbriquées, 
ovales-lancéolées,  terminées  par  un  pralongcttent  blanc  fili- 
iurme,  aigu,  souvent  barbu,' plus  long  dans  tes  feuillesqui  eni 
veloppent  la  capsule  ;  capsule  presque  senile ,  orale  ;  opercule 
un  peu  aplati;  coiffe  enformcde  lùUgue mitre ,  découpée  À  sa 
base  en  plusieurs  petites  lanières,  et  élégamment  réticulée. 
Cette  mousse  croît  sur  les  mchert ,  presque  partout  en  Europe,, 
Elleaétéotnervée  en  France,  dans  les  Pyrénées,  eoLanguedoc, 
en  Bretagne,  dans  le  Jura  et  daas  les  Alpes  i  elle  se  renconbTQ 
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•wd  tax  Etato-Uat*,  où  néme  l'an  ta  trouve  encore  uae  vtt- 
jiité  k  li|i(  fiUracme  et  à  coiCe  un  peu  velue. 
-  GrMNOsnm  simà  ■■  Gymnoitonmm  striaîum ,  Nab,  )  Hedivigia 
lappol^iea^lltdw.^  Gyntuulomûm  lapponieum,  ejusd.  Suppl., 
c.  a,  3,r.  §,  A;  SwarU;Schkuhr,D«u<.  Modt.,  t.  3;  Hook. 
etTsyU,  Jfuw.Brit.,  t.6;£ngi.  Vot.y  ai  16.  Tige  droile,  ra- 
meuae,  «longée ,  en  touffes  aerréeiï  feuilles  lancëolées,  alon- 
(éet,aecrûp<uitparjBié£hereaie;pédicel1es  un  peu  plus  longs 
que  les  feuilln;  capsule  en  forme  de  toupie,  cannelée;  péri»- 
tame  ealtçux ,  édeute;  opercule  convoie,  surmonté  d'unhec. 
Cetleetpècese  trouve  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Angleterre 
etd«n»  les  Alpes  du  Dauphiné.  Elle  ae  plaît  dans  les  lieux  es- 
carpés et  ombrage 'VValilenb«rg  fait.obaerver  qu'elle  nt  Tort 
rare  em  Lapimict 

C.  FédiéelU  UUnl.  {AnieUngitm.) 

■  GvKNoaioMK  v'Art:  GyumoUomum  «itifuM,  Scb&uhr,  Dent. 
Mooi.,  t.  Il  ;  EmL  SfTH.;  Aao9ctangiMm  eon^aefum,  Scbleîch.; 
Brid.,Sp«c.JWne.,5a|ip/.,4,  p.aHi  Scbwœg., Suf^j.  1  ,lab.  ii. 
Tiges  droites,  hautcade  deux  k  trou  pouces,  très -longues, . 
aimples  ou  rameuses,  raawmbléei  en  tûuïïet  trèf-sËrrées ; 
reuilIeslinéaires^aBCéalëHfObtBanîpédicelli»  latéraux  fins, 
ioii'^  de  six  lignes;  eapsulea  droites^  ofaloogues  ;  opercule 
oblique,  plan  à  la  baae,  surmonté  par  un  bec  etfilé,  cxtrCaie- 
-ment  long  ;  coiffa  tabulée,  feadue  latérafeinent  et  caduque. 
Cette  eapècc  crotteuSuiiie,  cDTjrol»  en  Su^de,  sur  les  ro- 
chers. Elle  fleurit  en  été,  pendant  le  mois  d'aolU. 

Bridel  pense  que  cette  mouise  n'est  point  la  mène  queltr 

'gjymnottom^m  tutealiiiD  de  Smith,  que  cet  auteur  donne  pour  le 
'Grmnoi'omuin  xgtivina  d'Hedwig.  Bridel  eonclut ,  contre  l'opi- 
nion de  Mohr,  Schkuhr-et  Wehlenberg,  que  c'est  une  espace 

'difTércnte.  Dans  la  mousse  d'Angleterre,  l't^ercule  est,  selon 
Smith,  hémiaphériqae,  avec  un  léger  geoBvinent  au  centre  ,  tan- 
dis qu'il  est  très-emirtemeal  pointu  dau  le  ^miuu/tunuiR  atili' 
ram,  selon  Kedwig.  Dana  la  plante  de  Suisse ,  l'opercule ,  aplani 

-àsnbasejt'alonge  dans  lemilieit  en  hc  long  bec  subulé,  oblique. 

'  Nous  ajouterons  que  les  observations  de  Smith  ont  pit  Ëlre  faites 
sur  des  exemplaires  ineomplets,  ou  bien  que  MM.  Hooker  et 

-TaylorseroienttoiBbés  dam  l'erreur  comoiunei  car,  dans  leur 
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Muteologic  Britanniifue ,  pi.  16,  on  voit  la  figure  Au  hryum  atti' 
rumaTecua  opercule  longuement  subnlé;  et,  dans  leur  descrip- 
tion ,  ili  ramènent  à  leur  espèce  les  synonymes  de  htyatu  Iu(«o> 
lum  (£ngi.  Bot.,  aïoi  )  ,  et  œitivum,  Hedw.  (Lem.) 

GYMNOSTYLE ,  G7Tnno«(;riM.  {Bot.)  [Corymhifèru,  Sat^^ 
Syngénésie polygamie  nécasaire,  Linn.j  Ce  genre  de  plantes, 
établi  par  M.  de  Juasieu  ,  dans  tes  Annales  du  Muséum  d'His- 
toîre  naturelle ,  appartient  à  l'ordre  des  aynanthérées ,  et  à 
notre  tribu  naturelle  des  anthèmidées,  dans  laquelle  nous 
le  plaçons  entre  le  cotala  et  l'kippia,  près  de  Veriaeephatui, 
Comme  ce  genre  est  un  des  plus  remarquables  de  l'ordre  des 
synanthérérs,  à  raison  des  singularité*  qu'il  présente,  nou^ 
uroyons  devoir  donner  ici  une  analyse  complète  de  ia  cala-  ' 
tbide  du  gymnostylet  anihtmifalia,  que  nous  avtms  soigneu^' 
ment  étudiée  sur  des  iodividw  vivant^  cultivés  au  Jardin  du 

aoi. 

La  calalhide  est  diseoTde  i  composée  d'un  disque  pauniilore , 
régulariflore ,  mascullflore  ,  et  d'une  couronne  large  ,  mulli- 
sériée,  piultiflore,  epétaliflore ,  féminifiore.  Le  péricline, 
supérieur  aux  fleurs,  est  formé  de  squames  lubunisériées,  à 
peu  près  égales,  linéaires,  membraneuses -foliacées,  appli< 
quéesisférieurement,  étalées  supérieurement.  Le  clinantlie 
est  hémisphérique;  Son  disque  est  garni  de  tr<s-langues  fim- 
brilles  capillaires ,  interposées  entre  les  fleurs  màtes;  sa-cou- 
Tonné  est  garnie  de  stipes  courts  ,  épais ,  iaforoief ,  charnus , 
qui  portent  les  ovaires  des  fleurs  femelle*.  Les  ileurs  du  disque 
offrent:  i.'unfoux  ovaire  grêle,  fiUfonne,  inaigretté;  3.°iiae 
corolle  formée  d'un  tube  et  d'un  limbe  peu  distiacls  l'un  de 
l'autre,  à  peu  près  égaux  en  longueur,  et  portant  quelques 
globules  pédicellés  épars  sur  lenr  surfaeei  le  tube  est  cylin,- 
dracé ,  large,  un  peu  irrégulier  ;  sa  base  paroit  tantAt  articu- 
lée, tantôt  continue,  avec  lesommet  du  faux  ovaire  ;  le  limbe  , 
à  peine  plus  large  que  le  tube,  est  presque  cylindrac^  ou 
ovoïde,  un  peu  campanuléj  sa  partie  supérieure  est  paMagée 
ordinairement  en  trois,  quelquefois  en  quatre  ou  cinq  divi- 
sions plus  courtes  que  la  partie  indivise,  un  peu  divergentes, 
très-peu  arquées  en  dehors,  semi-ovales,  épaisses,  «paqnea  , 
charnues,  presque  calleuses  derrière  lesommet,  et  un  peu 
papîIIuUes  sur  les  borda  de  la  face  intérieure  -,  3.°«leséUioin<« 
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dont  le  fllet  subcyliadriquc ,  épaû,  n'est  grtffi  qu'à  la  partit; 
baùlaire  du  tube  de  la  corolle;  l'article  aathérifère  eat  ua  pea 
long  el  conforme  au  filet;  lei  anthèrei  nnt  entre-grefféaa ; 
leur  appendice  apîcilàjre  est  petit,  lubligplé',  on  demi-lan- 
cëfllé,  obtus;  les  appendices  basiUires  sont  nuls  ou  presque 
nuh:  le  pollen  est  jaune;  4.*  ua  nectaire  interposé  entre  le 
tomœéldu  faux  ovaire  et  la  base  du  style;  5.*  un  style  simple, 
cylindrique ,  glabre ,  dont  la  base  est  articulée  sur  le  nectaire  f 
et  dont  le  sommet  forme  nne  large  troncature  orbiculaire, 
garnie  de  collecteurs  papilliformes  peu  appare^.  Les  fleun 
delà  couronne  sont  entièrement  dépourvues  de  corolle ,  d'étn- 
mines  et  de  nectaire,  mais  elles  ofireat  :  1.'  un  ovaire  inai- 
gretté ,  dont  la  base  est  adliérente  et  presque  continue  au 
sommet. du  itipe  qui  la  porte;  cet. ovaire  est  ob comprimé' , 
c'est-à-dire  aplati  sur  deux  faces ,  l'une  ioiérieure ,  plane, 
l'antre  extérieure,  convexe;  il  est  oblong,  élargi  et  épaissi  su- 
périe D rement ,  un  peu  arqué  en  dedans,  bordé  sur  ses  deux 
cAtés ,  ainsi  qu'à  la  base  et  aii  sommet ,  par  un  énorme  bour- 
relet large,  épAis,  cbarnu ,  spongieux ,  celluleux,  blanc, 
ridé  transvenal«(nent,  devenant  subéreux;  le  milieu  de  cha- 
cune des  deux  Xaces,  encadré  par  le  bourrelet,  forme  une 
aire  wale-aloogée,  brune,  hérissée  de  poils  trës-courls  ;  le 
sommet  de  Tovaire,  occupé  par  le  bourrelet,  est  bérissé  de 
très-longs  poils  capillaires,  Qesueux;  3.*  uu'Style,  doal  la 
base paroit  quelquefois semi-arliculée,  mais  presque  toujours 
.parfaitement  continue  avec  le  centre  du  sommet  de  l'ovulre-, 
il  eit  cylindrique,  aminci  de  bas  en  haut,  charnu,  hérissé  de 
petites  papilles  tu be^cnli formes,  à  l'exception  de  sa  partie 
'  supérieure  qui  est  lisse;  il  porte,  sur  son  extrémité,  deux  stig- 
malophores  trés-couets,  cylindriques,  amincis  de  bas  en  haut, 
arrondis  au  sommet,  irrégulièrement  courbés,  couverts  de 
papilles  stigmatiques  aur  toute  leur  surface  ;  après  la  féconda- 
tion, leaitigmatophores  se  dessèchent  et  périssent;  maisle  style 
qui  les  porte  persiste  sur  l'ovaire  et  continue  de  végéter  avep 
lui;  sftsubslanceintérieure  devient  ligueuse,  et  elle  est  revêtue 
d'une  écorceverle,  seat^re. 

.  GvMNOsTTLB  A  PBru.Lss  n'ANiBéHis  ;  Gymnostyles  antkemifoUa , 
Juu.  C'est  une  petite  plante  herbacée ,  probablement  annuelle, 
dont  la  tige  est  nulle  oupresquenulle,  en  sortb  que  les  feuille'' 
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et  les  calathidea  semblent  nsf  Ire  immédiatement  aur  la  racial. 
Les  feuilles  sont  longuetde  deux  poucn  ;  leur  partie  inférieure 
«t  pétioliformeslasupériettreesl  plunéc,  et  tes  pinnnles sont 
clles-mëmea  pînnatifidet  et  déniées.  Les  calathidesnalMnile» 
à  la  base  des  reuilles  ;  elles  parolssent  être  yerdilrcs ,  parce' 
que  les  corolles  du  disque ,  qui  sont  jaunAtrcs ,  oui  fart  peu 
d'apparence.  Suivant  M.  de  Juisien ,  celte  singulière  plante  est 
indigène  à  la  Nouvelle  -  Hollande  :  mais  M.  il.  Browa  pense 
qn'elle  y  a  été  apportée ,  et  il  croit  qu'elle  est  originaire  du 
Brésil. 

Deux  autres  espèces  de  ce  genre  ont  été  décrîleapar  M.  de 
Suasicn.  :  nous  n'en  parierons  point,  parce  que  nous  ne  Ica 
avons  pas  observées. 

M.  B.  Brown  a  remarqué  que  le  genre  GymnoêfyUt  de  H.  de 
Jassien  po'uvoit  être  réuni  au  genre  Sottie  de  Huit  et  Pamm  y 
publié  long-teéaps  auparavant  dansie  Prodrome  de  la  Flore  du 
Pérou  et  du  Chili.  Quoique  nous  n'ayons  point  vu  les  Soliva  , 
nous  sommes  lrè».disposé  À  partager  l'opinion  de  M.B.Brown, 
néanmoins,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  renvoyé^  à  l'article 
SoiJVA ,  nos  observations  sur  le  gymnotfyh»  anûiemifolia. 

D'après  l'analyse  minnticuse  que  nous  avons  feUe  des  or- 
ganes floraux  de  eelte  plante ,  il  est  trà  •  évident  qu'elle 
appartient  à  noire  tribu  naturelle  des  anthémidées  ;  carl'ovair»^ 
le  style  masculin,  tes  ëtamiaes  ,et  ta  corolle  staminée  ,  offrent 
lows  les  caractères  propres  à  cette  tribu.  Mais  le  gymaotfyU* 
présente  en  même  temps  des  particularités  qnî  donnent  lieu 
aux  remarques  soi  van  tes. 

L'aspect  gédéral  de  lacalathide,  anssibien  que  le  port  de  1» 
pinnte,  établissent  une  certaine  affinité  entre  le  g^mnotç^fcs et 
le  grangea;  et  cette  affinité  est  confirmée  par  quelques  carac- 
tères communs  aux  deux  genres  ■■  remarques  que  le  graag^a 
fuît  partie  de  la  tribu  des  inulëes,  immédiatement  voisine  de 
celle  des  anthémidées  ;  ainsi  le  rapprochement  des  deux  genres 
n'empêche  point  de  les  classer  dans  deux  tribus  distinctes. 
L'avortemcnl  complet  de  la  corolle  est  très-rare  dans  les^naa- 
thérées  :  cependant  il  a  lieu  dans  les  fleurs  femelles  des  am- 
brosîées ,  comme  dans  celles  du  gymnattyUt;  et  je  remarque- 
que  la  tribu  des  ambrosiées  estimmédiatemeot  voisine  de  celte- 
Uesanlhémidécs.  Toutefois,  je  ne  pense  pas  fue  leg^mitosiyia» 
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fap^no^  imeotnUi,  quiettaataothimiiiée,  etdont  1«  flenn 
fenwHMMt  la  eorolte rMvite  à  un  simple radinenl,  oa même 
MooliltlwAt  Mille.  Lm  atipe*  nés  du  Glivanthe ,  et  qui  portent 
lc«  ovairevàesSeiinfeiiivlIei,  oosiiituent  un  antre  caractère 
ëgakdwnt rëttwrquMe ,  cèmmun  aug^mnoi^Ietelaucotola, 
et  <[iii<6r(ifie  teun  rapports.  Ketsarquet  que ,  daaa  le  grangeà , 
le  dinaotheparoit  étreun  peustipiférc.  La  forme  des  ovaires 
des  fleurs  femelles,  et  quelques  autres  caractères, Tiennent 
encer» à  l'appui  de  raffinitéqui  nous  pân>ltîndiisolubleeotre 
le  gfn^oitytet  et  le  cotute.  M.  R.  Browa  parott  eraire  que  la 
disparitien  de  la  corolle  dans  les  fleurs  femellesdug'^iiuinft^^ 
réssiledecequ'eliecit  gpeffée  sur  le  style  :  nous  pentoui,  an 
cvntrair^,  que  cette  dtsparl|i«ii  r^ulte  d'un  avertement  et 
tasfrd'nne  greffe  ;  notre  opibton  est  fondée  sur  Tanalofle ,  car, 
daa»  le  eotaJs ,  il  est  évident  que  la  corolle  dai  flems  remellea 
n'est poîAt  ereSVe  avec  le  style,  mais  qu'elle  eu  réeUemeut 
ayoFtéC;  il  en  est  de  même  dans  les  ambroiiées.  L'hippia,  qui 
est  ansai  une  aotbémidée ,  a'a  pas  moins  d'analogie  que  le 
coIkIoi  avec  le  gymneêijfU*  ;  or,  nous  remarquons  que,  dans 
les  Itenra  Fencllesde  Vbippût ,  !a  base  de  Ja  corolle ,  excetûre- 
ment  éhu^e,  se  confond  entièrement  avec  la  bordure  de 
l-'avaire  ;  itous  «ipposons ,  par  analogie ,  que  celte  confusion  a 
égalemeat  Uea  dans  le  gymmutyttt,  et  que  l'avortement  de  la 
Corolle  r^aulte  du  prodigieux  accroissement  du  bourreiel  qui 
borde  l'ovaire,  et  qui  abserbe  toute  la  nourriture  destinée  à 
eette  corolle.  Le  style  dos  fleors  miles  du  gyntnoifyiet  n'offre 
auEune  anomalie,  car  il  est  parbitemeat  analogue  au  style 
masculin  de  j^naieursortemitiii,  de  l'hifpia,  et  des  autres  an- 
thénidéfls  à 'disque  mascuUSore  :  oiuis  le  style  des  fleurs 
ftmeU«  pr^nte  deux  aaoKialics  singulières.  La  première 
eoaaisie  eu  ce  que  cet  organe  coatlauedc  croître  areet'oTaîre 
après  la-  fécondation  :.la  cause  de  ceUe  particularité  est  sans 
doute  que  la  base  du  style  est  confonduo  arec  le  sommet  de 
Tovalre  ,  au  lieu  d'£tre  aiticalée  sur  lui.  C'est  ainsi  que ,  dans 
le  litmia.  et  le  b^-oosros,  la  corolle  des  (leurs  femelles  conti^ 
nue  de  végéter  avec  l'ovaire  après  la  floraison^  parce  que 
cette  cArotle  est  confoirine  par  sa  base  avec  le  sommet  de 
l'ovaire.  Oependantj'obseWeque,  dans  le  zontHi'uat  ori^nlaJc,  . 
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ie  rtylCf  quo^ne  non  artieuié  *ur  l'orfire ,  ne  ooBdnme.  ptf* 
de  croître  avec  lui  Bpréi  U  Séûoaiatioa  :  iouus  cit}  différence» 
■'expliquent  trèt-faciUmeott  La  secoode  momalie  caniiste  en 
ce  que  1m  sii^matophôrei  soat  cylindrique)  et  tout  c«uverU  . 
de  papilles  atigmatiques,  coiatve.ilAn*.  la  .Iridu  des.tustila^f 
nées,  au  lieu  d'élre  demî-oylindriquei  et  bordées  de  d«iiK 
bourreleia  stipnaliquea,  covine  dam  latrilru  d^anthéiaidéei*, 
(H.Cass.) 

GYMNOTE.  (leklh^ol.)  Voyet  Gtsmonoie.  (  H.  C.) 

GYMNOTE  BLANC.  (Ich,thjol.)Vayei  C*bafb.  (  H.  C.> 

GYMNOTE  LONG -MUSEAU.  (IchthyoL)  Voye*  C*«*rB. 
(H.CÏ 

GYMNOTUORAX.  (lehthj'flj.)  Bloj;ti  a nomméaioù  Ie« ffiu- 
,    Tèpes  proprement  dite*.  VoyciMoaicn  et  MoutaeriUs.  (H^  C], 

GYMNOTHIX.  (Sot.)  Genre  de  plantes  monoootylédoneB,  à 
Heurt  glnmacées ,  de  la  famille  des  graminéct ,  de  la  triandrim 
digynie  de  Lionœui,  ti^peu  différant  despcnniietuM ,  offrtuit 
pouf  caractère  essentiel  -.  Des  épilleto  à  une  seule  fleur  herma- 
phrodite ,  et  une  stérile  indiquée  par  une  p^îllett^  ;  les  deux 
valvescalicinalesmembraaeusesetmutiques;  celles  de  lacorolle 
également  mutiques^  trois  étamipes;  deux  styles  ;  uninvolgcre 
composé  de  plusieurs  filets  simples ,  glabres ,  inégaux. 

GrMWOTitix  A  LONCUES SOIES  :  Gjmtiotrix  ionf'ueta,  Poir  .^  Gymnn- 
trix  Thuarii,?al.  Beauv.,  AgroU.,p.  69  ,  t4b.  1 8 ,  fig.  5  ;  Pamcun 
langUttaai,  Encycl.  Supp. Espèce  remarquable  par  son  bel  épi  à 
loDgsfilet*  sétaçë).  Ses  lige*  sont  dressées*  glabres,  nuneuset, 
cylindriques^ses  feuillesglabrei,  un  peu  étroites ,  alongées, 
rudes  à  leurs  bords;  leue  gaine  un  peu  large ,  Irèt-glabre^ 
foEtemenl  striée',  pileuse  à  aoq  oriScci  les  Beurs  nombreuses,  ' 
disposées  en  un  épi ,  long  d'environ  cinq  pouces ,  très-simple  , 
lancéolé,  un  peu  aigu;  les  épill^  glabres,  orales, aigus, d'ua 
brun  rougeàtre,  entourés  d'un  involucre  roussàtre,  composé 
de  plusieura  fileta  très-longs ,  inégaux,  sétecés.  Cdteplante 
croit  aux  fies  de  France  et  de  Bourbon. 

GYMNoiaix  CBEVELD  )  G_^iRnotrtx  ertnito,  Kunth,  ta  Humb. 
etBonpI.  ^f»<.  Gm.,  1,  p,  lia.  Plante  du  Mexique,  doot  les 
tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  six  on  huit  pieils,  divisées  pac 
eotre-nceuds ,  al  le  rqati  veinent  canaiiculéaàunde  leurs  .c6tés  , 
munies  de  feuille&planes.,  glahies,  Uttteires ,  rii<ies  eldentj^ 
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cnléeS  k  ïeut»  bordi  ;  lés  gâtais  «îliées  &  leur  orifice;  les  fleun 
itisposées  en  uH^pi  (imple^  tOiiSb,  ^cylindrique,  lung-de  six 
i'buîl  pobc€9  ^les  épillefa  s'eMilei,  lancéolés,  fortemenl  im- 
briqué; l'involucre  cotnpoté,de  soies  rudes,  nombreusirs  ; 
presque  ie'la'Ii>ï^eupdel'épiUet;'îcs'ralveï  calicinales  un 
peu  rudes';  Hni^iieure  orale ,  trois  fois  plus  courte  ;  là  Supé- 
rievre  oblongne,  aiguë,  à  trMs  nerrures;'  lèttalves  de  la  co- 
nlle  concaves ,  ovales-oblongues ,  presque  égates ,  à  cinq  ner- 
vures ;  une  paitiette  stérile,  iridentée,  àcinquervures. 

Gthvotbix  a  T1OT9  ira;  Gj'mnofrii  Irittaehya,  Kurtlh  ,  l'A  . 
Hmnb.,  1.  c.  Graminée  découverte  proche  Puembo  ,  dan» 
l'Amérique  méfidionale ,  aux  lieux  humides  et  ombragés.  Elle 
s'él^e  avec  Régence  à  la  hauteur  de  six  à  douie  pieds ,  sue 
une  lige  dressée,  rameuse  j'mifniV  de  feuilles p1aDes,lîiréaireR; 
laneéolées,  rutfet  en  dedans  et  &  leurs  bords  ;  les  gaihes  pur- 
purines; uae'IflA^ette  ttis^Courte  et  pileuse  à  leur  orifice. 
LesSmrrisenj disposéeseo épis cylfiidriques,  pédoncules,  longs 
dedcuv  rfu  trois  pouces^  MHaàt  trtws  ou  qnatre  de  fa  même 
|itne;Ies  ^îOetssesSileà,  élKotigi;  nWohicre  à  soîéspurpu* 
rÎDM,  lioe  (bisplus4angucs  queleS  épîllels  ;IesftIre9  calicinales 
blanchâtres,  aîgujfs;  l'inférieure  très-courte,  la  supérieure  unK 
fois  plus  longue  1  les  valves  de- la  cor ttlle  presque  égMcs;  à  cinq 
nervures;  la  pailletteslérile,1)l3iichâlre,  presque  rude.  (FoiR.)^ 

GYMNOTUS.  (lefeAj'DÏ.)  Voycï  Gtmnonotb.  (H.  C.) 

GYMPEL.-(G^nirti')Voy«GDMPïi..  (Ch.d:)  ■■      - 

GYNANDRIEf  Bot.  >,itàm-dèlâxxn.'  classe  dn  systémede 
Linnœtt*,  dani Inquelle  sont  cbmpriseslea  plantes  qui,  coUlme 
rorebif-',  -faristoloÈbe ,  etc. ,  oot  les  étanuires  et  le  pistil  réu- 
nis ^'un  Seul  corps,  (  Mass  .  ) 

GViVECAi<THE(Bo».)i  nom  tfonnépar  quelques  atiteurs ,  sui- 
vant FfineiBlST^gnenoire,  plus  connuesouiceIuidebryone.(J.) 

GYÎiÈKEfGpiejna.  {Bot:)  [  Catymbifira,  Juss.;  Syngéné- 
liept^giUnt  ikperjlue,  Linn.  ]  Gé  genre  de  plantes,  proposé 
par'M:'RafinMijM,  dans  sa  TitirulaLudovieiana ,  publiée  &  New- 
Yaivk,  (^ 'i'St^, 'appartient  ài'ordre' des  synantbérées ,  i'notre 
tribttnatnrrile  desinuFée»,  et  Ji  la  seiitïon  des  inuléés-^naphn- 
liées,  dans'Iatfaelle  nous  le  plaçoAs  auprès  du  gnaphaliam,  dont 
il  noua  pofiMt  'tfUfifcile  de  V  distinguer. 

La  calatfaidc  est  djscnfde  ,  composée  dVn  disque  pattcl- 
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flort!,  tigalaiiioTe ,-màtogjoiÛore,  et  d'aae  cvuronAt  pli» 
rnéri^e ,  inulliflare  ,  tufmliâoTe ,  féminiflore.  Le  ptfnclLiK  eit 
çjlindrique ,  et  formé  de  squames  imbriquée* ,  faliftcéea  ,  ica- 
rleinet,  coloré».  L« clUiitDttve  ectiBsppvBdiGiilé.  Le>  ovairM 
portent  une  aigrette  oowpoiée  dç  squaneUtit^i'  Slif»ni«««> 
Lei  corolles  de  U  coiu-onQewQtGUfanne»)  b»-fr>4edt(N«  *a 
■ouiDiet  ;  celles  du  dUquc  wnt  à  sioq  diviiioBt.   .  •', 

GrHkua  tuSAMiavM;  Gyaema  haitamiea  ,  :&aÛB,  C'est- UJM 
pUnte  herbacée  f  doat  la  tige,  ^ute  de  trois  à  tjuatre  pied>> 
nt^yUndrique  et  pubescente^Ies  feuiJI«s  sont  alternes, .pf- 
liulées  ,  dée ur rentes ,  grandes,  ovales-obloRjuei,.eqti«ip«s  ; 
.visqueuses  ,  d'un  vert  foncé.  Les  calathides  sootrppproohé.esf 
grandes  et  d'une  belle  couleur  lilas;  les  squamesde  leur  péri' 
cline  sffnt  arrondies;  le  disque  est  coiopvsé  de  sept  ou  huit 
fletirs  ;  celles  de  la  frouronne  «qnt  très-nom breuscft  M,  Kaâ- 
nesque  dit  que  cette -plaiite  est.  fort  belle,  qu'elle  a  bean«:aup 
d'analogie  avec  le  con^za'  eomjiborata,  qu'elle  flvw^t  en  s#p> 
tcmbre  et  octobre,  qu'elle  a  une  odeur  forteiRVKt  aiwana* 
tique  et  agréable,  qu'elle  eit  stomachique  et;SBdoei&|ufl,  ci 
que  les  Sauvage» de  laLooisiue,  «à  eUe  est  iiwUffcott,  la-coo* 
sidèrent  commev»  rewédc  puiuaiit, 

GvNBMKAifiBnT^B  ;  Gynema  «rgMfca,  Saga,  Cette plawleélé- 
gante  s  une  tige  baute  de  tmîsA  quatre  pîedai  i^sfeuillee sont 
soyeuses  et  argentées;,  tet  caLUlndes  «ont  petites  et  blanches. 
Elles  une  odeur  agréable,  et  est  employée  eainl'usÎQnco^ine 
le  thé.  £lle  habite  la  Louisiane.. UtAaËjiesqne  p eue  qu'elle 
peut  apparlenif  au  genre  Coi^/ea,  oïu  »u.gKnr%ArgyTOBf>iie.- 

GrNàMB  A'TEiiXKS  CAUiBiDEs:  G^^icma  iBi«râc«f  ftol*;  Qfiwmcf 
parviftora,  Rafin.  Sa  tige' est  couchée  «nr  la  tarre  iSCsTeuilIe* 
sont  blaneltàtfes)  ses  calathides  i«nt  exceHÎvvineat  peti^  et 
de  couleur  blanche.  Cette  plante,  qui  est  odownte^  cnltdutf 
les  champs  etles  terrains  incultes  d«la  Louiliaae; 

U.  BaËnesque  dit  qHesoageareK^'n«nw,siastnQinQé|MUrc« 
•quel»  Oeun  femelles  sont  61i£oriiKs,ntinterDsédsBireeiMr« 
\fll  earysa  i  4i^nanthus  etargjfrpoamt;  qu'il  resieipblc.à:  l'^rfr- 
^roeoDu  pqr  ie  périclinc , 'Ml  dis^'nanthw  pa^la  forme  dMca- 
Jalbidei,  et«u  «oi^'ztf  par  leurdisposUiou.  11  pense^ne  plu* 
pieurseapècesdeaon^^,  d«i4esd'iueai]eBr.sgpéaUe,peiivea( 
appirteuir  à  ce  genre, 
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Mou*  ne  cnnnBÏimtule  gptona  que  pu  la  deacnptioot  tri$. 
iaiporliiiln  et  incomplètes  de  l'aBleur.  C'est  pourquoi  notre 
spîpion  aur  ce  geareie  réduit  aux  conjecture*  suivantes.  JSou» 
crojoDsque  la  prfHÏére  espèce  n'est  point congén^redes  deux 
Butns,  et  métBc  qu'elle  appartient  à  un  groupe  naturel  diETé» 
rent.  Selon  nous,  les  deux  dernières  espaces awoient  preba^ 
bteraent  de  véritaUe*  ^n^liaJ'imt ,.  tandis  que  la  pirenière 
derroît  fitre  attribuée  a^  genre  Placktat  que  nous  avons  pra> 
posé  daBs  le  Bulletin  do  Sdeneei,  de  février  iSi7i  ce  genre 
Pioehca  fUt  partie  de  notre  tribu  naturelle  des  vemoniées , 
«t  il  a  pour  t^pe  là  eotvyta  maryiandica,  Uteh.,  qui  est  peul- 
étrelsnémé  espèce  queleg^ncma  baUamioa,nu,  tout  au  noiaa, 
une  espèce  trAs*peu  diSérente.  Cependant  il  se  pourrait  que 
le  gyàantt  baUaniea  tdt  nne  iniilée-prototype ,  voisine  des 
vrais  coi^a.  ^  H.  Cau.  } 

GYNËRIUM.  {Bol)  Genre  de  plantes  ntonocotylëdonM ,  à 
Oeurs  glnmacées,  de  la  &niîlle  des  graminéei,  de  la  dioieit 
(THMdrie  de  Linueus,  qui  ae  diffère  essentiellemevl  de  Varundo 
que  par  aei  Bciirs  dioïques  »  très-rapprocbé  d'aîUeura  de  notre 
vrando  ^rafftmtt'.  Les  épsUetssoat  CMnposés  de  deux  fleurs, 
les  mâles  séparées  du  feitteUet  sur  des  individus  différensi  U 
fleur  inférieure  sentie,  la  lupérteore  pédicellée  ;  les  valves  cali- 
cinales  plus  courtes  que  U  coreUe-,  celle-ci  munie  de  longs 
poib  k  sa  base  ;  ir^  étunlnn  ;  deux  stries. 

GrNBaraM  FAOsn «AiiAuat.»  tt^r^itrioat  tacékêroidtt,  Humb. 
«t  Bo«pl.,  PI,  ^qain.  ,  a  ,  tab.  ii9  ;  Gymerium.  ti^iUatttm  , 
Pat.  Bemiv. ,  ^frott. ,  iSS.  Cette,  belle  plante  a'élive  à  1» 
hauteur  de  quilue  à  dix-huit  pieds  et  ptns,  sur  une  lige 
dressée ,  épaisse  de  deux  ou  trois  ponces  en  dianètre ,  munie 
de  feuillM  très-rapprochées,glabre«,  planes,  coriaces,  dis- 
posées swr  deaxiangi  opposés ,  longues  de  quatre  àcinq  pieds , 
larges  dedeux  pouces,  deatieutéci,  presque  épineuses  a  leurs 
bords;  la  nervure  du  milieu  concave  et  pileuse  en  dedans; 
1m  gateee glabres,  ciliéeiilevr  orifice.  XiOi  fleuiu  sont  dîipo- 
■éesen  une  panioule  touAw,  très-ampla,  longue  de  cinq  à  Mtï 
pieds.  Les  fleurs  mAlM  n'ant  point  été  observées;  les  épilleU 
femellM  pé^celléa  et  bl&erea  i  les  valves  ealicioales  linéaires , 
subulées ,  rudes  et  cUiées  sur  l«<tr  carène  ;  la  valve  inférieurQ 
«Bc  fois  plus  longue  que  la  lupérienr e  i  celles  de  U  cfrAlI* 
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blanchàtrea;  J'infîïricure  lancéolée  ^  longacmMt  acumUi^ej 
enlonrée  de  pciils  bUocs  plus  longi  que  la  fleur  ;  la  valve  inlë' 
lieure  une  fois  plus  courte,  à  double  carène,  rude  et  ciliée 
sur  le  dos;  l'ovaire  glabre,  alongé;  les  stigmates  en  pinceau. 
<:ètte  espèce  a  été  découverte  aux  lieaxiiumidea,  daos  l'Amé- 
rique mérîdioDale^  proche Cumanai  (Poiib) 

GYNHEtËRIA.  (  Bot.  )  Dans  le  Balletia  des  Sciences  de 
février  1817, nous  avoos  remarqué  que  le  genre  propoaé  sou* 
le  nom  de  Gynheteria  par  WiUdenow  ç  en  1 807. ,  dtuia  les  Mé- 
moires de  la  Société  des  amis  et  curieux  de  la  nft^re,  de  Ber' 
lin ,  étoît  évidemment  le  même  que  le  genre  Teuarîa ,  établi 
long-lemps  auparavant  par  Huîz  et  Favoa.  Le  nom  de  Ui- 
taria  doit  donc  être  préféré  à  celui  de  gynhtterîdf  et  noua 
décrirons  ee  genre  sous  son  premier  nom.  (  H.  Cass.  ) 

GYNICIDIA.  (  Bot.)  Voyez  Gaiool.  {S.) 

GYNOBASIQUE  [nectaikb].  (flol.)  Lorsque  le  nectaire  est 
placé  sur  le  réceptacle,  il  est  tantôt  resserré  sous  l'ovaire,  et 
'ne  s'étend  pas  beaucoup  auileU  (labiées,  ruta^  onearum); 
tantAt  étendu  comme  un  e«dui(  sur  le  réceptacle  jusqu'^  la 
-ligne  d'insertion  iet  étamioes  (rosacées,  myrtées,  légumî' 
neuses  )  ;  tantôt  placé  autour  des  étanûnes  (  xilophylla  rnoof 
-idtui)  ;  tantAt  autour  de  U  corolle  (  chironiafruletcens  ).  C'est 
dans  le  premier  cas ,  c'est-à-dire ,  lorsqu'il  sert  de  base  à  l'o- 
vaire, queM.Mirbellenomraenectairegynobasique.  (Mass.) 
'  GYNOPHORE,  Cyaophorum.  (Bol.)  Partie  saillante  du  ré- 
ceptacle de  certaines  fleurs,  qui  élève  le,  pistil  (  oUome  , 
dionlku* ,  Mjyoïarui ,  etc.  ),  et  souvent  sert  en  même  temps  de 
support,soitattxétamines  (jHiM(/Iora,eleom«peatapbri/d,  etc.), 
■oit  aux  étamines  et  à  la  corolle  {dianthai ,  ùlene,  etc.).  Dans 
'certaines  plantes  {cneorara,2,ygophjrUa!H  moaglana,  etc.),  Je 
nectaire  exhausse  l'ovaire  de  même  que  le  gynophore  ,  et  ne 
se  distingue  alors  de  cet  organe  que. par  son  tissu  serré  et 
glandulaire. 

Le  gjnophore  est  dît  monogyne,  pplygyne ,  staminifèrcj 
Corollifère,  etc. ,  suivant  qu'il  porte  un  s^l  ovaire, >plusieurs 
ovaires,  les  étamines,  la  corolle,  etc.  (Ma&s.) 

GVNOFHOAIËN  [r<u].  (Bot.)  Prenant  naissance  aur  un 
gynophore  {scuUltar}a  gomphia).  (  Mass.) 

GYNQPHOHOU)£:(mbctaikb}.  {Bol.)  Ëxhsuu an t  l'ovaire 
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foWme  un  gynophore  ,  iigophj'Uam  mongtayia ,  eneorum  Iri- 

..««m.  (  MAS3.  ) 

GYNOPOGON.  (  Bot,  )  Genr^  de  plante*  dicotylédones  ,  à 
fleurs  complélej,  monopétalées  ,  de  la  famille  d ^  ajioeynées  et 
àelapentandrie  digfwe  de  LinnEBUï,  offrant  pour  caractère  esseï]-  ^ 
fiel;  Un  calice  fort  petit  à  cinq  divIjioDS;  une  corolle  hypo- 
cratériforme  ,  nue  à  son  orifice!  cinq  étamlnes  non  saillantes  j 
deux  ovaires;  delii  styles  prCsque^connivens;  les  stigmales 
obtus  :  deux  drupes  pédicellés ,  dont  un  avorte  souvent  :  p!ti- 
aieure  semeocea-,  une  seule  pai-rient  k  maturité. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  jusqu'alors  peu 
ConnuM  t  ce  sont  des  arbrisseaux  glabres,  laciescens,  garnis 
de  feuilles  touffues»  opposées  ou  verlicellées,  coriaces,  tou- 
joun  vertes;  iesQeursaxillairesou  terminales,  blanches,  sou- 
vent odorantes  ,  quelquefois  disposées  en  épis  ;  les  semences 
presque  à  deuxlobes|le  périsperme  corné;  l'embryon  dressé 
DU  un  peu  courbé.  Ce  genre ,  établi  parporster ,  a  été  depuis 
rectifié  et  augmenté  par  M.  Hôb.  Browo  ,  qui  lui  a  donné  le 
□om  d'a^yxia-  ' 

Dans  l'alyxia  spioata,  Kob.  Brown,  Nôi'.  HoU.,  470,  le* 
feuillet  sont  teruées,  ovales-oblongues,  pétiolées  ;  les  fleura 
verlicillées,  presque  sessiles,  munies  de  trois  bractées,  dis- 
posées en  épis  axillaires  ;  les  pédoncules  beaucoup  plus  long» 
que  lé*  pétioles.  L'aiyxia  Utragona  ,  Brown,  1.  c. ,  a  les  feuilles 
oblofigaes^quateraécs-,  les  épi»  asillaires,  chargés  de  tléur* 
ve  rtî  ci  liées  ,  presque  sessiles,  munies  de  trois  bractées  ;  le 
pédoncule  pftmmun  renflé  en  Bosse  à  sa  base.  Dans  Vatyicia 
tbtuù/olia ,  BroWn ,  1.  c.  ,  les  feuilles  sont  ternées  ,  ovales , 
irès-obtoses;  les  fleurs  disposées  en  une  ombelle  axillaire,  pé- 
donculée;  les  calice»  dépourvus  de  bractées. L'aij'iiarujoi/ôKfl, 
Brown,  I.  c,  a  ses  feuille*  quaternées  ou  ternées,  elliptiques 
ou  lancéolées,  terminée»  par  une  poiote  épfneqse,  à  veines 
en  angle  aigu.  Le»  fleurs  sont  presque  sessiles ,  terminale». 
Dan»  l'tttycia  baxifolia,  Brown,  1.  c, ,  les  fleurs  sont  presque 
géminées,  axillaires^  les  feuilles  opposée»,  ovales,  obtuses, 
sans  veines.  Ce»  plantes  sont  toutes  originaires  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Forster  avoit  mentionné  trois  autre»  e»péces  de  gjf^opogaa, 
découvertes  dans  les  lies  de  la  Société  et  des  Amis;  savoirj 
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gynopogontteUalantfFont.,  Gen.,  36,  et  Proir.,  i9;Laink<» 
I».  gea. ,  tab.  1 1 8,  dont  les  feuilles soqI  lancéolées ,  verlicillées 
outetnée»;  gynapogon  afyxia ,  Font.,  U  c,  dont  les  feuilles  sont 
en  ovale  reuvené,  verltcillëesi  au  Doubre  de  ci-nq  à  chaque  ver- 
ticille  i  gynopogoa  tcoTideru  ,  Forsl. ,  1.  C.  Plante  grimpante  , 
dont  les  feuilles  sont  opposées,  ovales,  à  côtes  «ailUntea. 

(PO.R.) 

GYNOSTBUM.  (Bot.)  VoyezGrAniA.  ( J.) 
■  GYNTEL.  (Ortii/Ji.)  MoQtbeiliard,  en  décrivant  cette  pré* 
'tendue  linotte  de  Strasbourg ,  /HugiUa  argeiUorattiuiê  àe 
Goielin  etdeLatbam,  anaonce  qu'il  ne  la  regarde  pas  comme 
.  une  espèce  particulière;  et  en  effet,  on  l'a  cherchée  en  vain 
dans  le  pays  qui  est  indiqué  comme  «a  demeure  particu- 
Ùire.  (Cr.D.) 

GVOUNDON.  (Bot.  VoyeiDjYOOSDON.  (J.  ) 
GYP,  USUC.  (  Bol.)  Clusius,  dans  ses  £zotica,  parle  d'ua 
«ne  concret  d'Amérique,  qui  lui  avoit  été  envoyé  sou*  cesnoms, 
tans  indication  du  végétal  dont  il  ébolt  extrait.  Son  odeur  ap-> 
procboitde  celle  de  l'aneth.  11  étoit  noir,  brillimt, enveloppé 
dans  des  feuilles  de  bananier.  Suivant  le  récit,  les  habitam  l'em- 
ployoient  dans  les  fumigations  et  pour  corriger  le  mauvais  air 
émané  des  morts  avant  qu'on  les  portât  à  la  sépulture.  (^) 

GYPAETE ,  %p<M(os.(  Ormlk.  )  Ce  nom ,  q«ù  est  formé  de» 
mots  grecs  ^ps,  vautour,  etacïos,  aigle, indique,  cherl'Oiseau 
auquel  on  l'a  appliqué.,  des  rapports  avec  les  deux -genres 
F'uUtfT  et  FoJco;  mais,  quoique lesgypa^les  aient,  ainsi  que  lea 
'  aigles,  la  tAe  tout-à-fait  emplumée,  ib  se  rapprochent  davan* 
tage  des  vautours  par  leur  canfonnation ,  letirt  mœurs  et  leur 
habitude  devivre  CD  troupes  et  non  par  paires.  Ib  ont,  comme 
ceux-ci,  les  yeux  à  fleur  de  tête,  les  serres  proportionnelle- 
inent  faibles,  les  ailes  à  demi  écartées  dans  le  temps  du  repos, 
le  jabot. couvert  d'un  simple  duvet  et  sailkol  au  bus  du  catt 
quand  il  est  jilein.  Leurs  caractères  propres  et  distinctifs  sont 
d'avoir  un  bec  très-dur  et  lrè&-fort ,  atongë,  comprimé,  à  dos 
convexe  et  arrondi;  la  cire  mince'et  couverte  de  poils  apiU' 
breux,  roides,  dépaaiant  la  moitié  dii  bec;  les  narines  ovales , 
cachées  par  ces  poils;  la  mandibule  supérieure  crochue  et  ren- 
flée vers  le  bout)  l'inférieure  plus  courte,  obtuse  à  sa  pointe, 
couverte  sur  les  càlds,  verssa  base,  de  poils  semblables  à  ceux 
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ie  la  citx,  et  garni*,  derrière  l'angle  rt^ntran^  rormé  pur 
l'uiuaD  de  sei  deux  branahe* ,  d'un  pinceau  de  plumes  ou  eatci 
plusilélîée3,laDgge>,iimpleiouriiineii»ef,aptB|iei,  pendante* 
etimi  tan  tune  barb«j  la  langue  charnue,  écfiancrée,  mais  dépour- 
vue d'aiguïilonsj  la  boucbe  large,  fendue  jusque  soiu  les  yeux;  ' 
lïliarsescQurti,  épais,  riibustes  et  empluméa  jusqu'aux  doigts; 
les  ongles  int^érieurs  et  postérieurs  plus  grands  que  les  autres  et 
plus  croehua  ;  une  échancrure  aux  quaires  premières  pennes 
des  ailes,  dont  la  troisième  «st  la  plus  longue. 

Lpê  caractères  lîr4*  du  bec  et  dei  pieds  sont  oiseï  bien  ex> 
priiBè*  dans  la  deuxième  plancbe  de  l'ouvrage  allemand  de 
Heyeret  Wolf  t  intitulé  jToK/Knlueb  dtr  4»iUchen  Vagethindt, 
iova.  j  ,  pag,  g. 

Ce  genre  esLlemJ^mequeM'Savigof  afonné,daHson  Syt* 
tèine  des  Oiseaux  d'Egjrptp  et  de  Syrie,  sou*  le  nom  de  pktnu 
QuQÏque  divers  auteurs  l'aient  présenta  comme  composé  de 
plusieurs  espèces,  elles  se  rapportent  toutes  à  la  même,  qui 
est  tout  à  la  fois  le  Uutniaar  §*yT  des  Al'ewaads,  en  françoia 
vaulour  des  agneaux,  le  vautour  doré  et  le  vautour  barbu  de 
BnsiofL,  le.^co  barb»tut  et  le  laltur  torbatui  de  Unnieus  et  de 
Gmtlia,  Ipgj'paitedetÀlpeiàe  Daudii),U»n>  a, pag.  33,  p).  lO) 
le  nis«er  ou  aigle  d'or  de  Uruee,  t«m.  t  M^.'',  pag.  163,  pi.  3i  [ 
]t  phatê  auyraga  de  H-  Savigny. 

Pour  ne  pas  confesdse  le  gypa£(e  «vce  le  eonior  et  le  griffon, 
il  suâît  lie  retparquer  que  le  condor,  vtUur  giyphut.  Lion., 
a  lu  peau  de  la  tfte  et  du  cou  glubre  et  earonculée ,  que  cea 
jiarties  sont  simplement  garnies  dSia  duvet  court  etiaiaeuz 
.chei  le  griffas  I  Bu0'.,««U«ryï'Jvuj,Daud.  et  Lalh.,  et  que  tous 
les  deux  ont  la  cire ,  les  narineaiet  les  pieds  nus  ;  naii ,  quoi- 
que l'exiiUnce  d'uoe  seule  espèce  de  gypaë'te  puisse  dispenser 
d'une  descriptioii  particulière ,  comme  les  différences  que  son 
plumage  éprouve  peuvent  avoir  contribué  à  en  supposer  plu- 
sieurs espèces,  ilneserapasiaiitile  de  les  signaler  ici. 

Les  vieux,  qui  aUeigncnt  quatre  pieds  el  nême  plus,  1}^ 
loogueur,  et  jusqu'à  neufet  dix  pieds  d'envergure ,  ont  la  tête 
et  le  haut  du  cou  d'un  blanc  sale:  une  raie  noire,  qui  part  de  la 
base  du  bec,  s'étend au'dessusdesyeux,et  une  autre ,  quîprend 
naissance  derrière  les  yeux,  passe  sur  les  oreilles^;  la  partie  in- 
IJérieiire  du  cou  et  la  poitrine  sont  d'un  fauve  clair  et  brlUaat 
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qui  s'affoiblit  sur  le  ventre  :  le  manteau  et  le  dos  lOnt  d'ud 
grit  brun  foncé,  aiiuî  que  les  couvertures  des  ailes,  dont  cba* 
que  plume  a  au  centre  une  raie  blanche-  longitudinale;  le* 
pennes  alaires  et  caudales,  qui  sont  d'un  gris  cendré,  ont  les 
tiges  blanches  ;  la  queue  est  longue  et  très-ëtagéè  ;  l'iris  est  ' 
orangé  ;  les  paupières  sont  rouges,  les  pieds  bleus  et  les  ongles 
noirs. 

On  voit quelqueTois des  individus,  et  surtout  des  femelles, 
qui  n'ont  presque  pas  de  jaune  sur  le  plumage  ,  lequel  est  alors 
d'un  brun  roussàtre.  I.es  jeunes,  dans  les  deux  première!  an- 
nées ,  ont  la  tête  et  le  cou  d'ua  noir  brun  ;  le  dessous  du  corps 
d'uD  gris  brun  avec  des  taches  d'un  blanc  sale  -,  de  grandes 
taches  blanches  sur  le  haut  du  dos  ;  le  roanleau  et  les  couver^ 
tures  des  ailes  bruns,  avec  des  taches  plus  claires;  les  rémiges 
d'un  brun  noirâtre;  l'iris  brun  et  les  pieds  livides. 

Le  gypaète  est  le  plus  grand  des  oiseaux  de  proie  de  l'anciea 
monde,  dont  il  habite,  maïs  en  petit  nombre,  toutes  les  hautes 
chaînes  de  montagnes.  On  le  trouve  assez  rarement  dans  les 
Pyrénées  et  dans  les  Alpes  helvétiques ,  rhéliennes  et  noriques, 
mais  plus  fréquemment  dans  les  montagnes  du  Tyrol  et  de  ta 
Hongrie.  Pallas  l'a  rencontré  en  Sibérie ,  et  Partis  dit  avoir  vu 
sur  les  rochers  qui  bordent  la  Cettina ,  en  Dalmatie ,  un  de  ces 
terribles  animaux  qui  avoit  douie  piedq  d'envergure,  ce  qui 
n'égalerait  pas  encorda  taille  de  l'individu  tué  dans  l'expédi- 
tion des  François  en  Egypte ,  et  dont  les  ailes,  mesurées  en 
présence  de  MM.  Monge  et  Berthoiet,  avoient  vingt  palmes 
d'envergure,  évaluées  a  plus  de  quatorze  pieds,  ce  qui  a  dé- 
terminé M.  Savtgny  à  l'indiquer  comme  une  espèce  particu- 
lière, sous  le  nom  de  pkene  giganteai  Le  plumage  de  cet  oiseau 
étoit ,  xl'aprës  une  note  fournie  par  M.  Larrey ,  d'un  brun  noi- 
râtre, parsemé  de  quelques  taches  grises,  principalement  sous  le 
ventre. 

Ladén'omînationspècifîque  de  t(ir(u,quipouvoil  convenir  aa 
gypaëte,tantqu'onralais9éparmiles  vautours  ou  les  faucons, 
ne  peut  plus  être  accolée  au  nom  générique  qu'on  lui  consacre, 
puisque  la  barbe  est  un  des  caractères  de  ce  genre;  et,  quoique 
celle  de  gpaëtes  des  Alpes  ,  gypaetoi  alpinus ,  Daud. ,  ait  l'^i- 
convénient  deparoitre  restreindre  les  lieuxd'habitation  de  cet 
oiseau,  comme  elle  a  déjà  élé  adoptée,  et  qu'elle  est  la  plus 
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ewiitte>  pciil<«(re  doi^on  la  préférer,  au  inoîiit  fux]»'^  ct^ 
^u'an  «e  suit  assuré  >'it  exbte  une  autre  eipèce  qui  mette  a 
portée  d'établir  une  opposition  dans  la  nomenclature. 

Lesgypaëtes  atta(}ueDtlesiièvre&,  les  agneaux  ,  lés  chèvres, 
les  chamois,  et,  à  ce  qu'on  dit ,^ les  hanmes  endormis; on  pré- 
tend mâme  qu'il  leur  est  arrivé  d'enlever  des  enfans.  K  est  per- 
lais de  douter  de  ces  drrniert  faits,  que-la  férocité  audacieuse 
de  ces  oiseaux  aura  forU  &  exagérer  ;  mais  on  a  eu  occasion 
de  s'assurer  qu'Us  n'ont  pas  de  répugnance  pour  la  chaiMnorte. 
Ils  nichent  dans  les  rochers  les  plus  escarpés.,  et  y  pondent 
deux  œufs  à  surface  rude ,  qui  MuA  blancs  et  maiu:h.etjis  de 
brun. 

firuce,en  pulaat  du  niistcr  qu'ils  tué dansson  voyage  aux 
sources  du  NU,  cite,.caiRi>kie  extraordiqaice,  un  fait  dont  oa 
peut  facilement  donner  l'explication.  Au  nioniejit  où  sa  suite 
préparûi  un  repas  sur  la  haute  montagne  du  Lamaloion ,  cet 
.oiseau  s'apprftcha,  noa'en  fondant. avec- rapidité  du  hautdev 
airs,  mais  en  rasant  la  terre  avec  lenteur,  et  il  en^orta  une 
cuisse  de-  chevreau  dans  ses  serres , .  sans  s'élever  plus  haut 
qu'il  n'avait  fait  en  Ycn^l.  On  -cite  celte,  circonstance  du  vol 
bas,  parcs  qt^'ellc  annonce  l'habitude  d'a,tta<iueE  ks 'mamroi-^ 
fëresplu t6tqueles oiseaux.  Le  nisser,  étant  revenu  unesoconde 
fois,  tourna  autour  de  la  troupe  en  planantf  et  alla  se  poser 
it  une  ^istapec;  peu  considérable  qui  doùna  au  voyageur  le 
nrojen  de  l'atteÂudi»  facUeHent  d'un  coup  de  fusiLfi^uae,  al- 
lant ramasser  ce  monstrueux  oisean,^  fut  fort  surpriade  se  troo- 
verles  mains^ couvertes  d'une  poudce  janiiejet,  e»)» retour' 
Dfiat,  il  vit  sortir  du  tube  appartint  des  pennes  qui  Vraisem- 
blablement se  renouveloienl  alors,  une  ehondanoe  de  cette 
poudre,  telle  quesionL'eût  jet^e  avec  une  houppe, et ijuiétoit 
de  la  mËme  conteur  que  la  partie  d<mt  elle  provenoiL  Bruce 
soupçoimoit  cette  substaace  destinée,  pour  le  nisser  et  pour 
les  autres  ha^tans  ailés,  des  hautes  moniagnei  du  paya ,  à  leur 
foaroir  un  mo^en  dt^jrésiiter  aux  pluies  abondantes  qui  y 
tombent  pendant  six  mois  dt;  l'année  ;  maïs  il  ne  s'agissoit-ici 
^ue  d'un  effet  de  la  mue,  et  c'étoit  tout  simplement  la  pHIi- 
<ule  dontles plumes sonl^nveloppées  à  leur  naissance,  ^ui, 
.  te  desséchant  à  mesure  de  l'épanouissement  de  barbes ,  se  dî- 
■.vilflitparpftccelle^trés-tinAt,  de  U  même  couleur  qu«ia  plume. 
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Daudîo  pr^nte  le  valtur  imrtus *\\e  filéa  magnos  de  Gtttc 
lin  le  voyageur,  commedeiVBtMiàdofypBftedes  Alii«»,  tt 
le  gypaëu  dMtles  Fftikl»d,«ti  gypaète  bBHné,  Smm.,  g^paelos 
dmiuitaf,  un«i  que  le  gypaète  d'Angola, /à  j««  angoUiuit,  GokI., 
elle  vëUura»g9Uittit  ,Liilh.,comaie  det'tapéet»  rétUe»!  mais 
riuGUDdCcn  Disektucn'aleBDaractéfCidMgypftëtet, notamment 
la'  Ivàrbe.  Le/aho  magnut  a  les  plods  duTetés ,  mais  la  cire  et  le< 
narjno  tout  dricouTcries^  L'oiicau,  qui  eit  figuré  arec  des 
janbcs  nues  «t  usttt  loaguâi ,  dam  lu  lUttstratiftns  de  Brnwn  ; 
pi.  1 ,  «oUi  le  nom  angloit  de  iawny  miUan ,  kc  prétenle  pas 
même  l'apparence  d'unvtufaUf  ,jei-elicoreimiiAi  d'ungypat^te, 
quoique  ,  luivant  la  description  ,  il  ait  au  menton  une-lbuSle 
de  pluincs  daat  U  planche  ii'o&>e  pas  même  it  vestiges*  Eafin 
ïefûlMtnivuUur  angoUmitfkde  l'analogie  avee  le  TatitOBF  d« 
Nerwége.  (Ch.D.) 

GYPAGUS.  (OmiA.)  M,  Vieillot  à  doomè  6e  aotn  latin  k 
flàn  "genre  ZèpUote,  qui  oomprand  te  rttidet  vauloun. 
(Cb.D.)  ^ 

GYPOGERANUS.  (OrmA.)  ItlJger  a  form^  Soai  ce  n6ai  tin 
genre  paatimlier  avec  le  >ecréta(pe«a  mewBger,^Cft.D.)     - 

GYF6  (  Omitb,  ) ,  nom  grec  du  vautour  fiiure-  ou  vautour 
Éonimun,waltitrjvii'ia,  GomI,  (Ct.D.) 

GYPSE.'(Min.)  Le  mot  gypK  «it  adopté  en  géi^nosîe  pour 
exprimer  d'une  maaiérQ  à  Ja  fois «tanre  et  laconique  les'vari^ 
Us  les  plus  imporUHtes  de  la  «baux  sulfaté*, 'd'esl-à-din, 
celles  qui  se  troHvrat  e«  (rèB-graudea  ma»«l,  «t  l|ui  jouetrf  us 
rOleimporteut  dans  la  nature.  I^jiyf  se  Cctàla  ohaus  sulAtfée 
ceiqaelecolcanre  esta  Iftctiancarfaonatée,  ei^nand  on  parie 
-de.  l'un  oade  l'autrev  l'inaginatiaB  se  porte  en  entier  sur  les 
mauiB^,  les  cotiches  ou  les  montagnes  qui  sant-enti^Nttient 
cM&p«ées  de  o^s  roches,  en  faisant  abstractiod  momentanée 
dca  petits  aecidens  qu'elles  peuvent  offrir. 

Cet  «nide  n'élaat  consacré'  qu'à  reiraeer  les  caractères  géo- 
logiques etles  différentes  formations  des  gypses,  bn  renvoie, 
potJr««  qui lieqt  tt  lawinévalogie  propt-ement  dite, i IMtistQlre 
de  1^  e^suK  sulfatée. 

I.es  minénitegiites  ne  sont  peint  "entièrement  d'acCord  suf  le 
nombre  «t  l'antiqvité  relative  des  formations  gypsenses  ;  ce- 
paadaat  nous  pouvons  espérer  que  Içs  beUes  observations  dç 
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1111.  Broahanf  et  Charpentier  aur  le§  gygiM*  anciens  ci>atri-> 
baeroiitiiiâilinienttavecceUeideM.BroDgDiarrtiirlesgypcea 
moderne*,  à  éc^urcîr  ce  psînt  gfologiqiie  i  dans  t'illat  actuel 
de  nos  coDDOÛsances,  nous  poiivoiu  admettre: 

1,*  Dei  gypses  priailtirs,  en  les  restreîgnaat  k  un  petit 
nombre  de  localités  qui  paroîsient  incontestables  ^ 

3.'  Des  gypMs  alpins  ou  de  transition  g 

3."  Des  gypses  seevndaires  oU'deisaliBeii 

4."  Des  gypKs  tertiaire»  ou  des  plûnes  t 

i."  Des  gypses  rdceas. 

"fous  ce*  gypses  mmi  roméipar  cristalliMlion  confuse,  niCme- 
le*  pfau  nedemea  ;  mata  nous  alloaa  ticbcr  de  leur  assigner 
'  d'anlTM canaotém diMinctift  quilesdlfféreneientiesleseM- 
■unaot  sBOcAs^«nem^. 

Om  svoit  cansidérd  eomme  prinitif*  toit»  le*  gypsM  alptna 
qni  se  trouvent snf  le  penchant  des  moiftagae*  primordiales, 
eu  dans  le  fond  des  vallées,  élevée*  ^e  l'on  renoonlK  dans  ce» 
mânes  Iniraias;  raaJM  les  observations  d«  H-  Br^ebaM  oal 
déaioBtré  que  la  plupart  de  cf  a  dépôts  gypfeut  appartiennent 
auK  terrains  de' transi  tâm^  c'est-à-dire,  i  e«B  terrains  qui  foot 
)c  passage  des  ppimitl&  aax  sRandaires;  et  ^W  leS'  itppliea' 
lion  iiamédiatc sur.le*KM;b«agact«SeB«es,ii«n plus  ifvelêMfmé» 
lange  de  tslcon^  djos,  p'étoient  point  des  raiten? suffi*ant<« 
pourtpielfandAtLefeansidérersommeappartenantàlâ  fonaa-. 
tiDnp^BiitiTe.Orvsil^a«reul«dmettrecommeprifnitif  le  gypse 
de  Cogne  en  Piémont,  Swrtiaquel  le»  données  ne  sMrt  pain  t  asset 
prêche*  pomr  qne  l'on  paisai»  afinmer  qu'il  rentttt  dans  le  ter- 
rain de  transition,  celui  du>  Moat-Cétûs,  et  surtout  celui  de 
la  gerge  d'Isoverde ,  près  la  Bochetta  dans  l'Etat  de Gësés ,  qui , 
snivanl  Mk  Cordier,  tit  disposé  en  couclies  presqae  horiion- 
talea,  s'enlbuçast  k  centre-penta  dans  ta  moatagae  qui  les 
renferme,  etimaiédiatemeut  recouvertesparphnieurs assise* 
parallèles  ije  serpentines  porphyraldes,  à  cri*taux  de  (liaI-> 
lage  ,  lesquelles  sont  etlcs-mfme*  surmontées  par  des  schistes 
argileux  primitiist  luisons  et  salines,  en  cotLcIies  également 
jiarallèles,  composant  un  système  très-puissant  i  que  »  l'on 
leut  ajouter  encore  à  ceuKt£Î  le  gypse  de  Sibérie ,  dans  lequel 
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Palla» prétend  aroirreconau  du  felïpatb,  on  aura  l'<teiiniéiratl«ti 
complète,  juiqu'à  ce  joui;,  des  gypses  que  ('on  peut  Vérilablr- 
Vienf  considérer  comme  primitili,  au  moina  d'aprèa  plwieur* 
a  a  vans  naturalistes. 

Gypses  alpins  ou  de  transition. 
M.  Brochant,  qnl  «  fait  une  élude  particulière  de*  gypseï 
alpins,  range  fous  ceux  qu'il  a  été  à  ntâiae  d'étudier  sur  p'iac; 
dans  la  formation  des  terrains  de  transition  ,  qui  sont  essen- 
tiellement caractérisés  par  la  présence  de  Vanlhraeite  (»).  Ces 
fiypses,  ainsi  que  les  préâédens,'ssnt  d'un  blanc  de,  neige. , 
altéré  parfois ,  et  passant  a«  gHs  ou  au  faunâtre.  Ils  se  (voareni 
presque  toujours  ea  amas  super&i^ls  et  comme  plaquéi  à  1» 
surface ,  ou  sur  la  tranche  des  couches  primordiales  des  ^eiu 
talqueux.  Quelques  uns  ont  la  texture  imparfaitement  schis- 
teuse ,  mais  le  plus  grdnd  uorabre  se  casse  indifféremment 
dans  tous  les  sens.  Leurs  masses  sont'tetfem'ent  lisuleverséAs  , 
qu'il  est  *iDtave»t  trés-djâîcile  d'en  saisir  la  constitution,  ce 
qui  tient  en  partie  à  l'action  dissolvante  de  l'eau,  qui  excave 
ces  amas  gypseux,  qui  produit  des  ébuulêmens,  et -qui  détruit 
les  tracea.de  la  conformation  première,  Lps'cavernes  gyp- 
seusea,  qui  sont  quelquefois  en' formie  de  cloches,  ont  été 
observées  par  Saussure,  Patrinet  d'AUlves  minéralogistes  voya-, 
geurs.  La.  plus  célèbre  est  celle  que  Leuler  a  décrite  sousie 
Bom  delatiyrînlhe  de  Kongour',  et'qui  est  remarquable  pat  1& 
faculté  doùt  il  jouit  de  conserver  la  £lace  pendant  t'élé. 

Les  £ypKs  Superficieb  alpins  sont  quelquefois- d'une  pvnté 
parfaite!  mais  ils  contiennent  souVeut  «usai  des  lubatoncea 
bétérogénet  qu'il   importe  infinisieot  de  faire  remarquer; 
'  c'est  «inii  que  l'on  en  trouve  de  jaélés  :       .  ... 

1.*  De  raiea,  on  plu^t  de  talc  ,  disséminé  uaifonnénu^nt  va 
par  veines,  sttusrlaforme  de  pailletteaou  de  lamelles  d'un  blanc 
argentin  ou  d'un  gris  verdàtre,  et  cammuoiquaul. alors  à.«* 
(^pse  une  ressemblance  asset  frappante  avec  le  ma»brt  ir^lin , 
qui  est  uo^ calcaire  saccaroide  mélange  de  tiUc,  qui  recouvre 
parfois  le  gypse  dont  il  est  iciquestioa,  et  qui  a  par  conséquent 

(0  Brochant  de  VlHicn  ,  Obseutu.  ici  »M  ti KUWf  vi  Gtfi«  UciIX. 
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nveç  lui  plut  d'ijD  genre  d'analogie ,  tel  .est  le  jypse  du  Va!- 
i^anarin  au  pied  du  Sainl-Gotliard ,  celui  de  Brigg  dans  le  baut 
Valais ,"  etc.  ;  ', 

3.*  De  iiéatiU  plus  ou  moins  verte  ou  plus  eu  moins  tei^ 
reuse,  disposée  en  petites  plaques  ou  en  fragmens  anguleux 
irrégulîers.Celte  substance  se  trouve  dans  les  gypses  de  Cogne, 
de  Sarran .  de  Saînt-Léonard  en  Valais,  de  la  Grilla  dans  la 
vallée  de  Cbamouny,  et  de  Saiut-Gervais-les-Bains ,  prèsSal- 
laoclies  en  Savoie  ; 

î."  De  j^  oxidulé  tl  de/er  sulfuré,  de  Saint-Béat  aux  Pyrtr 

nées.  Ce  gypse,  que  je  n'ai  point  vu  en  place,  mab  seulement 

dans  les  magasins  de  Toulouse,  m'a  semblé  tellement  pareil  à 

■  ceiix  que  j'ai  observés  dans  les  Alpes,  que  je  ne  balance  point 

aie  citer  ici  comme  appartenant  aux  mêmes  terrainsj 

4."  De  chaux  anhydro-iulfi^ée  (  anbydrite  de  Charpentier). 
Ce  gypse  ,  qui  n'est  point  susceptible  de  se  réduire  en  plâtre 
par  l'actîoD  du  feu  ,  qui  est  gris ,  violâtre ,  dont  la  cassure  .est 
IainellaîréetsàccaroïiIe,et  qui  est  très-dur,  comparativement 
au  gypse  ordinaire,  se  trouve  au  miHeu  de  la  chaux  sulfatée 
hydratée,  qi^i  n'est,  suivant  M-  Charpentier,  que  le  produit  " 
d'une  épigeniede  l'anhydrile  (pouf  le;  gypses  alpins  seule-r 
ment).  Cette  rfpinion  paroît  au  moins  bien  prouvée  pôurls 
gU«  des  salines  de/Beic,  et  j'ajouterai,  à  l'appui  de  celte  obser- 
vation ,  que  le  gypse  de  la  Grilla,  dans  la  vallée  de  Chamouny^ 
renTerme  un  assez  grand  nombre  de  nœiids  ou  de  rogna af 
d'anbydrite  d'pn  blanc  moins  terne  que^çejui  de  J^  (passe  , 
d'une  Cil ssure  s'accaroïdé,  d'une  dureté  inéninient  plut  grande 
que  celle  du  gypse .qiii'Iés  entoure,  et  qui  ne  sont  point  sus^ 
ceptibles  de  se  convertir  en  plâtre.  Ayant  foit,e?i;pIoiter  cet 
gypses  pendant  plusieurs  années  pourjeservic^  de  l^tablîsse- 
méat  des  mines  de  Serves, j'ai  été  à  même  de  véniier souvent 
le  passage  graduel  et  insensible  qui.exUle  e^lre  l'anhydrîteel 
la  chaux  sulfatée  hydratée,  Çê  même  gypse.se  présente  aussi 
en  aigùill&capiilairefleifïlblei  de  près  d'un  pouce  deiongueur, 
occupant  Jésparois '(les  fisspres  qui  traversent  sa.  masse  en 
difiéreiis sens I  .  -.    .  , 

5.*  De  chaux  carhonatéi  eompacU,  d'un  gris  cendré  qui 
passe  au  noir,  engagée  en  .fragmens  anguleux  ou  arrondi», 
fuidoniient  a  cette  roche  l'apparence  d'une  brèche  ou  d'un 
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■poudâÎBg  dont  le  ciment  aeroît  gypseux.  Le  gypse  qui  se 
trouve  dans  l'intérieur  de  la  miue  de  plomb  de  Pesey,  et  qui 
ni  (ippliqué  sur  le  tranchant  des  feuillets  de  la  roche  inétalU- 
tère,  est  te  meilleur  exemple  que  l'on  puisse  citer  de  ce  sin- 
^lier  agglomérai.  M>  Brochant  ne  se  pronunce  p,as  positive- 
ment sur  la  (brmatioa  contemporain^  ou  antérieure  de& 
fmgmeiis  calcaires  ; 

6."  De  toufie.  Ce  combustible,  qni  ne  se  trouve  qu'en  Iréar 
petites  quantités  dans  les  gypses  de  nos  Alpes,  paroit  beau- 
coup plus  répandu  dans  les  gypses  de  Sibérie  ,  puisque  Palla» 
prétend  qir'on  en  extrait  douze  milliers  par  an  de  la  plàtrière- 
Ae  Samara,  sur  la  rive  gauche  du  Volga.  Il  se  trouve  eu  Sa- 
voie dans  le  gypse  de  Gébrulai,  prés  Pesey,  et  Ton  m'a  assuré 
r^ivoir  également  reconnu  dans  celui  de  Saint-Gervais-les- 
Baias  près  Sallanches  ;  mais  je  n'ai  pu  coo^taler  Je  fait  sur 
place  j 

7.°  De  toùde  mafialie  et  à'eau  iaUe.  Lé  sél  à  1  élat  solide  est 
disséminé  dans  les  gypses  eu  molécules  si  microscopiques 
qu'on  n'eh  reconnoit  la  présence  qu'à  l'aide  de  la  saveuf 
qu'il  leur  communique  ,  et  d'une  humidité  constante  dont  ila 
sont  presque  toujours  couverts.  Les  chamois,  le^, chèvres  et 
les  moiitons,  attirés  par  ces  rocs  salés,  en  onl  quelqueffti» 
procuré  la  découverte  en  venant  les  lécher  avec  avidité.  Te! 
tst  ié  tàa  salé  d'Afbonnë ,  prës  Saint-Maurice  en  Tnrèntaise. 
EriEn  ,''Bi.'lts  sources  salées  de  Moutiers  ne  sortent  pas  précisé- 
ment dif  gypse,  cites  en  sont  sî  voisines,  que  l'on  peut  bien, 
par  analogie,  et  à  r.iiison  de  la  conslaiite  union  des  gypses  etdu 
St'l,  lés'clinSidérer  comme  lui  appartenant  auSsi, 

Le  péu'  d'étendue  de  ces  dépôts  gypseujt,  la  place  qu'ils 
"occupent  au  fond  de^  certaines  vallées,  leur  aspect  même, 
uvoient  f^ït.ptéJumer  à  Lamanon  qu'ils  éloient  le  résidu  dç 
Vévapoi^lion  dëli<;s,  dont  l'eau  étoit  surchargée  de  sulfate  de 
chaux.  Patrin  pensoit  qu'ils  étoieni  dus  ^  la  transformation  de& 
tufs  calcaires  par' l'intermédiaire  des  pyrites,  etc.  Mais  quelle 
que  soit  leur  origine,  il  paroU'  bien  certain  que  ceiix  même 
que  l'an  considère  encore  comme  primitifs  appartieni^nt  tout 
au  plus  aux  detniers  membres  de  cette  formation;  mais  qu; 
ceux  qui  ne  sopl  point  recouverts,  et  qui  sonl  comme  «ppll- 
uiiés  sur  le  penchant  des  montagnes  primordiales,  ont  suivi 
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feurforautisn  detrès-pr^s;  cnfiu ,  que  tout  parte  à  croire  qu'ib 
appartteuoent  beaucoup  moio*  qu'aux  terrains  véritable  méat 
primordiaux ,  aux  terrains  d'anthracites  qui  sont  caractériséi 
par  des  <chisl«  impreuioaDà ,  dont  IVpaiweur  dea  plantes 
est  occupée  par  du  talc  et  pur  la  présence  du  gauwacke.  Le 
gypse  delà  vallée  de  Chamguny  et  de  Sainl-Gervais-les-Bains, 
que  M.  Brochant  n'a  pas  été  à  même  de  visiter,  e>t  trèa-rap- 
procbé  de  grands  dépôls  d'antbracite ,  et  se  trouve  ainsi  par* 
faitemenl  analogue  à  ceux  du  Valais  et  de  la  Tarentaise.  Or 
doit  ajouter  aux  gUes  de  la  Savoie,  du  Valais,  du  Val-Cana- 
rîa ,  etc> ,  ceux  de  Vizille,  prés  Grenoble ,  qui  reposent  sur 
des  roches  schisteuses,  micacées  et  argileuses,  et  qui  pr^enlent, 
suivant  M.  Héricsrt  de  Thury  qui  les  a  décrits  (i),  tout  le 
désordre  et  toutes  les  cavités  ou  crevasses  qui  caractérisent 
les  gypses  alpins  j  ils  contivnq^nt,  eomSie  ceux  de  loiSavaie^ 
de  la  chaux  sulfatée  anhydre  «t  du  soufre  disséminé;  enfin,  ^a 
pétilemonlagnedeCordonne,  enCatalogne,  quiestcMHposéede 
sel  et  de  gypse ,  se  rapporte  aussi  aux  terrains  de  transition  (a). 

Çyp'r*  secontiaîrM  ou  des  salines. 
1.*  Dans  le  calcaire  alpin.  Le  |ypse!  des  salines  de  Be)c,  en 
Suisse,  semble,  par  Sa  proximité  des  gypses  de  transition  par 
excellence,  et  swrtout  par  des  rapprochraiiens  trèvprononcés , 
devoir  se  trouver  placé  dans  la  description  ,  immédiatement 
aprps  nos  gypses  alpins  et  ed.t£te  de  nos  gypses  évidemment 
«ecfkwiHvnfS-  En  effet,  il  résulte  dési  observations  de  M.  Char- 
;pentier,  direotiMr  de  ces  sa)in«,-qne  celte  rochcj  gypseusê 
forme  deux  touches  fort  ^paistes  dans  lé  calcaire  de  treusition 
argileux  et  carburé  qui  constitue  la  ùassa  principale  de  ^ 
terrain  intermédiaire;  que  les  deux  couches  ne  sont  qu'un? 
tré&'pçlite  portion  d'une  iminense  hande,  ou,  plus  exacte* 
meot ,  d'u»e  file  de  différeates  couches  de  gypses, ^ue  l'ob 
peut  saivre  jusqu'au  lac  de  T1|«ud'(3^  ;  que  ce  gypse  est  accom- 
pagna de  co«ct>e«  anbardoanées  ^u  calcaire  comme-  Ini,  de 


(1)  JoDIK.  Dts  Mil.,  n*  iBg.ïept.  ièia. 

(ï)C»r3r«r,  Atin.  ors  MiBis. 

(â)  CarpcHti«r,HiM,  nv^LtCirsi  si  Bn,  Ann.  j»  Mines,  tem.  IV^ 
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■chistn  argileux,  de  grauwske,  de  [lOuddiDgs  etdebrécKes;: 
Uais  ce  gypse,  infiniment  plus  étendu  que  ceux  qui  sont  appli- 
quas inr  le  revendes  montagnes,  ou  qui  sont  déposés  dans  de» 
espèces  de  bassins,  en  difiëre  aussi  par  ses  caractères  tninéra- 
Iogîque».En  effeljle  gypse  de  Beit  est  rarement  blanc  ;  il  varie 
du  gris  d«^  cendre  au  gris  verdàtre ,.  à  ta  couteur  de  lilas ,  a» 
Toage  de  brique,  etc.  II  est  à  Fétat  anhydre,  et  passe,  à  l'air, 
à  l'étal  d'bydrale  ;  il  est  sauvent  mélangé  d'argile- grisâtre,  et 
pe  présente famais  ni  nïca,  ni  talc,  ni  stéatite  ,  tandis  que  ces 
•ubtaDcet  sont  si  commuses  dans  les  gypses  blancs  de  transi-- 
tioB;  enfin  il  oETredes  cristaux  de  chaux  salfaléesélénileinagni- 
.fiqucspourla  pureté  et  le  volume  ,  attachés  aux  cavités  qu'il 
rcarenne  dan)  son  intérieur,  et  recèle  dans  sa  masse,  qui  est 
trét>«onvenl  lam^ellaire,  des  cristaux  de  quarz  d'une  couleur 
frise  et  d'une  netteté  reoiArquabïe  ;  or ,  rien  de  tout  ceci  ne 
ae.roit  dans  les  gypses  de  traDsition ,  et  nous  pensons  ,  avec 
'M.  Bonnard,  que  l'an  doit  considérer  celui-ci  comme  appai^ 
.tenant  pIutAt  à  la  formation  du  calcaire  alpin  qu'à  celle  da 
terrain  de  transition,  quoiqu'il  s'en  rapproche  aussi  par  lat 
présence  de  la  grauwacke. 

ï.°  Au-dessus  du  catcaiie  alpin.  Le  gypse  qui  appartient  à 
cette  formation  ne  s'y  présente  point  en  couches  ou  en  ama» 
canudérables  ;  il  se  trouve  disséminé  en  masses  assez  volum}->. 
neuses  dans  l'argile  salifère,  et  3«  présente  ordinairement! 
»  l'état  anbydre  comme  celui  de  Bex.  Telle  est  la  msni&re 
d'fire  des  gypses  de  Isplupart  des  salines  de  Baviftre,  du. 
'Tyrol ,  el  surtout  dans  celles  qui  «ont  ouvertes  nu  pied  du 
.inant  Krapaks  sur  l'un  oïl  l'autre  revers,  et  eÀ  sont  situées 
les  fameuses  exploitations  de  Bochnia  et  de  Wiélickxka.  Ici  le 
gypse  est  associé,  tantfit  à  l'eau  salée  et  tant&t  au  sel  gtmme. 

Celle  seconde  formation  du  gypse  des  salines  passe  insensi- 
blement it  celle  qui  est  caractérisée  par  la  présence  dés  |)san^. 
-mîtesou  des  grès  bigarrés^  maisj  dans  cette  troisième,  le  gypac 
prend  uu  nouvel  aspect  :  il  est  très-souvent  fibreux,  soyeux, 
radié!  sa  couleur  passe  du  blanc  neigeutau  rose  ,  au  rouge  et  à 
la  couleur  fleur  de  pêcher;  quelquefois  aussi  il  est  d'un  assea 
beau  jaune  àsa  surface.  Il  forme ,  au  milieu  de  l'arjile  grise  ou 
verdàlre  ,  des  amas  irréguliers  et  interrompus  ;  mais ,  quand  on 
le  trouve  au  milieu  des  psammiles,  il  semble  plus  réguliec  et 
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^1iu  nim.  Le  sel  eit  rarement  diuémiDé  îlans  te  ^pie  Ae  eetle 
f«rm.atipn;  cependant,  un  trouve  un  grand  nombre  de  lources 
Mlé«  dans  le  ^rèi  bigarré  qui  l'accompagne  ;  ce  qui  a  fait 
penser  à  quelques  naturalistes  que  l'argile  ét»U  plus  infailli- 
blement associée  au  set  que  àe  l'est  le  gypse.  Une'partie  des 
sources  salées  que  Yoa  exploite  dans  le  nord  de  l'Alleinagne, 
et  les  dépAls  de  sel  du  comté  de  Chester  en  Angleterre,  pa^ 
roissent  appartenir  à  cette  formatîoD.  Les  gypses  colorés  de 
Saint-Cemain  du  Plein  ,  près  Couches,  département  de  SaAne 
et  Loire ,  me  paroissent  appartenir  à  cette  formation ,  quoi- 
qu'on n'y  ait  trouvé  aucune  trace  de  sel.  11  est  contenu  dans 
une  argile  verdâtre  et  accompagné  de  calcaire  fétide.  Les 
^pses  rouges  d'Espagne,  qui  renfermebt  des  ferbtaux  de 
quanhématoïde  et  des  arragonites  prismatiques,  me  semlilent 
devoir  aussi  rentrer  dans  ce  mâme  groupe. 

H.  Lemaa  a  cru  devoir  mettre  hors  ligne  les  gypses  fétides 
calcarifères',  renfermant  du  soufre,  qui  se  trouvent  en  Sicile  , 
à  Daxe,  et  qui  reposent  sur  des  bancs  de  calcaire  coquillîer. 
Leur  association  à  ta  strontiane,  leur  odeur  particalière , 
leur  couleur  jaunâtre ,  et  surtout  leur  position  supérieure  au 
calcaire  coquillier,  a  fait  penser  à  ce  naturaliste  qu'ils  dé- 
voient se  rapprocher  des  gypses  tertiaires  ;  mais,  comme  le 
gisement  n'en  est  point  asses  connu,  il  a  préféré  d'en  diSiérer 
la  réunion,  avec  d'autant  plus  de  raison,  que  le  soufre  ne 
s'est  jamais  trouvé  dans  les  gypses  de  Paris.  y 

(^fpiet  ttrtiairei  ou  dei  plainet. 
Jusqu'ici  nous  n'avons  rencontré  aucun  débm  de  corps 
organisés  dans  les  différens  gypses  qui  viennent  de  nous  occu- 
per. Les  calcaires  fétides,  les  argiles,  les  schistes  qui  les  me 
compagnent,  en  ont  souvenlofTerti  mais,  jusqu'à  présent, les 
gypses  proprement  dits ,  de  ces  diverses  formations,  n'en  ont 
jamais  présenté  j  ce  qui  caractérise  donc  géo logiquement  ceuK 
qui  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  eU  la  présence  <le« 
ossemens  fossiles  ou  des  coquilles  que  l'on  y  trouve;  de  plus, 
ils  sont  alliés  à  une  aiseï  forte  proportion  de  chaux  carbona- 
tée,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  faire  effervescence  avec 
les  acides,  et  ce  qui  leur  a  valu  le  surnom  de  gygtu  ealcj,' 
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Ces  gyfta,  qui  «e  trouvent  «oui  les  pUines  oa  sur  dei  cal* 

^aesfort  éloignées  dei  temins  priinititii,  appartiennent  donc 
à  une  formation  bien  postérieure  à  celles  qui  précèdent  -,  ils 

foraient  des  bancs  épais  et  continiu,  seii&ibleHient-hariiontaut 
pa  inclinés  sans  Être  contouroéa.  Leur  ^rain  est  grossièrement 
lameitairc,  maïs  toujours  cristallin,  et  ils  renferment  ,an  mî- 
)ieu  de  leurs  masses,  des  débrb  de  mammifères ,  d'aîseanx ,  eto.» 
qui  ont  été  rassemblés  et  décrits  par  M.  Curier,  avec  la  plot 
grande  sagacité.  Les  couches  de  mar^e  argileuse  on  calcaire  , 
qui  séparent  les  bancs  gypseus,  reoterment  aussi  des  restes 
(le  corps  organisas, .particulièrement  des  coquilles  dont  les 
espèces  sont  très-variécs  et  appartiennent  tanlAt  ii  des  genres 
marins  et  tantôt  »  des  genres  qui  vivent  aujourd'hui  dans 
l'eau  douce.  Çi'ci  se  rappocte  particulièrement  aux  gypses 
des  environs  de  Pa/is ,  qui  ont  été  si  bien  étudiés  et  si  parfai- 
tement décrils  dans  la  Géographie  mlnërVlogique  des  environs 
de  Paris,  de  MM.  Brongnîart  et  Cuvier.On  trouvera,  à  l'ar- 
licle  Tbbbaihs  ,  le  développement  de  ce  beau  travail ,  et  les  con- 
séquences que  ces  savansnaturalistesont  cru  devoir  en  déduire. 
Les  gypses  calcarifére&  tertiaires  constituent  la  plnparl  des 
tiauteurs  qui  dominent  la  ville  de  Paris  ;  mais  ils  se  trouvent 
aussi  afin.  Lui^ues  près  de  Toulon ,  a  Aix  en  Froveace ,  à 
Algue-Perse' en  Auvergne,  à  Strasbourg,  daus  te  coibM  d'Ox- 
fort  en  Angleterre,  etc.  On  n'a  trouvé  jusqu'à  ptésent  ni 
soufre  ,  ni  sel  genune ,  ni  eau  salée  dans  ces  gypses ,  raai<  OA 
trouve,  dans  les  couches  marneuses  qui  les  avoisinent,  des  es- 
pèces de  rognons  de  strontiane  ,  dont  les  cloisons  sont  tapis- 
jSées  en  petits  cristaux  de  cette  substance.  Plusieurs  des  banca 
gypseux  les  plus  épais  ont  offert  un  retrait  prigmatoïde  asses 
régulier,  qui  a  été  décrit  et  figuré  avec  une  grande  exacti- 
.tude  par  M.  Desmarest  père ,  et  c'est  à  cette  portion  de  la 
montagne  de  Montmartre  que  les  ouvriers  ont  donné  le  non 
.4e  Hauts-ïHliers;  toutes  les  couches  gypseuses  ou  marneuses, 
inËme  les  plus  minces,  ont  reçu  chacune  un  nom  plus  ou 
moins  bizarre,  mais  qui  aide  à  se  reconnoître  dans  les  diffé- 
(eus  escarpetnens  de  cette  colline. 

Gjpi£s  récens. 
{.es  gypses  récens  ou  d'alluvlon  ne  jouent  qu'un  r6ie  trè»> 
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eecDiideire ,  non  seulement  par  leur  étendue,  mais  encore  par 
leur  peu  d'importance  géologique  f  >1  s'en  ronne  tous  lei  jotin 
dans  lei  solfatares  et  lei  fuméroles  volcaniquet ,  pari'actiaa 
de  l'acide  lulfûreux,  quii'y  produit  abondamment, et  qui  tend 
à  décomposer  les  laves  qui  sool  k  portée  de  aon  action  j 
mais  le  produit  de  ces  jeux  ije  l'affinité  des  acîdea  pour  lei 
bases  e>t  si  médiocre,  qu!il  mérite  à  peine  d'être  «ouaifné 
dans  l'histoire  des  gypses  considérés  en  grand.  L'on  peuten' 
dire  autant  des  gypses  que  l'on  reacontre  dans  les  déserts  de 
la  Basse-Egypte,  entre  la  mer  Rouge  et  la  Méditerraner, 
qui  sont  accompagné*  de  cailloux  roulés,  de  sel  gemme,  de 
coquilles  marines  encore  fraîches ,  adoss'és  aux  montagne*  de 
calcaire  coquillier,  et  entrecoupés  de  lacs  saumilres.  Tout 
|)orleici  l'empreinte  d'une  formationnouvelleet  de  la  retraite 
peu  ancienne  des  eaux  (le  la  mer.  Les  changemeo*  du  Delta 
et  des  boucUes  du  Nil  ont  peut-être  occasionné  cette  petite 
révolution  locale,  où  le  gypse  te  trouve  compris  au  nombre 
des  témoins  qui*  iemblcnt  l'attester. 

Je  ne  rappellerai  poiat  ici  les  usages  mullîpUés  des  gypses; 
tout  le  monde  en  connott  l'emploi  dans  l'art  de  bàtlr,  dans 
l'art  de  mouler  les  statues,  et  personne  n'ignore  aujourd'hui 
llieureose  application  qu'on  a  faite  à  l'amendement  de*  terres 
et  des  prairies  artificielles  en  particulier^  Je  vondrois  pouvoir 
rapporter  le  travail  de  M.  Héricart  de  Thury  sut  cette  belle 
application  de  la  minéralogie  à  l'agricuUure ,  dont  l'intro* 
ductioo  en  France  ne  remonte  qu'à  l'époque  de  la  guerre  de 
Sepl-Ans,  et  est  due  à  des  militaires  françois  qui,  dans  le*  cam- 
pagnes ^'Allemagne,  avoient  remarqué  ses  bons  cSels  sur  les 
priiiriâ#iirtilicielles.  Ce  fut  dans  les  arrondissentens  de  Vienne 
« t  de  la  Tour-du-Pia ,  département  de  l'Isfcrc ,  que  les  premiers 
.•ssaisea  furent  faits,  etcesontencore  aujourd'hui  les  contrées 
où  cet  amendement  est  le  plus  eaiployé.  Il  résutleimfiaf  des 
recherches  faites  par  M.  de  Thurj,  i.°  que  ta  production 
brute  d'un  fonds  exploité  par  lesmélhodrs  anciennes,  est  à 
celleduméme  fonda  exploité  par  lit  méthode  du  piitrage  aani 
jachères,  comme  un  est  à  trois  ;  i."  qu'une  dépense  de  cenlà 
deux  cent  mille  francs  en  plâtre,  rapportç  autant  de  bénéfice 
qu'une  dépense  de  deuxmillions  en  engrois  ordinaire;  3.*qiie 
depuis  1793  jusqu'à  1804, le  plâtre,  provenant  dcf  earîroM 
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de  Viiille,  a  donné  une  production  brute  qui  excède,  At 
fret  de  cinq  millions ,  la  valeur  des  récoltes  que  les  sols  fécon- 
dés auroieut  produites  dans  un  temps  ordïnaire,  indépendatn-' 
nent  de  celle  qu'ont  acquise  les  mêmes  sols,  et  de  l'accroisse- 
Ment  descapitaux  d'exploitation  ;  4.°  enfin  que  chaque  année, 
plus  de  trente  mille  mesures  de  terres,  de  vingt-cinq  ares 
chacune,'  ont  été   fécondées    par  cet    engrais   minét^  (i). 

(BlASD.) 

GYPSE-EN-GUHR.  {Afin.)  Voy.CaAox  sclfaiSb,  GtpSbmivi- 
FOBHB  et  Gdbs.  (Bhard.) 

GYPSOPHILE.  [Bol.)  Gypiophila,  Linn.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  earyophjHéa ,  Jnss.,  et  de  la 
déeandrie  digynie ,  Linn. ,  dont  les  principaux  caractères  sont 
TessuivansiCalicemonophylle,  campanule,  persistant,  àdnq 
déCDopures  profondes  ;  cinq  pétales  ovales ,  à  on^ets  très- 
courts  }  dix  éiamines  ;  un  ovaire  supérieur,  presque  glebu' 
Icux,  surmonté  de  deux  styles  filiformes,  àAtgmatesnmples; 
capsule  j;lobuleuse,  à  cinq  valves,  A  une  seule  loge,  coole- 
nant  des  graines  nombreuses  et  arrondies.  - 

Lesgypsophilessontdesplantesherbacées.àreuillessiinplesi 
opposées,  connëesà  leur  base,  et  à  fleurspetiles,  le  plus  sou- 
vent disposées  en  panicule  terminal.  On  en  connoll  une 
vingtaine  d'espiccs,  toutes  naturelles  à  l'Europe  ou  à  l'ancien 
continent.  Nous  nous  homerons  àparler  ici  des  plus  remar- 
quables. 

GyrsOFfiiLErARiGOLÂB:  Gjptophila  paniculata,  Linn.,  Sp«e.', 
SVi;Jaeq,,FU)r.Autt.,  5,  t.  i.Ses  tîgek  sont  noueuses,  hautes 
de  deux  pieds,  divisées  en  un  grand  nombre  de  ram^ux  très* 
déliés,  garnis  de  feuilles  lancéolées,  très-p(iitntues,*un  peu 
rudes  sur  les  bords.  Les  fleurs,  blanches,  fort  petites,  sont 
extrêmement  nombreuses  et  disposées,  dans'la  partiesupé^ 
rieure  des  tiges  et  des  rameaux ,  en  pànicules  lai'gea  et  étalés. 
Celte  espèce  est  vivace;  elle  croit  en  Sibérie  et  en  Tàrtarie. 
On  la  cultive  au  Jardin  dv  Roi. 

GYTSOraiLB  FabiigiiEosB  ;  Gypiophila  strutiùm.  Lin.,  Spec.  ^ 
68at  Dans  celte  espèce ,  le  collet  de  la  racine  est  une  souche 
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ligneuse,  haute  de qaeltprs  pouces,  qui  donne  naissaifccà' 
plusifura'tiges  droites,  dures  ,  frutictueilses  daus  letir  parfie- 
itiférieure,  ordinairement  simples,  hiiuli^s  de  quinlé  à  vingt' 
pouce»,  garnies  de  feuîHes linéaires,  denii-cyliiidriquBs,  char-' 
nues,  redressées.  Ses  fleuis  sont  blanches,  disposées'  en  co-  ' 
Tymbe  au  sommet  des  tiges.  Cttte  pbintc  crott  ea  Espagne, 
et  on  la  cultive  au  Jardiu  du  Roi.  Ses  racines  et  ses  feuilles  ,  , 
broyées  et  mêlées  avec  de  l'eau  ,  forment  une  sorte  d'écuhie 
sAvoDnedsedotit  les  anciens  fiiisoieut  usKge  en  guise  di>  savon. 
En  Italie  et  en  Espagne  on  s'en  sert  encore  pour  dégraisser 
les  laines. 

'  GTTSOPHir.B  DES  HDBS;  GypsophUamaralis ,  Lîon.,  Sprc. ,  583'. 
Sa  lige  est  haute  de  trois  a  cinq  pouces  ,  divisée  en  rameaux 
fiilformes,  étalés,  garnis  de  feuilles  linéaires,  les  supérietires 
presque  sétacëcs.  Ses'ûeurs  sont  petites,  rouge&tres,  posées' 
sûr  des  pédoncules. ca[)!Ilaires,  simples  ;  elles  ont  les  pétales 
échancrés.  Cette  plante  est  annuelle}  on  la  trouve  dans  les 
champs  sablonneux  en  France,  en  Allemagne,  en  Suisse, ea 
Suède  ,  etc.  (L.  D.  >      " 

,  •  GYFSOPflYTON.-  (  Bot.  )  Ce  nom  est  donné  par  Thalius  , 
aliteilr  du  Sylva  Hereynia,'à  une  planté  qui  est  le  jg^psopkita 
repeni  de  Onnteos,  première  espèce  d'un  genre  auquel  It  en 
afonte  plusieurs  autres.  Adonson  atlopte  le  nom  prîmUrrpo'ur 
un  genre  dans  lequel  il  rapporte  Ia.ni<!me  plante  avel;  qu'aire  ' 
arenaria  et  un  oafustium  de  LipiiKUS  ;  mais  ce  genre  li'-a  pas 
été  conserva.  (J.)  '!  ' 

-  GYPTIDE,  GjpU*.  {Bot.)  [CoTymhiféres,-3xiss.i-  Sfngéhéhie 
pofygamie  égale,  Lrnn.]  Ce  sous-genrdde  plantes,  que n'ouïaVotis' 
proposé  dans  le  Bulletin  difs  Sciencfs  rte^pleuibré  1^18, ap- 
partient à  l'ordre  des  syiiBiithérécs,  à  notre  1  ri  bu ''nature  lie 
des  eupaioriées ,  et  au  genre  Eiqiàloriam.  ■  Il  diffère  des  vrais  ' 
«KpoWriu m  par  plusieurs  caraclécfs  suHisans  pour  constituer 
im  sDuS'geiire  ,  -dans  ce  genre  -composé  d'un  grand  nombre 
d'espèces ,  et  iju'U  seroil  par  cuuséqvent  utile  de  diviser  en 
plusieurs 'groupes  ,  distingués  pur  des  noms  et  des  caractères 
■ous-génériques.  ;      ■  -■  1       .    . 

La  caBltbidè  est  subglobuléuse ',  ■incouronnée,  équaliflore, 
multiflore  ,  régularîitore  ,  androgynidore.  Le  périclîne,  à 
peu  près  égal  aux  fleurs,  est  formé  de  squames  bî  -  trise- 
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riées,  irrégiiUèremeat  imbriqué»,  appliquées,  ipatol^ti 
partie  inférieure  coriace,  obloogiie,  plurinprv^c,  striée; 
a  parfie  siipériei^re  appcadicifonije ,  foliacée; ineipbjraqeu»e  ,  ' 
élargie,  arrondie.  Le  clinanthe  esl  p}aniuM;ul^  ,  inappiindl- 
culé.  Lei  ovaîreitant  oblongi,  pentagones;  Içur  aigrelte.ett 
composée  de  tquainellules  iuégalei,  filiformes  ,  longuement, 
barbçllgléçs.  Les  corolles  soot  jat; ues  )  les  styles  ont  la  bfse 
yelue. 

GvFTiDB  PINMATIFIDB  ;  Cyptit  p'tnnatïjiàf» ,  H,.  Gass. ,  Bulletin 
des  Sciences,  seplçmbre  iHi  9.  La.tig^  fst  herbacée,  haute  de 
plusd'uD  pied,  dressée  ,  simple,  épaisse  ,  cylindrique,  Striée, 
jiubescente,  dépourvu?  de  feuilles  en  sa  pjirtie  sypéfieifre. 
Lesf^uillesinférieuressont  opposées,  longues  de  quatre  à  cinq 
pouçfs,  semi-am^leiûcaiiles,  pétioliforines  infcrieureme^ ï , 
ovales,  variables,  munies  de  poils  ép^rs;  tanLôt  simplement . 
lobées,  à  lobes  dentësi  taotOt  bi  - Irijiiiiiiiitifides.  Les  feuilles 
supérieures  sont  allentps.  Les  calait^ iifes ,  composées  de  flenra 
jaunes,  sont  irès-nombreuses,  entassées,  dispo^éçs  en  faus-te- 
ombelle  corjrmbée  au  sommet  de  la  tige.  Cette  plante ,  re- 
cueillie dans  les  environs  d^  Montevideo  ,  p^r  Compier^on -, 
est  nommée,  dans  l'herbier  de  M.,de  Jussieu,  tugaioriitia  to- 
p^iii^fôtiumPHfLis  cette  étiquette  est  aans  doutq  inçsactp,  cae  . 
Plumier  dit  poùtiyeqient  que  Ycafatprium  lophiarfolium  a  les  . 
fleurs  purpurines, 
..  GYniDB  DE  CoHHBisoii  j  Cjptis  ComijiffionU ,  H.  ,Cass.  C'est , 
,  une  plante  haute  d'un  pied,  doatlaligeest  ligne,use,  radieuse } 
diffiiae,  tortueuscj  épaisse,  à  éçorcer^de;  ses. branches «qnt 
Cf  lind^ques ,  subtoiiienteuseji.,  Les  feuilles  sont  opposé» ,  pé-  , 
tipléejf,  petites,  ïrr^gulières ,  subl^D<[;éoIéeff,  dissemblables, 
les  unes  entière^,  d'autres  deftéef^  d'autres  presque  lob^ef  ; 
eÛesfonl  tr^eryé^s,  pu^sceatei,  presque  ton\e,oteusp, cou- 
vertes d'une  multitude  de  petites  glandes,  saiilantea  sur  Jes 
deux  faces.  Les  calathidesit.copiposées  de  flctjrajaunes,  sont 
disposées  en  petits  coryn^bes  qui  lerpijnent  l.esraH^eaui^.Nous 
ayons  observé  çetlc^ espèce  L chez  M..de.  Julien  ,  suruaéchqn* 
tillon  innommé,  en  mauvais  état ,  faisant  partie  de  L'herbict',. 
de  Conmerspn ,  cl  recueil^  par  ce  yo^ageur,  naturaliste  d^ns 
les  environs  de  ^onte.yideç. 
Il  esiite,daasles.her^it:,i;sd;U.deJussiftf,f  lusieurfaulrc*  , 
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Flpècn  dé'  gypii*;  niiiU  les  échanfillons  loiit  en  trop  mauvais 
élit '|J»«r  être  décriM avec  exaêtiltide;  (H.'Casj.)' 

■  GVPTOS.(*>mi(Mn  VoyciGYrsEre.  (Cb.D.) 

■  GY^.- (O^ith.)  Lei^nloU  ■gj'ti  geir;  gthr,  g^f  ïlgriifient' 
vaiKout  en  allemand,  et  le  molgyifaleoi'a.'p'piii^ùeA'arieTcia- 
IiMm  ip^cîitle  au  gérrsult.  Suirant  MaràïgK  ,  Danab.,  tom.S, 
p.''86  f\é  nomAe  gyrfaleii  marinui  Caf  aussi  donné  paf  quelques 
uAs-ai^kttt^Cghef,  ou  moufne  Uichét'ée',  larul  triiactyluS ,  et 
Wrui  rig»,  I.inD.  (CniD.) 

-  GYKARIA.  (  Bot.)  rWes  rdmène  dans  ce  genre  lesespicfes  de 
treitwll«  cnntournéfsen  cercle  et  coRtpriôiéea,  telles  que  la  ' 
tnmctiii  )n«j«A/erî«(.VoyezTKEMBi.LÀ.  (Lsm.) 

GYRASOL  (  B»t.  )  ,-  un  des  nUlnt^  Vulgaires  de  l'Ud'onlhVi 
(tnitUD*.  Ce  nom  de  g^dJoE'expriiaie  qlie1if'pl^6Hr'ta«rnei<^  ' 
calothldes  dtt  cfrlé  dti  solMU' (  H.' CaSs.> 

GYRAFPAC  (M«niif.)  CikApra.  VoyeteeBttI.(P.C.)     ' 

GYttiBNIAJ  (fitit.)  LM- hàfiftatts  déla-Béotie,  cAntréeîsTl-  ' 
cienne  delà  Orèce^  ddnfThéfeMérDii'U  cipitklè,  ntnnilioient  '■ 
ainsi  le^^Vagm,  ritiW»',  su  ra|l^orf \lè lltattifttf ',  traduc^t 
d«  Dioseoride.'  (J.)  ' 

■GYRIN,  Gj*ihif#'{Erifcrii;'),«tfm'  latin  'tiwïdil  i^ec*,  et'* 
t«n«hi>eiifratiçoI»pariGe6ff'f6^V  P^  le'mVt^èTacii^i'QDBT. 
Voy»*-ce-niot.  (CD.'} 

GVRMSOPS  WALLA;'(flôï:}  G*tïn.,ii(/rii«.,s;paj.  27ff, 
lab.'  i^d,  figtfa.  GeDt«lHiM?  par  G«rtatèr  ^our  Une  plante  de  ' 
nird«ClMlÉB,'dant  lefViiff  ienrcst'cDfràn.  IIcMsistees  une  ' 
cft|int)e  «tniKêe-,  coiti^tVàtii ,  pé.fièélléè',  eii  ovale  r»i»éT»?i' 
rtle»ée«»ai»*»i*àren*difdesi(enieec'és,1iaei>*iogpï,emonWd  ' 
d'BB-Tdft»«i'lrt»-étrô'H ,'  st^^noriféie  'd^diie  pohite  en  crbthcl, 
a*mMm«f|^iF  deuxviIVrt;  uii  réiJeiftrfflé  étrbifj'oppostf'iiui 
ieiw  ta!TWi'al*aqu*'loge  renfertné  tan*  iemébiife  4*ili?,  asiei  ' 
gramU; -aGunimée  i  cortvexe-d'nn  c6ti,  plané'de' l'àuiW^  ■ 
paarvWj'à  iabasej  d'une  queuêtriangttlAîre,'  hitrrmèe  ,  plus 
loagutf'titNiia-seinenée.  L^nVcloppe  MtéritUré '(iè  celte  se- 
mence ésltcorïaoej'un'  péii  dure;  Fintérii-ure  inebftraireuse.  ' 
Ce  iroSC  ^eaf  AocoupSj^  d'Un  calicfc  înférîeui',-  i:ourt,-cyIm- 
Ânqm  f  d'unie  seule  pr^ce  <  sana  detits;  (  Poia.  ) 

GVRNAVA  ZIBjS.-  (  lehihyoU  ).  Prés  des  bot^s  de  la  met 
Ciapienne,  on  donne  ce  nom  au-  crprinas  ekalcaidei  de  Lin- 
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axus;  qui  çstdécril  parPuUas  schis  la  déaomiaaiion  de àypriitii* 
olupeoides.  Ce  poÎMeR,,qui  ressemble.beausoiip  au  baf  ene,  et  qui 
estloDg  d'un  pied  eaviroo,  rentre  dans  lesous-geure  des  Abib». 
Yoyei  ce  mol  dans  le  Supplément  du  preinier  volume  de  ce 
Dictionnaire.  (H.  C.) 

GYHQCARPE,  Gyrocarpua.  {Bol.)  Genre  de  piaule  à  fleuw 
polygames,  delà. poijrgamit  mqnoécie  de  Linàmui,  dont  le  ca- 
ractère essentiel  cousiste  danj  les.Ûeurs.bermaphrodites,  ea 
ub  calice  k  quatre  découpures  inégaltsj  point  de  corolle  ;  ua 
appendice  gUiuduleux  à  quatre  divlsioDs  UncéoléM,  placées 
entre  les  divisions  du  calice;  quatre  élaminrsj  un  ovaire-sur- 
monté  d'un  stigmate  sessUe.  Le  fnilt  est  un  drope  uoilocu-. 
lajre ,  iodéhiscent ,  surmonté  de  deux  grandes  ailesà  uue  seule 
semence  i  les.  cotylé4ons  roulés  en  spirale. 

GvROCAmreil'AMiUQiJE;  Gyrocarpus amtricaïuit ,  Jaust,  Amer.,    ; 
lab.   173,  fig.  80  ;  Lauik.,  Ili.  gea,  lab.  8S0,  fig.   1 ,  var.; 
GyTocitrpua  Jacquini,  Roxb.,  Corom.  1 ,  tab.  1  ;  G^rto; ,  tal>.  97 , 
Lamk.,  IU.,Ég.  2  i  GjTOcarpaî  aiiatieas ,  ^Villd,,  Spee,,  4,  p.  98a. 
fiel  arbre,  très-élevé,  fortrameux,  d'un  port  éléganl,  garai  tte 
grandes  feuilles  alternes,  éparses,  presque  en  cœur,  plus  on  . 
moins  profoitdément  divisées  en  trois  lobei  ovales,  aigus,  quel- 
quefois sans  lobes,  luisantes,  longuement  pétiolées ;  les  fleors  ■ 
disposées  en  grappes  lâches,  terminales  :  elles  produisent  des  . 
drupes  avales,  à  huit  angles  peu  marqués,  indéfaiscens,  termîr 
nés  pardeux  grandes  ailes£oriaces,  minces,  oblongues.'oMuses, 
.Tétréçies  et  rapprochées  à  leur  base,  longues  d'enviiton  deux  ' 
pouceset  plus  ;  ellesne  renferment  qu'une  seule  semence  blan-  ., 
châtre, .brune  vers  sa  base.,  ovale,  un  peu  globuleuse;  les 
cot^l^dons  foliacés,  roulés  en  spirale  autour  de  la  plamnle.' 

Cette  plante  croit  au  Mexique  et  dans  plusieurs  autres  eon-' 
trées  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  se  trouve  également  sur 
les  côtes  du  CoromandeL  cette  dernière,  Qn  peu  différente  de' 
celle  de  l'Amérique ,  n'en  paroit  éfre  qu'une  variété  dont  le» 
fcuilleisont  arrondies  et  non  en  cceur  a  leur  base ,  les  ailes  des 
fruits  moins  rétrécies  à  leur  partie  inférieure.  Les  fruits  de  r- 
cet  arbre ,  d'après  Jacquin ,  servent  de  jeu  aux  enfana  1  ils'en  ^ 
fokt  des  volans  qu'ils  chassent  avec  des  raquettes.  Pousséï dans    - 
l'air,  ils  ne  tombent  qu'avee  lenteur,  et  tournent  CDbtÎDuelle- 
menl  sur  eux-mêmes  au  moyen  de  leurs  ailes.  .  - 
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•  Deux  autres  espace*  de  gyrocarpe,  découvertes  à  laNoA- 
vdle^HoUande ,  ont  été  Mentieiuiées  par  M.  Hob.  Brown  : 
1.°  Gj^ocarpui  iphenopterus ,  Bro-wn,  Nof.  Holl.,  pag.  4o5.  Lea 
feuiiiesionlea  cceur,  tomenleutes  à  leurs'deux  extrémités,  de 
couleur  cendrée  en  dessous  ;  les'  feuilles  fioratts  entières ,  qud- 
quefois  &  deux  ou  trois- lobes;  le  pédoncule  conmiD&  phislong 
que  le  pétiole  ;  les  ailes  des  drupes  ovales-obloagues',  ubtusei , 
entières,  quelquefois  divisée*,  a,'  Gyroearpuirogosua,  Urown, 
).c.  Les  feuilles. florales  sosi  presque  en  cœbr,  anguleuses,  à 
trois  lobes,  molles,  un  -peu  glabres  en  dessus, vridéês ,  toroeri- 
teusesen  dessous;' les  lobes  étroits,  acuminés,  IrÈs-écartés  ;  le 
pédoncule  plus  long  que  le  pétiole.' (Foin.) 

GYROFFLÉE  DES  DAMES.  (Bot.)  C'est,  suivant Daléchamps , 
la  julienne,  hefpms.ntatronuîn.  Lagyrofflée  d'eau  est  l'iMJtfonia 
paiaitris.  Le 'nom  simple  de  gyrofflée  a  été  Aussi  donnéancien- 
uement  à  t'œillet  ;  mais  il  est  resté  définitivement  en  rhtir^Mhut, 
et  OD  l'écrit  maintenant  GinoptéE.  Voyez  ce  mot.  (J.) 
-  GYROGONiTES.  (  F»jj.  )  Ce  corps  fossile  avoit  été  regsrdé 
d'abord  comme  une  coquille;  matsil  paraît  que  l'opinion 'géné> 
ralrler^ardccomrae  une  graine  de  cAora.  Voyex  lemoiFttm'n 
FOSSILES où-it  en  est  parlé.  (D. F.) 

GYROLE.  (Bot.)  C'est  le  nom  qu'on  donne  aux  raeines'de 
chervi  dans  quelques  cantons.  (L.  D.') 

GYHOLE,  GYHOULE,  GYROLLE:  (Boe.)  On  doftn«  aiisïi 
ces  noms  et  ceux  de  eept,  de  eepe  et  de  bruguet  au  bolet  cemes-- 
tible  {batetuitduHi).  La  gyraUroKgtaa  rouiiîieestle  bolet  orangé 
(ieletùsourantius.  Fers.) On  le  mange  lorsqu'il  est^une.  (Lem^) 

GYHOME,  t^T-mma,  Irica.  (Bot.)  Réceptacles  des  orgsines 
repTodueteurs  de  reriains  lichens  (  umbiticaria) ,  formant  sur 
la  fronde  du  lichen  une  protubérance  orbiculaire,  marquée 
de  plis  aaillans  et  cofitoivoés  en  spirale,  qui  se  fendent  dans 
leurlsHgLwur,  à  la 'maturité,  eMaistenI  échapper  des  élylrcs 
(réceptacles  particuliers  )  contenant  ohaeuae  huitséminules. 
(Mais.)  -  '  ■  .        . 

GYROMIA  (Sot.).  Nuttal,Gcn.  of  North.  Amtr,,  pi.  ], 
pag.  330.  Gente  de  plantes -dicotylédones,  étatU  par  Nuttat 
four  le  nieJîolavirgrmtade  L-i»B«eus,  offrant  pour  caractère 
esscH^él:  Une  c«rdllcà9ix<iécotipuresroutée*en  dehors.  Point 
de  eoticc;  six  étamiiies  ;  lïlameai  et.  anthères  libres',  point  de 
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.■tyhrs  i  tRoivFli<ai«i*^ir<wnMt ,  .^iyttrcen'f  i  n^unii.^JMr  bue  t 
.  iKUi-lif ie  kitrm  ]<ife<  i  <ciiM[ià  .tu -MmoMes  owapriinéM , rs 

.trie ,  le,aa0i4^«»'»Af»^.4lc«I>i4«  «à-  caiHe-de-ies  nciote  Ulië- 
riCNf^N,  ép»i««gs,  oblonjiu^ot  ftbsroaf f^aitige,««  droitetnœple, 
. iaufBW,fi;uqe,gujQe ài^ ba^e ,; çouvf ne  d'un  d«vet  laBHgitifiift , 
.  «)«duc.  $«;s:  f«uiiJcs,»«nt,gtaiir.qs  ,rÇD)î4)«3.  itufciieB ,  ia««^M(i», 
-réyoiiBfcea,  ufl  v^WKDJe  ¥«;«  ^siMifu  ltfiia^tjge ,  au  ntwkte  de 
.»ûc  à.aept,  jnaisiMutcwefit^deijX  ou  :tflOj*  au  ftntm^t  de .\k 
.^&i),e:fige,;L^stl<9H^M^t  t«T^ijiiii0s,.4(r4g44inP«tiM|,ppaB- 
dantM,de  couleur  pj(le  ,]t)^r^e^,4qitl«HfiV.jrqr  d«* ]Milo«- 
cuk*,^]trprjaM,:au.aainbre,i}e  trp^.>à. (>),](. «JP^Dis  u^e  ifvi.éW, 

^fliaiJi„Jstfr,h»Mt  lf«  Ï|ep9ip(v&  nan^brcjMVt^pin»!  que  l«w-.- 
,IBe^lÇ^,EJleJ)TP^ld^^^•|^el|ppd  dp,l,»  ÇMpliBe..(Roj«.)    , 

GYRqMHJ-Jl.  {Bol.)  .Voyei.eï«apfl«i>-  (Jak.) 

.GYBOPHOBA-  (^i^  A^^arius,  d^mw  Lichinogc^liie , 
jB  cru  deyair  Af^PP^r  !*^fi\iP  'déuainipAtiOflidévitt^e  du  grec 
rJ-ogK  Rt*flf»(  ftM'  «tgpifieiit  ofr^ndûnt  ea.oerehi,  pai»nd4tîgiiv 
le  genre  UmiiJiearia  d'HoffvPnP  qu'il  a  voit  d'abiml  udoplé 
^piH»LeiBf4me.nû|«kque  uouscijoyoFU  devoir  cootecvei'.  (  Voy» 
Uhbiucabia.  )  Ce  genre ,  ccimme  «n  sait ,  o4>e  dei  «outellos 
jfiUgyWO«l»Ero)"rqucwcte.plis.(!ppeeTi.tuqHe». 
.  Ce  ppin-de  g^'e«pliqra  a,c)Qiiué.naiwAnccÀcelui  de  gyrawium 
employé  dl^bprd  p*r -W*W.enl)etg  pour  .(Uaigoer  Ce  mène 
,gçwe.(L«»i.) 

G-yitOSEl,U£,  Dodeiiçuli^fis,.  (Bol.)  Gtiiae  de  plantep.tjjco. 
4ylédoD«a,  ?  fivvtt  «amplètfv ,  tn<m(i^^(^4«s,.de  taAoïiUe  ^ai 
j>r  jrnif  Itft^f,  d  e  la  piutarubie.  monogjrtiie^de  'Liii)nKu>,aBirBpt.poitf 
CKTAOtère.ewentieli  Un  calice  à  eiRq  diécoupnrt»;  um  «MoIIe 
#n  roue  i  le  limbe  à  cinq  .diviùoiu  rabatttiesj  jain^iétMiitoe»^; 
lei  fitAnieçfcgiiir'Mi  i4>ac)i^aau  tube  déjà coKiiUei.lef.afikbia^ 
■agitlées  cl  conniveote* j  un  ovaire  (up^rieur,  ovule-ooM^ei 
up  tty\t,;Matt'giDAtetiaipie.Ije  fruit  ealune  >c»piAle«dilangBe , 
uniiftcuWre;,  ]^9Ly»peraie,  l'ouyrtiat  à  «ou  KtHHMtj  iet  Mi- 
mepcesat^^^esà  un  j)lB««ota  libre  et  «cnlraJ. 

Gt&osklleae  VtHnutiB:  £h)fIecaA.Mn«eadic,  Liito.;  L«nk.« 
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Trew, 'Ëlircr.'.  tÂb.  l'a.  Mântç  Vlégatite/doilt  la  freine  efl 
jnneét  pr6))uh'plWéunf7èUîtles'(o'ni(!tra'<iicaleï,ablonguër, 
"éltlfésen  ^6ieiie,'H\téciésvi:nléar1iaêi:,'liùeA4é»'àe  ^enù 
Tarn  itàtititÉèi^v6Tlti,'0a^tes,  loti^iiea  de  cinq  h  ilx  pouces. 
nXDrt  dele'uriiiiiréu  uhe'bu'pIÀsreUn  Watnpës  niiés,,  drbïiei, 
faautescfe'hilît  à  nébf  pouces, 'téi'miuéé.i  par  une  oihbelte  de 
fleun  j)édod£iil£és,~peh(taiilés,  d^Un  beau  fôuge -pourpre,  mù- 
'iile«,'à  la  base  des' jiédoncules,  d'un  înyblucre  composé  de  plu- 
sieurs Tolî^lés  ôtiFcrtigliés ,  BeaifcbupplûsCduMés  que  iês  p^ 
dooculet.  Le  calice  est  per^iiUnt,  d'une  «eule'pièt^e ,  k  demi 
divisa  en' dnq'iJéffdupurêsl'éilécliieS)  la  cbMte  en  roue  ;  tet'ube 
court;  le  limbe  à^cïiiq  dîvisiôss'bvalés,  'àblonguâ-làncéolées; 
'fabaiitlVssur'tè  pifd^ohdul'e  ;  Te  ilylé  Btifdrbîe,  ptas'Idng^ue 
les  étamiaes.  Le  fruit  cooiisle.eb'lïhe  <!iipJtiU'dvàie-dblbngiie, 
nniloculaire ,  Couvrant  à  son  sommet,  contenant  un  jrand 
nombre  de  semeucea  fort  petites,  attachée!  à  un  ptacenla 
libre,petît  et  central.  /  ,     r    . 

Cette  pldhfe'cjbrt d^itïlk Virginie  et  iltfaspiusieursa'oli'e'scon- 
trïes  de  l'IXftiëriqutïeptentrlonkle.  Ob  la'cultive  à»  Cardin  (lu 
Roi ,  oit  elle  fleurit  tous  les  ans  vers  la  fin  d'avril.  &e  ^^dnit 
tiâ  eflfel  ti'&j-âgi'étfijle'dkns  les  plàiA  bdùflés  des'par£é'iVéi,'àons 
1À-ctli>UêilleVdesbor&^eslitaï^I^,  dtilu  lés  jaVdiiis payàk'^^i^ i 
lorsquWle  est  en  pA(,' ou  peut  Ik  placer  sOr  les  maVchesdés'escit-- 
fier»,  kïir les 'f^nWei', iu'r  lék 'chémiti'éVi. 'On ta  tiit^ive'tàéme 
Và'filtïnBTCi'rejWpeïïdaiit'èrfetirtiinVlfe'bivtrs'trapiJfuviêi^x 
et  trop  froids.  Enedenlaïi&«'tineéi^ri4siibjitàntiél^e  et  fraîc'îiè,' 
jnèlahgée'de  tBi^TrJfhctit'e't  de tt^ri>e  Àe  bruyère:  é^fe  V^- 
fère  l'eiposftlan 'afi  ttorft  b'ù  au  IWaRl.  On  là  ïniillîplie  par 
graines  pen  apVêi  (fuVtles  ^nt  recollées^  ellkrs  titVe'nt  en  au- 
tomne: oti'cô'uvré,  p'cnda'ntrifîv'cr'.Ae  feùïtlesde  fèu»ift-es, 
l'e';i#(tn>'qtt¥iT(foVïetft,éVoii1eïifeiVda()sroi«irl^e¥ie.'lliêûrtt 
la  troisième  ou  quatrième  année.  O^n,  peUt  ètfcbre  ïa  nlbïAplî'er 
ptir  Ik  division  tte  iCs  Vacfeéi ,  ijài  'se  àî't  en  ku/tofth'é  ;  on  Irt  re- 
pîii^%'iè>b^té ,' et  èftA'*tV6ent  ïé^s  itfTUrk  dM'fltfnée  iùiVa^^ 

fÀftiliÙ^'j'dà'i^Va  Ffni'èderA'iM'àiiiuçVpîenVriofiale'.  en  a 
mentioiHié  une  n'ûin^clle  'csp'ec'e,  ^busTé^iOm  êe  Soiiektkéàn 
iiitigt'IJôtluik  :  il  Jr  rapporte  Vaui'îèula  'hrsi  vlrginiant',  etc., 
ÏHàl. ,  kab;  75 ,  Hg.'G ,  i^ùe  tinnasûs'àltrtbàoil  à  l'espèce  précé- 
dente. CéHe-cî  en  dSïTëte  jiar  s».  feuilTes  bfiibiïgUei/  preëqTie 
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ipalulrio,  trés'entièwtt,  point  d«ntée*à  leur*  bordi  ;  lea  ombelles 
roides,  bieo  moins  garaies  (Je fleurs;  les  folioles  de  l'involucriC 
Jinéaixes  et  non  ovalfs.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  ri- 
vières, l'aosles  (oT(ts,fyr_leimonliAUégluinis.  (Pq»,) 

GYRRENEaA.  (  OrniU,  }  Latham  cite  ce  nom.  comme 
étant  celui  que  porte,  daiislaFJouvelIe-HuiUude,  uqpygargue 
qui  a  d^es  capporisavec  l'aigle  des  Graa(ieit\ ades,  fiilea  pontiet'  ■ 
ftanus,  et  dont  le  plumage  est  4'uu  couleur  dérouille  sale,  à 
l'exception  4e  U  tête ,  du  cou  et  dit  ventre ,  qui  sont  d'un  blao^c 
pur.  [Cb.  D.) 

GYSOPTERIS.  (Bot.-Crypt,.)  Voyez  qisowsM».(LB.M.) 
GYWITZ.  (Orni/Ji.)  Voyez  Gifitï.  (Cit.  D.  )    ,  ' 

GZEGZOLKA  (  Onùth. },  nom  polonoia  du  coucou  commuai 
çucutus  canoruSjLinn.  (  Çk.Q.) 


HAA-HIRNINGUft  {Mamm.),  aom  soua  lequel  Ola/sen  ei 
Polvesen  paroissent  désigner  le  daupb'o  g''^**'^*"'^'  Voyei 

pACBALOT.  (.F,' C.  )     .    -  ', 

HAABKAPPE,  (Bot.)  C'est  If  nom,  allemand  employé  pflr 
Çridel  pour  désigner  les  moqgses  du  genre  Poljtriçliuin  qu'il 
.  appelle  en  françois  Cappe-rpoil  et  Polytric.  (  Lem.) 

HAARNASE  (Mamm.) ,  nom  all^ntand  <[ui  sig^Difie,  dçh 
çhevelii ,  et  qu'on  a  dortné  à  la  taupe  il  museait  étoîl^é  ,  torez 
eristatu$  ,  Lînn.  Voyez  Taupe,  (  F,  C,.  )        . , 

H.AAÇPUDEL.  (  Oniltk.)  On  np.mme  ainsi.  en.AJlemsgna, 
.,ltt,  petite  bécassine ,  iG0jop»x  galiiniilit ,  Gmel.,  {  Ch.  D.  )  . 

.,     HAAS.  HAASEN.'C.M^mm,)  Voyez  Hasç.  (F.  C.) 

HAASTOI\  {Içbthj'oL  ) ,  un  des  noms  par  lesquels  on  dé- 
.Wgae  en  Danemarck  l'esturgeon  ordinaire ,  ac^çi^er  .jtirrio. 
..VoyeiËsTUROEON.  (  H.  C.  i 

HAAVELLA.  (  Omitli,  )  L'oîsea»  qui  »  selaa  F'^rifûis,, 
ii.*45,  ctMuller,D.°  laS,  est  ainsi  nemmé  danaleOfoeulaDd, 
j^est  le  canard  à  longue  queue  d'Islande  ,  4n^V''*'^*>V^''*» 
qu'on  appelle  dBD»eetteUehai'eUf..(CKvD^)...„  ■ -.n:,;-.:  •- 
,  HABAGBAG.  (JB<(t.J  P.fHSÏjiel  cite  ce.nqm  arabe-  pcuic-soa 
l^re  poJ;>'cephaIps  qui  bous  parof t  devoir  £^e  ^^uni  au  iphtf' 
.mji^iflifh  ^a  suite  de  Ira. iaipilif  des  ciaarocfjjtbfll|^(<t.)      .-, 
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HASAK.  {Bot.)  VoyezHoitJucM.  (J.) 

HABALNIL  {Bot.),  num  arébe  cité,  d'après  Sérapion,  p^ 
lUuvolf,  pour  une  espèce  de  liseron,  cowolvuUit  nil,  notamé 
ailleurs ,  aeloo  lui ,  hasintea ,  et  par  1  Af  eries  acafra.  (  J.  ) 

HABALTE,  HACHILLE  (  £at. },  noms  arabes  de  la  fôve  Je 
maraJSt  selon  Daléchamps.  C'est  ïefoul  des  Egyptiens,  suivant 
M.DeHle.  (J.)  I         - 

HABAMKUKELLA*  (  Ortiiih.  )  Ce  nom  est  donoé ,  dans  l'île 
deCeilan,  à  un  francolin  armé  de  deus  éperons  Irès-acér^, 
perdix  ceylaïuiais ,  Lath,  (Ch>  D.) 

HABARALA.  {Bot.)  Ce  nom  est  donné ,  dans  l'île  de  Ceilaq, 
suivBJil  Hennann  etLiunsus^  à  un  gouet,  arum  mucrorrJtûam. 
(J-) 

HABASCON.  {Bot.)  G.  Bsuhin  parle  d'une  racine  de  ce 
nom  que  l'on  trouve  dans  la  Virginie.  Etle  a  la  fo'rmeetle  vo- 
lume  de  celle  du  panais ,  et  on  l'emploie  de  même.  (  J.) 

HABAZiS.  (floi.)VojezDcLcicHiNDM.(J.)  ^ 

HABBEN  {Bot.  ) ,  un  des  nous  arabes  du  ben,  moringttfSC' 
Ion  Daléchamps.  (J.)  -  , 

HAbBURES.  {Bot.)  Camerariug  donne  ce  nom,  suivant 
C.Bauhtn,  à  une  espèce  de  plantain  que  celui-ci  Doinmoil  h*'- ■ 
Ji)il(;uni,et  qui  est  voisin  dapiantago  crelica.  (  J.  )  , 

HABC{|.  (Orm'tli.)  Ce  nom ,  qui  s'écrit  aussi  luibicb  ethabieltt^ 
est  donné  ,  en  AllenagDO,  à  ïinitoat,JaU»paltimbiuiutf  Linn. 
(Ch.D.)  . 

HABEBRAS  (  Bot,  ) ,  un  des  noms  arabes  de  la  stapbisaigre , 
d«|f  hjntum  s.taphfftagria ,  selon  D^lécbamps.  (  J.)  < 

HABËCUi.CUL.  (  Bot.)  C.  Bauhin  croit  que  la  plante  npmraée 
ainsi  par  Sérapion,  est  uneespèce  decurctu,  plante  de  ta  famille 
des  euphorbiacées.  Clusiua,  dans  ses  ExuUca,  dit  qu'on  joit  la 
nommer  hai  alculcul, elii  ajoute  que  c'est  leliièif  de  Rhasèa. 

HABËL  MICKENES  {Bot.) ,  nom  donné ,  suivant  Bauvolf , 
dans  le  V'OifiDage  du  Mont^Iiban,  au  fruit  del'o,tiTÙ  ou  eoii» 
pofitica  des -anciens,  qui  est  nommé  mueLnudi  et. mucfanisi. - 
(J.) 

HABENAIRE,  HoÈenaria.  (Bot.  )  Genre  depUatesmonoco- 
lylédones  ,  à  fleurs  incomplètes,  irrépilières,  de  la  famille 
des  orclud^es,  dalaf^nondrie diandric de  Unnœ|]E(0Srdo(  pour 
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manelirt  essentiel:  ITne' corolle  à  trou  ou  ctviqp^falei  riams. 
Vu  tflécfift;  le'aix!èinepVtsleyouIafèVre,'^[iéroBiié-à'>a  base; 
nne^nlMèreàdeirx  ^Ogti tépnrér» ,  ousbdflées'ifàtasleiirfod- 
gucnr  ;  lès-pa^éto  dn  pollen  pédtcellés, 

HAtskAlREA  LùitâTlECOiiVtE:  Hab^nariama6rooeralllii  ,Vfi\\â.  ; 
OrdUrJMi«rMna,-Lftin.;9wam,  Oftf.,pag.  Sig,  tab.9.  Cette 
plantant  pourvue  d'une  seule  bulbe  oblongue  et  tom entende. 
It  ■'^Àèvétine' tige tfiiii te,  an^léiise/hatîté'd'envirDn  deux 
•fieA*,'fitnVe  de  fetiMles  atienies,  ovales->tdDcéiUéea.  ' !>» 
fleun  sont  blanches,  disposées  «fi  tin^pi-^He,  nltini ''die 
-Utges-HMèttér'aisûëf,  pfest)iie  »tissi  longui^i  iple  rovalrej  le 
•pitàte  ■aO:fériiijr  en  in^*^^  <  Ie«  3e«x  latéMux  iin  peVi  'W- 
Jlécbis;  la  lèvre  à  trois  divisions  ;  celle  du  milieu  plane,  loti- 
'céoWe,-bigtMf;  Kshféryrtfs  filiforè) es,  rabattue,  triais  fbis'pliu 
'l{Mignei;'tth¥perbitqti«<neà'tim^  Ton  flasWdg'i^'VdritH. 
Celle  pIaiite«Mfl  âlB'JTtilitfjqUi;. 

Hab«kaub  TBdnns;  HHlféitdri^  triJléit,'VimH'h;m  Huihb.  et 
•9oap\,  NtAf.Gtn.,  1  ,pBg.  55o.  11  s'élève  du'tuberculeàlongé 
de  ses  racines,  une  tige  glabre,  cylindrique ,'Iongùo'd'un  pïîïo 
'et  deBli,-aVéc  d^sfeoilles  oblongiies,&ricéolées, aiguës, striées, 
Yagiftales'6  leur  base,  longues  d'tin'pouce  et  demi. 'Les  flëvi's 
sont  peu  nombi'euses,  pédicélléesjies  troispëtalés  extérieurs 
presque  égaiiK,  d'unllanc  verdatre,  étalés,  ovates, 'aigus; 
-les  àetix  iriiériE*lin  triBdCa  ;  la  lèvre  à  trois  lobes  VHéatrès'j 
rapprochés,  munis  d'un  éperon  pendant,  long  de  deuk 
<)ioDces, éiâiàncrétt  à  denï  tubér^M  au'somiàei;  la  éolènne 
des  organes  sèxiiels ,  courte ,  chaïnae  ,  pOrtSiit  ite  grand  str^- 
tnieâchrif  Mf^Iëi,  lermit  esttmecftptitlé'glabile,  {>bWtt^e,. 
à  six  Mriet.  Oeltè  platitecroit  a  ta  Nouvel!  e-Grenaf^.' 

H'ABéWAfiix A  t«lfli.L£iéT)MnB9;Ha6enilHa'((n^ustJ/b(n(,1CnRth, 
I.  c.Cet(«'<isp%ce>  lrèt-vDisinèdelapi'écédettte,k't%dî^lî)i^n% 
par  ses  pétale»  intérieur»  latéraux  et  bifides.  Ses  iewillessont 
■iMBétHéei,  ré«réaifaet  ackOiinéesà  teur  ïonïme't,  loAgnes  de 
tv«h  |)ttii»i,'tef^s  de  tin  liftes  :]«5  Aeurs  MHnft^s-,  pééî- 
trelWesilek trois  î#iatfse«**rieurs  ovales,  aloWgjés^  *  îèvW  k 
trois  lobes  linéaires,  pendans  i  l'éperon  tubulé,  long  dNih 
ponce;  l'ovaîïe  lotag  d'uii'rfeni't-pïiûcc.  Cette  planté  Crbïl  itux 
)ieox  huihidesgdaiisU  Guiffnc. 

|(ABSN.«iiÉ  A  LAfccES  FEurttSi  ;  itftffrenffri"«  IctlifèHat  KniiitliV 
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.plBBJs*, 'iMto,  àcimi  BvrvBrm,  I«iij|^iiw  )t«  4ei>x  pottcM, 

-laiferde<iM«fà  idix'lignetrtCT  flenn'rtfunlM  caun  épi  tersi<> 
nal,  long  de  trokau  ipiatre  pouev»  ;>tMbruif^  pM  courUs 

'qiiel«s  fleùrtf^UcspaUebruBepar  la^Nulecatiaoï  lM'tlwt'pé-■ 
ldM:le«téri4nfS'ét>lél, -prMque-égauK  ,  ovdei,  Jlongti,  Its 
deux  iBlMeun'à'd*ux>cUs9upur«SïUa'lÀvre  à'trttii'tBbn  >i> 

néûm^  div«rg«u'}  te  eoleniM'dai  argaaw  *exuri>  muniv, 
de  tbmfoe  cAté  ,dc  tro»  dwu>^nbùiée*.  Cette  plante  eroft  àU 
2foBTeIle<iQreD«de,wir  leTevendei'inantBgQei  de*  Andca. 

WiUd.,  £pM.;  OrchU  atonarrkisA,  Swart.,  Fl^M.-^^eU. ,  S, 
-pa|!.i39i.}?wtedC'bi7aBUli>9Ufl,*MMr^«blepârUifntuleur 
rde  '■» .  coe*lle.  'âa  bulbe  i«t  cowle,  «nneateiâie  ;  uté  •vaoints 
'fiUEbraies,  cyHiidriqun,itaMentattf«;  ■*"  (ig«' sngiiltyseï , 
■gaiteiss'de  Auill«t>{^abra,_0¥aiB»-taiisitol'n;  latir gaine  an- 
-piesicaule ,  UUnefiAtaPe 'à  la^baae;  Im.fieun  blaaolt»,  dîspe- 
'«étKCD  un  épi  terminal  ïlcs'bne(éMrt;«Ourbéi>»àl«)ir«âmmct; 
;lep4tnlentiiéeîeur'enivaAteiiM'.iieuxâiiW>t«iTs  pltia  courlS'; 
.bt  Jévre  ^arto^e  en  ^Iroà  ddcsupurei  profond».;  ^lle  du 
-nilieu  liarfwrr  ;:fan')atënkaplui  longuBtfSétatéeaet  réRéobiei  s 
le»f^MuIealrigonn ,  «dliécâei à  Jeunb^fe,  *à  troi»'aBgle*  pres- 
que saillans  en  aile. 

Uai^ttJUn.A  .'SaATIDBI  ^*<WUÉ>J  I  i&ItlHHW'lRIOlMU*,  Ajl., 

iHorC  &nii. ,  (e4.  inof,.;  tOrohk  ibKOùtêOta,  Wllld.  '&péce  àé' 
courerle  dam  <Ia  Ptnu^vanie^-doilt  li«  btrlbea  «ant  calmer*  j 
dm  tige*  drvite*  ,  tlwwtes  de  aîx  poucM;  'let  feiùltes  larges, 
ovaleif  véliculéee;  bn  fl«uri  vertai,  un  peu  fAw -grandes  que 
ccUet  du  .>al^Ti«m  «mdf  ;  iea  braettai  aiMgiea,  lancéffMe*, 
étalées  ,  precque  troia  fait  plus  Ivnguea  ipie  !«■  fteuM;  l«  trois 
fiélKle>:supéraeorecnnBiveBS)tca  deuxlMéHiMdpoits,  ovales, 
«ne  foisipius  larges  i  la.  4éi«rrlinéwve,  ^bifide  :)tvec  une  ^eviie 
pointe  idaoj  i»  fotid  de  tléoJiaBor«r«  ;  iréperon  4t4s-ooiin<, 
Dhtw,  eafomc  dstaiiirae.  ^ 

aAaàKai^atuuàfisM^ieauria  titM*,  Ait.,  H<»r».  Km>.,  «d^ 
«u)r.;Ûnelâ«.«i&nrM,<UnD.,^j»a.'Dnèt-hellec«p«ee,  ocigiiiRire 
delà  Vilenie  et-dsOnisda,  remarquable <par  «es  flenrs  dVn 
iaaa«^«r-  SOt  aVIAvc  i  la  luniteur  de  deux  pieds ,  sur  une  tige 
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MBpeti  tprie,  h  deux  angles.  Ses  r«iiil(«>Mat  «blgngii«i.,aigiiA; 
■es  fleur&  nombreuses,  serrées  ^  les  pétales  stipéveurs,  petite, 
réunis  en  casque;  les  laléraux  plus  arr»iidû  ;  U  lèvre  pendante, 
étroite,  divisée  en  un  gcaud. nombre  de.&IeU^Ofiliaires,  mu- 
«ie  d'un  éperon  peadant ,  étroit  et  trèa-flong. 

HABiNAIBE  BU  CBÉTE  :  Halienarîa  eristata  ,  Ait.,  1.  e.  ;  Orthis. 
tritlatay  i&ich.,ïl.Amer.,  a,  pag.  lib.  Cette  espèce  a  été  dé- 
. couverte  dans  les  forêts  de. la  Caroline  el  de  la  Virgioie.  Elle 
-  se  rapproche  beaucoup  delapréGécl«ii|ie:,eUieen.diffè;«parac& 
fleura  plus  petites  ;  les  pétales  supérieurs  arrondi*  et  obttu  ; 
les  deux  intérieurs  un  peu  aigus ,  et  dentés  en  forme  de  crêf  i  ; 
ht  lèvre  finemcal,  déchiquetée  eo  jbarbes  de  plume-,  l'éperon 
beaucoup.  pl«s  court  que  l'ovaire.  .  ..     . 

Hab^naibe  FBAHCiie  ;  Habtnariajimbriata ,  Ait.,  1.  c.;  OcMs 
fimbriaUx,  Eucyct.  Ses  tiges  sont  presque  tétragvaes,  garni«s 
de  feuilles  oblongues,  aiguës.  Les. fleurs  aont  purpuriiUB,  dis- 
posées eu  un  épi  ovale,  oblong,  muni  de  bractées  lanccofée^, 
ua  peu  plus  longues  que  l'ovaire  j  les  pétales  planes,  d'égale 
longueur;  le  supérieur. droit,  ovale.  ;  les  latéraux  intérieufs 
obJoDgH,  obtus,  élargis  el  légèrement  deiités.  vers  leur  milieu; 
la  lèrPe  plus  longue,  divisée  en  .  trois  .découpures  é|^ie», 
planes,  élargies,  cuaéirormei ,  lacîniées  vers  leur  imlîeu  en 
cils  aubnlés  ;  l'épei-an  plus  long  jjue  l'ovaire.  Cette  plante  croit 
au  Canada.  (  Poir.)  < 

HABEfl.  {Orailh.  )  Gcm^.,  pag.  76$,  cite  ce  nSm  arabe 
comme  étaut  donné-  par  ,1e  médecin  Jl.  MosÀ,  ^  us  oiseau 
employé  ilaus  les  maladies  des.yeux.  (CH>i)*) 

HABESCU.  (  Ûrni^b.  )  L'oiseau  ainsi  appelé  en.^rie,  où 
Bruce  l'a  trouvé,  et  que  Bjiffon  place  eatre  la  linotte  et  le 
serin,  est le^i«^'Uit«>ri<f>a  de  Gmdia  etileLiitlua};{Ci.  D.') 

HABEX.(Bo'.)  Voycï  Cu»a8i.(  J.)..  .      .         ,-.,... 

HABH£L.  (fio(.)  L'arbre.  4e:  ee  nom,.ai(é.coinBp  un  Ûiava 
par  Rauvolf ,  ^t  aiis^i '"dj-qué' comme  tçl  par  Clusius-quï  le 
nomme  ahhel;  c'est  .esCttreJ^t^UiuJ  de  fîtiilandinMSd.(.JI.) 

HABIA.  (  Ornilh.  )  M.  .d'Azara  a  trouvé  au  Paraguay  .six 
espèces  d'Qtseau«,qDi,j>  porKvestceBom^.Letîdeitxipreiniiu'es 
ont  éléparluicopsid^àeAOaiinme  des  griy.es  ^orzaiai)'ei  décrites 
sous  les  dénominations  de  gE>y«*^iMisseei»oir&(reiet:dé  griv» 
bl)tnftiçelDoirJ;lre,  n.°'79et9.q4çjt»'4jV(^<V^'Cnfi^i>PEi9iiHr' 
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f^rûi  natwral  de  lei,ptiifiixnSdelPaTagugj:  il  a  réïetvé  aux  «quatre 
aulrea  le  nom  géaériquc  d'kabia,  auquel  il  a  donaé  plusd'ra- 
teDÙoii!eiil'appl)<]U;lnt  aux  biseaux  compris  sons  les  n.°*dii()i, 
dontlesciirfU:t^re9>pr&(rÂtetiide9tlJtfértncti  atsêi esteatifitei , 
surtout  ëbes  les  deux  dérniérêsi  L*espèt:e  sans  le  n.*  90,  qu'il 
(Jonmifl  habiadei  Htiix aquiiliqaes ,  paWt(tétr«  un  bruant  eu  une 
passeririêdeMiVieiilottpuisqB-'it' ta  rf-^ardelui-mâme  comme 
n'.ë^At  aviretfueiftmhériliiàeirtqe<iBltittii;^\l'oi9eaû  <tu  n.'gi, 
qu'il  appelle  le  denté,  est'évJdemiti'eAt  dti'  phytolome. 

Au  reste,  les  câractèresphySMfrteHiue  M.  d'Aïara  expose 
commt  appartenant  à'ïous  ces  ttifenux,  sont  un  hec  vofiimi- 
neux,  d'une  autre  fovmoqae  celle  du  becde»  grives  ,  plnsAïrt,  ' 
plusSolide,  l^fcreme  lit  courba  dans  toute  9a  longueur,  'écban-' 
cré  près  de  la  pointe ,  tranchant  sur  les  bords;  la  maadttiijle' 
tnFériràrê  droite!  anssi  forte  «t  ■uân'longue  que  )a  supë- 
rieure'j'lfls  ouvertures  des  narines  circulail'ts«t  placées  près 
dufMntf'le  tarte  mbiiste ,  comprimé  et  rude;  laiélê  pliisar->' 
rondie  et  plos^  dè-grosicur  dans  l'eB^enible. 

'HL.  Vieillot,  qtn,  adoptant  la  ilAiominàlfon  d'fiAÏîa  pour' 
le  nom 'feançois  de  ce  genre,  etiui^âonnanf  en  latîu  celui  de' 
saliator,  y  a  ajouté  del  espèces  de  Cayenne  et  d'bufrea  «ppai*^ 
tenant  an K  anciens  geTireiTanagra-etCorveitu^  Gmel.  et  Luth., 
mail  toutes' de  t'AuiérlqueméridMaale  j  en 'uiainst  établi  lesea- 
ractère3:'Beoépaisàlabase,  robu^lej  conve«e-en  destusi  etim.- 
prïmétatéralementetàbordstraAeftaï)»;  mandibule  supérfëure 
unpEu.flëchie-eaarc,  couvrant  les  bords  de  l'inférieure  ,-#i^ 
taillée  ettrourhéeveri  JebouljeeUe-ci'droîte  et  plus-cauMer' 
lea    nariBci  .frontale^' petites,  ouvertes  et  orbicult)irès;'ltt  , 
langue  ^*iue   et  pointue  ;  iep  qtiâlrès   premières  'réorigéfe 
à  peu  près  ^alès' entre  ^lles  et  les  plus  langues  de  ti>utesi  len  ' 
extérieur»  d««  ■trois  doigts  de  devant  réunis  à'  leur  baise,  ek- 
l'intérnuT  libre.  ji 

bf.  Vieillot  s'est  probablement  déierr^îné  à  donnera»  genre 
la'déat)min3tiooite«iiffa(or,parcequeM>  d'Azara,  aprisavoir  - 
observé  qiie  les  habîas'  pénètrent  moins  avant  que  les  grives-.  > 
dans  iesbMS  et  les  broussailles ,  et  se  perchent  plus  haut  sur  tes 
arbres,  tdout.ils  descendent  rarement,'  ajoute  tfa'ïU  avancent 
par  sauts  et  peu  vite,  tandis  que  ta  démarche  dos  grives  est  ' 
très-leste.  Suivant  l'auteur  espagaolj  les  hHhias  ont  d'ailleurs 
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Le*  qnstro  prcBiCr*  ^stii«  doftt  U>  d'Aura  doane-Ude»-' 
crîptîont  et  q«î.  port  ont  or  aom.'<laBaJit  pay«t  Mnlt 

><*  It'HABiA  A.»QiiH<ii;ji  BLAHjËC,  w*  S  f  1  <lrtiilM>^*cîUot&it  a«n 
H4niA  Ptomri ,  StUator  canwfcfccM ,  et  qui  a  hwft  paucea  ebdemi  < 
daloogueur.  LaqveuQdcfctoikeau  est ^tagééTiiii irait  bians 
oif.d'nB  jqune  paitic  s'tftwvd.aa-dsain»  d^i'ttfhJanUlotekrlea  -. 
antres  pactiaaaupérîeurM'Oet  onb  leinle  dephriBbyplMareia*  ' 
bBUHiesurlecroBpi;pDelai)pktailDi.Jj'iiiisvrvtiK«agéB^Bl^Mt 
quelqHafoi*fanin;il.y4, entraxe  beoet)'«i),  npe  peiite -tacbc  -. 
D9ws,ei  UD  trait  dp  (nmâme  cauWrdaaaMddttcftaqôecMé  - 
du  CQU.  Lw  Butées  parti ea in filritfdraa  Mot  r*uHitivsj'et  lebei! 
CM  prciquenair. 

Cette  ^espêMeat  la  plo»  csmnanedaiia  Jet  haïtien  épai>,rà  - 
elkplMe^au  wlienduIniiHona,  un  niddairtiediaMUlrecx- 
térieus  n'a  qoi;  quatre 'pttucea  et  rintririeUF>  denx  ^irocea  e»  . 
demi,etquie(ttis»u  avetfdeapvtitsiramaaKXCldclianeiicéhegi  : 
et-âeaibju-i  entiw«i<MH  d<f<feaitlei  d'arbre.  l>a.  fetneUé  pond 
deux  cmf»  ^'^k.groaaewri  aux  ideax  Jbouta  f  awc  ,dea  tactie*  . 
uaîve*  aur  \m  UtoA  d'un  liteu.de  .ciel,  et  dent  in  diamÀtKa  -■ 
sout,t'und'^nvit»nun-pvueaT«trairire  d'un  peu  pluideihsit  ; 
li^M».  Le; plflVa^  n'offre  paa^e  dlfUreiHea  ni  pour  les  tcxi»  i 
nif  ourV^f.'Mvd'A«araa  faî»,  su«  nu  indïvûdu.pa»Iifi:éle«éy 
lafem»nm«qi|'U  n'aTalait  pat  leaaliméiH  à  la  slan^re  du*  - 
sutres,oi»Bau]4)UtI(  qu'il aeaiW*it  leamAcheroomtne'leBqua» 
dnipèdea,aa|ia)es  aas«jétir^re«)aptedtnile*ae<«Ma-« , 

4.°  L'Hnvi*  A«aiisB|iquiK,  Afara,  n/ ftv,  SitltMor  atriôaW*  ^ 
VicUliC^I  pveau,  fonrpraMBwaguayvuii  Miid'Auctf'Ji'eD  s 
vuquc:4|ii«treiiidivtâiw,a^eaueoup  de  rappat<ti'«rec  le  pré-  . 
céA«qt^(ii^[4*tiui'l'peuice»,  ij  n'a  point  deitnùtblanb  «nyt^a^ 
au-deatiis  de  l'oeil  ;  le  deuus  du  corpi  e<t  entièrcjaeat  baan  ;  la 
gorge  et  «ne  partie,  du  devant  du  «au  sant  tout^-fait  noirea 
furdeait^vidua,,  et  taiRbrées  de  bnHtet neirturd'autrea,  ce 
^ui dàît provenir  deJa dilE^rcace deaJi^ ; les^aatwaînttrienreB  ^ 
|[ONl>d*ua  blahcrougeAtre^l'Oi'"  d^UOua.dea  aiiea'>d'«tB(r  gomu. 
lenr  peFtéaTlabeceMd'urifaunerpaiUe  elquelquAMa^angé.': 
On-no'cannolt  paaseshfibhuide».' 

9(°  L'HÂaiA  A  aac  orancA  ,  Max* ,  a'  83 ,.  Sallator  aarantii- 
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CjUi>,  Vieiit;  La  l9i)^eur  de  cetfe.esp^e  tfçède.  d^avii^a . 
ttpis lijD^» Gfllede la,précédeD(e;  une bur4e|eU^^luif:)ip, qui  , 
PV^ç,>ur  l'cejl, en  parfant  du  milieu,  <letfçfMi<lsçr^e.l«St 
o^ejUcï^oCi  jclle  prend  ui; e  t^in^  /aijve.qiù  régpe  tuç  l4.geTX«  ) 
dew>vsisqu«)le.estuDepl4quf  d'un, no|r  velouté ,  qM^tç^iante 
ti^  \ç^.clit6f  Ap  la  lÉt^.et.auE  le  fr^pt.  l^  dttu^^  de.Uf^tB^eat, 
no^^filf ^  et  tQute»  les  paf-,tî^;  ^up^rieureaisqitt  dp^coiileur. 
plQ!DVbé^..:le.cleupifsdu  cvrpi^ft  d'un  J)run,rf)|f|^ti;f<etce(tH.. 
d^aiiEf  d|^(f  blaac  ur^en^,  Qi}i,v()il^t  surlapepiufi^fieuf» 
df,l^.gi)guç,  vera  Jq  bout  de.ctiaque.cAM,  uqf;  t^çbe  bif opV« 
qui  (Ûi^iiuesur  1^  deuxièmer  et  ce  p^p^it  prçaquc  p^isà  ^  frai- 
■i^(oe..I.ef  laraes  *<>[)l  d'uq  brup.cUir,  el  le  bec,  epig^fiiiral 
d'ufLÇ^  cauJfrpr  orangée  forf    vive,   eat  .qiielqueCaja  ny^.df; . 

.  4.*  L'I^BiA  Aff^rsTE,  Ata^a,  n,*  84jS(tifa4or«a/i4<'fi  Viejll, 
L'uisp^y  ,  .a^qai  ^omm^  par.,1^  .ng^^qr^IjUie  «a^^^ql^  d'apfèa. 
ui|t;  tq4Mf  t>PH  f-^i^ <lp  ce  q\i'li  ju|  9  t^uvé le« ailespluscourtcia » 
,  l«,C9{'pf,pl^,ar;-OQdi f  t  lei.tarKi  plu? forU quViu:^  préçé^na.,  a  , 
)i|)ff pOftfCïde  longueur,  Une^hf^fl'uP  noirvelputé,  q^font^ 
n^ence,aux,-nf^,ines,  ,paM«  su^  sçs.yçu^,  et  couvre  touie  1^ 
parti^finÛrieurç  de. la  téie.  I.e  d^uyidu  corpf  ^^run',  le  . 
dfai^S.d'|itf.blançrousfâ[re,  et  le|R  ççuvertureiinfé^iiref  dea  , 
ailes  d'un  gris  de  perle.  Le  bec,  noir  a  la  baie  dcla^aiid)f>ul^ 
*uf|érÀe\tre  ,  est  d'une  couleur.  oçans^iSut  lereUe., 

On.B  py  .remarquer  fjansjadwj^gtion  des. quatre  psifinit:»^ 
li{bias  jieiiuc^p  de.painft,  d^jreyptnblaitce.et  dca  variaiiona. , 
qui  ne  do^t^çi^f.,  tenir  q^'^àrâg^jO^  f^  tofe,  Çea  |:irp9«i^anc««, 
et  Jcpç^it  pu^re  des  individu.»  o^eryéi  par  uç^eu^  pabira- 
râlis^.^ftnt  l^jiq^e  contrée,  poroiuent  des  matirfJfiiffîaMM., 
P9ur  faif^  df  u^^,  de  la  ré^tjl^,4fis  qu^ne  e*fièQes,  et  déûrer 
d^  ëtii4c*..plHf,  «ujvîes,.  de.^  r^PJ*cnçhein,çna  plu»  np^tli^ux, 
ayant  ,de,p^endre.,une.  dé<erqiijia^a^,poiitirq  :  et^-eif^f,  , 
portfaii  d'i^i^çurp,  le  mËm^  ^nox^ .  de  famille  t^  P^igagitayfl., 
M-,  d',^kiJ^r^^jH7;%l^  trop,   en  .e^o^Kt^ ,;  d'çn  élafilù  aui;  dq  ; 
légèrfai^iQïr^ÇW  ^""  ^  (odiyi4uf,gui.]ui  (oqi^^lit,r(q4t,l^,, 
main,  et,U,et»  e^t, ainsi ,p^ur  l'ois^aM, dont  il  a |aij^#onJ^^b^^ 
rouj;ç^q,iu°tI5:^etpoujrri}4l)iata|C^lë,  n.°  6(^     , 

Lepremiejr,^oJ^çrrut*flj(i„V(^ll.,.ii'p^Wp*pJ!uAw(iç»p|pi., 
qu'une  seule. Xoiti, et,  avec  jon^fli  Noséda,  il,a.|u^  ie,miicM 
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la  remellv  qui  avoieat ,  comme  les  aufret  habiu,  dix-hiïit 
pennes  aux  ailes  et  douze  à  la  queue ,  laquelle  ëtoit  étagëe.  Le 
oiâle  avoit  sept  pouces  et  demi  de  longueur  totale ,  et  la  femelle 
cinq  ponces  de  moins.  Le  premier  portoit  une  huppe  d'un 
rouge  de  Teu;  le  front,  les  cfttëa  et  le  derrière  de  la  tête,  le 
dessous  des  ùles  et  les  pieds  étoient  d'un  brun  rougeàtre  ;  la 
gorge ,  les  parties  inférieures  du  corpi  et  la  queue  d'une  con- 
letirdevermilloa  un  peu  terne ,  particulièrement  sur  le  ventre  ; 
le  dos  était  aussi  d'un  vermilloii  obscur,  «t  le  bec  noirâtre.  La 
femelle,  d'un  brun  doré  sur  le  corps  et  sur  les  ailes,  avoit  les 
parties  inférieures  de  couleur  d'or  avec  des  nuances  brunes. 

Le  second,  »altator  maeulatut ,  Vieill.,  dont  M.  d'Azara  n'a 
vu  que  tft>is  individus,  achetés  au  Faragnay,  étoit  long  d'envi- 
ron sept  pouces  ;  il  avoit  dix-neuf  penne»  aux  ailes,  et  la 
penne  caudale  extérieure  éloit,  de  chaque  e&té,  plus  courte 
de  qnatre  ligne*  que  les  autres.  Il  avoit  Je  dos  brun ,  les  ailes 
et  la  queue noir&trea  avec  des  taches  blanches  ;  le  dessous  du 
corps  étoit  d'un  roux  pâle  avec  de  longues  taches  de  cou- 
leur  brune  sur  le  devaut  du  cou  ;  tes  plumes  des  c6tés  de 
la  télé  et  du  dessons  de*  ailes,  noirâtres  au  centre,  éloient 
brunes  sur  les  bords  ;  les  tarses ,  très-comprimés ,  étoient  noi- 
râtres, ainsi  que  la  mandibule  supérieure  ;  l'inférieure  étoîl 
d'un  bleu  de  ciel. 

M.  d'Aiara  a  placé  trois  antres  oiseaux  parmi  ses  habias , 
msisil  l^r  reconnott  lui-même  plusieurs  caractères  diETérens, 
et  la  nécessité  de  les  examiner  de  nouveau  ne  peut,  en  consé- 
quence, l^îre  la  matière  d'un  doute.  Ces  oiseaux  sont  : 

i.'L'HA»iAiADNE,ni*B7,  qui  avoit  le  bec  non  comprimé,  gros, 
un  peu  courbé  et  pointu  ;  la  mandibule  supérieure  échancrée 
profondément  sur  ses  bords,  avec  une  arête  longitudinale  en 
dedans;  16  langue  étrxAie  ,  assez  forte;  les  tarses  rabustes.et  les 
douce  pennes  de  tu  queue  presque  égales.  Les  deux  individus 
observa  avoientbuît  pouces  et  un  qu;irt  de  longueur;  tes  par- 
lies  inf^ieurei  étoieut  d'un  jaune  foncé;  l'œil  étoit  surmonté 
d'un  trut  de  la  même  couleur,  qui  bordoit  -auisi  les  couver- 
tures supérieures  et  les  pennes  desaîle.H,  dont  ie  fond  étoit 
brun.  Le  reste  du  plumage  éttrit  d'un  brun.idunàtre,et  le  bec, 
noirâtre  endessus,  étoit  dub  bleu  deciel  en  dessous.    ' 

•f.'  L'Habia  fonceau  ,  n>*  88,  dont  H-  d'Ataran'a  possédé  qu'un 
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Mttl  ihilivîdtl ,  long  de  sept  poucei  deux  lignes ,  et  qui  avoit , 
comme  le  précé-leat  j  le  bec  un  peu  courbé,  Irès-poinlu^asseï 
fort,  Don  comprimé,  et  les  douze  pennes  deU  queue  presque 
égales.  Le  trait  qui  s'étend oit^uc  les  yens  éloit  d'un  rouge 
pOQCCau  très-vif,  ainsi  que  le»  pai-lies  inférieures.  Les  penoes 
et  les  couvertures  alaires  et  caudales  étoient  bordées  de  la 
inêmc  couleur,  qui,  tur  les  autres  parties  du  corps,  éloit 
dominée  par  un  brua  sombre  )  le  bec  étoit  d'un  bleu  de  cie) 
obscur. 

..  3.°  L'Hahia  VBST,  n.°  8g,  qui  avoit  le  bec  fort,  mais  nioins 
gros  que  ne  l'ont  généra  terne  Dt  les  babias  ,'et  plus  comprimé 
sur  lesc6[és;lamandibule  supérieure,  à  laquelle  ooreniarquoit 
vue  échancrure ,  étoit  aussi  plus  courbée,  quoique l'ioférieure 
fût  droite,  la  langue  étoit  ptale  et  pointue,  et  de  pelits  poill 
noirs  rcconvroient  en  partie  le^  narines,  d'oîipaFtoit  un  Irait 
rougeàtre  qui  passoitsur  Us  yeux.  Le  dessus  de  la  tête  était  d'un 
brun  qui's'éclaircissoit  sur  lescbtés  et  par  derrière;  le  manteau 
etlagbrgeétoieat  d'un  vert  jaunâtre  îles  ailes  étoient  jaunes, 
mais  leurs  barbes  et  celles  des  pennes  cauduleséloïent  brunes; 
la  poitrine  et  les  autres  parties  inférieures  étoient  blanches;  le 
bec  étoit  d'un  rouge  de  corail,  terne  eu  dessus  et  bleu  eu  dessou». 
,  Cet  oiseau,  fort  commua  au  Paraguay  et  jusqu'à  la  rivière 
de  laPlata,  fréquente  les  balliers  épais;  il  s'y  rencontre  seul  ou 
jiar  paires ,  et  sa  voix  sonore  erprime  quatre  fois  de  suite  le 
mot  tùrribio.  Sonnini  pense  que  c'est  le  bruant  à  poitrine  et 
aîlei  jaunes,  emieriia  duysopUra,  Lath.  ;  et;  selon  M.  Vieil- 
lot,il  a  dans  le  bec  de  grands  rapporisavecles  pyrangas,  doat 
la  mandibule  supérieure  offre  la  liiéme  échancrure. 

On  trouve,  dans  le  genre  Habia  dii  nouveau  Dielionaaire 
d'Histoire  naturelle-,  plusieurs  espèces  oqn  décrifes  par 
M.d'Azàra  ;  ce  sont,  d'une  part, les  hubias  grivert,  à  cravate 
noire  ,  vert-olive  ,  dont  le  premier  est  extrait  du  genre  Co- 
racioi,  et  les  deux  siiivans  du  genre  Tanagra;  d'une  autre 
pan ,  les  babtas  à  épauletles  bleues ,  noir  et  bianc  ,  tacheté ,  à 
gorge  blanche,  et  à  tête  rousse,  auxquels  M.  Vieillot  n'iu- 
.  dique  pas  de  synonymes.  '        - 

Habia  csiveht  ;  &aUatiir  virescens  ,  Vieïll.  ;  Caracioi  eayen' 
Tien^j  Gmel.  et  Lath.,  figuré  dans  lesplanchesenlutnlDéesde 
Eu^an,n.''  616,  sous  le  nom  de  griverl  ou  roUe  de  Caycnne. 
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Cet  oiseau,  que  M.  Cuyier,  Keg.  Aiiim^  p.  ^ei ,  re|«F4c  c< 
unldogara,  avoit  étéra^procbéparM.  d'Aiara ,  ii«  oon  babû  « 
•ourcito  blancs,  r.°  8i  ;  kuù  il  en  (UJfètv surtout  par ««b  brc  i 
qui  est  rswgc ,  tandis  qus  ve  ^raixr  l'a  presque  ^air■  l>u 
lekle ,  legriyert,  loog  d'envîraa  oeuf  pMWï  .  a  la  qwevc  u« 
peu  éta^e ,  tout  le  deasw  4«  «orps  d'un  ve^-«livc ,  «i  le 
4e4spus  d'uB  gris  Mudré, 

Hama  a  cravaib  »«»■■  joUot^r-  viflanvfit,  VieiU.{  Tan^r* 
melanojiii,  Lath.  ;  Camaîl  ou  Cravate  de  Buff.,  pi,  eiil.  7 1 4,  fi^ .  i. 
I^  ^àle  de  cefte  «apice ,  qv'fm  Ikhit»  q  C«yeo»e  dans  les 
lieux  découverts,  a  Ul£te,  la(or(«,  {s  devant  du  eau  «mrs^ 
et  le  resie  dtt  pluiOAge  d'H«^ndr£  J^«â(r«i  la  fim>elle  est, 
diH«  >  bniae ,  ict  1«  j  e«B<  miMt  fil  t  n»itss(utfe  sur  les  partÏM  qui 
fout  Boires  cfaM  le  ibU«  «diilte. 

U/JHA  •van-ownt.vt  t>»  C«AHn>  lois  ;  S^àmlor  alùnetia, 
■  Vieil).  I  Ttnt^ffn  *S«gM,  Cmtl.  «t  Uth.)  pi.  «al.  de  B<iff. , 
n.*  10S.  Cet  oism«,  qui  frëquenle  lesgraatb  bMS  de  Cajeane 
,  etj£*lîetmdiéeourerta,  «tt  d'une  MHiIeur  olâvAlre  awU  Me, 
le  iixnète  du  cou  et  tout  le  deMis  ^  carp«',  le  ilcaaaua  eM 
d'uB  bUac  Toutaitic  plu*  foncé  sitr  les  p^m«s  anales.  Les 
leouWun  de  la  femelle  sont  les  mËmea. 

H*Ma  iscBBTi  A  soaos  kahchii  So^tatorattùotiû,  Vieill, 
Les  sMreila  et  la  gorge  de  m-oisean  de  C«j«a»e  loat  bUaci  ; 
les  parties  supéncurepd'un^s  z«Hil)raBi,etl«  partùesinH- 
mare*  d'an  ^rû  clair ,  «vee  dcsiacèes  loc^adinsles  bniucs. 
M.  VieMlot,  s  qui  l'iadÏTidil  a  puu  jeune,  lui  a  tmuvé  de 
I^Màt  rapports  «v««  Vltriia  grirertf  «ais  le  bec  de  eelui-ci 
n'a  point  d'écbamxmre ,  et  la  nawKkislfi  sapëncuM  de  l'mipe 
CB  svftit  use  profonde.  Le  nime  auteur  s ,  daBa  sa  aalre  en- 
droit ,  «appmclitf  l'oùeRu  dont  î|  s'agit ,  .die  l'habïa  jaunes  \ 
H^BiA/LÀrAmMTratMLScaaiSiiJMareyanapierui,  Vieill.  Celle 
eapèee  du  Brésil,  d»«tla  taitlcastuapeaiupérieureàcettedu 
^mgnr^  blmit ,  a  le  plumage  d'un  fris  biea  à  raflets  ver*,  et 
plw  foneé  sur  le  oarps  que  deasOus;  mais  ce  qui  le  distingaïf 
partfCaUirement,  c'est  une  graa<lff,iBarque<l'ual>leB  d'outee* 
mer  que  le  màJe  a  sur  le  haut  de  l'atle,  où  «tle  ppéscDle  la 
fonne  d'uae  épAutette. 

fiLuM;  >'Oia  SX  BLAHC  ;  SaitfUar  ff^imoUamil ,  Vi«ijl.'  Cel  <m- 
seau  de  i'AsiÉiiiiJt  otérklitMiale  a  la  tjte ,  la  gur^e ,  le  cou ,  le 
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Àeisiu  du  cpcf»,  l«*Atlw  et  la  <qiiçvet  n^ïn ,  ai^•i  q«e  ^  h^ut 
delApAitriae,  ph  ceu#  #ciif!.p»if  w  ipiwiflp  fw  ♦ne  ««»(Jc 

flanci.  Le  reste  du  plumage  eii  d'un  beau  ^1««B,  ta  ma«dibul« 
supérieure  4u  bec  est  ooice  ,  (tt  ^ae  tache  4e  U  tuËme  c»u- 
tevr  «e  remarque  uix  fiardt  4l«  la  ^a^^i'ïtule  j«fér«eure,  diwt 
}e  rett^  est  iauoàtre. 

Haua  a  t£te  apDscG)  Salb^çr  rll^ç^piUu* ,  VjeiU-  Cet  ûtôi^ 
vidu , envoyé  du  oiËmc  f^yt  que  la  précédepi,  ^  décfil  M«utt(t 
yyajit  Ja  tfte,  la  nvque  et  (outetleapai-tifsiviiériettfcai-ovsaea, 
Jefronl  et  te  veuXre  d'wv  «oir  raïu^tr»,  «rlilf  <dp#,  ûaaiqnp 
la  queue,  d'un  gril  bleuâtre {  les  ailes  noires  et  bordées  d« 
ffa  à  l'extérieur  :  1«  ^ee>  d'&bV'd  jausàfff ,  fi  «wuft«  d'un 
aolr  bleiitire.  Les  O^lettr* ,  Mm  «ufiftiT  ^VAs,  ^^s  di^renla* 
parties  du  corps  de  cet  oùeav  et  4U  p^^éêwt  ■  -^^i^ent  U«t 
4£  penser  qu'ils  ^¥  **i)t  ny*  ^^*  }e«^^  «lopt  les  diffàwwtté 
tiennent  à  l'âge  ou  au  sexe,  Vt  qw^ui-^U'c  appsMieiuient « 
r«sp«ç«  4f  i'habiç  À'9rpf*ti  JMin,  diWt  ili  osl  i«  tgillr.  (Ck.  D.) 

HABILLA.  (  Bot.)  On  lit  ^ana  ie  Recueil  des  Voyages  qns 
ce  «OIS  est  doiifié  daaif  \v  vei|ifl«g«  '^s  >cA|ie#  (t«  l'AtsÂrùiti* 
Bt£ridiP9Alf:  liai^B^  ^«r  1#  «aer  itt  AntiVes;,  4  u«  sFbnc 
.da  genre  de*  b^uques,  hippaerntta ,  dont  le  frulU  est  nonuoi 
fi¥»  ^  Car^fJn*.  £«Hp  «mwAr,  iiwMU  4  «ao^cr,  eat  «kssi 
re{«Mfe  .ilaiH  ces  p4ya  coiame  vu  wtido(«  puiNapi  ocutfee  J« 
voMura  de»  «erpens.  (  Jr  ) 

HABITATION,  STATION.  (Bol.  )  L'iiâbitation  d'uncplan^ 
fSt  lu  fiy»  ok  elle  «relt  tpontAaàneMt;  sa  statkui  est.Ia'  place 
où  elle  aime  à  végéter.  L'tiabîtfllioa  dti  m,  panaicjetnple,  «s( 
.dAw  bifide,  et  M  it»ii««  dans  t«s  endroits  laarécafcuK.  Cest 
«MU  ^if^tporttlel^iltatiopfue  les  planieeaftotdiatiiigttéc&ea 
aquatiques,  mannes,  fluviatites,  foatinales  ,  mar^agcusesi 
terrestres,  atpinai , «ampestm ,  s^va^^ueat  eifaL>(-HMl.) 

liAVlTf&TIOiV  9£$  IN3ECXES.  (  Eotwn.  )  iQueJqdea  autetm 
fl#  l'JfiDtfHte  (Jpf  Insectes,  et  en  particulier f<tbri<tîiis'ilani  sa 
Philosophie  enlomologique ,  désignent  ainsi  les  lieuxxtlesaubw 
atwigw  O]^  >e  dév«|op|iCat  les  divenei  espèces  (t'insectw. 

SoMs  Je  (apport  des  U«kx  ou  des  régions ,  tatcS  kskotBs  pa> 
Ictquels  U  fluftart  des  naturalistes  désignent  les  diver*  pointa 
tic  la  s)irfa«ie  du  ^\aitt.  CoDun«  ce  ne  sontpad  tout-À^^aitccuat 
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qup  nos  géographes  emploient ,  il  est  bon  de  savoir  ce  qo# 
LinnEcus,  Fabriciuset  les  autres  auteurs  ont  indiqué torsqu'îb 
Ont  dit  qu'une  espèce  d'insectes  vlvoït,  se  développoit  ou  ha* 
bitoit  dans  tel  climat.  Ainsi, 

Cf-'tui'des Imies ,  correspond  aux  régions  comprises  entre  les 
tropi^juesenAsie,  en  Afrique  et  *n  Amérique.  Il  n'y  a  point  là 
d'hiver;  l'eau  n'y  gèle  jamais;  lurespiratiou  ne  laisse  pas  distin- 
guer les  vapeurs  de  l'haleine;  la  saison  des  pluies,  qui  dure  quel- 
quefois la  moitié  de  l'unnée,  correspond  à  l'hiver.  Les  plus  hauts 
degrés  de  chaleur  et  de  froid  sont  compris  entre  les  trente- 
quatrième  «t  vingt-huitième  degrés  du  thermomètre  de  Réau- 
ïDUr. 

-  Le  climat  d'Egypte  est  à  peine  différent  de  celui  des  Indes  : 
il  y  fait  une  chaleur  si  forte  et  si  constante  peniiant  la  moitié 
de  l'année  que  les  oeufs  des  autruches,  placés  sous  le  sable,  y 
écIos«nt  sansautre  incubation  ;  pendant  l'autre  moitié  viennent 
les  plaies  ou  les  inondations  du  Nil. 

Le  cliniat  MéridioTUil  ou  Austral,  s'étend  de  TElhiopie  jus- 
qu'au cap  deBonne-Espërance  :  l'air  y  est  dit  tempéré,  quand 
il  est  de  dix-huit  à  douze  degrés  au-dessus  de  iér9.  L'Amérique 
méridionale ,  le  Pérou ,  le  Brésil  sont  désignés  sous  ce  nom  de 
climat  austral. 

Le  Climat  MéMtaraném ,  ooraprend  toat  le  littoral  de  la  Mé-. 
4iterratiiée ,  l'Arménie  ou  partie  de  l'Asie,  l'Italie,  la  Gaule- 
Narbonoisc,  l'Espagne  ,  le  Portugal.  Il  s'étend  depuis  Paris  jus- 
qu'aii  tropique  du  Cancer. 

Le  olimat  du  Nord,  tepleiUriohal  au  ior^oJ  :  il  renferme  le 
jacr^de^EuTope  entre  Paris  et  la  Laponîe. 

Le  climat  d'OricnJ  qui  comprend  le  iiord  de  l'Asie,  la  Sibérie, 
la  Tartaiie  et  partie  de  la  Syrie,  où  le  froid  est  très-intense  pen- 
dant l'birer..  :   .  . 

Le  climttt  Oceidenlal oa  de  l'ouest,  correspondant  &  l'Ame- 
riquedu  Nf»rdi,au  Canada,  comprend  le  Maryland ,  )a  Pen- 
■ytvanie ,  ta  Caroline,  la  Virginie.  On  y  rapporte  aussi  le  Japon 
et  ia  Chine; 

Enfin  le  climat  des  Alpes,  c'est-i-dire  toutes  les  régions 
élevées  oit,  selon  la  températurede  la  région,  il  règne  des  neiges 
éternelies.Lài'hiver' est  très-long,  l'été  très-court,  et  t'air  très- 
rare.ou  peu  coodensé.  Il  s'y  rencontre  très-peu  d'insectes,  aJQsî 
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que  dans  toutes  les  légions  élevées,  où  cei  animaux  ne  font  que 
pauer  dans  leurs  migrati^iH. 

QKant  aux  substances  qui  .servent  à  la  aourriturt  des  in- 
sectes ,  ngua  en  traiterços  sous  ce  nom,  Li»ii«us  a  déjà  donné' 
une. dissertation  dans  laquelle  il  indique  les  plantes  dont  se 
nourrissent  les  iusectes.  Klle  est  insérée  dans  le  tpme.  III  des. 
Aménités  académiques,  sous  le  titre  suivant  :  Hoipita  inuctoram^ 
Piora,  eldanscelle  qu'il  a  intitulée  Parularit  inteotorum.  M,  Jac-. 
quesBreza  publié,  sur  ce  même  sujet,  un  travail  beaucoup  plus; 
complet  sous  le  titre  de  Flore  des  Insectophiles ,  à  laquelle  il 
a  joint  un  extrait  d'un  manuscrit  de  M.  Bosc  sur  le  même 
sujet. 

.  On  trouve  des  insectes. dans  les  eaux  douces,  sous  la  forme 
de  larves  ou  dans  l'étal  pariait,-mBts  très-peu  dans  les  eaux  sa- 
lées. Tous  se  nourrissent  de  matières  orgaaisées,  vivantes  ou 
mortes,  |iouTellemeDtdé(ruites;Ou  altérées  depuis  long- temps. 
Les  uns  attaquent  lesracines,  le  bois,  l'écorce,  les  feuilles ^  les, 
fleurs,  les  fruit*  des' végétaux.  Quelques  familles  d'insectes 
s'attachent  aux  graines,  tels  sont  les  brucbes,  les  cha-r 
rançons;  d'autres  aux  feuilles,  comme  le  plus  grand  nombre 
des  larves  des  lépidoptères  ,  des  cbrysomèles  ;  d'antrjes  at- 
taquent les  tiges,  les.pédoncùlçs,  les  pétioles,  les  sarçocarpes. 
Il  en  est  qui  ne  vivent  que  dans  les  tiges  desmonocotylédonées^ 
d'autres.dans  les  cttampignoos..  Quelques^  uns  ae  sucent  que  le. 
nectar  des  Hqufs  ,  ou  les  sucs  qui  suintent  naturellement  de  la 
.  surface  des  végétaux  ^  d'autres,  comm^  la  plupart  des  penla- 
tomes,  des  scuteitaires,.  d«s cigales,  des  pucerons,  percent  le 
tissu  m,£me  def^ organes  pour  en  pomper  (es  su^.  ïl  en  est  de: 
mSme  dfs  espèces  d'insectes  qui  se  nourrissent  des  {tumeurs 
de*  animaux  viyana.  au  mortst  Voyez  k,  l'article  VcranaiiuRE. 
nEaiKSBCiBS.  (C.  D.),  .    .,.,    :. . 

HABITCH.  (  Ormlh.  )  Voye»  Ha»cb.  (  Ch.  D.  )    . 

KABIT-UNl.  (.OmitA.)  Mpntbeillard  a  ainsi  appelé  un  petit 
oiseau  de  la  Jamaïque,  jtiacé  ^v^ç  ses  demi-fins,  et  qui  est 
la  fauvette  habîtruni,  des  méthodistes,  laotaeiUa  cAmpetlrh, 
XJnn.,  et  tyl^ia  camfestrisy  Lath,  (Cs.  I>.) 

HABITUS,  PQ^TjMANIÈilBD'fiTBB,  CÇNFOaifAXION  ,  CoMFICtTKA.- 

TtoH  dans  les  insectes.  (Entom.)  Les  auteurs  d'Histoire  naturelle 
désignent  souple  nom  d'habitiu ,  de  caraot^ret  habituels,  une 
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structure,  de  mœurt  et  de  transOmnafian  àêtii  des  «sp^M 
tfli  nm  d'oUteun  ttpfrathf^  d'après  d^ autre*  taraetètrsphit 
tpieiiv*  et  41II  MtiDgiieiVt  cti  (^ntea  tt  é«  feiniHe*.  Ls  pltt- 
pnrt  ééa  #MMH(i(«gîf(fls  Mf ,  sait»  tlivaufri',  CoiMirHé  ifvec  sdlit 
Mi  rapiMM  lArs^fe'iFa  tftil  Hppi^nefié  le»  eïpfeeés.  LhHrttns  f  t 
FftkrkitHysntebleépIusgrtfmli  égUMa,  ifveï^aetie  derairr,  ' 
dân»  M  Pllikt^M«  E»tOA^t6g)q«^ ,  ait  dît  :  tfintlt  ha64bà  àd' 
parère,   èi»  itaUMiAm,   Um)  ldjti«K{A«,   hh-MiM,  ^tfnt  Aah'tffi 

de  physionomie  dont  on  est  frappé  au  premier  coup<d'œil,  tf 
êéàtU Mt ^ifRoite  de  ie CMAre  ec»«pl«.  CTetf  u«« sA^ie  de  sra- 
tiiàëtit  Kàtti*«l  i  d^MtlaCt  qui  ne  petit  fràpptt  fue  mhiî  uni  S 
SMBétniiM'O  et  ^  «  ait  i!tiàitt¥ëT  là  iàétaOitt  éci  fcmnra ,  «« 
qtti  eil  «tt  ciietn«tff  tfldttie  du  «Araeiérè  tm  et  U  nàtvte  d« 
rdbjet  otWerté, 

1m  ctraet^res  ha&ftueli  Mnt  tlréi  de  Ht  reueaiftlance  dans 
IcsirtétaoioFîtHojMre'aitceqMieSlëvidentptwrficrtalnsimîrW, 
comme  pourIe»(toIéap(^re«,  Ie« hémiptères,  lea  Iripîd<)ptfrres. 
Sfsis  il  il'eii  est  paa  de  nAne ,  jmt  «xeitiplei  ponr  lea  hyati-- 
iiopfèrM,  dAift  I^  uns,  éamAM  le«  uroprHtes,  pro*ienniint 
d'udelarve  qui  «emSt  A  elle-m^n»,  Q^i  est  agile,  et  qnî  change 
de  lieu  k  veloittri  «dus  la  IbrMe  de  elietrille  ;  (andii  que  la  plB> 
pari  des  autres  byménojpUtti  ùM  paMd  leur  premier  kgè  ami» 
la  remède  ver»  blAiMs,  apttd^*,  Murriapar  kitito  parMs  ou 
dépodéa  au  Aitit^  de  tetir  aontHtore.'  n  en  eèl  de  Miéme  dt! 
certmnes  lorvmde  di^tètva  eofttne  d«  Celles  de*  fipnle»  et  dt 
la  plupart  des  hjrdretHln  qui  fesSémMcnt,  pItB  M  ttiôîns,  ft 
dM  chmtillM;  tandis  tfue  d'autres  Mnt  toBt-à-fàit  apodes^  La 
vaéme  observation  pourroit  encore  a'appllqwer  k  rtn-dre  â<ft 
névroptèrea,  dont  4}ué(i|nKS  Utis,  Ccmuiie  les  odoltatea  «ru  les 
1ibetles,aoiligilei  sous  leur»  tfort  états  de  larves^,  denympWs 
4t  d'!B«e«les  pArfaïlS'j  tatdffkiiïê  lea  at^^oplèrés,  c«ihiM  le»- 
fotinhîtiàns,  suMwentnMiMbiBMrt^ue  c«mpKte. 

Si  l'on  considéroit  aiflai  aueCeàsivéniefil  h  atroiAire  et  Itat 
mtturs  dan»  IM  difflMi»  6rAr<t>s ,  i»»  reCoa tiolhvît  ((tl'l)'  f  s 
réellenteHf  des  pointd  ie  eotifariàattOTt  héKtfueHe  qui  auto- 
rllra»  ef  ntcttMeM  là  dMisfction  des  Otàitlet,  tbodis  ^e 
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â^tm  ciftaMtatteM  tfaalAgoe»  ne  éàWeat  pas  réellement 
Aw  t»^<*  *»  «MMidÀ-ittoiti 

(te  poMVavoIr,  M  tR«  Akbke»,  que  beattenap  f^mectet 
n'a p partie n  Dent  réellement  paa  à  cet  ordre  ,  qnaiqnlls  ttsieot 
prtvés  ffaSm ,  peÀMi*'én  rt*  yoH  pamii  les  toiétptirea ,  tels 
tfathi  fcide4t*di*laiBpj*(f  vCf-hïlïMrt!,  qnelgncsniçtoA,  qnl 
m^oat  que  dn  rtfâitaeod  d'A^t^e*.  Pai*titi  les  trrthoptères',  plti- 
Aean  grftiiyBa  et  ktciMle»,  de»Aanteïî  psnfiîtesmfvroptiresy 
Aea  p«oque»  tft  in»  termltts,  et  même  les  foAïcîaes.  ËnBn, 
ItêsDeeup  [tliéttiptires,  cAihme  le*  pûee^otiit,  les  cochenlt!» 
Mfl^He»,  Ia  pmtalse  êts  }iti;  3é»  lifpidopt^res ,  comme  Tes 
[emétte9  4ët\iiei(flt»htwihfees-,  ^ttnailtÈbyméaoptèrca,  des 
ScartaOt;  4mat\itHtv»,  âti  îehneunons,  ete. ;  parmilej diptfees, 
}«»  ÉÈite^miqlitn.  &e  Momttre  même  éks  iUeê  ne  saffit  pas  pmt 
Stàve  détemiaer  mi'ttk  îMeefe  eat  de  Fdnlee  éea  dipiferes. 
JïàiOi,  (ftwl4««  épkémAn<ft,''4e9  (toelrenJRes ,  dei  pncerotn, 
et  mémequelques  coléoplirn,  D'ontr^lteménl  que ^enx sites.' 

La  smiewft  Mène  dn  Mes  n-aùtorhieraH  pas  le  rappto> 
flhnfleril  d«  AeH«i(i»  {jeitfes:  Gai  ttinU  que ,  parmi  lés  hémip- 
tères, la  plupart  des  collirostres,  cemmA  1^  elgales,  ont  Je' 
vMtBbfn  ai)<i  «léilétveptj^ï ,  fendis  que  letrr  trsmform8ti6n 
««■  le  bee  qui  eiMitîtue  Ittir  hoaeht ,  les  éloignent  tout-à'fsit 
des  névroptires.  Parmi  les  lépidoptères,  quelcpies  espaces  âe 
pa|0fl0is  ^u»tte#<  eomée  îe  ^ri,  t'apolkin  ,  «mt  pr?»ées  des 
écailles  qui  garnissent  fei  dilét,  et  elles  ressemblent  par  fà^ 
des  névroptfe^^;  iîes  RéW^tii^,  du  caàtraiffe,  tels  que  les 
i^fraées,  eut  dtâ  ARèi  séfeit/lkbies  k  celles  des  bombyees. 
G'M'  *Moi^  «i«ïi  ^u^,  ^tf  te  pûtt  seuleili^nt ,  on  voit  des 
coléoptères,  eëAiai-  les  itfottf^qaei,  qûf  ont  là  forme  et  fsp-- 
ptiMWcedes  tMMëMniiris-.  d*aùtf^,  iSnStAe  quelques iflnitis, 
<laD«i<a«»WAifl«^rïléc¥H^(f«'9fb^eset  dé  quelques  autre* 
hyménoptères-,  à  T  ^'dV'  tttênW,  ^ans  presque  tous  les  ordres , 
dmet^esifut  iiesHeMHtentâ'^autres,  dont  ta  s^r^cAire,  tes 
mœurs,  les  métamorphoses  sont  tout-à-fait  dlSKreutes.  Teld 
sèMFe4tW«e^retlIerét'Â;iTtaphylilns,Iesa3teset'lest)oettieRes, 
quelques  mantes  avec  dei' 'raphidiéi ,  des  panorpes  av'ee 
quelque»  héifi<lt>MVeg,  8èi  phrygaites  avec  des  noctaetles,  des 
^pea,  de»  phît*itIi*M  4*ee'deï<ést«,  des  diffères  qui  ont 
r«Cii  {t*'H«Hr  d.e  'tt'ittowjftv-thtf,  fiéhatamon^ ,  d<f  éotiriona , 
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d'opi/ormet ,  Je  mcUifUi  comme  quelques  aaiM,  stKtytmtf* 
cénogastres,  syrphes.  En6n  ,  il  «ft  d»  ^ctiptéres,  telsquele» 
mélo ph âge* ,  lea  iiyctéribi^,  qui  nuemblentà  4espQux,  ii 
des  trombidiea. 

On  voit,  par  cette  éautnérAtjqii  d'espices  d'it^sectes  qui 
reMemhlent  à  .d'autres  tout'à-fait.-diglérevle»  dans  l'ordre  na- 
turel,  qu'il  oç  faut  pas  que  le  saturaliste  s'en  rapporte  à  la 
crémière  appareucc.  Au  reste ,  il  en  est  des  insectes  comm^^ 
de  certaifies  plantes  qui  ont  le  pp^t  d'auU'es  végétaux  ,  ou  au. 
moins  avec  lesquels  ils  qnL  quelque  analogie  dans,  les  feuiLtt;»,. 
les  tiges,. les  racines.  C'est  ce  que  lesbptanistes  oat  spuveate^ 
primé  dans  le  nom  de  l'espè.ce  :  aiuai,  parmi  les  reaoHCules,' 
il  en  est  à  feuilles  .de  plaqtàiu,  .de  parnawie,  d'ppkiogtoue,, 
d'aconit,  depUtaiie,  de  rue., de  persil,  de  oeFfauil,  d,e milles 
feuiUe,  de  lierre-,  etc.;  et,  dans  la  famille  des  beC'^^grye;. 
t^b quelles  peEargonium,  gécan^km,  les Aoajqgites ^nt  biB^tHi 
coup  marquées  encore,  (C.D.J,    .  , 

HABLITZ,  (OrnitJi.)  L'oise^  qu'pn.  nDi>i|ae.aiD»t  en  Perse 
est  la  fauvette  des  Alpes  ou  Pég5>l.,  ifutlaaill^  alpine,  Çmel.'i 
4ccenlDr  afpinuj,  JVIey.  (Ch.  D.  )  ,  i;  ,  ,-.■.■: 
.  HABLII^  (  Ma.mntf') ,  qom  que  l'on  traiiiHi.«ppli.qiié,  daaa/ 
les  planches  de  l'Encyclopédie,  au  nti/^hfat  de  Pallas.  Voyea, 
?Bi.iF.Ç.)  .,      ^   ,  .  ,-.         .■:.;. 

HABZELI.(Sof.)Çetteplnntede,3érjipi«(<s(,i«4»«iYreHOir,: 
piper çbloagum  n'grum  de  C,.E3ut)in.(  J,  ]  -.■-.■'.•■.  i    .. 

HACCmQUIS.(W.).VojeïCHmwwciwAÇ.(J.> -.'-:.  ,  .-.. 
'  HACH.  (Ormlh.)  Flacourt  '\it„p.,i6l^detf>a.l^ifitfi\re^eVaM. 
dagasc^r^  qu'on  y  appelle  ainsi  une  larçetlf  ;d^  çouIttuFgiîfe  » 
dont  lesailessont  rayées  de  yert.e^de.^apc.  (Çii..p>j-  ^.■■:  ■.:, 

HAGHAUNDl  \^oQ,  nonx .péruvien. de  ia*rlJÇ*d«-»<Mt , 
ryretago,  suivant  Çlusius  et  Pisojfc  i.e»  E,9pi^9la,qiM  JvMtraC 
lePéroq  la  nomment jnara^iUu  o^ hwtiwhUM'  (Ji)-.-,3^;-(;;..^  ■ 

HACH^  ou  ACHEp'ËAq  (^p{.)„'j(«tityi%BiFft4«  iA>Ede: 
cfficuilleslarges.  (L.D.)  . ...  p    -  ,rj--;,    i.   j...  j.  !..-■■  n^'- 

HACHE  ou  BATON  ROYAL.  {£«L)  Vflspjigdileiw?"»'»:  «M 
quelquefois  désigné  ainsi.  (L..I>.),  ■,i-.-i.,:, 

HACHES  DE  PIERRE.  {Min,)  Les  ymea^ou  les  ivstiqmpna 
de  pierre  connus  sous  lesHOms.de  liac))es,.de  casse-tÊte,  de 
ceraunifes,  de  sécures ,  de  j^ierres  de  foudr.e  ou  4e  circ9a5f sfcuik: 
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le'.iècouxiettt  «ssn  souveol  dant  I«s  foùilïn,  dam  tes  atté- 
hncmens  «n  dsiu  lea  tombeaux  des  vieux  Celtea.  Cet  piertes 
travaillées,  dont  la  forme  e»t  géflér^lement  celle  d'un  cène 
aplati  lâtét«leBi«iU  et  tranchant  à  m  base ,  comîd^ei  sous  le 
point  de.rae  «liii^alo^que ,  présenteat  nrie  iuiie  de  sub- 
Maixesipieu^sea,  aaseï  dûseniblBbles,inaia  généràlelneat  so- 
lides ,  dures ,  lè^acèa,  et  «uiceptiblei  de  se  laisaer  polir  et  ai-' 
guiser  par  le  frotlemeol. 

;  La  roche  qùi-semble  avoir  été  employée  de  préférence  à  la 
confection  de  ces  insf  rumens  de  guerre ,  wtune  espèoede  jaiïe 
d'un  vcrËobacKTj  qiii  se  fond  aiiément ,  au  chalumeau',  en  un 
verre  iirun;  mais,  outra  cette  pierre  tenace  qui  oonservtf  par-' 
faitement  les  aréle*  et  le  tranchant,  on  a  fait  usage  de  la  roche 
GoinéeniLe,  iti]atpt,  duporphyrerdcla  variolithe,  delà  câl- 
^^oine,  duhasalte  et.du  silex  lalondpyromaque.  Ce  dernier 
surtout,  par  la  f^cvllédont  il  jduit  de  se  casser  en  éclats  lon^,' 
(^oitset  minces,  semble  avoir  été  très-recherchë  par  les  pre- 
miers habijt«na<lea.Ganles,  non  seûlementpoùr  la  fabrication 
des  haçitei  et  des. coins,  mais  encore  pour  celle  des  couleatix 
et  des  dards  de  flèches;  ct^  on  trouve  encore  en  France  les 
tracts  eitUsd^vris  de  quelques  unsdes  ateliers  où  l'on  façonnoit' 
ces  (liverainfln>i4tmSietM.Ic)Uanaet,qui  a  faitbeaucoHpde 
recherche^  «ur  «es  .armes  antiques  dimt  on  trouve  un  grand 
nombre  aux  alentours  de  l'ancienne  Vesunna  (Périguèux) , . 
les  a  décr>bw  d.ana  une  dissertation  pleiae  d'îilt^rËt ,  qui  fait 
partie  de  l'Annuaire  de  la  Dordogne  pour  1819. 

A  quftUe  ^pnt«w,t£4)baclies  de  pierre  étoicot-ellei  en  usage  T 
à  quelle  ^oqi!.e-a-t-oQ> ce^sé  de  t'en  servira  comment  parve-' 
noit-on  à  les  tailler  d'une  manière  aussi  élégante  et  aussi  uni- 
forme  sani^ile  tec»urs  du  fer  p  comment  leur  donnoit-on  le  poli 
^ui  nous  Jtiirj)^^ nd  çnsore?  comment  emmancfaoit-on  solide- 
ment (^ApieriTsli»4«s.etcoi)iqites  f  parquelle  conformité  remar- 
quable. Jes  .^fiito^s  deit  tles:  de  la  m^r  du  Sud  fa  briquent- ils 
encore  aujourd'hui  dcî(tiac.hea.de  pierres  parfaitement  sem» 
blablea,-  pour  la,,A]rme,  à  celtes  que  l'an  trouve  sur  tous  les 
points  de  L'Eurape^  et  qui  sont  les  lUiODuraeDS  des  premiers 
âgça  de  la  «ivUisalioo  f  Voilà  die*  queitioaa  du  plus  grand  in- 
térêt, «1  aiucqueUç»  il  serait  âi^cile  de  répondre  d'une  ma- 
aicre  satisfaiaaste.  (Bhard,  ) 
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HACHETTE.  {£tla*0  Oa  Uouve  ce  nom  panai  ccvx  des 
paillon»  cfEitnipe,  déoriî»  par  ErAaL  C'«t  1«  fiMin-cB  iau. 
Voftace  nein,  tOB.V,  p»gk  119,  n/  3.  (CD.) 

HACHIC(BM.),  nwB  d*ira6  dwu  l'Inde  «  MnàvtClumM, 
«  l'arbre  do»l  on  retîie  1*  enhou ,  plai  oonm  dan  le»  méatMi 
licHXMu*  celui 4e  vota.  Gel  Brbnettuaacqtàcvé'aoMiajConk* 
Bun»  «n  divw»  lieu  méridiiMMix  de  l'Aûi.  {1.  ) 

HACHILLE-,  (Bot.)  Voy«  Habaltb.  (J.) 

HACHOAC(On>rA.>,  m  dc»n«HivBlgnrMd«la.coniaUle 
oorbine ,  nMviM  noiraiw ,  Lhin.  (  Ch.  D.) 

HACQUSrriA.  (Sot.)  Ne»kn  Wparc  du  gtmn  >C(tMnl^, 
«MM  ee  Maiq,]'«tirmJia.rp<ipiMlii,d«iilInÛeunBont«kl<1Mi 
partéf»»!'  UB*  hampe.  (  2.  ] 

HACUB.  (S(il.>V«iUBid,dMul«Mfai9irMA*VA«a(féitt)» 
d«»S«>eBcn ,  détis**  le  gntdtHa  4c  TdurnsfDH  «ma  c*  U«M  ^ 
■91M  Uqucl  il  ^tiril  aBaBH  dm»  le  LawMt.  (J.) 

HADAGZ.  (Qrntfk)  L'obatH  déiîgiid  MUa  «e  SMi  «t  soin 
couk  d«  lMidl,li«Mi,lM4d«7«k  oh e>  t«*  Arabes,  elt  le  mlta« 
étaltcii,iBiii<t«  atoliude  M.  Savignj,  qvi,  p.  39  de*  OlMaBx  . 
d'£gypte  et  de  Syrie ,  Inidantiv  pawrsynonyaaei  leftlto  «egyp- 
tiu*etlt:/^tç»fl»  At(hmelïa.CcatUtmèmoaiMemtdéaileaoa 
ealtforilparFonkalTP.  VI,».*i>fa«Uaf';elpa»Bi>uc«,  t.  S, 
p<  175,  de  1b  teadnctiaM  Swtmffàae,  4i&U  tft-4.*,  itaddoT'A;. 
(Ck.  D.) 

HADAK  (Bot.),  aam  «rate  du  jalanuM  aofdOAM)  d«  FBi**- 
kal.  (J.) 

HADAS  {Bat.},  aai*  hdJ>r«u,  tulVMt  KMhMIf,  dtt  laytte 
mrdJBMrc  f  qui  c«t  indiqaé  coaiMe  Va*  d«  FAnfei*'  UeHreaM.- 
(J.) 

UADDA  DAS.  (OifdJtfa.)  LeaeolaMsdw  <ia^d(>B<iAM>-Bt]t«' 
rance  dansent  ce  nem  kmù  nîMau  du  geniM  T<mmIo*  ,  qnri  J«Kik 
Barrow  ae  d^gsr  piU  dViuinanUra  ptiM|MMicuIiére&natôtt 
praaàerVoj-agedaAstxpaniemiMdlatl^dePAfriyrwe.tMct.dt 
p.  Si  de  la  IraduttÏDn  fmngoJM,  (Cb.1)>) 

HA]>DAJ,HAI>£tAYA.  (Oraitk.)  VajttUAHAtit.  (Otf.D.) 

HAU£U>E  (Ormtkttf  noa  donu«  pir  it»  «dhxu,  ifatM  le 
Bvrd  du  cap  d«  Binafl*EapdrBiH!e,  â  vn  ofteaa  dobt  îl  exprime 
aiMi  bîen.le  cri,,et  qu'il»  appellent  umI  H*ot»AS«.  AÀiy.  g6 
mot.  (Cb.D.) 
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'  HADES  (Bat.) ,  nom  arabe.  iutyantSiuVAlf  etCaMehËiu^a, 
de  la  lentUte  aiéhttàtey  ft-èf-eoTlir^  dan<  lM«iitlMMud'Atep. 
M.  Deti}cHntmiae  adi.  (J.) 

HADGINN.  (  Momm.  )  Voyei  MaujWi*.  (F.C.) 
HADHAD.  (A)f.)  CeitidiuMAcMnar^cqu'tiitcotitiuIédic 
«{rprfé  ^-çfiim  psr  IHoicdride,  qui  <?>i  extrait  d'un  arbre  nommé 
xama,  tiiirimt  HaUvttir.  On  le  trouve  décrit  et  flpiré  par  Da< 
Hchatiips,souïI#  nom  de  ttctoif ,  aaquel  nout  renveyon*  pour 
de  plu*  {Tud*  détoUf.  11  en  dam  Ctuutunus  celui  de  Hadath* 

HADJAL  (^Omith.),  ûtm  afiifte  d'\in  gallioacé  que  Von- 
kal,  Dtsetiptiùna  ArUma^tru,  etc,  iéAgae;  p.  li,  gar  Tex- 
pfestioU  Ueiile  de  pha$iana*  meleagrii,  {Ct.  D.) 

HADJIMK.  (Jtfitmni.}Suivatitl'omkal,ua  des  nouu  arabes 
du  dromadaire.  (F.  C.7 

MAt)0<:K  (  ïÀtkyoL  ) ,  ou  des  Adnu  dé  Téglefin.  Voyn  Mo- 
■DB.  (H.  C.) 

HADUTANA  (flot.),  oûm  d'une  fiypftracëe  Jelllede  Ceiïan, 
mentionnée  par  Btfnbaftn  ,  qui  eit  le  icirpui  capiltorii  de  Lin- 
fi«ns.  (Jf.) 

HAEGËR.(Orru(ft.)  C'est,  en  suédois,  le  héron  commun, ordea 
Major  et  eiiterea ,  Liûn.  (  Cfl.  0. 1 

HAEGNO  ÇMamm,),  nom  américain  par  lequel  on  désigne, 
0ulvaatM.  d'Aiara,  lej  Coatis,  qUeTon  rencontre  isoles  dam  les 
lieux  déserts:  ce  nom,  en  effet,  signifierolt^uica  jcul.  (I'.  C>) 

H AËftER.  (Omitk.  )  Ce  nom  et  ccuïde  Ua^,  haelitl,  haetAer 
d^li^nenten  allemand,  suirBntâeineretAldrovande,  te  geai 
anmauii,eorvus gtaniariùs ,Liiin.  {Ct.JJ,} 

H^LBE.  (Bol.)  Voyet  Helbeh.  (J.) 

t[MLVAH.  (Bot,),  nom  arabe,  suIvaa(Fânkal,de  son  salan- 
fkat  élgUalus,  espèce  dec»iU(,  dont  ICs  feuillel  acides  sont  em- 
jtlatéeseittbaaedanslesfièvres.  (7.)      , 

hMMACATÉ  { Èrpitot.) ,  nom  ^'uné  ViriaE.  Voyei  Ce  mot. 

ta.c.) 

WJÊMANtMuS.  (But.  )  VdyCï  Hema(^bb.  (foia.) 
RjfiMAkAGKO  (1iat.),up  des  noms  donnés  dans  l'Ile  de 

Cellan,  snivaut  LlUbSiis,  à  son  Uiâwigh  appoti^Ua.  (I.) 
HMtSAStiCA.  (Omith.)  Ce  terme  désigne  la  barge  rousse, 

fiM«l«m/td<ftrltkaa,te«fofJt*  lagponiça,  lÀaa.  (Ci.D.) 
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H^MATOPUS  {Or»iih.)jnoia  latin  du  genre HBftr«r.{CB.D^ 

HjEMATOXVlUM.  {Bol.)  Voyei  CAMpfiCHB.  (PpiR.) 

HAEMFLING(Omilft.),  nom  suédois  lie  la  linotte comKitiie  y 
fnngiUa  linola.  Lion.  (Cs.  D.) 
,  HAEMODORUM.  (Bot. )  Voyez  HéMODOsa.  ( Poib.) 

HAENCKEA.  (  Bot.)  Les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  avoient 
d'abord  fait  sous  ce  nom  un  genre  qu'ils  ont  reconnu  ensuite 
^tre  une  espèce  de  erUutrut,  tls  ont  postérieure  menl  transporté 
le  même  nom  à  un  autre  qui  a  été  cooserré.  D'une  autre  part,. 
M.  Salisburya  fait  un  haeackea,  du  portulaearia  de  Jacquin^ 
clajlonia portulaoaria  de  Lionsua.  (J.) 

H^PFNERITE.  (Min,)  On  avoil  proposé  de  donner  ce  nom 
à  cette  variété  particulière  d'amphibole,  qui  a  été  ensuite 
beaucoup  plus  connue  sous  le&noms  de- tréma lite  et  de  gram- 
matite.  M.  Galitzin  aùure  que  c'est  M.  Hoipfner  qui  l'a  décou- 
verte le  premierdans  la  vallée  Levantine,  et  qu'elle  n'a  jamais 
été  trouvée'dani  celle  de  Trémola.  (B.) 

H^IBAI^DA.  (Bol.)  A  Ccilan ,  on  nomme  ainsi  le  ricin  or- 
dinaire, suivant  Hermann  et  Linnsus.  (J.) 

H^RATUL^.  (Fou.)  Luid  a  donné  ce  nom  auk  huîtres  fos- 
siles. (D.  F.)  B. 

HAERBA.  (Mamm.)  On  donne  ce  nom  comme  étanlceUi 
du  hérisson  en  Egypte.  (F.  C.) 

HAERFOGEL  (  OniA.  }  ,  nom  suédoia  de  la  huppe  » 
upupa  epops ,  Linn.  (  Ch.  D,  ) 

HAEHNIA.  (Bot.)  La.  plante  ainsi  nommâe  'par  Sérapïoo,. 
est  reportée  par  C.  Batibin  à  une  dont  le  fruit,  semblable  au 
poivre,  est  un  peu  strié,  et.celle-ci  e^t  nommée  .par  Lûuubus. 
viUx  trifolia./{J.) 

.  HjEaUCA.  (Entoi.)  C'est  le  nom  que  2eder,et  Gmelîn  dan& 
■on  édition  du  Sf itemaTVa/Kncde  Linnœus,3voiènt  proposé  de 
substituer  k  la  dénomination  de  pnudo  -  tchin,orhynehii'  t  em-t 
ployéepar  Go^epouç  désigner  un  genre  de  versintestinauxtelT 
lement  rapprochés  des  véritables  écHinorhynques,  que  M.  Ku- 
dolphî  n'a  pas  cru  le  devoir  adopter.  £n  effet,  il  est  probable 
que  l'absence  de  trompe  rétractUe  qu'on  a  cr^  remarquée-  dan» 
ï'echinorhynchus  mûris,  type  de  ce  genre,  tient àun  défaut d'ob-, 
servation.  M.  Rudolphi  n'a  cependant  pas- toiijqursipen  se  ainsi ,. 
puisque ,  dans  ses  premiers  travaux,  il  av'oit  rapporté,  a.  C,C; 
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genre  une  autre  espèce  trouvée  dims  le  hérÎMon:' c'est  Insîn  te- 
nant son  tehiaorhynchus  napaformit.  Voyez  Bchinosrynqde  et 

PSEUDO-ECHINOBHÏKQOE.  (De   B.)       * 

HjESINN.  (Mamm.),  nom  allemand  de  la  femelle  du  lièvre. 
(F.C.j 

HAFERK..  {Bot.)  VoyeiHASACH.  (J.) 

HAFFARA  {Ichthyal.),  nom  d'un  poisson  du  genre  de* 
■argues.  Voyez  Sargoe  et  SfAHE.  {H.  C.) 

HAFF-HEHT.  (  Orniffc.  )  L'oiseau  auquel  on  donne  ce 
nom  et  celui  A'hauhest  dans  les  lies  Féroë,  est  le  p^étrel  cen- 
dré ou  fulmar ,  l'eqiius  marinas  de  Clusius ,  le  mallemuke  de 
Martens  et  de  yVxilughby ,  proeeltaria  glaciatis ,  Linn,  (Ch.D.) 
HAFFPADDE.  (IcJt%o/.)  A  Heiligoland,  on  appelle  ainsi 
le  gra»-moUet  ou  lompe  ,  poisson  du  genre  Cvcloptèbe.  Voyez 
ce  mot.  (H.C.) 

HAFKIN  {Ornith.),  nom  flamand  âe  VavtOar,  faleo pàlani' 
barius,  Linn.  (Ch.D.) 
HAFLAX(7ch%oi.),un  des  noms  suédoisdusaumon.(H.C.) 
HAFLE  (  Ichthj-ol.  )  ,■  un  des  noms  de  la  dorade ,  cor^pheena 
hippurus.Voyez  Coryphène.  (H.C;) 

HAFSAGG(Maiûeoi.),  nom  suédois  du  clio  boréal.  (DeB.) 
HAFS,  HAFUS  {Sot.),  noœs' arabes  de  la  noiic  de  galle, 
selon  Daléchamps.  {3.)    . 

HAFS-TJAEDER  (Onifli.),  nom  Suédois  du' cormoran, 
pelecarms  earbo,  Linn.  (Ca.  D.) 

HAFSULA.  {Ornitk.)  Cet  oiseau,  cité  dans  le  Voyage 
d'Olafsen  en  tsiaade,  tom.  3  ,  p.  161 ,  est  le  fou  de  bassan,pe- 
lecanus  hasianus,  Linn.  (Ck.  D.) 

HAFTIRDILL.  (  Ornith.)  Oiafsenet  Polvesen  disent,  tom.  S, 
p.  36B  de  leur  Voyage  en  Islande ,  que  ce  nom  est  donné,  à 
une  espèce  de  grèbe.  (  Ch.  D.  ) 

HAGARD.  {Fauc.  )  On  appelle  ainsi  le  faucon  qui  a  été 
prishorâduoid,  et  qui  s'apprivoise  plus  difficiIement.(CH.D.Ï 
HAGARBERO  {Ornith.  ) ,  nom  que  porteà  la  baie  deDusky; 
dans  la  Nouvelle-Zélande,'  une  grande  espèce  de  colombe, 
citée  par  M.  Temminck,  dans  son  Histoire  des  Pigeons:  (Cb.  D.) 
HAGEDASH.  (Ornith.)  L'oiseau  auquel  ce  nom' et  celui  de 
Jtadeldt  sont  donnés  parles  colons  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
<t  dont  leD.  Sparrman  parle  ,  tom.  1 ,  in-4,°,  de  son  Voyage^ 
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p.  Soi,  cft  noe  eipén  de  tanlale,  Au>Jla/««  fu^Mto*/»,  Lafll., 
ou  iWï  ?Ki^i!das)i,  Vieill.  (Cu.D.) 

HAGÉE,  Ha^fo.  (£ot.)  Genre  de  plantes  dicolflédonn,  « 
£eun  complètes,  polyp étaiëee ,  régulières,  de  la  fanilu  des 
caryopKylléa ,  de  la  ftntaadrie  monogynie ,  tr^-voisin  des  por 
lycsrpoQ,  caract<riiépM-UDC«]ie«»cij]q  fblîalc#;«i]i:f  pétales 
^chancres;  cinq  éUaUnet;  Mn style  tîmple;  une  oaptute  »pé- 
rieDre,àtroiscAtés,àva«te)ileUige4leiJWin£Ju:e((UMpbreusea. 
Ce  gevre  ne  diffère  tyssentieUemejit  dw  pol^fiarpAQ^ue  par 
le  aoaiiue  desétaminesenpluir  et  celui  des  stjrW  eninoiaa. 
M.  de  Lamarck,  qui  eo  ex  l'auteur, l'svoitnama;i:iépoZ)'eiirp«u'. 
L»  cBDcoonance  de  ce  nou  «rec  celui  Ae  poly carpon  •  dèter» 
miné  Ventenat  à  y  «ulutituer  ceUii  ^\a^Ka,  nma  Ixtio  de 
H.DielBh8ye,)BrdiDicr>boUnisle,  qui,çmp)vy^  donc  ler^yage- 
entrepria  pour  la  recherche  de  La  Peyrouse ,  découvrit  rut  le 
pic  de  Tèoériffe  l'etpèce  ijui  s  servi  de  type  à  ce  geare.  'Will- 
denow-  l'a  nommé  moUia,  dans  son  Horl.  Bo'oL 

H*aib  PS  JÀKtKrr/t  !  Hagi»  Tentriga,  Vent.  ;  Paiy«i(ye«  Te- 
ntrifftf,  Lamk. ,  Jour».  d'Uist-  n«t^  yol>  ) ,  p.  3 ,  tab,  a  S,  plante 
herbacée,  étalée  sur  la  terre,  dont  les  racines  fibreuses  poussant 
un  grand  nombre  de  tiges  diffuses,  rameuses,  artisulées  -,  les 
feuillessont vertes ,  opposées,  verticilléea,  îni>^fs,  spaluiée», 
un  peu  macronées  ausommet,  aceon^gaéei  de  petites  stipules 
scarieuses,  verticiUécs.  l<s  paaicule  nt  leminalo,  rusense, 
dichotome,  preaqne  en  corymbe,  composée  de  petitfs  fleur» 
psnadkéesde  vbtI  ,  et  de  bWc  acgcnté ,  les  terminales  ramas- 
sées parpetîls  paquels,  Accompagnées^  bracté^stipulaires» 
■carîeuieB,blaoches,  argentées;  leafolîoles  du  calice  concaves, 
lancéolées ,  blanches  et  scarieusu  à  leurs  bords  )  la  corolle  un 
peu  plus  courte  que  le  calice  ;  Us  filamens  couris,  u»  ftu  mem- 
braneux  à  leur  base.  I^  fruit  est  une  «capsule  ovale,  aiguë,  à 
trois  faces,  enveloppée  parle  calice  iiersislant.  CaW  plaotp  a 
étédécouveTtesurlepicdeXénériffe.  On  la  cultive  «u  Jardin 
du  Roi. 

HActo  AES  iKitES  :  Hagta ittdùiif t  Veal,i  Poiyetupiga indiea , 
'Lêaik.,l,c,fftg'SiAet^ranUsc'>rymboi»,iJaa,i  (iuon.t Zç^Z-i 
tab.  Ci,  fig.  i  ;  Boccon.,Mu!.,44)<sb.  S^.Pl&ntede  l'île  de  Qei- 
lan,  dontks  tiges  sootlierbacées,  un  peu  pubescenles,  cylia- 
driques^arliculéts, rameuses, Ipngucsd' environ  un  pseiltgaroiea 
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4e  feuilles  Up£airM,orp«séci,(f)è»-élr9itei,ma  peu  pttbeKnites^ 
ùgoeii  de*  atifult*  »  forwt  ^e  iwiUvit*!  j  dt  fwiita  paqMtt 
de  feuilles  axillaïres,  qui  apparliennetit  à  dei  ratiieaflx  d«i 
«qreUippis.  Les  jlUun  *9at  bl«ni»l)a*  oh  m  pjru  raigeàlKs, 
disposée»,  i  rextrénité  dfs  rwwviix,  es  Bor7mkM<tûilu>li>»«* 
DUAfgloipér^  Jf>£Apvt«S<wniWid«lres,àtraàva4v«i,  p«ly- 
spermes. 

H/LGiB  A  FBpuxBS  ii«  onjtfmfiV.  Haf«fl  gnaptudode»,  Fen., 
Synt^i  ^offoorpta ,  tteir-t  SRCjrcJ. ,  Sujipi.  ;  fU^-MritM  njr- 
erophjUa;  Cavan.  in  Ann. ,  □.*  7 ,  pqf ,  ;id,  C£tte  pl«nM  «  M 
découverte  pdr  Scb«uAo{!  mt  xrtyaiMke  cU  Umroc.  Il  l'avoit 
nommée  UUcebrum  gnaphaloda ;  miili  eUe.apparlieatévidetB- 
meol »  ce ^enr* par«» itotioiie.&fv  li«ei  aoat  ^wes,  eou4>érs , 
presse  ligoMues;  lesMqWAnx  w««u,liant)reuic,tQa)eMcaK, 
surtout  dam  leur  jeuance  i  )m  feuUJcs  icHilcs,  ripaiasn,  Mas- 
clies  f  lomenteuse* ,  un  p«ii  «f roftdi  W>  fNtit  tel,  eutifcres  «u  Ugè- 
rement  crénelées  ;  les  fleurs  réunies  par  paquxU  li  i'Mttr^Bilé 
des  rameaux;  les  hractie*b)aw:tie4,<CMieiiMi,  «ggloxiérécai 
Ui  fuJioLea  du  c4lii:etMnentmie»t£ii>lpétalcsUMies,ia»cé»- 
léi,  une  fois  plus  courts  que  le  calice;  cinq  élamînes,  leslig- 
mAte^tuA,  pileuxiaa  luMiDue  capsaWltMii  riâves,  uo- 
nosp^rmei,  s'Buvnmt  à  leur  tcviMet. 

H/UiÉK*'^*ai*fWm»:Hagt*iatiJmlia,¥oir^U»ttiKiaÊiJbtia, 
Willd.,  Eaum. Fiant.,  i,pag.  aC^-jFolycarpeti  laliftitM,V3ikeyci.j 
Suppl.  Cette  eapiMf  Wi-r«t>pracbée  d«  Ph4tg«aTt»urigtt,ea 
diffère  p#r  sflsligeipréiqweligaeaanetiioa  het^&céa,  à'ail-> 
leur» ditfwea,  If^rranuacs,  ^glauques,  pra^e  rmvAes,  «n 
peu  p«J>e«pentes;  tetfleMTsaoDt  di^MénesintTmbestcnin- 
iutux  «tt  tmiSÎMi  hM  «atùes  aï^»téi  ctsooncuc  Celte  jlutte 
fr«lt  4«au  l'Uc  dt  'TémdnEv.  (ftut,) 

UAGiENlA.  (Sot.)  Leicdaq  awgtea  aigus  du  caneedn  iBjto- 
■ariafwyifou,  noteutété  jugteparMeeIl<Au«earaet^e>uf- 
&sant  pour  former  sons  ce  nom  un  genre  n«tfmu  ^i  i^a  pa» 
mnimin  Itf  Gin»OB'ATMiMa(vQy.gtmaO,déewtparBrtM:e, 
aH4UHi  maiufn— t  nammi  kagnia.  parles  bahmiatet.  (I.) 

HAGIAS  {Bot,),  nom  arabe  de  la  prune,  suivant  HaW- 

aACiSiEB.{OTniA.)i»iam  fMb  lequel  ta  pie,  cofrai  pieu, 
Ltnn.,  est  vuljairemeal  connue  eu  Auglelerie.  (Ca.D.) 
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,  HAGLEHEY (Bot.) ,  nom  caraïbe,  cilëparSurian  ,  et  reJatii 
daju  le  Catalogue  de  Vaillant,  d'une  espèce  fie  mauve  des 
AntiUes.  (J.) 

.  HAGIiURES.  (Fauc.)  LesUches  des  pennes  des  faucons  s« 
désignent  par  ce  nom  et  par  celui  d'aiglures.  (  Ch.  D.  ] 

H  AGOJO  (IdUh^ol.  ) ,  nom  qu'auprès  de  Marseille  on  donne 
«l'orphie,  esoxhelone,UaB.  Voyez  Orfrib.  (H.C<)  ' 
..HAGUIMIT.  (Bot.)  Voyez  Aimit.  (J.) 

HAGUR  (OrniOi.)  ,  un  des  noms  hébreux  de  l'hirondelle , 
en  latin  /uVuotlo.  (Ch.D.)' 

HAUEH  (Oriutk.),  nom  allemand  du  geai  commun,  eorvut 
glandarias,  Linn.  (Ch.D.) 

',  HAHLE  (Omifh.),  nom  allemand,  suivant  Frisch,  du  bou- 
vreuil, loxia  pyrrhula,  Linn.,  que,  selon  Gesner  et  Aldro- 
vande,  on  uomme  aussi  kail  dans  le  m6me  pays.  (Ch.D.) 

HAHN  [Ornith:) ,  un  des  non»  du  coq  en  allemand ,  suivant 
JUaciynsLi.  (Ca.D.) 

HAHUOL,  MALAHCJOL.  {Bot.)  Rumph  dit  qu'à  Aroboïne 
on  nomme  ainsi  son  caprificui  amboineMÎs ,  espèce  de  figuier. 

HAI-ALEMMAOVI.  (Bof.)  Dan»  l'Egypte,  suivant  Prosper 
Alpin,  on  nomme  ainsi  une  plante  aquatique,  qu^l  prend 
pour  un  jlrottotei,  mais  qui  est  un  genre  distinct  sens  ie  nom 
dePtstia.(ï.) 

HAIALHALEZ.  (Bot.)  Voyez  Baiahalalbn.(J.) 

HAIAS.  (Bol.)  Dans  le  grand  Recueil  des  Voyages,  publié 
par  Théodore  Dehry ,  il  est  fait  mention  d'uhe  racine  de  ce 
nom,  cultivée  dans  l'Amérique,  laquelle  est  tubéreuse  comme 
la  patate ,  et  .employée,  de  la  même  manière  comme  nourri- 
ture. Clusius,  cité  par  C.  Bauhin,  la  homme  aiei;  mais  l'un 
et  l'autre  ne  donnent  aucune  indication  qui  puisse  aider  à 
déterminer  le  genre  de  la  plante  qui  la  fbumit;  onla  ditseu' 
le  ment  semblable  à  ta  patate.  (J.) 

HA1D5CHWAMM  (Bof.) ,  nom  allemand  que  l'on  donne,  à 
Kordlin^ue ,  au  champignon  de  coucke,  agaritut  tdalU,  Bull. 
(Lbm.)  ...  .       .   .  ■ 

HAINGHA  (  Ornith.) ,  nom  donné,  selon  M.  deia  Billardiére, 
dans  les  Iles  des  Amis,  k  une  petite  ptrruClie  à  tête  bleue. 
(C-.D.). •  - 
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■  HAmA.{Mamm.)VDyMÉfliA.  (F.  C.) 

HAlREou  HERE  {Mam<n.),  aoM  du  cerf  commun  àl'àge 
d'un  *n,au  moment  ob  ses  dnguesvoatcoinmeDCcràparoilré. 
(F.C.) 

HAfRI.  (Bot.)  Voyeï  Ebenos.  (.T.) 

HAIRON.  {Bot.)  Rauvolf  parle  d'une  variété  du  palmier- 
dattier,  ainsi  nommée,  dont  les  dattes  sont  plus  alongëes.  (J.) 

HAIRON.  (Orniffi.)  Voyez  Hébom.  (Ch.D.) 

■  HAIS  (Bot.) ,  nom  arabe  ,  suivant  Dutéchamp»,  de  l'espèce 
de  froment  distingnée  sous  celui  d'épeaulre,  (J.) 

HAI-TSING.  (Ornith.)  L'oîseau  que  les  Chinois  nomment 
ainsi  est,  dit  Grosier,  lom,  i3  de  l'Histoire  générale  delà 
Chine,  tn-4.°,  p.  /,28,  le  plus  guerrier,  te  pluscburageuic,  el 
celui  qu'ils  regardent  coràme  le  roi  de  leurs  oiseaux  de  proie: 
li  est  Bsseï  rare  ,  et  ne  paroît  qde  dans  la  province  de  Chen-sl 
et  dans  quelques  cantons  de  [a  Turtarie.  Lorsqu'on  en  prend 
un,  on  est  obligé  de'Iepnrter  à- la  cour,  et  de  le  remettre  aux 
sfficiera  de  la  fauconnerie  de  l'empereur.  (Ch.  D.) 

HAI  (ZckiJyoI.),  liom  suédois  des  Sqcales,  Voyei  ce  mot. 
(H.  C.) 

HAJE  (Erpélol.),  nom  spécifique  d'un  serpent  d'Egypte, 
^  qui  est  incontestablement  le  vé^table  aSpic  des  anciens,  et 
que  nous  décrirons  à  l'article  NajA.  (H.  C.) 

HAKÉE  (  Bot.  ) ,  Hakea,  Vaubier ,  Encycl.  Genre  de  plantes 
dicotyt4!dones,  à  Heùrs  incomplètes,  de  la  famille  des  pro- 
léacées  ,  de  la  litrandrie  monogynie  de  Linneeus,  oITraiîtpour 
caractère  essentiel:  Une  corolle  à  quatre  pétales^  point  de 
calice  i  quatre  étamînes  placées  sous  le  sommet  des  pétales;  un 
•vairepédiceUé,  muni  d'une  glande  unilatérale  ;  un  style;  un 
stigmate  turbiné  et  mucroné:  Le  fruit  est  une  capsule  à  une' 
leule  loge,  à  deux  valves,  contenant  deux  semences  ailées. 

Ce  geltrc,  institué  ))arSchrader,  adopté  par  Cavanilles  et  par 
la  plupart  des  autres  botanistes,  est  le  même  que  le  coachium, 
plus  récent,  de  M. 'Smith.  lia  de  très-grands  rapports  avec. 
les  franctsiii,  dontil'diflère  par  ses  fleurs  solitaire,-!  et  non  réu- 
nies en  .chatons,  par  ses  capsules,  à  une  seule  loge.  Les  espèces, 
toutes  originaires  de  la  Nouvclle-Hollandf^  sont  aujourd'hui 
tri s-n ombreuses.' On  en  compte  plus  de  quarante  :  nous  ne 
mentionnerons  ici  que  tespIuS  remarquables.  Ce  sont  desar- 
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brineaux  à  feuilles  simples ,  roides ,  ssavent  macron^es.  txé 
fleura  sont  lolîtairei,  latérales  ,  axillairesou  tenniDaln. 

HAKâs  A  FSOiLUU'  DE  soux  ',  Hukta  ruietfolia,  LatùU, ,  Noit, 
Uoil. ,  1 ,  pag.  3o  ,  tab,  3g.  Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  , 
jlabre ,  cylindrique ,  haute  de  cinq  à  six  pieds  :  les  branche» 
chargées  de  rauMaux  courts,  alteraes,  pileux  vers  leur  mbd- 
^et,  garnis  de  feuilles  éparseï,  presque  seisilcs ,  touffues, 
ovales- mucronées,  longues  dti  sLx  ou  huit  lignes,  légèrement 
tuberculeuses,  un  peu  pileuses.  Les  tteun  sont  laWralea,  *«li- 
tairei,  axillaires,  pédoncultea  :  le  fruit  est  une  c^mhIc  d'un 
brun  noirâtre,  un  peu  tubercules,  médullaire  et  aubérensc en 
dedans,  ovale,  obluso.  à  deux  valves.  M.  Rob.  Brown  en  m 
observé  une  variété  à  feuilles  elliptiques ,  pétiolées,  rudM  et 
ponctuées  en  dessus,  tonMteuaea  en  dessous. 

HA^iE  EH  massue;  Hdkta  ctavaU,  I«bill. ,  No¥.  HoU,,  I.  c. 
Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  feuilles  presque  eu  forme 
de  massue,  par  peicapsules  munies  à  leursomnwt  d'un  éperon 
dorsal  à  chaque  valve  ;  sea  ti^es  sont  ttantcs  de  quatre  à  cinq 
pieds;  ses  rameaux  glabres:  tes  feuilles  éparses,  sesnics,  un 
peu  épaisses,  longues  d'environ  trois  pouces, arrondies,  élar- 
gies et  nucroiiées  à  leur  aomHKl,rétréciea  vers  leur  base-  I^es 
fleurs  sont  solitaires,  latérales,  médiocrement  pédonoulées  r 
les  capsules  ovales,  longues  'de  huit  «  dix  lifnes,  médtoore- 
inentpé(tiGeIlées,aiguëiàleiirsdenx  extrémité),  à  detiz  volves.; 
chaque  valve  portanlsur  le  des  un  ^eroa court,  épaîa^  oblique 
et  obtus. 

Les  feuilles  de  celte  espèce ,  ainsi  ip^  colles  de  Vhakto  gii^ 
iosa  et  epigloUfi ,  meotionnéea  ci-après,  macérée»  dani  l'eau  r 
puis  broyées,  fouroisseut  des  fila  âna,  aojeux,  aaiei  s*lldcs 
pour  être  employés  dans  lea  arts. 

HakAb  en  roiGNARD  :  Hokea  pugioiûfarmit ,  Cavan.  *  /ff*»^, 
rir.  ,e,  tab;  533;  Halw  futdudla..  Sert.  Hann.,  tàb.  vj;  Con- 
Aiam,  longifoliam  et  pugion^orm£ ,  Smîlh,  Tran*.  Liw*.  ,  9  r 
pag.  1ÏI  et  133  j  LambertiaUretifitUa,  G«rtn..  F.  Carpol.,  3  , 
tab.  117  ;  Conchium eormeulatum ,  Wîlld.,  &»um.,  1  ,  pag,  14.1. 
Cet  arbrisseau  s'élève  à  la  hauteur  de  sept  à  huit  pimls,  sur- 
une  lige  revêtue  d'une  écorce  brune.  Le. bois  est  blanc  1  le» 
r&meaux  étalés,  quelquefois  pendans  ^  les  feuilles  alternes, 
toujours  vertes,  éueites,  glabres»  cylindriqu»,  loogues  de 
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trvù  peut»*,  «i»riiu)4të^  4'wn«  pioinle  «ourte  et rongeàtre^  Da 
cçnira  4'ua  b»uiv«on  «v^rie  «tui  ua  pédofiuilo  cqurt,  relu-, 
divité  «»  trwa  «u  quatre  DétHccAu  raiflern,  ^«miuv  en  ca»- 
|)el)e.  La  caralU  e«t  Uancrhet  fart  petitct  Ih  pitalea  velu»-, 
une  glande  jauDàlrc  k  la  baap  de  l'oTaire  :  la  cnpiule  est  ovale 
à.M. partie  inf^rienre,  r«lev4««a  cr^Mvenaoa  wlïeu,  ndée, 
^Tolopgée  «B  forne  de  pm^nard,  tFi^aigvë,  longue  d'un 
p9UCCtl<tK>Benuasitif4tKi,  canvexe*,  rudgsà  leurturbce. 
HakAb  BNMOMft;  iUk*agiUota,G»ma.,Iii,rar,,  6  ,  tab.  534-' 
Celle  eap^e  difTeFe  de  U  prAtédante parla  farmedesea  fruiM' 
^le  s'âtèwe  à  la  Jiauteur  de  lia  aa  huit  pied*.  Sen  Acorcf  est 
ïmne  y  «on  !>•>>  blanc  i  «ea  fleuillei  ^tanM,  nontbMUWi,  ve- 
lue* cUu4  le«r  jflHNClM,  flanques,  ejrliadrH|uei  ,  «ermiffléM 
par  uaa  poiatc  r»tige>  Lea  oirptalea-aant  anllairei,  pManc»- 
lèes,  pseiqiieovslaa,  réieévÛBaelabhuaaàieuTaeaiinet,  Mie- 
vé<a  «n  baaw  ua  paw  «u^aHâutT  ^e  U  gunsteo»  dSine  petite 
iH>U;  letvalvef  UgneiMca,  *^*armtiu«qB'41cwrba*e,dctrois 
«ttiieuM  à.-Ieiii'  fweinlerocilnaMieiuinaoira^aarsiOBtéai 
d'uB  «lie  pre%fiie  ««iràUe. 

Uak^  dnaumxi  ifotM  tfigUltU,  Labill, ,  Nw.  Hall.,  i, 
pa^  ?4 ,  t*J><  4(»*  QueiquD  celle  pJaate  ait  dc.gnadi  vapporit 
arec  le  hahta  giUem,  elle  a'ea  diatiHfue  aaWMaiaiaePt  par  la 
fiBpna4»ie>  reatUesalpar  aattv  draariiylai.  Saitigca''éléve 
aupluaàlabauteur  de  ciaqov-MX  pieds,  divitée  en  rpaMam 
tot|ic«Ui|9(  dans  iear  )euitesie,  oBinfi  de  ftniUes  alongéea, 
lr^»-4troitn  t  r^Uéaies  à  leur  kiM,  d'abord  coarWei  en  are, 
puit  rffdrem£c&,  oaavwln,  d^»  Iear  jeunesse,  d'«n  duval 
raunitre.,  loDgB«df>deaii.«utr«is:pDUDea.  LesâettrssontaoU- 
taÏFeB  et  Ul4rale>{  les  capsules  i^aùics,  tubereuides,  presque 
en  GtBurrforteHientréflichtes,  teavinies  parunc  langue  poiate 
.iquar«|iée  >  s'nUTeaat  ea  deuXTalres  lif  nenaes  dsnaleurfeiilieN . 
HAKâ£  A  CAFspua  ^asBLiais*  i  limita  daetyrlvide»  ,  Cavaa. , 
le.'  For-, ,  6  ,  teth  135  t  Coitchwn  da9iyloide4  ,  Vaat.,  Kakn. , 
tab.  iiBi  Btuidni^dat^l«idt$,hamk,,  lU.  geâ. ,  tat».  B4 ,  fig. 3^ i 
GfltEtu,,  de  Fmettf  tab.  47.  Afbrîasesu  iràvrameua,  doutle 
fafli*  qat  tji\ay«Mé  dé  sanesraugaitrea.  Ses  feuiUeasanttfpWseï, 
-  ovalc^anc^olâea ,  glabres,  caruçcs,  mucrea^es,  longues  de 
qii44re  poucea.  I.es  fruits  consistent  en  capsules  axillaires,  nW- 
dj^pçfqanf  ptfdAvcal^es ,  gUiI^Hlcuses ,  un  peu  «raies.,  longues 
M- 
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J'un  pouce,  raboteuses  en  dehors,  à  deux  valve*  lignetwM, 
■'ouvrant  jwqu'à  leur  baie ,  renfermant  nne  semence  plane',  . 
convexe  ,  »urioontée  d'une  aile  brune  ;  l'ïntëriear  dis  valve» 
d'un  brun  rougeâlre  dans  le  fond,  d'un  jaune  blanchâtre  ver» 
les  bords. 

HakAb  ACtentAiRE  :  Hakea  aciéularii ,  Robl  Brown ,  Traat. 
JJnn.T  là,  pag.  iSwCoachiiimacieuLiire,  Vent-,  Malm. ,  t, m. 
Cette  plante  a  de»  tiges  droites  ,  cylindrique» ,  divisée»  en  ra- 
jneanx  alternes  :  tes  dernière*  raroificatiorfs  un  peu  aoyeuse»  , 
garnies  de  fenilies éparse»,  sessile»,  f labres,  a'ciculées,  de  la 
longneurdes  fruits, munies  en  dessous,  vewkar  initie»,  de 
deux  stria*  peu  marquées  ; -les  pédoncule*  hérissés,  delà  lon- 
gueur det  calices  :  ceux-ci  sont  parfwiement  glabre»  ;  le*  cap- 
■ule*  «n  peu rrdée*«t  rélevée»  en  bosse ,  laeuiieuses  en  dedana. 
HAKteiii>iEvHflit(wrugowi,Browo,  Tram-Linn.,  lOjp;  179. 
Ses  tige*  sontélaléea;  ses  feuaies -filiformes, gl«lwes,en»iires, 
iiBpeu.pàn«lo«»gaes  que'losfruU»!  le*  capsules  courbées,  en 
ovale  renversé,  ridées,  munies  d'one  crête  de  chaque  cftté. 
lemiinées  par  une  pointe  lisse ,  aubulée ,  ascendante.  Dans 
le  htihtapUxais,  Brown,  1.  «■-,  les  feuUle*  sont  filifenne*,  un 
peu  comprimée*;  te*  capsule»  elliptiques,  Us»es,nn  peu  con- 
vexes, léyirement  aiguSs. 

Hakés  a  ailrj  hlai»chat«mî  Hakta  UuoapUra,  Brovrn ,  I.  c, 
Cette  plante  a  de»  tigra  drwtes  y  des  rameaux  redressés ,  eflfr- 
léa,unpeu  fleineiw;  les  feuilleaenliére*,  cylindriques  ,  une 
toi»  plus  longue»  que  le  fruit.  Lés  capsules  sont  ovales ,  relevée» 
en  bo»8e  ver»  leur  base ,  un  pou-  eompriaoécs  vers-  leur  som- 
meli  le»  capsules  d'un  blanc  cendré.  Dana  !c  kaUa  obliqua, 
Brown,.l:  c.,  les  rameaux  sont  fomenteux;  les  feuilles  cylin- 
driques et  entière»;  au-deasous  de  l'ovaire  une  glande  placée 
aur  I#  sommet  «bliqoe  du  pédoncule;  le»  caMces  soyeux-,  les 
capsule»  relevée*  en  bosse ,  un  peu  noueuse». 

HAftéE  uwéAwBî  HakeaUnMris,  Brown,  I.  c:  Sea  tige»  se  di- 
visent en  rameaux  glabre» ,' garni  s  de  feuilles  linéaireWancéo- 
lée»,  très-entière»  ou  munies  de  quelques  detila  épineuses, 
■ans  nervures,  point  ponctuée*;  les -fleurs  réunies  sur  «ù  pé- 
doncule commun  ,  gïabre ,  en  faisceaux  axitlaires  et  termi- 
naux ;  les  cap»ules  un  peu  comprimées,  pourvues  de  deux 
éperons.  Dans  le  hakea  Jlorida ,  Brown  ,  I.  c.,  les  feuille»  sont 
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leur»  bord», munie» de  dent»  épinBtwcnUp^doil^itiejettPipuii* 
ainsi  que  les  rameaux ,  un. peu  pwlteaceu;  JeseapauitiMiipew 
convexett  armée*  de  deux-épeccHu^  ,  .  „i  ;.  '    ..     ' 

HakAb  a  fbdillbs  de  swlb  :  }lakea  «aligna,  Bif)TfrD,il.-C.  i 
Em^thriam  taiigiium,,  Aadr. ,.Bnt,R]e^,  ttab.'.X'.i 6};  EttihoArium 
taUcifolium.  ,Veai.iConahiam.taUffUini.,^^iib  ,  Trtin$,Li»n^i  ^'i 
pag.  134  iConehiuntialicifoUKm,  GmrtB.,F.Carp.,  3,- tab.  a  1911 
Ses  tige»e(livi»eBltiarameBuxglabTn,garnîsderetiî^*4t*n- 
gées,  iancéoléea-aigués,  tris-e&tiére*,  À. Hoe  attuie ncniire » 
tr^s-glabres ,  scarieuses  à  leur  samael-,  Let  capfulet>aoitt*axil> 
]air« ,  relevas  en  bwte,  caréoëea  de  ebafue  cAittf^  cAïupri- 

méesà  leuriommet.  (Poia.)        -  .   .■ 

HAK.ËI1AH.  (Ish%'Dl.)'^N<»wége,  aa  doaneçe  40m  aux 
|eBiieassiimani.(U.  C).         ■  ....  .... 

HAKEUAIBI;  (BaU)  VoyeaDoiloMics.  (J.) 
UAKIK.  {Onilh.),  nom  kébteu  dtt  péliMn,  ptttMnm  ou^ 
erotaiui,  Linn.^Ca.Dt)  '      ■■        ■;■'■■ 

HAKINHIGI.(Bot.)V]DyeBDMONMi.^J,>      . 
îtAKUS.  (Omith.  )  Le*  Pênes  daanent  se  nom  et  <el«t  de 
gakus  au  grand-duc,  itrix  buba^  LinD.  (Cr>  D.) 

'  H^LACHIA  {l^tkyaL)^Vua.dnnamiAit  l'iOate,  paivoa 
du  genre  Cr.urÉBiVoyeice  mott.  (H.,C-)  i      • 

HALACHO.  (Uhthyol.)  Qe-atua.çffauae  le^priçédeai,  aêT* 
â  Marseille  pour  désigaer  l'altue.   Vftyet  Ci.t»A&>  (Jtj.  Q,  ) 

HALADROMA.  (Onulh.)  lUifer , ^Ifroiramui,  -M anuB.  ei 
Aviitm,  p.  374,  a  donné  à  aon  i3li.*  {«are  d'oiM^nx,  ee  nom 
qui  lignifie  courant  sur  l'eau  ,  in  mi^i  ^anitant ,  aux  pétiiels 
pélécanoides  de  M>  de  Lacépbde  „iet.il  a  iodiqué  comme  es- 
pËce  appartenant  à  ce  genre,  le  |>^trel  plongeur, .procteUaria 
iirinatrix,  Gmel.  (Ca.  D.)    ^  .     .    - 

H  AL£S,  HALK  A  (  Bot.),  nç^^saPaJies  ^u  aailanihat  rttandifor 
liai  de  Forskal ,  reporté  au  geq^e<.Â4tm  dans  la  famille  des  vini- 
lïres.ilestnumméevEgypteDud'nthrouniT-,  suivant  M.Delile.(Ji) 
HALAIAVIË.  (Ornith.  ]0a  trovve  parmi  les.«iieéux  qui, 
suivant  t'iacourt,  Histoire  de  .{ifadagascar,  p.  166.,  fréquentent 
les  bois  de  cette  ile,  le  nom  d'batatavie  appliqué  à  un  petit 
oiseau  gris  ayant  le  bec  d'un  perroquet  :  c'eat  vraisemblable- 
nent  une  perruche.  (  Ca.  0.  ) 
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•  HAtALIBMÏf-(A)l.  >'I>*l<!vtiattp«dit  (]iie^«  nom  jtràbe ,' 

lAtêputSékufiwa,  M  nl|^fi«tit  grftin-de-MfHi ,  tst  »fni  dd 

■ncbct-cbBBfStitilè,  #F}*i')f*  esIfflMIiM,  ^^  n  tléfà'  été  m>fn' 

-  tioBné  daes  ce  DictionnaiM  «wn  (ielAi  #e  DoteifrMKijiit.  Vttyn 

HALAMEH.  (£m.)  Stfan^bntftlj  on  n««Hiri  l,tnH  ish» 
l'Arabie  u»'|f«di)1,  i^ttitM  f*  tUtiMperiHUm  vàtfé^m  de  Vahh 
{!.).  . 

MALSfELCH  (refcihynl.)  j  un  d«  noms  allïmsmftr'^  co- 
r*g«B« de  WaM«a*d.  C'wt  ctftri  qli'U  forte  pehrfiiatsaCin- 
qMèoktt  êttnéé,  (H.  C.) 

HALBFLOS^  <  JektJvfil.),  Mbat  lliltoh  dï  rtrjmiptértt- 
pote,  GmelÎD.  Vojei  MiMirraRONdre.  (H,C) 

HAUQ'IH)H8  {MémWt.),  ilblA  ailcmand  ijtif  stgura«  idemi. 
renard,  et  qu'on  adonné  ai^CARCAior.  VbyVz  e*  tttbt.  (F.  C.) 

HALBOPAL.  t  Jrfà*.  )  L««  ai(h«M(togîsitcs  de  l'EtOÏe  d«  W^r- 
«CT'ilaDaaak  leaoiM  d'hattltftWl  à  JiffÉr«ntFa  vUrt^lés  tie  notre 
quan  réBÎaite ,  et  à  U  plupart  de  celliH  qa«  bous  atoiU  dAI' 
gnées  pendant  qiMd^tskaUBtfeS  sovi  te  Aottt  <die-^ckt(<tt'fti ,  dé- 
BODiiiiattan  dont  on  k  ahut^  nwïine  de  tatit  d'aiitrcs.  Vîffes 
KroKOTBANE.  (bkAal><)  '      ' 

KALBOUAG.  (  létlhyùl:  )'Sdr  am  cbtei,  an  appelle  ainsi  une 
espace  de  faareng  plus  ^oï  qttè  te  tiâreog  comtaun,  et  qu'on 
pêehé  JMÎéiAeht  apfH  tt  d^'al-t  d^  ce  dernier.  Ce  poisson  ii'a 
jamais  Ai  tsuft  nilafle.  On  ne  sait  encore  s'il  doU  former  uo6 
espèce  partiajlîèfe:  ■^^oywCtùpiiÉ.fH.  t.  ) 

HALBRAN.  (OrrtilR.')  Vôyeï  Hallebras.  (C«.t».) 

HALBRÉPŒ.  {Fave.)ati6m',  quis'ëcrit  ausiî  aibriM ,  dé- 
■t|Tie'l'oiseati  de  vol  dont  les  pennes  sont  rompue^.  (Ch.D.) 

HALCBDO:  (Ortn'tfc,)  Ck  nom' et  celui  d'fca/cron  se  trou* 
vent ,  dans  les  anciens  auteurs ,  à  la  ]place  âei  mdls  alce'ào  et 
alcyon,  Voyei  HAici-OK.  f  Cb.  D^  )  ' 

HALCON.  (0>iiïft,'l?'iiûm"^énérique  Ses' faucons  eh  es- 
pâgool.  (Cb.  D.)  ..  ,     - 

HAtCYON  (  Orkm.)  "Ce  mot ,  qui  désigne  Talcyon  ou 
manin-pécheur,  ^tbit  anciennement  prononcé  avec  "aspira- 
tion, *t  on  rértivoii-aveb  un  h;  Quoique  Arislole  ne  parle 
disHncteménl  que  d'une  seule  espèce  d'alcyo'ïi',  on  a  supposé, 
d'après^  un  passage  équivoque  ,  qn'il  s'agissoit,  d^s  son  ai^ 
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ticte,  de  itak.  êiMMiH UiâttrH»;  et  Httôlà ,  ta'apptUM  àl- 
tyw  maalnowe  aia[4il)-^e«f»«lir,'Uu»^  les  ctisatàet  i^erçont 
-qu'il .fait cMcoira,  lanéutlèMqu'il s'enraie,  a  donné  le  nain' 
à'haleyon  voeal  à  la  KNittaïele  ,  lurâai  ■arandinàcem  ,  LinnJ 
ftrorfes  }cnin  bKtojfMi4e« ,  qiil'ont  donné  lien  à  des  yécilxfa- 
bi^uxv  vny«it  Dt»  A^tKervmBxs.'  (Cr.  D.) 

-  IiAI^{'l4Mhyo;.)Ou  a^^pelleaiitsiiinpo^ii  d^NU,iia'l 
nt  l'hatréb/mchui  biOwwlh  db  GeoSr6j.  Voyvt  HêtékO- 
MANMK  (H.C.  )  > 

HALËC  «u  ALBC.  {tohOtyoï.)  eMnet  Hbttttieaintï  nnpelK 
p«îKa«  4t('il  regarde  cunine  Ife  {dus  >ril  de  tous ,  fiet  piïtiaik , 
*t  <|<ii ,  «dati  Goltaoteké ,  nViH:  bAn  qu'à  iwfiï-  de  nourtiture' 
Mnmrttvs.  (Vajrés  Ot«n«r,  Vfe^9v(rt.,p.  S<}.) 

-  "Od  IIH)t)VfcBlMt-dtinï-Arl«dl'(ril)Uft^I.,  (làft.  v),  le  mot 
lUriecMrBMitesfDotiyiM  de  hareng,  te 'en  qtiAi  il  est  d'accOrd 
â>rtc  RftïrfelM.  (  H,  Cl  y  '■      ■  ■ 

HAliECrUM.  (Pofrp)  W-  OÉken  sépav*  ims  fee  nom  de 
genre  quelques  espaces  de  sertulaires  ,  dont  la  plus  connne 
sMt  ■éetjpe  8U  genre  Thoa  de  H.  Lomauronic ,  et  mkxquelles 
il  oMrigœfôwr  carattéres  génMqttes ,  d'avoir  phiiietit*  tubet 
zéttDîa  entM  «ui  potif  rmtMr  trac  lige  comBdnie.  Leits^itH 
ffill  f  rtiDgtvt  qu'IlsttttSvke  vn  d«ux lectidHs,  auivatit  que 
la  t^fceat  Umt«  àa  pédtcdlëfc,  sent  les  tèrMaHa  hAltéinuM^ 
tp^toià,  vefHtUlala  et  féiàHnoia;  V^ek  SÊaniLAiBE.  (  De  B.  ) 

«ALECULA.  (  lehtKj'AI,  )  L'tUtcftnis  Mt  dM^Olipat-teenoai 
<Mk  Belob.  Veypt  &i«iiA-trt,E.  (  H.  <:.  ) 

-HAÏ^KY-.  (Bâti)  Le  tHttontàv^itdtlematUtui  ■hoùalit  à  Aib- 
bMa^tSnWtantlluniph.qbieaaroit-rtilsotifiafitéBlItlMreii.  (J.) 

■HAlEMA.  {Sot.)  Le  feope  que  P.  Browne  a»oit  fait  sods 
céuoÂeit'âiditrtenBitt'le:  guttbxt-âà  de  Linnrtus,  et  ic  katesia 
d«l.oeQ{iig  m  d«veaii  lita  JmUft't».  £IIJS  a  donné,  àanautre 
getiire  vbiinnditytfraf ,  lieMttdqitiluittété  lionserré.  (  J.  j 

HALB$l£S,vffdf«fû.('d(}t.]G«nvËéE!p)aiiiuâica1rlédonea, 
iHeAn'ëèlt>pl^,«i&ii«fiAiA«e«,  delà  famille  dnéteiutc^, 
<*]ft4()S«ettM<frï«  tn(>Aog7^ftilé'IinDaniS,ofrfaat  pAilr  cantc- 
téM' otetfttét':  Un 'câlic«ron  finit,  i  quatre  dèàts  ;  nne  co^ 
telle  gniide,  vêuifiiif,  banipandlfe ,  cHTisëe  i  son  limbe  en 
l^atse  IcAcs-courti;  dtiUEt;  à  sviie  étamlnes  ;  les  filameas  réunis 
cntubeàleurba»',  soUdiés'niTiacortitleiuii  ttrairelDlërleur  1 
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un  itj[lt;  unsUgpia^  unpit.  I^/mt  t»ia»*Boix,  ahlùngue  f 
à  huit  pans,  recouverte  d'upe, .enveloppe  j  tquRiie  des  angles 
munis  d'une  membrane  en  forme  d'aile)  quatre iiOt«i.iniaBO- 
dpermes,  surmontées  ;du  stylej) enflant-  '  ..-...-    .     j  ■     -• 

Ce  genre  a  été  consacré  au<célébre  Halet,  auleurde  la  £!«• 
tique  des  Végétaux.  ]1  comprend  4fs  afbristeaijx  aas«iél«gaiMj 
originaires  de  l'Amérique  .gepteatri opale ,  à  fleura,  btantbt», 
latérales, penitau tes, fornunt,  par  ieuf-ienieinliJeiaoegrepp* 
presque  terminale.  Leurs  feuilles  «an t  simples, .ïlWfnea,afpi'o> 
chant  de;ceUes  du.meTisier.iCes  anbrissp.atlx  réu&ùSsent'tiAei 
.  bien  en  plei^ie. terre  dans. notre .cl^qiitt.  On  en  décure. lea.^bo^ 
quels  o£i  ils  produisent  un  e^etaKtzBg.ré^leiéta9tp|pc&p,Mupi 
lescjtisesetlesarbrèsdeJud^JU^oniif^j^tdftaa^itrsa.bopd^Ka, 
étant  cultivés  dan»  uu  bon  fond  de  (erre:  il'll^Vfr'fautpau  de  Ro-  . 
leil.  On  les  muiliplie  per  marcotte»,  qui  ne  spnt  tfi(VB.  $ara- 
ciné«s  qu'au  bout  de  deuï  ou  trois  mvi^i  ils  fourpiisenj; aussi 
en  Fjrarjce,  dea  graines  mûresiiç(«i  ne  lèvent  souyent  quç  1»  se- 
conde année.  ,  ■   .  _        ■    ■     :  j-      ■-  ■   •        ■'■■■■■    ":     ■■ 

gtrt\,  tab...4o4:|  G^rtn.,  defrucl.,  tab.  Sa,,  Ellif,  Act,:^itigl.., 
yoi,5i,.p^;^3i,,Ù3a,',6g..A,-Cates^,ii»roi.,.4,4ab.&*:;£aïan., 
A'M';^etf*fl'''A97i.t4b,.iS<)-,Arlwiii!Re«U;,qui- «'élève  «la  baut^ 
teur  d^  quinze '^^4if~''j'''i£^!^>  filt^i'S^  ^^  ram^^u^  lâches, 
cyliijdwfiues  et  aJterpes,./^  (eiM|les  so^  pélipléeii,  alt^raes^ , 
oj/lon^WifS,,  jygpËi,  ,^)v^^8-,(légèi-ç'[nent  deptées'.ïii  ^enra 
bords,  vertes  en  dessu^,  p^u^pàlrs  eVl^^JfWgEll  (:«lP"'i^wn 
ep,  desa,çp.^jpriq[i|j^çmenk!A?Wr  (euJf  jeunéne ,  (^!W8M4^<^e 
quatre.  ji^,»^e$^§l^.i4^J<-  <le  ■^''g*  ; '^s  péiioles^  p^fwsçsnw 
pourvus  asf^squv^en^dftlU^^M^^fffî^'ts  tubercules  glaç^ujeqx, 
Lf^jflçuj-s  sonJ,,d'uri  blan«,(ïeiiy«eÇ.Hfi^WftHW*']J9'4Rirte»s 
pédj?DÇ.ulées,  réupies  trois  ou^qjf^éi^ps^l^Ifi  (>a«  peiits,i>Du^ 
quet^  siir  Ip's.vieifx  IjpjSi.eÛei.^'jUftpD^j^sentidan*  U;.,iBojs.dç 
mai,_  anânt,i;en]lisr„d.^velqppçffeftR,'.<fe.s  .(«WlHes,.i  IÇs^flMf»- 
culessontpubeîCeps.;l'eea!if.e((^îirj^^**iStaa^,çflOTllflf«H'r.' 
panalée,  à  quatre, lobes,  gp3^;ci)^^e,jtf;  bq^t.4u=^8':'i l** 
fruits  ôfclonjs ,.  quadrangulaifps  „^quatrç  .ailes  .Tia4fiit:^i  v^Ç* 
leur  ba^e,  mucronées  au  sommet  par  le  tt^Je  persi^pl..  Cet 
arbrisseau  est  originaire,  de  .la  C^Dlii*0,-  il  per-fl:,^^^  feuillet 
tqus  les  hivers.  On  le  cultixe  au  ^'"'diiiidu  Koi\   .  , .   ,       , 
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■  Ha^iAl  A-.Bwbx'Mi^t'HiUtiia  optera,  I^att. ,  Sptè.,  63$  ; 
Willd. ,  Jric. .  t  Sfi  I  Cavaoïi. , Disi.  Bol. ,  6 ,  pag'.  338,  tsb.  i Hj  t 
Etiii,Act.  Angl,,vni.Si,  Ub-^St,  ggi  B.  Cette  espèce,  qu'on 
paui<roit  «lupcttiiiier  n'ttra^ qu'une  variété  de  la  précédente , 
lu^. diffère  p«r  letXettilLei  beaucoup  plùs:frBiides,  h  peine acu< 
minéea  à  lettr  sommet,  glabres,  dauees  et  molles  en  dessous 
parufi  dnveldepititspoiiS'tT^a-oaurtSjScutenieiitviubles  kln 
Joupe.  hv  &inl>«it  ptnitra  de  d eus,  grandes  ailes  ,-tea<  deux 
atUres4rèi-courteSretle  Mylepenistantqui  lé  tennioe  est  moins 
bhig-  i>e  fcMt  reaferdie  une  oaix  duré ,  caoaeMe ,  divitée  in- 
lérieureinefit ,'eA  qùMtre  loges,  dont  dcox  avortent  tréfctouh 
vnnti.ehaqnelogeretiferBkeoae  i«i»enoe.  Cet  arbrisseau  croit 
clanBla.Gan>Uiu.etiaPinwflvaiiie^  Il  est  cultivé  dans  plusieurs 
iardiaadc'biitonûiMc^el'Euraipejil  demande  la  même  cuttnre' 
que  le  précédent. 

.  ■HAiiinKAmtùaarLBB*a;Hàlesiaparviflùra,ÎAich.,FU>r.Bor. 
Jbner.,!! ,  patg.-^AXel  arbrisseau  est  distinguédes  deux  espèces 
pt^édejites-,  par  ses  fleun  beaucoup  plus  petites,  auxquelles 
succèdent  éà  fruits  égaleinent  petits ,  fortement  rétrécis  à 
Itiift  hitei-HyÀitt'Ï^Jotmt  d'une  massue,  pourvue  de  quatre 
ailes  courtes,  iaé|Bles.  Michaux  rejette,  couime  insuffi- 
sante, la  <Iislinalion<des  espaces i-'établiç  d'après  les  feuilles, 
et:  les  .glandes  situées  sur.leipétioLe  r  ees  pitiés  étant  très-su- 
jettes i  varieav  <t  la  pnéseuce  des  gtaudésn/étant  point  coos- 
taniejL»  eacactère-spëoiQque  dtqt  être  (iré  particuliérenient 
das  âobrs  et  deri  fruits.  :Get le  plante  crtfit'dans  la  Floride,  aux 
eavitopi  dcjMalcHça.Ml  ^t  trèsipnobable. qu'elle  pourroïl  éire^ 
cultivée  enFrançeaussibien  que  les  deuK  espèces  précédentes.* 
(  Fois.)  M  ..,.,■ 

-„JlAi£IiJa«(  Qi^ilK  )i,  «ipèce:  d'engoutevënl  ,  autrement  . 
nommée  çsfùutex^at  klutiettn,oap-imalgut  anurtcmtus ,  Limi. 
e(.UiMG«- ©-■>■-  ■■':^'-''    ^  ■■  ■:■ 

HAlxEX.  (I«ftlf^oiL.)iCllez  les  anciensyanappetait  ainsi  une 
sarit  desauae«^Dtpoaéeav«c  la  saumure  elles  entrailles  d'un 
petit  poiisub  ,<sej|S«]onte  l'anchois  ou  laoardine.  Voyez  Cldféb 
étEN«jtAoi^.(H;C.)  ..■ 

HALFE  (  Boi.  ),i  noarar^e ,  suivant  Forakal,  d'une  grjminée 
qû  est  leiogwrus  ciJiiKlricuideLionœnS'yiacebiiM-uin'ciJindrJcuai 
deX^marcb.  {J.),  - . 
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H  ALI.  { Ornitt.  )  G«  auiA  daigne  la  inmle  daasia.  HMivcQe- 

CaUdonie.  (Ce.Ov)  

HALIjGTiUS.  <  Ofnith.  )  QiimqaR  l'oiielni  de  prbia ,  d^^ 
sou*  le  ii«Bid'Aali(st»par  Ariitpte,  ne  quitte  ppiM,  saivaiit 
cel  aatenr ,  In  ritHgmilc  l«  mer,  beMmoMip  d^KlMptUitM  aitt 
appliqué  celte  déa*«iinati««  aa  feabuiBpdf  fttu»  hMtitttka$, 
Liun.,  d»iu  lei  «anx  danoca  nnt  1«  ■^oo».  oRlfaaive  ■,  mai» 
Sf .  Sarigay ,  «(ui ,  .daoi  ton  S^tévte  dm  OtaeaMt  i4'E|yple  et 
de  Syrie,  a  doané  le  nom  féairiqve  de  fondtanm  ^albtwa*il> 
a  réter*^  celui  d'halintlns,  «ja'il  était  hslàatfw»,  i  l\itle  d* 
■icr4)D  pjgargwe,  leq»el  «*t  tout  à  la  lU»  WfaUo  mt^nigaà 
(orfraie),  l« /s/»  olÛoilîa  elle Jblca  oUiraBdui,  0«B*)i.,  épK 
t'iitea  dont  le»  deaxderaièreoe  rsppartrat  aa  MifiAH- tiUioito 
M  mufiiieoiaiooatphttiai,  LitMu.  On  tAAajeimtài ohtétJ adapta» 
parMM.  Cuvieret  Vieillot. 

.  H-SaVigo^,  dant'MsOfaierrUidniaHracMSjFatèaïc,  p.  I*  , 
oxpli^ne  «i'BBe  naaièoe  »ié»omiiwmt^  et  vuK-ptaucoop  àm 
aiiga«i4é, le pasMge,  )<ui^TK><t«iiKidtraBp;,«ik nine  dityil'a]»^ 
Keuteurilu  Iraiilé  de  mtfiilibM  ■mnuiilis,  que  iee  imtmetutt 
«M  aigles  de  mer,  frovisanent  du  Httfiange  de ^wrs  aigles,  ei 
ajiFuteque  leur*  petltiioiitdei''apice4Bi  ùttifraga ,  et  t^a^ de 
celles-ci  naiMent  de  petitJ  vnKoun,  l«iqu«b  pMduileat  àm 
grands  vaiilaurs ,  igui  loat  ïMJïumdi.  iL  Savigny,  «augeaat  Ica 
grand8«îscauxdtfprai£dan*  uitettrdrejde  filittiea«ivi  préMMIe 
la  dégradativa  de*  lepports  paV  le^quela  Jes  «spicei  mat  Udet 
entre  elles,  fait  voir  que  rien-  ne  l'affrc  wt^deBL  idu  dettria» 
TDDg ,  «u^««l  on  a  pa,  dam  un  «cnt  fifuté,  apy^piei'l^tkAte 

ii'inrëc«ud.(Cib  p.;  '.     -. 

H ALICA.  (  Baf.  )  Voye*  Cbondsus.  (J,  ) 
:  HALïCACAfiUH.  [fi«t.)  Ce  nom  aVqH  éVbtré  4a  ànimè 
par  CaaMxanns  à  ua  ooqnsBet,  phftaiîi  ^mgalaiu,  dont  4« 
principal  caractère  générique  est  an  calice  rtoftéanfbntiBd* 
TeMié.IUittpbv^iH»»o>itiBT4.  .#»>&.,  r»daàffiédùiSi&laMriii4le, 
corindnM  de  TauMeTart  «I  Adansam ,  oaniiMqNarauHK  de  hi*- 
asetis,  qtù  a  'é|{aleiaeat  un  ealite  rettid»  RMb-  it  nSintaHM 
vcjicaria.- c'est  l'ufinj'a  des  Malabares,lepiriMliilthadie*Drva«<(Jt) 

HAUCTË,  MdliafaM.  (JEaloah)  >U,  Latvedlle  a  fitfaligid  albsi 
un  loiM-genre  d'imrates  àymËaopliiwst  4cla&Dritleil«  ta«l>' 
liies  et  du  genre  des  andrÈnes.  (C.  D.) 
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'  -  «ALfCCmiVK  (Vamn.) ,  liOM  llH!  éa  grec,  qui  tlgnîfie  flllft 
nMinr ,  et  ^tt'IUfgrr  a  éotmé  au  gettre  qn!  se  compose  de  U 
igirieeipicbiAcdHgong. 

Cfft  anîtn»!  «  l'nrgabttiMiM  gêitinle  4«  cétacéi  :  il  nt  priv< 
d»  ptvdi  dedtFriièrp;  sa  ({bcue  se  tennîa«  parunenagtoire 
ImrKoniale^  Hk  membres  ântérleiin,  ^oique  composés  in- 
lirîenrattrattles p«fties  essetitîelleS ,  qaieonititueatcCiixdi'S 
mamBiflAres ,  mm  tellement  «tlveloppés  psr  la  pesu,  qu'ils 
iOKt  trabsAïmt^  en  véritaU«s  na^oires;  le  cou  est  n  court 
^e  Ut#ie  al!  ipairfftt  pbiat  dfstitivte  du  corps  :  mais  les  hali' 
Mme*  ne  nw^nnt  poïm  pw  év»  ëvents  ;  leurs  lèvres  s'onc 
gariritsile  inoustoGhes;qi]ielqu«  poils  se  développent  snr  leur 
peau ,  et  ils  eut  tux  deux  raâclioîreS  desmolaires  à  couroaae 
pUte ,  ee  qai  les  distingue  essentiellement  An  c^aeés  prupre- 
■KDt^iU:  aussi  farment^tls,  ûaM  cet  tirdrfe,  avec  leslaman- 
ti*iet  les  »(fII«irM ,  U  tfivisf«n  tlvs  eétacés  herbivores  établie 
|>arK.  Q.  CuvI*!".  Leurs  tAftlairCs  sont  SU  nombre  de  trois  à  cha-. 
que  ilBJMiKati'eieilvs  Ont  d^racinesdislinctes  de  la  couronné,  et 
semblent  MmpOs^cliaetine de  deux  Cftnes  réunis  parlecAtéj 
leur  wiiehbfft  Supériieure,  qnî se  reploie  A  son  extrémité,  en 
ItStendBAtsftt  l'InPérieure  ^a  deuxindiives  proprement  dites, 
qui ,  ne  ai  trouvant  point  opposées  à  d'autres  dents,  se  déve- 
Ktppénl  saUs'résislance,  et  deriennenl  de  véritables  déreoses. 

Le  DéGOtfc  :  Tricheehus  âagû'ng,  Goiel.  ;  Renard,  Poissons 
des  Tnctes ,  pi.  34 ,  fïg.  1  So.  Cet  animal  a  la  tête  arrondie  vers 
fC  tîaùl,  o^btique  dli  froAt  au  muieaa  ,  et  brusquement  coupée 
par  un  jBuseaàvértrcaïqaJ'taleimine;  cette  partie  de  la  face 
est  fàrtnée  psr  la  l^vre  supérieure,  qui  pend  de  chaque  côté 
de  Ift  bouche,  ety  foniiedinix  largos  babines  mobiles  et  char- 
dA'ës,  càrréffi  en  avant,  arrondies  en  bas,  et  recouvrant  latéra- 
lement une  partie  de  la  m&choiré  inférieure  ;  ces  babines  sont 
parxeméM  de  fietltes  épines,  cornées  ,  de  la  longueur  d'un 
pobCe  enviriin ,  ijui  i^ans  t^oule  sont  des  moustaclies ,  des  or- 
ganes db  toucher  ;  elles  hïssent  entre  elles  une  échancrurc  en 
avatilde  lamâchoire  supérieure,  qui  reçoit  l'extrémité  de  la 
itiichoire  inréfieure,  au-dessus  de  laquelle  on  aperçoit  de 
CliaquecAté  la  pointe  des  défenses.  L'intérieur  de  ces  lèvvcsest 
gérai  de  verruesCoruées,  que  i'nnimal,^  ce  quel'on  suppose,  em- 
|i1oîe4  arracher  les  al^es  dont  ilsenourrit.  Les  narines  Fotmcn  t 
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deiixtHBiiteiparalH)U^uct,rapproBh,éM4rREtWinilésiipérié6rr 
dumuseau  (l'ouverture  de  l'oceille^trèa^pËtite,.  et  n'eaf  peint 
accompagnée  d'une  conque  externe.  Les  yeux  suit  simples  et 
peti  ta  ;  les  □agcoiresaepràenteatau'eun  vestige  d'ongles;  seule- 
nient  elles  sont  garnies  en  dessous,  prés  de  leurbbrdaBlérieur, 
,  decailositési'erruqueuses. La  queue  esthomontalemtiiléclian- 
(;rée  en  arcde  cercle.  Le  corps  estpluflai^e  à  son  railieii  qn'àses 
extrémités,  et  le  cOlé  de  la  queue  est  plus  mince  que  le  bâté 
opposé.  La  peau  est  lisse,  avec  quelques  poils  épara.  Un  indi- 
vidu, pris  près  de  Singapour,  et  dont  on  doit  la  description  et 
]'aDatomieàMM.DiardetDuriucel,8Voitsept  pieds  de  long,  el 
voici  quelques  unes  des  obsèrYationsqu'illeuraotFerteB^Itsont 
troavésus()endusdans  le*  chairsde  chaque  c6te,  eu  Tace  de  ta 
huitièmevertèbrelombaire,  deux  os  étroits  et  plats,  c'eM-i-' 
dire,  des  rudiœens  de  bassin;  su  vertèbres  étojent  au  nombre 
de  cinquante- deux ,  et  ses  cAles  de  trente-sîx.  Lés  ventricules 
du  cœuréloient  séparés  à  leur  origine;  les  poumons  nVtffient 
point  lobules;  et  la  trachée-artère  étoit  bifurquée  imntMiale- 
inent  au-dessous  du  laryox.  Le  foie  étoit  dîvtsë  en  deux 
larges  lobes,  et  la  vésicule  dii  Sel  recouverte  par  un  lobe  plus 
petit,  el  en  forme  de  langue*  Les  reins  étoient  gros,  et  la 
vestiepouvoit  s'étendre  cansidérablemeat. 

L'animal  avoitdeux  eslomacsi  le  second  plus  petit  quele  pre^ 
mierj'et,  près  de  son  orifice,  deux  ccecums  coniques.  Le  gland 
de  la  verge  avoit  deux  lèvres  plïssées,  grandes  et  écartées; 
entre  lesquelles  sorloit  on  tubercule  conique  ,  percé,  à  ton 
extrémité,  par  l'orifice  de  l'urètpe  :  cette  verge  étoitlongue , 
grosse,  et  renf«nnée  dans  un  fourreau  légèrement  laiDant. 

Le  dugong  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes;  les  Malais  l'ap- 
pelleut  douyoDg,  et  estiment  tellement  sa  chair,  qu'elle  est' 
réservée  pour  la  fable  du  Sultan  et  des  rayas.  (  F.  C.) 

HALII>RYS.  (flot.)  Stackhouse  caractérise  ainsi  ce  genre^ 
qui  n'est  qu'un  démembrcinent  de  celui  des  Fucus  :  Substance 
de  la  fronde  coriace  ;  une  membrane  rétifftrme ,'  intermé- 
diaire ;  des  urcéoles  remplies  de  mucilage ,  éparaes  pur  toute- 
la  fronde  et  fixées  après  la  membrane  centrale  ;  rameaux 
munis  d'une  cOte;  fruits  muqueux  terminaux;  groupes  de  s^ 
mïnules  plongés  dans  un  mucilage  rétiforme.  - 

l^esjiicm  vésieuleux,  dtnteté    et  eanaliculé  sont  lei  espèces 
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firliicipalM  de  ce  gtate,  et  lODt  décrits  â  l'article  Pdcds,}.  6 
et  io.3t*ckl<QiMe  ea  cite  iiuit  autres.  Voyez  sa  Néréide  !)»• 
tannîque,  seconde  édition. 

.  L'halidiy*  de  Lyogbye  rëpood  aux  genres  SiUqaaria  et  Fit- 
Ularia,  Slack,,  réunis. fVoyei Fdcds,  §.  4et  7.)  IHedéfioilde 
la  nuuiiére  suivaDte  :  Fronde  comprimée,  rameuse;  récep- 
tacles latéraux  ou  termiriauxi  mucilagineux  a  l'intérienr,  et 
remplis  de  tubercules  sphérîques ,  leminifèrn.  (  Le».  ) 

HALlEUSi  [Ornilh.)  Cenom,  tiré  du  grec  «>jfi>{,piiciUor, 
a  été  donné  par  Illiger  au  genre  Phalaeroearax  de  BriMon,qui 
renferme  leicornioraBs,  en  y  caoïprenaift  lafaégate.  (Ch.  D.) 
.    HAULIG.  (Bot.)  VoyesDBLMi.(J.) 

HALIMATIA.  (  Bot.  )  Selon,  dans  son  Voyage  du  Levant, 
parle  d'un  arbriataau  de  ce  nom  qui  parolt  être  le  mime  que  le 
hUimu»  ,  dont  an  focme  des  haies,  et  dont  les  sommités  saut 
bonnes  k  manger.  (J.) 

HÀLIMEDË ,  Halimtda.  (  CoraUin.  )  M.  Lamouroux  s(< 
pare  aous  ce  nom  un  certain  nombre  d'espèces  de  corps  orgi- 
niaés  de  la  famille  des  coralUnes,  parmi  lesquelles  en  effet 
Fallas,  LinoBus,  £Uis,  Solander  et  beaucoup  d'autres  toolo- 
{istes  les  rangent,  et  dont  M.  de  Lamarck  a  fait  son  genre 
Ftabellaire,  ea  y  réunissant  cependant  plusieurs  autres  espèces, 
<(ue  M.  Lamouroux  dislingne  sous  le  nom  générique  d'udotét.*. 
Ce  sont  réellement  de  véritables  corallines  phytoïdes ,  muia 
dont  les  articulations  sont  en  généralbeaucoup  plus  planes,  plus 
élargies ,  ce  qui  donne  à  l'ensemble  de  ta  coraDine  un  aspect 
flabelliforme.  Du  reste,  quant  à  la  structure,  elle  est  tou(-à-rait 
semblable  a  celle  dea  eorallines  ardinuires,  e' es  l-n-d  ire,  qu'elles 
sont  composées  d'un  axe  fibreux,  élargi  et  encroûté  d'espace 
en  espace  d'une  écorce  assez  peu  créatrice.  EUis  '  est  )e 
seul  observateur  qui  ait  pu  apercevoir,  à  la  surface  des  es- 
pèces d'Amérique,  des  traces  évidentes  de  pores  qu'il  supp&se 
polypifères.  M,  de  Lamarck  leur  trouve  des  rapports  avec  les  ■ 
alcyon*,  tandis  que  d'autres,  et  surtout  des  observateurs  ita- 
liens, pensent  que  ce  sont  des  corps  organisés  végétaux. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  on  ne  trouve  ces  espèces  de  eorallines  ou 
dlialimèdes  que  dans  les  mers  des  pays  chauds,  et  d'autant 
pins  qu'an  se  rapproche  des  mers  équaloriates.  Adhérentes 
aux  rochers  sou»*mariils ,  elles  sont  toujours  fort  peiiteii  leur 
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Couleur  est  verfe  dnvi  IVUt  vfv^qt  [  elle*  dflvmm»!  bUnoiiei 
fUte  desïéahaDt.  0»  ci)  (PogvQ  Qr4iJ)»ir««eBt  âiuucs^u'aa 
nomme  dans  les  pharmacies  moune  de  Cône. 

1."  L'HûiMàpH  dvAiUB  t  Ijlulim^n  inortutala,  EUis,  Corail., 
tab.  3Ït  fig<  a  A  ;  CoralUmn  m^|ra^'atl^^  Gmrl.  C'a* t  Tti^Mce  laphia 
copimuoii  daiM'lei  cQllitptîoaa  i  le*  BriiculKtt*!»  de  formes  bssm 
variablei  motlurgn  et  plana* >  i'auitMlptMU  qa'eUesUat  ptns 
infèrleuTe*.  Des  io«iv  des  Aptiiles* 

Jl  nous  semble,  oomnici  le  peapue  H.  Luaournux,'  ^a'oR 
(loit  regarder  coUntie  ud«  siupÀe  variété  da  celle-oî,  la  ao>- 
raliind  nton(^,4'Ël'i*et  $olander>tat|.  3«,fig.  c. 

a.°L'HAiJHÉDEMui.iicM!«f,jHa!t»Mdaiiu<Kica«itc,  Lm<:L.,Aiin. 
du  M>i  t>  3o,  p.  3qz.  Il  parait  que  celle-ci  <)iïAre  pkîncipale- 
meut  delà  précédente  ptiriegr^ud  at>Bibredc*e»lifes,  et  parer 
que  les  articulatipq*  tar^riiiUFe*  sontpraïque  eybadriqiaes,  «t 
lei  supérieures  planes  ,  cunéiformes  et  p«u  Isfa^es.  Ob  ifjnort 
sa  pairie- 

3.°  L'HfiLDtk^fi  iiaicDiiiaB  j  Halimida  irrÊguliait,  Lamx.  » 
Pol;p,Flu>,  pKi),  fig.  7. Cetlc espèce, (|ui  vient aussldelamer 
(les  AntillMi  a  M*  vtiQHlatiuns  plu»  petites  nt  potymorphea. 

EUt  m^  parolt  aroir  |>ctuci>up  de  rappvrls  avec  Ja  cpruiJiR^ 
iridem,  Soland.  et  FMie ,  tat)-  Mt  Sg-  a ,  q«i  vîcait  des  m4mea 
iners,  et  qui  a  ieiarticulatjniis  aplaties  et  à  tce**  lahss.  y 

4.*  L'tWtH^i»  (t^voKns:  JiiUifa«^ofwn^,  Lson.,  Pallas-, 
Sllis,  CproU-,  Ub.  ^â,  fig.  b  B'  &p^ce  doot  les  scliBnUtiaus 
sont  comprimées,  ondulée»  et  rénir«rntes.  £ile  s«  trauv,*  daosle 
Méditeo-aqée.  M^  Lpiqiouroux  pente  i^ue  FalUs  l'a  oonEondue  à 
tort  avec  la  «uivanje, 

S.'  LHAHutpB  iunb;  Halimtia  tun».,  lamx..,  P*lyp.  Fles-t 
|>l.  11,,  fig.  8a,l>.  I,esarticuUtiims  Sont  oomptimées,  presque 
difco'fdcs.  De  Ja  mer  Méditeriamte. 

Je  4o«(cque  nette  espace  «oUréetlf  «entdiatlecte.de  lapées- 
cédeote.  (0«B.) 

IIAUMENIA.  (Bel.)  Hi+ïKww.  (  Lwi.) 

MAUMUS.  {^.^  C.  E^uhin  d4*ignoit«owa  oenoM  plusieurs 
«fp^cet  d'arroclje,  alrifi(K^,9tRvmpkJe  donne  aus»  au  genre 
Sesuvium,  qui  est  le  liajinMim  4?  Is^ing-  l-swiea,  eH  du 
commentateurs  dePiosconde,  faisait  MW  du  (fo^ae  un  fco- 
tijnui ,  et  le  m€m?  nom  éteit  à09»é  f»  TNgiu  «H  'loiueer* 
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tyUtbco*  dk  limsMu.  Srowue ,  dan  ion  Histoire  de  fa  Jn^ 
naï^nv,  »«>«■>•  de  witme  une  autre  pUote,  qni  eit  le  por- 

HALfNATR(^.  (Min.)  l^carBonate  desaiide  Impur  que 
l'on  rapport*  i'EgypK,  eteelulqiier<m  reeneîllenip  les  mura 
d«  cettaÏM  Mîfieei,  ofit  été  Atù^tté»  par  qHehjues  nalur»' 
littc*  MU*  la  44BMBinatt*ii  tltia)I«BtroD.  Voyez  Soura  cabbo- 
MATâB,  Hatkon.  (SiAKis) 

HALIOM,  HBLION^  (J)»».))  ■aom*  arabes  âe  l'asperge, 
■etoa  Daléchampi.  (J.) 

HALIOTtDB ,  UaiMiê.  (  Mataeoc . }  Genre  de  motlnaques  es- 
tpftneaeBt  aité  à  rttvonoltn  :  aviai  a-t^il  été  admis  par  loua 
lea  n>«tagi*let|  mBia-auFla  place  ituquel ,  ctana  la  aérie,  il  eat 
WBCa  diffleile  de  te  décider  :  c'r»!  eepeitdaat  presque  tonjoura 
aapr^a  de«  patelin  et  des  aub<fivînoni  àe  ce  genre  qu'il  tt 
triNiva  m^aairement  rangé,  parla  plupart  des'itaéthoilistes. 
AiMH  LioBMtM ,  qai  n'a  pai  élabli  de  famîQei,  le  phee-t-il  immé- 
diatCMcnl  «vast  te  genre  PateHe.  M.  de  Lamarek  a  vari^  dans 
presque  tout  ae«  OHvngea  :  ainsi,  <ans  la  première  édition  de 
ses  AninwMx  sMi  vertèbres ,  il  en  bisoit  un  genre  de  la  seconde 
■miioD,  o'éat'A-dire,  de  cequtUes  sans  canal  et  sans  échan- 
«fwre,  et  le  mettoltentrelatestacelleetleveriniculaîrei  dans 
•a  Pl)i)«aw^liie  Mologique ,  c'est  un  genre  de  la  ftimine  des  a«i- 
rieubwres,  dana  laquelle  entrent  anssi  les  genre*  Melanopiide, 
IMtmie  et  hymnàe;  enfin,  dans  l'Analjae  de  son  coura,  ainsi 
fu»  4au  >a  Hétttode  esnriiyllologique,  le*  haliotides  sont 
mpp*rté«a.  avec  les  pateHes,  et  sans  subdivisions,  dans  une 
bmiUe  particulière ,  sons  le  n«m  de  maerottomet.  M.  G.  Cuvier 
'  n'a  pas  wmm  varié  qne  H.  de  Lanarck.  Dans  la  première 
Mitit»  d«  lan  Règne  animal,  c'est  an  genre  placé  entre 
les  spalelies  et  les  nérite*.  Dana  les  tableaux  d'anato- 
■14  «OBparée  il  en  est  encore  à  peu  prés  de  même;  et, 
dans  la  denxiène  édilion  da  Règne  animal ,  il  est  mis  arec 
tontes  Uiaaubdivi^na  du  genre  htelle,  sauf  les  patelles  ellea- 
mfaMs,  dMH  une  ftamiNe  à  laquelle  M.  Cuvler  donne  le  nom 
de  SqiniBaANems,  (  Voy e»  ce  Btot  ).  M.  Duméril ,  dans  sa 
Zoologie  ansl^tiqae ,  te  range  dam  deux  de  ses  familles  ;  sa- 
voir :  daoa  Ma  dtrma^rantihe* ,  non  seulement  avec  les  pa- 
teiles,  BKS  encore  nvee  les  Aoeis,  Icseetides,  et  même  leio*^ 
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cabrions;  et  plus  loin ,  ii  le  reparle. damedle  ^u'U  nomme 
,adelobrancka,aveclA{anùlledesyim»çQBit,eeU»àealapiyût,iet 
planorbes  et  tous  les  cyctos(oinet]BariDset(luriames.M.Ocken 
en  fait  un  genre  de  U  troisièBe.  famille  de.  )a  troînirati  tribu 
de  sou  ordre  troia,etil  met  dans  ct:'Ue  Emilie  let  patelles,  les 
phyllidies,  les  oacabrioas.  C'est  pour  aoi)i  I«  type  d'uac .sous- 
division  .dans  la  section  desmegutomcs,  ettrès-protùblemeiit 
celui  d'une  famiUe  particulière.  M.  Schweiger,  dausson  Hisr 
foire  naturelle  des  Animaux  sans  vrrtÈj>res,  imite  eatièremcnl 
M.  Cuvier. 

Les  caractèresdeoegenre  sont:  Corps  ovalaîre,  très-déprimé, 
jtourvuinférieurement  d'un  large  pied  qui  le  déborde  presque 
de  toutes  parts;  et  dans  sa  circonférence  ,  d'une  double  frange 
garnie  de  Ëtameiis  te  n  tac  ul  aires;  tête  bien  distincte ,  avec  quatre 
lentacules,  dont  deux  plus  grands,  un  peu  aplatis,  et  deux  plus 
courts,  prisAatiques,  portant  lesyeux  au  sommet  s  eavitébras- 
cbiale  située  à  gauche,  contenant  deux  longues  braoehjes  iné- 
gales ,  et  ternlinée  antérieurement  par  deux  lobes  inégaux  du 
inanleau  :  coquille  très-dépriuiée,  ovale,  à  spire  très-basse ^ 
presque  postérieure  et  latérale;  à  ouverture  trèa-Mnple  ;  le  bord 
gauche  ou  columellaiie  r.eplié  et  tranchant  ;i)ne.série  de  trous 
parallèles  à  ce  bord,  doot  les  antérieurs  seuls  «ont  perforés  et 
servent  au  passage  deS'lobes  tentaculiformes  du  manteau. 
,  Les  haliotîdes  ont  réellement  quelques  rapports  avec  les  pa-  ' 
telles,  et  surtout  avec  les  fisaurelles.  Leur  corps  est  cependant 
encore  beaucoup  plus  dépcitpé  et  moins  conique  :  toute  Ift 
partie  inférieure  est  formée  par  un  large  disque,  musculaire 
servant  d'organe  de  locomotion  ;  le  dessus  offre  paiement, 
dans  sa  partie  médiane,  un  espace  ovalaireasscz  large,  qui  est 
aussi  musculaire,  et  qui,  provenant  du  pied,  s'attache  à  la 
cpquille;  c'est,  jusqu'à  un  certain  point, .le  muscle  de  la  co- 
lumelle  des  antres  mollusques  à  coquille  .spirale,  et  en  même 
temps  l'originç  de  la  disposition  du  muscle  adducteur  deshi- 
valves.  De  toute  la  circonférence  de  cet  espace  musculaire 
naît  le  manteau ,  qui  est  fort  mince  tant  qu'il  est  Appliqué-sur 
la.massedes  viscères,  et  qui  s'épaissit  à  njesare  qu'il  la  dépasse. 
Son  bord  double,  maissansauçune  trace  defraiige,  règne  dan» 
toute  la  circonférencedu  corps  de  L'animal  et  bordels  coquille, 
saus  qu'il  y  ail  division,  si  ce  n'est  en  avant  et  à  gaucbe  l 
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U  effet ,  dans  cet  endroit  il  est  -auei  profond^ent  fendu  en 
deux  lobea  plus  ou  moins  pointus ,  dont  le  gauche  dépasse  ■en'- 
aiblement  le  droit.  Dans  le  reste  de  son  étendue  de  ce  c6t^, 
c'esl-à-dire ,  entre  lecAlé  gauche  du  muscle  supérieur  et  lebord 
latéral  de  ce  même  c6(é ,  le  manteau  forme  une  route  a«sei 
Tasie  pour  la  cavité  branchiale,  qui,  par  conséquent,  est  tout- 
ï-fait  à  gauche,  et  se  prolonge  fortement  en  arrière.  Entre  le 
pied  et  te  bord  du  véritable  manteau  se  trouve  une  assez  large 
membrane  évidemment  musculaire,  qui  règae  dans  toute  la  cir- 
conférence du  corps  de  l'animal ,  arec  uoe  seule  échancrure 
antérieure  pour  le  passage  de  la  tête,  c'est-à-dire  qu'ellf  naît 
8urlesc6tesdecelle-cî,endehor8des  tentacules.  Elle  est  bordée, 
dans  toute  sa  circonférence,  d'une  double  frange  fort  épaisse.; 
l'inférieure  est  eotiirement  composée  de  petits  tubercules 
charnus,  irrégulièrement  disposés  sur  i^usieurs  rangs;  tandis 
que  la  supérieure  n'en  a  qu'un  seul  ;  mais  en  outre,  on  voit,  en 
dessus,  une  ligne  de  véritables  appendices  len  tac  niai  res  asset 
longtyqui  semblent  sortir  d'un  petit  trou  percé  à  leur  base, 
et  qui  sont  placés  à  des  distances  égales.Cette  lame  musculaire  en 
avant  se  prolonge  au-dessous  des  tentacules  en  espèces  d'ap^ 
pendices  qui  peuvent ,  sans  doute ,  dépasser  beaucoup  le  pied , 
et  même  la  tête.  Entre  cette  lame  médiane  et  le  pied ,  règne 
un  sillon  assez  profond ,  mais  qui  n'offre  rien  de  remarquable  : 
mais,  entre  elle  et  le  bord  libre  du  manteau,  il  en  règne  un 
autre  dans  lequel  se  Irouventia  tête  en  avant,  et  la  cavité  bran- 
chiale- à  gauche.  La  tête,  assez  distincte,  large,  déprimée,  pré- 
sente deux  paires  d'appendices  ;  la  postérieure,  supérieure -et 
externe,  est  beaucoup  plus  courte;  elle  est  assez  grosse  :  elle 
porteàson  extrémité  un  point  uoirbiendistinct,  qu'on  regarde 
comme  un  œil.  Cette  paire  est  réanie  k  sa  base  par  une  mem- 
brane mince ,  Iransverse ,  qui  cache  une  partie  de  la  trompe. 
'  L'autre  paire  d'appendices  est  formée  par  les  tentacules  :  ils 
sont  assez  longs,  triangulaires  et  un  peu  déprimés;  dans  le  milieu 
de  leur  facesupérieure,  existe  une  sorte dedépression longitu- 
dinale, et  les  bords  deces  tentacules  m'ont  paru  un  peu  frangés, 
ce  qui  tient  peut-être  au  racornissement.  Entre  ces  deux  tenta- 
cules, et  un  peu  en  dessous,  onvoitsaillirunesorte  de  trompe 
on  de  massecbarnue,  aplatie,  ridée  transversalement,  au  milieu 
antérieur  de  laquellecslunefenteverticale,  bordée  de  (èvres 


i^v  Google 


'■4  HAt 

sssL-z  épaisses  pour  1»  bouche.  La  <aviU  buccale  »f  mëdiocH  « 
et  pour  l'étendue,  et  pour  les  muscles  qui  l'entourent  et  qot 
la  meuvent  i  à  sa  face,  inférienre  est  une  langue  triangutaire  t 
poûitue  et  libre  en  avant,  élargie  et  comme  canuliculée  en  ar- 
riérei  elle  est  garnie  de  deoliculea  prunes,  cornées  sur  quatre 
rangs  qui  seprolongent  sur  ua  ruban  lingual  enarriéroi 

L'œsophage ,  qui  se  parle  de  suite  à  gauche,  est  asseï  étroit  iU 
est  accompagné  de  deux  glandes  salivaires  asseï  longues-,  il 
passe  ensuite ,  aousla  paroi  inférieure  de  la  cavité  branchiale , 
ai)  G4té  gauche  du  disque  musculaire  supérieur,  et  parvient  dans 
la  masse  viscérale,  qui  est  tout-à-fail  en  arrière  et  au-delà  du 
berd  postérieur  de  ce  disque.  C'est  dans  cette  masse  que  l'ieso- 
phagese  renfle  en  un  eslonwc  membraneux  assez  considérable, 
situé  tout- à-fait  à  son  cAté  gauche,  et  qui  est  entièrenienl  com- 
pris dans  le  foie  qui ,  comaie  ditns  les  bivalves ,  forme  autour 
de  luiuDesprte  de  couche  asiei  épaisse.  Le  canal  inlestinal,  ex- 
trfimenient  court,  natt  de  l'estonac,  presque  tout  à  cAté  de 
l'iosertion  de  l'œsophage,  et  se  porte  d'arrière  en  avant  pour 
iorncrle  rectum.  Celui-ci,  collé  immédialemcnlsousle  coiur, 
Ven  dégage  bieutfit,  et  fait  une  saillie  de  prés  d'un  pouce  dans 
la  cavité  branchiale  où  il  f'ouvre.  Il  m'a  semblé  que,  dans  sa 
partie  libre,  il  est  accompagné  d'une  sorte  d'organe  glan- 

La  cavité  branchiale,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  eitsituée 
tout>à-faità  gauche;  elle  est  grande,  et  surtout  fort  alongée 
d'avant  en  arrière  ;  sa  paroi  inférieure  est  formée  par  la  peau 
fort  mince  qui  recouvre l'wsophage,  etquipassedu  cAté  externe 
et  profond  du  muscle  médian  au  lobe  gauche  du  manteau  ;  la 
paroi  supérieure  est  également  formée  par  le  lobe  droit  du 
manteau  qui  serecourbe  en  arrière  pour  border  le  c6lé gauche 
du  muscle  médian,  et  qui  passe  ensuite  tranarersalement  pour 
.aller  ioindre  le  lobe  gaucbe  du  manteau.  Nous&vonsdélà  men- 
tionné comment  le  bord  antérieur  de  cette  paroi  de  la  cavité 
branchiale  se  prolonge  en  deux  lobes  triangulaires,  inégaux  , 
quisorteotparlestrousdelacoquille.  A  la  face  interne  de  celte 
paroi  supérieure  se  trouvent  une,  et  peut-être  deux  séries  d'ap- 
pcndipes  triangulaires,  trés-aplatis,  dont  j'ignore  la  nature  et 
l'usage,  mais  quine  sont  pas  vusculaires.  Les  branchies  propre- 
ment dites  forment  deux  très-longs  peignesétroits,  qui  occupent 
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hute  la  loogneur  de  U  cavité  branchiale.  Le  droit,  qui  eil 
prejque  îoimédiatement  collé  coolre  le  miucle  médian,  est 
cependant  UD  peu  plus  court  que  le  gauche.  L'un  et  l'autre  sont 
formés  d'une  quantité  iusombrabte  de  pefitei  lames  qui  reçai' 
veut  le  tluide  à  élaborer  par  une  veine  brauchjale  qui  en  occupe 
le  dosou  U  partie  adhérente,  et  qui  est  eutréeâ  leur  base,  après 
ftvoir  été  fonnéede  la  réunigu  successive  de*  veines  de  chaque 
c6té(fu  corps. Les artèresbrancbiales occupent,  au  contraire, la 
/ace  libre  de  chaque  peigne  braucbial  :  nées  a  leur  pointe,  elles 
augEuenteDl  de  diamètre  àmesure  qu'elles le  portent  enarrière-, 
parvenues  à  la  partie  antérieure  de  la  masse  viscérale,  au-dessus 
du  rectum,  elles  se  réunissent  dans  une  oreillette  qui  spnable 
double,  et  qui  s'ouvre  dans  le  cceur ,  dont  le  péricarde  est  extrê- 
mement adhérent  k  la  racine  du  rectum,  â  peu  pria  comme 
dans  les  moliuaques  bivalves.  De  ce  ventricule  partent  ensuite 
les  aortes  qui  se  subdivisent  de  suite  en  plusienra  branphes , 
dont  les  plus  fartes  pénétrent  dans  le  foieet  dans  l'ovaire. 

Les  orgaoes  de  la  génération  ne  m'ont  paru  composés  que 
d'un  éttorme  ovaire  qui  non  seulement  enveloppe  U  presque 
lolalité  du  foie ,  mais  qui ,  seul  et  formant  une  masse  consi- 
dérable qni  rempljssoit  ia  spire,  se  portoit  à  droite,  et  oc- 
cupoit  tout  le  cAlé  du  corps  jusqu'à  la  partie  antérieure  du 
'muscle  médian.  Je  ne  suis  pas  absolument  .certain  d'avoir  vu 
la  fin  de  l'^viducté;  mais  il  m'a  semblé  unique  et  se  terminer 
■dans  la  cavité  branchiale,  coUé  contre  le  ubtégauchedu  muscle 
ceatral ,  au-dessous  et  un  peu  en 'arrière  de  la  terminaison  du  ' 
rectum. 

D'après  ce  que  noua  venons  de  dire  de  l'organisation  de  l'ha- 
Jiotîde  ,  il  est  évident  qu'elle  offre  beaucoup  de  rapproche- 
mensavecGelledea  mollusques  acéphales;  c'est,  pour  ainsi  dire, 
un  acéphalebeaucoupmoinasymÉtrique  encore  queleshuttres, 
.par  exemple  i  en  effet ,  pour  en  faire  un  de  ces  mollusques,  il 
auffiroit  presque  de  mettre  d'abord  l'animal  sur  le  bord  droit, 
puis  de  diminuer  la  largeur  du  pied  et  de  la  rendre  plus  sem- 
blable À  celle  du  muscle  médian  supérieur ,  de  jabattre  en- 
suite le  c6té  gauche  du  manteau  avec  la  lame  frangée,  et  alors 
le  corps  se  troHvèroil  compris  entre  deux  membranes,- l'une  à 
droite  et  l'autre  k  gauche,  dont'Ie  bord  seroit  divisé  en  deux 
parties  :  l'une  attachée  au  bord  de  la  coquille ,  et  l'autre  ten  ■ 
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tacuiaire  et  libre ,  ce  qui  a  également  iien  dam  une  iaitrCi  . 
la  tête  alors,  tordue  et  ptayéedans  la  ligne  médiane,  auroit,  de 
chaque  c&té,  une  paire  d'appendices  comme  dans  ces  mËmes 
animaux.  Le  bord  droit  deviendroit  alors  le  bord  inrérieur  de 
l'animal,  tt  les  branchies  ,  le  cœur,  l'anus  1ui-m£mese  trou- 
veroient  au  bord  oppoiéou  dorsal,  ce  qui  a  lieu  dans  presque 
tous  les  acépbalei,  avec  cette  différence,  cependant,  qu'ici 
c'est  vers  la  bouche  que  l'anus  est  dirigé ,  tandis  que  c'est  le 
contraire  dans  les  acéphales.  La  simplicité  du  canal  inlesltna), 
la  forme  ei  la  disposition  de  l'estomac  et  du  foie  offrent  aussi 
plusieurs  pointsdc  ressemblance-,  et  l'on  ne  peut  pas  nier  qu'il 
en  soit  de  même  de  l'appareil  delà  génération  ,  qui  semble  être 
réduit  à  l'organe  essentiel  femelle,  mais  avec  un  énorme  dé- 
veloppement. ,  • 
La  coquille  des  haliotides,  plus  connue  sous  le  nom  d'oreilles 
demçr,  à  cause  de  la  grossière  ressemblance  qu'elle  offre  avee 
la  conque  auditive  de  certains  animaux,  est  remarquable  par 
la  beauté  de  la  nacre  qui  la  tapisse  intérieurement.  Son  bord 
droit  est  toujours  mince  et  tranchant;  il  offre  asseï  souvent  » 
la  partie  antérieure  une  échaucrure  phis  ou  moios  profonde, 
qui  est  le  commencement  d'un  trou  semblable  à  ceux  qui  per^ 
forent  le  disque  de  la  coquille  ,  et  qui  servent  au  passage  des 
lobes  tentaculaîres'du  manteau,  pour  former  sans  doute  une 
sorte  de  canal  de  respiration.  Le  nombre  de  ces  trous  est  va'^ 
riable:  ils  se  remplissent'successivement  et  en  dedans  à  me- 
sure que  la  coquille  s'accroCt,  de  manière  à  ce  qu'il  n'en  reste 
'^ue  cinq  ou  six  d'ouverts  ;  )e  bord  gauche  nu  columellaire 
forme  une  sorte  de  lame  tranchante  nacrée  qui  pénètre  dans 
le  sillon  du  c6lé  gauche  du  corps.  D'après  ce  que  dll  Adanson, 
dans  son  Histoire  du  Sénégal ,  il  paroU  que  ces  coquilles  va^ 
rient  beaucoup  dans  la  même  espèce  avec  l'âge ,  et  cela  non 
seulement  pour  la  forme  ,  c'«st-À-dire ,  pour  la  proportion  des 
deux  diamètres  ,  ce  qui  rend  les  unes  plus  longues,  plus 
étroites,  et  les  autres  plus  courtes,  plus  larges;  pour  les  cou- 
leurs, pour  le  nombre  des  trous  qui  est  de  six  ou  sept  dans 
les  vieilles ,  et  de  trois  ou  quatre  seulement  dans  les  jeunes  ; 
mais  encore  pour  le  nombre  de»  sillons  dont  la  plupart  iont 
ornés  en  dessus;  Adanson  dit,  en  eifet ,  qu'il  n'y  en  a  que  cin- 
quanle  à  soixante  dans  les  ieunes,  et  jus<ju'^  cent' cinquante 
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Aua  les  vieilles.  Ce  sont  sans  .doute  ces  varîati»nt'qi|ifendeDt 
la  dlstiiictioii  des  espèces  de  ce  genre  si  difficile. 
-  Leshaliotidesparoissentexister  dons  toutes  les  mers:  comme- 
les  patelles,  elles  se  trouvent  p ri aci paiement  dxns les  lieux 
remplis  de  rochers  qu'elles  recouvrent  quelquefois  presque 
entièrement,  quoiqu'ils  puissent  être  découverts  à  la  basse- 
jner.  £Ues  se  meuvent  a«ssi  assez- lent  émeut,  au  loioyeu  du 
large  disque  musculaîrequi  forme  la  partie  inférieure  de  leur- 
corps,  mais  cependant  beaucoup  plu^  vite  .que  les  patelles. 
Danslemoment  où  elles  marchent,  onnevoitpasleurpie^pf  ' 
premenj  dit,  et  encore  oioiqs  le  manteau ,  mais  ,  au  contraire  ^ 
la  frange  musculaire  qui  se  trouve  entre  eux,  se  déploie  de 
maniËre  à  dépasser  beaucoup  la  coquille,  eteoân  à  offrirune 
«fispositioa  de  franges  extrêmement  élégante  et  régulière..  Oa 
ignore  à  peu  près  entièrement  l'espèce  de  nourriture  que  re- 
cherchent ces  animaux,  li  me  semble  cçpendaqt  qu'elle  est 
plus  végétale  qu'animale.  Il  est  probable  qu'il  n'existe  aucun 
rapport  entre  les  individus  ,  et  que  chacun  d'eux  produit, 
io  dépend  a  mmeut  de  tout  autre ,  un  grand  nombre  d'inufs,  pu 
^eux  peut-être  de  petits  :  mais  c'est  sur  quoi  nous  n'avoas 
encore  aucune  donnée  positive. 

Comme  les  haliotides  sont  nombreuses  dans  les  endroits 
qu'elles  préfèrent,  qu'elles  atteignent  un  asses  grand  volufae^ 
et  qu'elles  contiennent  beaucoup  de  parties  charnues,  on  les 
mange  presque  partout-,  mais,  comme  leur  chair  est  dure,  ce 
'  ne  sont  guère  que  les  pauvres,  du  moins  daus  nos  pays ,  qui 
en  font  leur  nourriture.  Les  pêcheurs  les  recherchent  aussi 
pouraervir  d'appâts  pour  la  pêche ,  et,  entre  autres ,  pour  celle 
des  cruslacés. 

.  Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  est  assez  considérable } 
mail  il  '  est  asseï  difficile  de  les  distinguer^  à  cause  des  varia» 
tioDs  dont  la  coquille  est  susceptible,,  et  l'on  ne  connoit  que 
cela  dans  nos«abinets,  encore  souvent  sont-elles  encroûtées 
presque  entièrement  d'impuretés  de  mer,  de  serpules  ,  ou 
de  glands  de  mer,  ou  bien  ai;  contraire  cint;eltes  été  polies 
pour  montrer  la  beauté  de  leur  nacre.  Les  différences  spéci. 
^ques  les  meilleures  se  trouvent  sans  doute  dons^Ia  disposi- 
tioades  franges  du  manteau. 
On  a,  dans  ces  derniers  temps,  établi  pi usîeurSk genres  avec 
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<pt^tpittt»pèttê- qac  Linaans  rangeait  psrtni  les  halialî'leâ)' 
tiîati  Helblin»,  et  par  suite  M.  de  Lanarck  ont  fait  de  l'Hi^ 
It«fiainipfl;^r<bi1rargeiireST0HAnA.(Vo}rei  ce  mot.)  MM.De- 
nya  de  Afonfort  et  Leach  ont  faït  des  espècei  de  véritables  ba- 
liolides  qui  ont  "ne  torle  de  «iUeit  intérieur,  parallèle  à  Is 
aériedea  trous  ,  le  genre  Padôlle. 

i.°  L'HAuaTine  orhiBh  :  HtUiotit  taltreulata,  Linn,-,  vuU 
gairement  I'Obmhb,  I'Orbiuaob  hsb.  Coquille  ovale  on  pen 
alongée,  de-qna^e  k  cinq  pouces  de  long  snr  trois  et  déni 
de  large ,  rugueuse  en  deni» ,  par  le  grand  DoMbre  de  can- 
Belures  dont  eUe  est  sillonna  ;  couleur  ardisairesienl  rwge, 
variée  quelquefois  de  hlan^c. 

Oo  admet  généralement  que  cette  espèce  se  trouve  dttoB 
toutes  les  mers,  et  nérae  sur  les  cMes  de  BtvtBgM  ;  sMis  > 
coaamec'esteelle-eiçae  j'ai  dissé^aée,  je^iiteua^eu  qde  C» 
■oit  la  mène  que  celle  ohseivée  par  AdcnseS)  pfir  exemple. 

9.*  L'Hauotide  STEtiâE  j  HaliotitstriMl»,  Lîbb.  ,Afart.  Côfteh., 
1  ,  l,  lii ,  fig.  1 38.  Trés-voiiiDe  de  la  préeédeute  dont  elle  ne 
diffère  (}ue  parce  que  tes  stries,  doatledos  est-omé,  sont  plus 
régulières  ,  moins  tuberculeuses ,  elle  est  rouge  on  verte ,  m 
variée  de  ces  deux  couleurs.  Des  mers  d'Asie  et  de  Batbariei 

3."  LtÎMXOttBti  VAMÈB  ;  Haiioti)  varia ,  Lion.,'Jtfiirt.Coneh. , 
1.  i5,fig.  144.  Ovale,  avec  des  «tries longitudinales,  dont  les 
plus  grandes  sont  tnberculées,  de  couleur  blanche  ou  d'un 
brun  jaunàlre,  ou  d'un  verl  sale;  vingt  &  trente  trous,  dent 
quatre  ou  cinq  sont  percés.  Mers  de  l'fndeJ  .  • 

4."  L'Haliotidemaibr^e  :  Haiiolis  mormorofa,  Lïnn.  ;  Gm.; 
Guah.,  ■t.  6t|,  fig.  4,  C.  C'êsteweore  nne  e^èee  ovale  de  ttois  à 
quatre  poucesdeloiig,  avec  des  stries  1  on  gîlu  dînai  es  très-fines, 
Ctd'aulres  transversales,  presqne  effacées;  le^nombredes  troua 
est  de  trente  envirqa,  dont  quatre  à  cinq  sont  on  verl  s.  La  eon- 
Jeur  est  variée  de  bron ,  de  bJanc ,  de  vert  et  de  rouge.  De» 
mers  d'Afrique  et  de  l'Inde. 

5."  L'HstioTiDE  A  DOUBLES  STRIES  :HfliioiùWih-iata,Unn,;Gin.» 
Mart.  Conchyl.,  1 ,  t.  i5,  fig.  14a.  Coquille  ovale,  ornée  do 
stries  Iransverses ,  élevées  el  doubles  ;  couleur  verdaire ,  avec 
desespèees-deeayons  d'on  brou  powrpre,  lecMé  âroitmmieux^    " 
Mer  d'Afrique. 

6.°  LflAUOTlItBASIKELÇB  :  Haiioiu  oiirtium,  Linp.  ;  GlH.;^G^9lt^ 
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Tut.  y  f.  fg,  fi|.  D.'Cdquâtvbcaacinipplés'ArdiM^^tMliMM'' 
t[»e  les  Bfiirei  eipic(M,d«4rot>  pouces  daloagau  plu*,' avec  1» 
borddrait,foneinent&rquée;  (jOnï«iP¥«n*ed*fe«tW,  d«f«Tft 

MtéA ,  et  sonrent  pwwtiié»  dé  rouge,  Etptba  rate  de  l'tivdé^ 
-  7/  L'HAHOnus  AvnRAf.E.  :  ^aUétit  wtrMt,  tArnn,  -t^ait-t' 
Cbtma.iCoTuih.,  ta, -t.  i«£,  fig.  i6o3«l't<S(9(.Owtti'>le«vfllri 
emrexe, de  itxà  douce  poucndefamg  tmriieaxet  deMi  de 
large,  caacellée,  c'est-à-dire, striée  daii»Jéidc«xte«is;U>pïi« 
renfiéeetprff4imtnenté;eeDlearvuri<edeKiit^etdei>l«uJktre; 
lei  oovrrtitret  rondes,  rapprtidtée* ,  et  au  B«abpe  d«  ti<  à 
•epï.  De  l«  Nmvdle-'Zttliqde.  

8,°  L'Haliotidede  GuiNéa:  HaliolU  gaiiueiitU,  LîaBti'Gàt.ç 
Sefn-Brfl. ,  fittO.  in  CoiuA.,  s,-p.  9ftff,  t.  4,-  fif^  iti.Ooi^It 
*nle ,  tahaomyetie ,  «tilde ,  at^ide  if au  liM  deux  kàs^  -wnê» 
à«  blatiC-,  ie  vnt  H  d«  K>*ge;  les  ouveptnm (i^nÛDéet ,  au 
ifMHlm  desÏB  DatWrc*.  Cmcs  de  Guinée. 

91°  L'HAUff1Mrt(T«B»-<BtUB:  HaiMtafiiloheTTima,  Uns.]  Gm.; 
Chewm. ,  Concfc.,  lo,  p.3i3,  t.  i$6  ,fig.  16^  et  ffioâ.  Jolie 
p«tlteirsp4ce!^»epittign«adc  lo<tg  aii  plut,  pivffvenmdev 
creo  de*  st^ie»  ^anulée*;  la  tfwt»  adiHaatei  ie  bord  ^BMclie, 
très-large,  l'eTteme  crétieldi  e»m4eii7  v«riée-de  bbac  et  d« 
row;  WetMeVBi'erterwdttitt  «iaqeDtiim.n«(deIdttterdu  . 
Sud,   ■■  .•  ■  ■■■.■■■' 

■  i-i>.'  L'HAtKVtHffi  VE  UoiaS:  iUolwtis  Mid» ,  Uàn.7  Can; 
Gualt. ,  Te^/. ,  t.  'G<)  ,  fig.  6.  Coquille  épaisse ,  de  sept  à  ireuF 
poaUe*  ds  long,  pres^aeroode ,  arec  des  «tries  hmgUodiBales , 
oméaléeà  en  ^easu*  ;  ccnlcur  ordimâfeneol  rtrté.  Mec*  d< 
l'inde  et  d'Aréique. 

ii.°  L'Hauotidr  ciKVir  I  HaliotU  gigaiiUa,  i^fin.;  Gm.; 
Chenin'. ,  Canelt^,  rtî,  ,p.  ni,  t,'  ifi<7,tig,  1610  et  iG.ti.  Co- 
-^âle  tr^-aplatie ,  4e  ^attire  k  aix  poirGea  de  laog  snr  Iroii  et 
demi  de  lar^^ru^euae  ed  dessn*  jm'dea  alrie*  loDgitnd>- 
nain,  ondulées,  croisées  par  des  transverseai  couteurTuiée 
d4  wàùge  et  de  Mme  :  le  bdrd  qu'elle  tr^lai^,  JJwtTdle- 
aoilsBde. 

ia°  VHAUonim  ni»:  flaiiaiis  irit,  Liait.;  Gm.;  Cbeimn.,* 
Cmuk.,  ieT.p.3i7  ,(.  167,  Kg.  1613  el  161 3.  Coolie  rare, 
ventrue ,  de  quatre  pouces  et  denvide  leag  sur  traii  deiarge, 
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nidecnideimk  pkrdMplia  traiuvene«etlofi^(ddiDaux,d'na 
jAuoe  bleu  endenui,  et  brîllaate  d«i  pliu  iieUu  cauleande 
rirîa  «il  dedani.  NioUvelle-Zélande. 
-iS."  L%ujQT»>B  KODCB  j  Jlatiotit  rw&ra,  Leach,  UeJoiif* 
Zooi. ,  pag.  in  ,  Ub.  33.  Trii-belle  coquille  lubovale  ,  stri^ 
loneitudiaaleineiit,  avec  desespicn  decAtes  transversal  es,  p  ne 
Tenant  de  trous  qui  «ont  ronds,  très-nombreux  ((4S  &  So),  cl 
tTès-*ertéa  ;  eauleur  rouge  de  brique.  EUe  vient  des  men  de 
ia  NauveUe-HoUande. 

i4.'L'HAbwnDBi>BCRACHBaoiiBiHiiiiotJ«  Craehentdii,  Leftch, 
L  c,  p.tiS.'i,  tab.  58.  Ovale,  die  trois  poucesde  long, substriée, 
de  cvuleur  noire  bleuâtre  en  dessus,  irisée  elt  dedans.  Mer  de 
la.C^ifocnie'.  (BeB.)  ' 

iKiMilOTiDE.  (  Fosi.)  Luid  et  Scheuchier  anAoncent  qu'an 
a  trouvé-des  baliotides  à  l'état  fossile.  Bertrand  dît ,  dans  son 
Dictioanaire  oiyctologique,  qu'il  a  possédé  une  coquille  de  ce 
genre ,  qui  avoit  été  apportée  de  la  Virginie ,  et  qui  ressem- 
bJoîl à. une  pierre  ferrugiseuae.  Si  l'on  a  trouvé  des'ftalio- 
tides  à  l'état  fossile,  elles  sont  extrêmement  rares,  ear  on 
n'en  roit  BBcnae  qui  soit  citée  dans  les  collections  existantes , 
et  nous  douterons  que' l'on  en  ait  trouvé,  jusqu'à  ce  que  la 
-  preuve  en  soit  mieux  établie.  (  D.  F.) 

HALIOUTS.  (P^iùth.)  Nomdonné ,  dans  l'Ile  de  htadagascar, 
suivant  Flacourt ,  à  un  oiseau  gris ,  de  la  grosseur  du  pigeon , 
qui  a  nne  longue  queue ,  et  vU  dans  Us  bois;  on  l'appelle  aussi 
harçftfa.  (  Gh.  D.)  .  .  -    .  . 

HALiniLËOS.  (Bvt.)  On  trouve  stras  ce  nom  1  ^ans  Dalé- 
champti  l'espèce  de  cbéne  qui<est  le  qaereu*  eerrit  de  linneus* 
Cest  le  cerris  de  Pline ,  l'orgjlopi  à  petit  gland  de  Dodoens. 
Voyei  Chénb.  (J.) 

HALIPLE,  Haliplut  (£»/«»>.),  nom  donné  par  M.  LatreiUe 
à  une  division  de  coléoptères  pentamérés ,  comprise  «upara* 
vant  dans  le  genre  Djrtiqae,  de  la  famille  des  nectopodes  ou 
remipcdes.. 

Ce  nom,  comme  doos  l'avons  iWit  remarquer  dans  UZoolo-- 
gie  antalytique ,  n'est  pas  heureusement  choisi  i  il  ne  signifie 
'pas un  bateau,  mais  un  navigateur  sur  mer,  «X^Xsst,  mar» 
nacigdni.  Or,  les  insectes  dont  il  est  ici  question  PC  se  trourent 
jamais  dans  les  ea«x  salées. 
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Illîger,  poor. indiquer  ta  particularité  ta  plus  remarquable 
qui  diitiagae  ce  genre,  et  qui  consiste  dans  une  lame  de  la 
poitrine,  4|b1  s'étend  aunleuut  des  pattes  postérieum  qu'elle 
recouvre ,  avoit  donné  à  ces  insectes  le  nom  de  cnemidotus ,  de 
tmpûf,  xnfjjSbt,  la  jambe,  et  de^to  oreille. 

Mous  avons  fait  Sgurer ,  tous  le  n.°  3  de  la  planche  des  neo 
lopodes,  dans  ce  Dictionnaire,  une  espèce  dugenpe  Haliple. 
Geoffroy  l'a  Irés-bien  indiquée  sous  le  nota  de  dytique  strié  à 
Gonelet  jaune.  Il  remarque  que  le  dessous  du  corselet  forme 
deux  larges  plaques  qui  recouvrent  l'^rticutation  des  pattes  pos- 
térieures et  la  moitié  de  leurs  cuisses,  ce  qui  les  empêche  de 
se  mouvoir,  si  cen'esthoriioBtalemeut  :  aussi  l'insecte  nage-t-il 
très-bienparcemouvementi  mais  il  nepeutmarchersurfa  ferre. 

L'iusecte  dont  il  est  ici  question  est  l'haliple  imprimé.  Va 
autre ,  appelé  oblique  par  Fabricios ,  porte  sur  les  ély  très ,  qui 
sont  jauDJklres,  cinq  taches  obliques  brunes.  Il  est  tîguré  dans 
le  XIV.'  cahier  de  la  Faune  de  Patuer,  sous  le  n.°  6.  Une  troi- 
sième espèce  est  appelée  fauve  p^r  Fabricius. 

Voyez  l'article  Dïtiqdb.  (C.  D.  ) 

HALIUM  {Bot.),  nom  donné,  dans  les  environs  d'Alep  , 
:À('orobandie,  suivant  Hauvplf.  (J.) 

'HALIVË*  (Ormlft.)  Sarcelle  de  Madagascar,  qui,  suivant 
Flacourt,  p.  164,  a  le  bec  etlespieds^ouges.  (Cb.D.) 
.    HALKA.  (Bot.)  Voyei  Haus.  (J.) 

HALK'REGEL  (  Ornilh.)  ,  nom  allemand  du  >olUer  com- 
mun, eoruaiiu^arrulo,  Lina.  (Ch.D.) 

HALLAD^  (Bot.)  ,  nom  espagnol  de  i'aapalathui  Urtias  de 
.Cluiius,  qui  eit  le  ipartium scorpius  des  modernes,  (j.) . 

HAI.LAL  {Bot. )  ,  nom  arabe  ,  selon  Forskal ,  de  son  icirpui 
laleralU.  (J.) 

HAL1.EBAADE  {Conchyl.),  nom  que  les  marchands  d'his- 
toire naturelle  emploient  quelquefois  pour  désigner  le  pied 
dé-pélican,  itromiui pes  ptlicanui.  (DeB. ) 
-  -HALLEBRAN.  (  Omith.  )  On  appelle*  ainsi  les  jeunes  ca- 
nards sauvages.  Ce  mot  paroît  avoir  été  tiré  de  l'allemand 
baikeraUe,  qui  signifie  demi-canard.  Aldrovande  l'a  rendu  en 
latin  par  jlUairancus.(Cb.D.) 

HAUbEiAJlA  ou  ALLELUIA  (Bot.),  nom  vulgaire  de  l'oxa- 
Jide»wrçUe.(I„D.,) 
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HALLER ,  Halleria.  (  Sot.  )  Genre  de  plantes  «calylrfdone», 
à  fleura  complètes  ,  monopétalées,  irrégulîires ,  de  ta  famille 
des  seropfiulaira',  de  la  didynamie  angioipermit  tie  Lfnnteinl  , 
dont  le"  caractère  essentiel  consiste  dans  nn  calice  très-petit, 
persistant,  à  trob  divisions  inégftles;  an e  corolle  renflée ,  în-^ 
fundibuli forme  ;  le  limbe  oblique  ,  irpégulier,  à  quatre  divi- 
sions j  lasupérienreplus  grande;  quatre  étsmî nés  dîdynames; 
tin  ovaire  supérieur;  un  style;  un  stigmate.  Le  {Voit  est  une 
baie  terminée  par  une  pointe,  k  àto'x.  loges  poljspèrnres. 

Ce  genre  a  été  consacré  i  la  mémoire  dn  céFèbrv  HalFer  : 
il  n'y  a  de  bien  connO  que  Tespèce  suivante. 

VAtLEs^LhisArit:  Halleria  laeida,  Linn.  ;  Lamk. ,  JU^  g^f-i  tab. 
S36  ;  Burm.,  A/r.,  pag,  244  ,  tdb.  89  ,  fig.  -t.  Ari)rhseau  d'une 
forme  asseï  élégante ,  qui  conserve  ses  fenilles  en  hlrer.  II 
s'élève  à  la  hauteur  de  dix  à  dntKe  pieds  sur  une  fîge  ^abre  , 
ramense;  les  petits  rameaux  grêles,'  opposés  ,  cylindriques, 
garnis  de  Tcuilles  petites ,  pétiotées ,  opposées ,  glabres, -ovales, 
d'un  vert-luisant,  (tentées  eu  scie  sur  lés  bords,  tongaes  dVn^ 
virou  un  pouce.  Les  fleurs  soBt  latérales,  pédoneulées,  pen- 
dantes, d'un  rouge  vif;  etles  naissent  ordinairemenl  Aeax  à 
deux ,  le  long  des  rameaux ,  dans  les  EnsseHes  des  feuîHes  ;  elles 
Vépanonisseirt  dans  l'été  :  leur  pédoocule  est  long  d'environ 
nndemi-pnuce,  accompagné  de  deux  bractées.  Leur  cali«e  est 
court;  leur  corolle  tubdlée,  îrrëgiilikre  ,  évasée  d«  la  base 
au  sommet;  le  limbe  oblique,  non  ouvert,  à  quatre  lobea 
obtus;,  les  ëlamines  un  peu  plus  longues  que  la  coroHe;  les 
pnthères  petites,  arrondies,  k  deux  loges;  l'ovaire  supérieur 
(Tvale  ;  le  style  filiforme  ,  de  la  longueur  des  étamînes  ;  te  stig- 
mate obseuréarenlbilubé.  Le  fruit  <»t  wne  bare  glabre,  ovale- 
arrondie,  placée  sur  le  calice,  mucronée  par  le  style. 

Lavariélé,e(ieLinnsBuset  Biiruij  ,  Afr.,tab.S!j,&g.  i,*ët* 
présentée  par  Thuuherg  comme  une  espace  distinete ,  sans  1« 
nom  de  halleria  elli^iea,  distinguée  par  un  cbIIc«  à  qutfire 
divisions,  par  les  Feuilles  obloagues,  aiguës  ,  dentées^  cunéi- 
formes et  entières  Àteurbase  ;  les  lebm  de  U carotte ^a»x; 
tes  étamints  non  saillantes. 

Cet  arbrisseau  croit  au  cap  de  BoniHh-fispérïnce  :  on  le 
cultive  au  Jardin  Au  Roi.  On  le  multiplie  é»  Arage^n^  et  de 
warcoltes  ({ue  l'on  fait  sur  couche  et  à  l'ombf*}  4aDs4«  c«it- 
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rend  i'e  mm  i»  de  juin.  IL  lui  £*at  une  terre  nn  p«i  forte  ,  é» 
J'embre  et  d«  unMeinexs  tté^uem  ànbà  le  temps d«  gnn^es 
cjiaiettrs.  Togules  aof,  «uinNBtêaipa,  ob  le  change  dep»tet 
de  terre  } qneiqae  pe» délicat,  ee(  arbrineait  doit^lre  tenu, 
dans  la  aene  leiopérée  pendant  l'hîrer.  (  Fou.  ) 

HALU'FIâCH.  {lehOyeal,)  En  Eceose,  oa  dotine  ee  nom.au 
swNDon  lois^'il  a  atteiot  l'âge  de  ànq  am.  (  H.  C  } 

.  (iALLJA.(BDt..)  Genre  de  planteadkofylédaiiea,  àfictin 
o«^plÂteB,[papiU«Baeénf  de  la  famUe  des  Ugumia^ait*.,  de 
\a  .iimdtifiiûe  iéeanètit  de  lisnBos,  offrant  pour  caractère 
ewentiel:  Un  calice  à  ciitq  diviai^a  presque  ^ales  ;  une  co- 
rolle papilloDaoee^  dix  Aa^nei  diadelphea  ;  une  gouMe  Boa. 
articulée ,  monoaperme  ,  k  deux  valves. 

.  Ce  genre  a  pour  type  pluûeura  eapèoes  A'hedytaruni  et  de 
^gnine^  à  IfeuiHÈt  limplea,  et  dovt  lea -gousae*  aont  moao- 
spermes,  bivalves, ussiarticulaliansiil  aHé^élablîparXkim* 
besg,  qtti  l'a  cniriciiî  de  plusieurs  espiocs  découvertes  au  cap 
d«  BoaM-Satiérance. 

-  Hmxiaa  EMuiLc*  ait  coDs  :  HalUa  eoriai»,  WiUd.  ,  Spec.  , 
^  tpKf,  Il 69  iHeiiytartrm  cordtftom,  Jacq.,  Hort.  Schaa.,  Z  t 
pag-  aâ,  Ub.sâg;  Gtjrome  monophylla ,  Lion.,  Mant.,  lou 
FloDle  du  cap  de  Boaile-E^éraBce,  dont  le»  tiges  sont  éta- 
pes sur  U  (erre ,  longues  de  deux  pieds,  d«  l'épaisseor  d'uK 
fil,  pileuses  et  irigontis^garnies  de  reuilles simples,  alteiHiei, 
oblongues,  en  csenr,  tm-«ntiires,  un  peu  pubescesiei  à  leurs 
deuxfaben-,  trois  fois  plus  langues  que  Itf  pétiole,  terminées 
]»ar  uB^  petite  ^lointç  noUe,  aceompagnées  de  detix  stipules. 
I.ea  AetH«'soBtaoUtA»eB,aullairesi  les  pédoncules  nnitloFes, 
capillaires,  plus  longs  que  lespétiolesi  U  corolle  violette;  un 
îavohiOre  fort  petit  et  triade;  l'ovaire  oblong  et  relu. 

Hailia  asakikb  :  Hallia  aiarina,  "VViUd.  j  Thunb. ,  frojir.  , 
i3i  iCroiaUtia  Marina  ^  CeCg. ,  PI.  Cap. ,  194.  Ses  tiges  sent 
trés-Joogues ,  fitiformes,  berbscées  ,  étalées  sur  la  terre, 
striées,  anguleuse»,  psr«eméea  de  longs  poib;  les  rameaux 
•imilles,allerBcb,  filiformes,  trés-loDgSi les  feuillet  pileuses, 
échancrées  en  oœur,  obtuBes ,  muerooéea,  veinées,  réticulées  i 
deux  stipules  rabattues  ,  ovtdes ,  aiguës ,  hn  peu  pileuses  ;  Ici, 
fleurs  petites,  axîllatres,  aoUtatres  et  pédonculées  ;  Jes  pé* 
tUmeuk»  i:af illoires ,  bérissés,  un  peu  plus  courts  que  le4 
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feuiUeii  le  calice  turbiné,  velu,  fort  petit;  à  cïii<|  déçoit'  ' 
pures  lÎDéures- lancéolées,  aigiiës,  l'iaférieure  un  peu  plu* 
grande  ;  U  corolle  violette  i  l'étendard  en  ovale  renvené  , 
rayé.  Cette  plante  croit  au  cap  de  Bonne-Espéraoce. 

Haixia  iiéflusé:  HaUia  hirta  ,  WiHd, ,  Spec,  3',  pag.  1169; 
TluV.tn. ,  Amtùth. ,  i3i,Ub.454,  fig.  8.  Cette.plante  avoit  été 
confondue  avec  la  précédente,  doct  en  cfiTet  elle  est  tré»- 
rapprochée  ;  elle  en  diffère  par  la  petitesse  de  ses  feuilles  , 
par  l'absence  des  stipules-,  par  ses  fleurs  jaunes  ,  par  les  pé- 
doncules glabres  et  courts.  Ses/tiges  sont  diffuses  ,  hérissées, 
rameuses  ,  un  peu  cylindriques  ;  les  feuilles  petites  ,  nom- 
breuses ,  à  peine  pétiolées ,  longura  de  deux  ou  trois  lignes, 
un  peu  arrondies,  échancrées  en  cœur,  parsemées  de  points 
traotparensetde  poils  «leurs  deux  faces,  ciliées  à  leurs  bords; 
les  pédoncuira  trés-courts,  solitaires,  axilbiires;  les  gou*MS 
glabres,  ovales,  moDospermes  et  bivalves. 

Haixia  a  FBDiLbis  iKBRiQoiES  :  HaUia  imbrieata ,  Willd.  ; 
Thunb.,  Troàr.,  1 3 1  ;  Hsdûdram  imbrieatum  ,  Ihvah,,  Nov. 
Aet,  Vps.,  6  ,  pag.  41 ,  tab.  i  ,  fig.  1.  Cette  espèce  est  facile- 
ment distinguée  par  la  dûposition  de  ses  feuilles  imbriqa^es  f 
et  par  ses  larges  stipules.  Ses  tiges  sont  diffuses,  filifonacs  > 
herbacées  et  rameuses)  les  rameaux  simples,  un  peu  velus  ; 
les  feuilles  sessiles,  appliquées  contre  les  tiges ,- ovales ,  en 
eœur,  aiguès  à  leur  sommet,  ciliées;-  des  stipules  courtes  , 
élargiesî  les  fleurs  solitaires,  asiUaires,  cachées  par  les  feuilles; 
leur  calice  velu ,  à  cinq  découpures  étroites,' profondes ,  ci- 
liées par  de  longs  poils  blancs  ;  la  corolle  purpurine,  rayée 
par  des  veines  noiritres;  l'étendard  plus  long  que  le  ettriat  ; 
les  ailes  étroites  ,  de  la  même  longueur  et  presque  anssi  larges 
que  la  carène.  Le  fruit  est  une  gousse  bivalve ,  à  une  seule 
semence. 

Halcia  a  FFDitLBS  BiLOsÉBs  :  Haltia  tororia ,  WiUd. ,  5pee.  ; 
He^samn  iororium  ,  Linn-i  GVfcmt  moiMipli^Uat ,  Bunn. ,  FI. 
fnd. ,  161  ,  tab.  So,  fig.  ï;  Petiv.,  GixtofU,.^  tab.  Sa  ,  fig.  t. 
Cette  espèce  ,  originaire  des  Indes  orientales ,  a  des  tiges, 
glabres ,  sarmeuteuses ,  hert>acées ,  grêles ,  anguleuses ,  hautes 
d'environ  un  pied;  les  feuilles  sont  petites,  distantes,  pétio- 
lées ,  arrondies,  échancrées  presque  en  deux  lobes  à  leur 
fomibet,  en  forme  de  rein  à  leur  base,  glabres,  médiocre* 
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ment  réticulées  ;  les  sliputea  sourl«s ,  orales  ,  élargies  :  le» 
fleups  distantes,  pëdiceltëes ,  disposées  deux  à  deux  le  long 
d'un  pédoncule  commun,  axiilaire  ,  pubescent;  les  pédic  elles 
très-fins,  longs  de  trois  ou  quatre  lignes;  les  calices  très- 
courts,  campanules,  pufaesceus,  à  cinq  petites  dents  obtuses-, 
la  corolle  petite,  purpurine  ou  blancb<ktrct  les  gousses  courte», 
orales  ,  comprimées,  glabres,  monospbnnes. 

Quelques  autres  espèces  d'hallia,  toutes  originaires  du  cap 
de  Bonne -Espérance  ,  sont  mentionnées  par  Thunberg,  dans 
son  Prodrome,  pugi  i3i,  telles  que,  i.°Ie)u(Uùi  a^(a,àfeuilles 
simples,  glabres,  oblonguesi  des  stipules  courantes  sur  une 
tige  ailée;  a."  halliajlaecida,  dont  les  feuilles  sont  lancéolées, 
glabres,  mucronées^  les  pédoncules  uaiflores,  de  la  longueur 
des  feuilles;  3."  hallia  virgata:let  pédoncules  sont  plus  courts- 
que  les'  feuilles  ;  ils  ne  portent  qu'une  seule  âeur;  les  feuilles 
sont  glabres,  lancéolées,    mucronées.  (Foia.J 

HALLIER.  {Ornith.)  Ce  terme,'  qui  désigne  un  plant  de 
buissons  et  d'arbricseauK  ,  est  également  le  nom  d'une  sorte  de 
filets  que,  vraîsemblableinent ,  on  appelle  ainsi  parce  qu'étant 
tendus  îb  forment  une  haie ,  dans  laquelle  se  prennent  les 
oiseaux  qui  essaient  de  la  traverser.  La  manière  de  construire 
les  halliers  et  de  s'en  servir  pour  prendre  des  cailles  et  d'autres 
oiseaux,  est  indiquée  sous  le  mot  Filst».  (Ch.  D>  ) 

HALUTE.  {Min..)  L'aluinine  native  ayant  été  trouvée, 
pour  la  première  fois,  à  Halle ,  en  Saxe,  fut  appelée  halltte 
par  de  La  Métberie.  'Voyez  Alumine  «attvb.  (  BaAKD.  ) 

HALMATÛRUS  (Afomm.),  nomgénériqued'onnéparllliger 
aux  Kahgdroos.  'Voyez  ce  mot.  (F.  C.) 

HALO.  {Pkjs.)  Cercle  coloré  qui  se  forme  autour  du  sti- 
leîi,  de  la  lune  et  des  planètes.  Ce  phénomime,  dû  à  la  ré- 
fraction et  a  la  réflexion  que  les  rayons  lumineux  souffrent 
lorsqu'ils  passent  an  travers  du  brouillHrd ,  est  du  genre  de 
1'Abc-en-Cibl.  ('Voyez  ce  mol.)  Quelquefois  il  se  produit  plu- 
sieurs de  ces  couronnes,  qui  sont  concentriques.  C'est  autour 
de  la  lune  qu'il  s'en  montre  le  plus  souvent,  parce  que  la 
lumière  du  soleil  est  presque  touiours  trop  forte  pour  le» 
lusser  apercevoir,  et  celle  des  planètes  trop  foible  pour  les 
produire.  (L.  C.)  ■        .  ' 

HALODENDRUM.  {Bot.)  Ce  genre  deM.  du  Petit-Thoua» 
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ne  «HffÈre  de  l'aviemnia  que  par  ud  c^c«  à  cîaq  diviuont  m 
lieu  de  quatre ,  et  par  toa  fruit  à  deux  toges  utonsiperuies. 
Ne  pourroi^-oa  pas  en  caaclure  que,  dao*  IWiceiwwti ,  l'unité  de 
loge  et  de  graine,  géa^ralemenl  observée ,  n'est  que  le  résultat 
d'uD  avorlemeat?  (J.) 

HALOPHILA.  (Bot.)  Génie  de  plantes menocatylédones, 
à  fleurs  incomplètes,  dioïques,  de  la  tavaiUe  de»  naïadtf,  de  la 
'dîoéttie  monandrie  de  LJnnseus,  établi  par  M.  du  Petil-Tliouars 
(  G«ner.  Nov.  Madagat. ,  pBg.  a),  pour  une  plante  herbacée 
de  l'tle  de  Madagascar,  dont  le  caractère  euenlîel  consiste  dan* 
des  fleura  dioiques.  La  fleur  mâle  lolitairc  ,  dépourv|ie  de  ca- 
lice et  de  corolle  ,  munie  seulement  d'une  gaise  conique ,  en 
forme  de  spathc  ;  une  seule  étamîne;  le  filament  alongé,  ainsi 
quel'anlhère-,  le  pollen  visqueux,  agglutiné;  la  fleur  femelle 
semblable  à  laflear  mâle,  mais  privée  d'étàmines;  un  ovaire 
simple ,  surmonté  d'un  style  grêle ,  ulongé ,  terminé  par  trois 
stigmates  étalés  ;  une  capsule  à  une  seule  loge,  à  trois  valves, 
contenant  plusieurs  semences  fort  petites  ,  attachées  aux  pa- 
rois intemes'dela  capsule. 

Cette  plante  est  fort  petite,  pourvue  de  racines  rampantes, 
d'où  sortent  des  iïuilles  toutes  radicales  ,  pétiolées ,  transpa- 
renies,  pourvues  de  stipules  arrondies,  égslemeat  transpa- 
rentes. Les  fleuTs  |sont  solitaires,  situées  dans  l'aisselle  des 
feuilles.  Cette  plante  croit  dans  les  eaux ,  sur  les  bords  de  la 
mer.  (Pois.)  _ . 

HALOHAGIS.  (Bol.) Genre  de  plantes  publié  par  forsler, 
qui  est  le  mëaie  que  le  aeriodta  de  Solander,  type  de  la  fa- 
mille de  cercodiennes.  Murrai  et  Gsértner  le  nomment  cere»- 
dia.'CJ.) 

HALOS  et  HALOS-ANTHOS.  {Mia.)  Suivant  de  Bomare, 
les  aneiens  donnoient  ce  nom  à  des  espèces  de  pellicules  com- 
posées de  sel  et  de  bitume,  qui  surnagent  à  la  surfpce  de  cer- 
taines fontaines  sali  no-bitumineuses.  On  sait  que  ces  deux  subs- 
tnoces  sont  souvent  iissooiées  dans  la  nature,  et  panicuiière- 
meat  dans  ces  petils  volcans  froids  et  vaseux  que  l'on  nomme 
•alces.  Voyez  Sai.ces.  (  Bjiaiid.  ) 

'  '  HALOSACNE.  (  Afin.  )  C'est  le  nom  donné  par  les  natura- 
listes de  l'antiquité  aux  enduits  salins  et  spongieux  qui  se  dé- 
posent à  la  surface  des  roclters  voiiiiis  de  la  mer,  et  même  sur 
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les  plantes  qui  crolMeot  sur  ses  bords,  Vojrei  Sodde  hdsiatée. 

(ttHABD.) 

HALOTECHNIE.  (Ctim.)  Cç  ipot  est  dérivé  de  oAf,  sel,  et 
de  t*^vtt,  art.  Plusieurs  savaas  Tout  employé  pour  désigner 
J'ensenble  des  connoissaucei^fui  se  rapportent  aux  substances 
ulines.  (Ch.) 

HALPAN  (Bot.)  ,  UQ»  4'iH»  souchet ,  ■  c/perii#  lon^ut,  i 
Ceilan ,  siiïvant  HensaiiB  et  Liousus.  (J.) 

H  ALQUË.  (  Bal.)  Dana  le  Levant  ob  nommoit  ainsi  une  es- 
pace de  genévrier,  suivant  M.  Bosc.  (J.) 

HALSBUK(JUamm.),  nom  du  renne  en  Norwége.(F.C.  } 

HALT-BEC  (  lehlhyol.  )  ,  nom  hoUandois  du  petit  espadon. 
Voyez  Demi-Bec  et  GAMBAftcn.  (H.  C.) 

HALTER  (£ntoni.)i  nom  latin  du  bhlaocier  des  diptères. 
(CD.) 

HALTÉRirrERES  [Halt4ii4ï1,  HalteraU.  {,EiUom.)  Scopoli  a 
donné  ce  nom  auxinsectesàdea^C  ailespourindiquer,  ches  ce» 
diptcrqs,  la  présence  do iiBlaocieFs-Le  mot  Wtera  été  emprunté 
en  effet,  parles  Latins,  aux  Grecs  qui  désignaient  ainsi,  «X-nfUj, 
les  masses  de  plomb  ou  de  pierre  que  lea  sauteurs  porloîent 
dans  les  taains  poar  conserver  l'équilibre.  Instrumens  de  gym-  ; 
nastique,  dont  Martial  a  dit  ;  Hallerex  agiUrotat  laeerto.  (C.D>) 

BALTOMÈNE  {Entom.) ,  nom  sous  lequel  Hedwigg ,  dans  la 
Faune  Etrusque  de  Rossi ,  a  indiqué  un  genre  de  eoléopJère* 
delà  famille  des  ornéphiles,  espèce  de  serropalpe.  (CD.) 

HALUS.  (Bot.)  Pline  parle  d'une  plante  ainsi  nommée  par 
les  Gaulois,  et  qui  est  le  cotoaea  des  Vénitiens.  Elle  paroft 
amir  quelque  rapport  avec  l'origan ,  et  ne  doit  pas  être  con- 
fandwe  avec  le  cot»»ea  m»lui ,  qui  est  te  cogoaMter.  (J.) 

HALYDEjHoij'ï.  {E«/i>m.)Fubricius(Syst.  des Rhyngotei) 
a  désigné,  sous  ce  nom  de  genre ,  quelques  espèces  de  punaise» 
de  bois  DU  de  pentatomes,  qui  sont  toutes  étrangère*.  (CD.) 

HALYMENIA.  (  Bot.  )  Quelques  plantes  marines ,  de  Ja  fa- 
mille des  alguei ,  placées  d'abord  par  les  botaniste*  parmi  les 
FucDS  et  les  Ulves  ,  forment  le  genre  HaljmtrUtt  d'Agardh, 
Synops. ,  caractérisé  de  U  manière  suivante  par  cet  auteur; 

<  Fronde  membraneuse,  quelquefois  coriace  j  plane  ou  tu- 
buleuse,  sans  nervures;  semiuules  contenues  dans  la  substance 
de  la  fronde,  et  disposées  par  petits  paquets  épars.  » 
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Ce  genre  est  divisé  en  àenx  sections  par  AgartUi» 

La  première  comprend  des  espèce*  planes  qui  reiilrent  dans 
la  troisième  section  du  genre  DeUsteria  de  Lamouroùx  ,  dans 
les  genres  SareophjUa  et  Hymenophylla  de  Slackhause ,  et  Aaai 
le  genre  Vlva  de  Deeandolle  et.de  Lyngby e.  Quatre  espèce* 
composent  cette  section  ;  ce  sont  \e%  fucus  J\.arasia ,  Clément.  ; 
lobolifcTus,  Tum. )  cdulis,  Turn. ;  palmatuc,  Turn.  Les  deux 
dernières  espèces  sont  décrites  à  l'article  Delessebia. 

La  seconde  section  représente  en  quelque  sorte  le  genre 
Damonlia  de  Lamouroux,  et  renferme lesespèceslubuleuses, 
au  nombre  de  quatre  ;  savoif  ; 

i",  L'hafymeaia  venlrieosa,   qui  est  le  dumontia  ventrieosa, 
Lamit.,DiM.,  1.4,fig.6.  (Voyei  Ddmontia.) 
'     3."  Uhalymenia  ramentacea,  ou  dumontia  loholffera  ,  Lamx. , 
même  plante  que  Vulva  sobolifora ,  FI.  Dan. ,  tab.  3â6 ,  et  que 
le^cv*  ramentaceat,  Turn.,  et  le  tcytosiphon  ramentaetum  ,   . 
Lyng. ,  Tmt.  Hydroph.  Dan. ,  tab.  6 1 . 

5°  Uhafymenia  laecata,  ovfucui  lacaatus,  Lepecbîn. ,  Nov, 
Com. ,  Petr.  XIX  ,  tab.  si. 

4.'  L'hatymeaia /anicalaeea,  Eipèce  douteuse,  déjÀ  placée 
par  Agardh  dans  le  genre  Seytotiphon.  Lyngbye  la  ramène  de 
nouveau  à  ce  genre,  et  il  pense  que  cette  plante  peut  être  le 
caramiuat  iaflexum  de  Rotb.  VhuttchimiaJlagclUformis  intriaata, 
Agardb,etle  eeramium  jibrosum ,  Roth  ,  seroient  de&  variétés 
de  cette  espèce  ,  selon  Lyngbye.  Ce  genre  ne  nous  paroil  pas 
dans  le  cas  d'être  adopté.  (Lbm.)  , 

HAM.  (  Omitk.  )  Voyeï  Hamme».  (Ch.  D.}      . 

HAMAAQUA  GROUS.  (  Omith.)  John  Barrow  dit,  dans 
son  premier  Voyage  dans  la  partie  méridionale  de  l'Afrique  , 
^.  a  de  la  traduction  françoise,  p.  5o,  que  les  oiseaux  ainsi 
nommés  au  cap  de  Bonne-Espérance  yivent  en  société  près 
des  sources-,  qu'ib  forment  de  grandes  volées,  et  qu'ils  se 
laissent  assez  approcher  pour  qu'on  puisse  les  assommer  à  coups 
de  bâton  ou  de  ftjuet.  Le  voyageur  ne  dit  rien  de  la  taille  ni 
de  la  couleur  de  ces  oiseaux  ;  mais  il  s'agit  vraisemblablement 
ici  d'une  espèce  du  gehre  Tetrao  de  Lianieua,  grous  en  an- 
glois,  tetrao  itamaqua,  Gmel.  (Ch.  D.) 

HAMADRYADE,  Hamadjyas.{Bot.)  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  Heurs  incomplètes, 4îoïques par avortemeot,  de 
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tn  famille  des  renonculaeées ,  de  ^^  dioéc'ie  polyandrie  de  Lin- 
nsus,  offrant  pour. caractère  essenllel:  Des  fleurs  dioiqnea. 
UQ  calice  à  cinq  ou  six  folioles;  dix  à  douïe  pétales  linéaires, 
■loDgés  ;  des  étamines  courtes  et  nombreuses  dans  les  tleufs 
mftles;  des  ovaires  nombreux,  réunis  en  tête  dans  les  fleurs 
femelles  ;  autant  de  stigmates  ;  point  de  style.  Le  fruit  con- 
siste dans  des  capsules  ovale*,  mooospenoes. 

Hahaorvade  dm,  Magbllan;  Hantadryiu  magtllaniea ,  Lamk. , 
Encycl.;  Commers.,â«ri.  Cette  plante  a  l'aspect  d'une  renon- 
cule;  elle  est  fort  petite,  et  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de 
quatre  à  cinq  pouces.  Ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  toutes  radi- 
cales, lanugineuses,  presqueen  cœur,  profandéiDent  divisées 
en  trois  lobes  aigus,  lacîniés,  presque  pinuati&des,  larges 
d'environ  un  pouce  ;  ie  pétiole  long  de  deux  ou  trois  pouces , 
en  gaîne  à  sa  basé.  De  leur  centre  s'^lèv'e  une  hampe  simple , 
nue,  lanugineuse,  un  peu  plus  longue  que  les  feuilles,  ter- 
. minée  par  deux  à  cinq  fleurs  alternes,  sessiles ,  diolques, 
presque 'en  épi,  longues  d'environ  un  demi-pouce,  de  cou- 
leur  jaune.  Les  folioles  du  calice  sont  concaves,  ovales,  ai- 
guës et  caduques.:  les  pétales  linéaires  très-aigus,  un  peu  plus 
longs  que  le  calice  ;  les  filamens  des  étainines  courts,  sétacés  ; 
les  anthères  ovalea-oblongues.  Cette  plante  a  été  découverte 
par  Commerson  ,  au  détroit  de  Magellan,  sur  le  sommet  des 
montagnes  boisées.     . 

Hamadryadb  TOMBNTEDSB;  Hamadiyos  tomentosa,  Dec.,Syst. 
«tg. ,  I ,  p.  326.  Plante  herbacée ,  blanche  et  tomeoleuse  sur 
toutes  ses  parties.  Le  collet  de  sa  racine  est  couvert  Je  âla- 
mens  fibreuic,  reste  des  anciennes  feuilles  détruites.  Toutes 
les  feuilles sout  radicales,  presque  orbiculaires,. pétiolées,  en 
cceur  à  leur  base,  à  cinq  ou  sept  lobes  obloogs,  entiers,  élar- 
gis ,  aigus,  quelquefois  Irifides  ;  blanches  et  trés-tomen- 
teuses  en  dessous,  couvertes  en  dessus  de  poils  disposé)  en 
loile  d'araignée;  leur  pétiole  cylindrique,  tomenteux,  long 
de  quatre  a  cinq  pouces  j  deux  ou  trois  fleurs  sessiltrs,  três- 
rapprochées,'placêes  au.  sommet  de  la  hampe;  le  calice  velu; 
environ  vingt  capsules  ovales,  réunies  en  tête,  stnées,  acn- 
mioées  par  le  stigmate  persistant.  Cette  plante  croft  sur  la 
pente  des  montagnes ,  dans  l'Amérique  méridionale  ;  elle  fleu- 
lit  vers  le  commen  cerne  ni  du  mois  de  février.  (  Po».  ) 
30,  16 
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HAMADRYAS(MaFnm.),  nom  d(raèé'}iaF'Liii)iïBUs'Bti'^ae' 
céphale  tarUrin.  Voyer  CTWOCÈf KACe,  (  F.  C.) 

HAÏfADZ,  HUftIADH,  HUNDH  ^Bbt.),  ii(nm-snibei,Airrnit 
-DriCchddps ,  (Ju  Utpidkam-,  uommé'ffassi-pBrlui  ^apaii .qui' est 
'la  palif^ice  'dés  François,  reportée  au  rariux  de  LiaVœw». 
-Fors^al  iiit  «que  le  YUmix  vesicàrlas'estiehuAbeytdesAi^be», 
et  que  leur  hemiU  fit  ««a  rirme^pietus.  M.  DelHe  nomme 'M 
■dhtniêr  tiitmmtjfdt,  et  l'Aiittite 'au  rumex'rcteas  -de  Linnïèus. 
(J.) 

ITAMAGOGUlf.('Sô(.):Oa' trouve, 'dAisquetquH  anciMM 
-livres  de  ibatiére  Aiédicale ,  la  pi^ohte  tffflciaale  désignée  «roa 
ietioia.  (L.I). ) 

■TIAMAW(Oittiifc.),iM«n  arahe  de  l'effraie ,  *WxJIflWFB«>, 
Linn.  (Ch;D.) 

'HAMAH  (t>)-nit?i.),'Dom'tirBbe  du  pigeon,  colamba,Beioa 
FûraKal,  Deseriptioint  '/tniiniffiWm,'etc. ,  p.'g.  (Ch.D.) 

HAMAMA  (Bot. )  ,*irom '6r«be'd'ude  e«pèce<d(<  cardamoms , 
-auivant Rsuvolf,  (J.) 

ÏTAMAMËLIS.  [Btit.  y  Ce  Mta  gnc  étmt  SondiiKtàn  Soté- 
'«haA^3,'I(ar  Mbeti«ùa,kVvmélnTii!bier,'ntmpitas'ianeian'cKitr 
de  Lltinœiu  ; iiuiiiiteitsiit'celuli^i VaippUepàé kvu genre trit- 
difftrem.(J.) 

HAMAMELIS.  (Sot.)  Genre  de  {illntes  dleMylëdaites,  'à 

fleurs  complètes,  p  olyp  étalé  es ,  delà  famltledes  Aeri^'if(*M  , 

de'laWrt-aiidrie  dig^nie  de  LinnrtHs, '0fi>ant'pour  eandtèfe 

'easeotiel  :  Un  éaltce  'persistant, 'à'quatre  diVtsfons,  'entObTé 

de  deux  Ou  triiîs  écailles  ;' Une  eotolle  cCFiKpfiiée  de  quatre  pé- 

^tal'es'atte^nËi'àvËc  les  dlvisîdns'dii  calice l'unc écaille  à"Ia 

base  iàtcttte  Se  éhaque  pétale; Quatre  élamiries  ;  les  atrth*i*» 

'  Attachées' du  bord  des'filâméns;  un  ovaire  sttp^i'eur , "à' déiix 

'lObeiideifs  itylèïs.  Le  Mît  Consnle  en'ntie'iïofr  à  deux  l»gn  , 

"%  d'eUx  viiWes' bifides,  contttnabt' deux' ariBbs' tôt-îkËes,iifo- 

rnèspermes,  s'oàvrant'au  8<itiïmet'bVec~étBstldié;'fË'iséWtRM;s 

«btoagiies,  lUlsaUtH  ;  la   cièdtrite  ' sn'^évieuVe  f  Ja  radicule 

deiicendanle  ;  l>mbryon  êntotiré'fPUn  pértspernle  chayno. 

HAMAM«L(inBVï*GitflE?îî!ima*We(iiiii>^Ipriai»a,Linn,-Dtt(Mm., 

■  Afir.fi,  tab.  1 14  ;  LSink. ,  lU.gen.  \  ftb,  88  î  CÉfteft.,-  earol.ÇZ, 

p.'a,  tab.  a.CHifrbriaêaus'élève'àla'Mlttènr'ae-^BÈftre'à 

six  pié(ls.''Il  il  VpârLét'leteUiltage'-duJatrtWflfcr.-Sfes-ë»^* 
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^f^s,,  .<;liur^49  (tiHP  till^let  .ti,-^«  cq,iiitt  isHi'  'ioj  hmirgeon»  et  Jus 

obtuses, créueléc#,t£labr4i.,  I^r^t^.ttc  deiix  ou  (rois  pouces  g^^ 
.ciudxoD^iiatce ,pouce»  de  lqng:'l(^  Jlevrs  d'uniblanc  jaunitre , 
i&tAr/il^^, .ram,^ée» ,  "pQCtéea  sur  des  pédoncules  courts,, pu- 
(iKsc^na  ■»">''  Hue  let  pétiole;  1^  ?éa\tfi  ,linéaicea,/Koit»i 
«IcHIg^!-  CMrflKW»i.»rd'i>air«meBt,hçripiy»hcft(litWi  «niitqiud- 
_guerob,niaiiui(|>tes  ou  dioiqtt»)  stç^ilas.,  «t  réunies  .Irais  ep- 
.;«ej|il)le  d'iasun,i|ivQtucre,à.trois  foliolt^ov^lea. 

Celle  plante  croit  dans  la  Virginip  et  Ftpw.plfi^eurs  amr«s 
contrées  de.l'AméEigjie  septenU'Or^te  ;qHc  a  été  intrpcluile  en 
Europe  par  Collinson,  en  173,6.  Ooicultixe.cet  ^itbrwcAu  en 
pleine  terre;  il  s'accoiDiiqq4cMWi.bj«r>-{l(^-.tODte,,sac|e,f(e.t«r' 
.wi^s.(iPDU<''V'.1''''l*  «oient  uni>eUifcBH..Cqafnie  il;fleurit  en 
^HtODine,  il.peut,»«rTir,à  U  d^ço^atiop  4«».l>SS<lHet«,(le,c<tHe 
saison  ;  ses  fruits  mûrissent  au  printemps  suivant,  Q;ioi|iu'il 
,ae,Crai^e  paslajgejée,;il  fcu.eti^  car; pient  f)^iis  nos  cliiq&ts. 
On  Je  JMultiplie  de  «lr42«gss.,4t  4egTiaiD^.^i,f;e.lèreqt  orfji- 
nairement  que  la  seconde  ou  troisième  année.  Son  écorçe  a 
,Hfie  «qyeur  inuive.et  astrip^çole  ,.qui  I^inse.ipr-laUflgue  une 
iatpressioa  durable. 

;Pjtr5li,.daiis  le  Plor.  Aitftr.,  1 ,  p.  a  16,  a  .^pçntiofi.ixé  une 
iButre  <Sj}éce  4t ■bvaavaeiia  laus.le  pQm.à^fiûiaafiieiit  ^nicro- 
phjlta;  elle  croit  dans  la  Nouvelle-Géorgie,, et  je  4 V lingue  de 
.ta,précédente.p9r  t«s  f^uiljqs  jhf^Hiçotip.pl^s  petjtes,,prqsque 
orbiculaires  ,  échancréçs  «n  cour  fi  leur  bâte,  .glabres, «n 
^dcfsus,  un  ■pevrTu4^a.et,pooçtai^,en:à^H0its , ,k  grqsws  den- 
telures obtuses.  (,Faii.  ) 

tlA>lABGON.„HMIAGDONG.  (Jïçt.).  C^WélU  C4te.iom  ces 
noins.u;!  grand,.a?breid«s  Philippines, à  fei(iU«.*lleïac»«t.à 
)âe4irs,qxîUairçs  h)«açjM»>S«S'fe.ijiJles,  m€lées:are<:  un.p«u  de 
<(lAaXi«tcuitçs,fff«s  (e,c«iwJre,  donnent  eniuile,  parestpres- 
liog,  1^1; fuc huileux. et  l8Cl«scentiq.uii.appli^uéclta)i(]  siirles 
tiim«ur>.l«s  r^twi  t-pr«iapte>«e.'i  t.  Qoflep^l,.))»  cette  courte 
ile««riptiofl  ,  détenviner  le  g«nre  de. ce  végétal,  t J.) 

,HAMBERGEPA.  taïl.)5çopoIi  etNccter  «at  donné  cenom 
au  cacoucia  ou  cacucûd'Aublet^ qui  a  auwiélénouuilésehaui' 
•^4a;pars^iU4fBQvv.  Il  ne  parott  pas  que  le  changement  du 
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nom  primitir  aoit  Décewaîre.  Willdenow,  dans  lés  Mémoire* 
des  Curieux  delà  Nature  à  Berliu,  a  fait  fin  aulre^enre  Lunf- 
nidard,  qui,  d'après la  dMcriptiou,  ne  diffère  du  cacueia  que 
par  deux  bractées  au-dessous  du  calice.  (J.) 

HAMBOUVEEUX.  (Omijh.)  Cet  obeau,  qui  a  été  décrit 
par  Albin  ,  et  figuré,  t.  3  ,  pi.  34  ,  sous  le  nom  de  grimpereau 
de  Hambourg,  paroit  n'être  autre  chose  qu'un  friquet  ou 
moineau  de  bols ,  fringilta  montaaa,  Liun.,  quoique  l'auteuT 
ftnglois  le  danne  comme  excédant  la  taille  du  moineau  propre- 
ment dit,/>'ing;îlla  domesHca,  et  qu'il  lui  suppose  les  habitudes 
des  grimpereaux.  (Cb.  D.) 

HAMBURGE.  (Ich%o2.)  VoyeiCA«AssiN.  {  H.  C.) 
HAMCHAVELLA,    INHAMEHAVELLA    {Bot.),    noms 
■rabes  de  la  berle,  ji'um,  selon  Daléchanips.(J.  ) 

HAMDAMANIAS  (Sot.),  nom  donné,  suivant  Hérmann». 
dans  l'île  de  Ceilan,  k  une  espèce  de  greurier,  grewia  asia- 
tiea.  (  J.  ) 

HAMEB  ALH0MALE6,  HAMEB  ALCHAICH(Bot.),  noms 
arabei)  suivant  Daléchamps,  de  ta  morcUe,  solonufit  aigrum. 
(J.) 

HAMEÇON  DE  MER  (lehthyol.) ,  un  des  noms  vulgaires  du 
Uptoecphalas  Morrisii,  Gmel.  Voyez  Leftoc^fhale.  (H.  C.) 

HAMEÇONNÉ  (Bot.) ,  ayant  le  sommet  rebroussé  en  ha- 
meçon. Les  épines  du  cactus  spinoaUiimu) ,  par  exemple,  sont 
hameçonnées.  (Mass.) 

HAMEFITEOS  (Bo(.),nom  arab*  de  l'yvette  musquée, 
teucrium  iva ,  selon  Daléchamps.  (  J.  ) 

HAMEL  {Bot.),  nom  arabe  de  Vallemaàlkera  de  Forskal, 
qui  est  rHUcebrum  lestiU  de  Liunœus,  selon  Vahl.  (  J.) 

HAMEL,  HameUa.  {Bot.)  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
k  fieurs  complètes,  monopétalées,  régulières,  de  la  famille 
des  Tuhiaaées ,  ât\&  ■pentandrie  motiogynie  deLinijteus  ,  olTraot 
pour  caractère  essentiel  :  Un  calice  persistant ,  à  cinq  dents  ; 
une  corolle infunriibuliforme  ;  le  tube  très-long,  lellmbe  petit, 
cinq  lobes  ;  cinq  étamïnes  ;  un  ovaire  inférieur  {  un  style  ■,  un 
stigmate.  Le  fruit  est  une  baie  ovale,  couronnée  par  le  calice, 
séparée  en  cinq  loges  par  des  cloisons  memiu'aneuses-,  des 
semences  nombreuses  dans  chaque  loge. 

Ce  genre  renferme  des  arbrisseaux  dont  les  fleurs  sont  fort 
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éUgaatçs,  BUei  généralement  d'un  beau  ronge,  ou  d'un  jaune 
orsngé  ;  les  feuilles  opposées  ou  ternées.  Ou  en  cultive 
plusieurs  espèces  qui  exigent  la  serre  chaude ,  une  terre 
sutiatantielle  et  des  arroiemeus  fréqueos  en  été.  On  1»  mul- 
tiplie de  marcottes  faites  dans  des  corsets  ,  sur  la  plante, 
fvec  les  pouues  de  l'aanée  précédente  ;  elles  prennent  ra-i 
cine  dans  l'année,  et  doivent  être  coupées  au  printemps. 

Haue^  a  FBUitiBS  VEt.DB4  :  HameUa  patent ,  Linn.  ;  Lamk.  , 
lU.  gei%. ,  tab.  léSi  fig.  a  j  Flor.  Per. ,  2  ,  tab.  aa  1 ,  fig.  a  ; 
Burm. ,  Amir. ,  tab.  9 1 3  ,  fig.  a  ;  Smith ,  Exot. ,  tab.  24  ;  vul- 
gairement M0B.T  AUX  BATS.  Arbrisseau  de  cinq  k  sis  pieds , 
k  rameaux  anguleux  ,  velus  vers  leur  sommet ,  garnis  de 
feuilles  ternées,  pétiolées,  moUes  ,  ovales,  aîguëi  à  leurs  deux 
extrémités,  cotonneuses  en  dessous ,  longues  de  trois  à  quatre 
pouces;les  stipules  petites,  aiguës;  les  fleursrouges,  disposée» 
en  grappes  velues,  paniculées,  tenuinales,  courbées  ou  dres- 
sées dans  une  variété,  unilatérales,  à  pédicelle  très -court. 
Les  baies  sont  noires,  et  contiennent  un  suc  d'un  noir  pourpre. 
.On  cultive  celte  plante  au  Jardin  du  Roi  :  elle  croît  dans  l'A- 
mérique méridionale,  au  milieu  des  bois ,  dans  le  Férou ,  aux 
environs  de  Cartbagèae,  etc. 

Hahei^  /  Faons  srariaigoES  ;  Hanielia  ifhttroearpa ,  Buis  et 
Pav.  r  Fi,  Fer.,  a  ,  tab.  aa  i ,  fig.  b.  Cet  arbrisseau  s'élève  à  la 
,bauteur  de  dix  à  douze  pieds  sur  des  tiges  dont  les  rameaux 
sont  ternes ,  rougeàtres ,  velus  dans  leur  jeunesse  -,  les  feuilles 
,ternées ,  oblongues  ,  ondulées,  velues  à  leurs  deux  faces  , 
.longues  de  trois  pouces,  à  nervures  rougeàtrea,  atusî  que  les 
pétioles;  les  stipules  lancéolées,  caduques  :  les  fleurs  termi- 
nales ,  disposées  en  épia  unilatéraux  réunis  en  corymbr.  Le 
.calice  est  tubulé;  la  corolle  d'un  muge  jaua&lre.  Le  fruit  est 
une  baie  globuleuse ,  de  la  grosteur  d'un  pois  ,  hérissée ,  d'un 
pourpre  aoiritre;  les  semences  comprimées,  orbiculaires. 
.Cette  plante  croit  au  Pérou,  dans  les  forêts. 

Hamel  a  flbuu  iaunes:  HameUa  ohrjrtaïUha ,_  Swarti,,  Fi. 
.  lad.  oeeid.,  i  ,  pag.  444  ;  Ja6q. ,  Icûn.  ror. ,  >  ,  tab.  336  1 
Lamk.,  fil,,  tab..i5â,fig.i; Hameliapaiens,  West.,5<.aruc., 
pag.  aoo.  Cette  e^èce,  découverte  sur. les  montagne»  de  la 
Jamaïque  et  à  Caracas,  est  un  arbrisseau  dont  les  rameaiùc 
sont  glabres,  souvent  rabattus,  garais  de  feuilles  glabres. 
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axrllâipes,  pBD^cuiéoi ,  ét>Me«,  att'  MFnlhiafvr  dé  ptfiîa  tic 

\mtfgat  d'oQ  pfltjcr  etFphm;  I^  furfw  i^aIW  dam soa  mUivu',  Itf 
IMfee  à  clTftf  lohnssovtflevi  oktM;  >e<  Airtvèrvs  H^a-ts>rpMtf, 
Andifcs  ton^ivdnalvueot;  l«  siigfas^  ea  MMttué  ateng^, 
LefruHest  ifle  tare  asittaiHA  honi  du  cati«f  ,à  icidif  F»^$IMi- 
lyïpermes, 

HAABt  A  ckAKKes  vLB.isti:  Haatetia gfaiu^Jhtai  Lhéiir.,  5cr;^. 
j4n^j.^  4,tafc.  f-.HaméHa  ^emrieasa,  Sv«ari.i44A.  Cet  »/B¥is<- 
■ean  y  orïghiBiré  de  la  iaanl^ae  ,  a  wk  rauieam  glâbrVï ,  aA 
f^uiJieateriiéM,  glabres,  af»ieii  acUmînfétSj  CffieUfatfûii cO- 
loT^es  en  rouge  a  IcnrM  bDr4ï)  tM  itàpateê  fiitmties  ,  ttémt- 
ifeesen  fônle  d'^r^itlttn  ;>  tts  ^rdprpes  levteiodlesi,  <fUtï^tie- 
Ms  oxinaires  ;  leon  tatai&eatàùii»  k  trais  HvHhillaf  Uê  Smit* 
fttSque  fesnln  ,  iaeli«riei  ;  Ii  cor^Klte  prêche  «TamyanHlée^ 
}inine,-  longaC  d'Un  pouce j  te  Ml>e  venl#o  il  fahlKF'OiH^ 
à  iroiadécoupirrea  droites,  rC  (teus  autres nfpfrimféftffl  fMK 
^lusloitgne«;tn*6biiie  obloifgire,  pref^eàdixpaBa^  de  eau- 
lear.écariMe^  à  cinq  loges  {iQlyapn'iiiej. 

Hamela  GKAprBSAxiLLAiHES;HaM«i(ùf  oziUM'fi,  SvvaMi,  Flctf/, 
1^49.  Ses  lign  sont  s  peloe  ligaeutes ,  hantai  de  delii^  Hfe  tfois 
Iiieda;le)  rameaux  glabre*,  herbacé»;  l^s  feuilles  d'ua  Tei*t 
obscDF,  glabt-ea^  cnralts,  acuaiinéêt  :  les  grnppes  axillaîtes , 
étalées  ;  leurs  ramification!  trlfidea;  les  flexrs  [tetttes,  sesaite», 
d'un  jaune  pâle ,  tinllat^afes  ;  la  eorolle  fttbttlée  ;  le  lînbe  à 
cinq  lobes  droits,  égaux  ;  le  stigmate  litiëEi)l-e,  cdinjiHm^,  Le 
fruit  est  une  petite  baie  ofalortgue,  à  cinq  Idgis  potyipermes. 
Cette  plante  croît  sar  les  rochers  à  la  iaut&ique. 

VkatnHia  $iim'toUM  4e  KuMb  ,  irt  Hunib.  H  BonpI.  ffov, 
Geh. ,  3  ,  pag,  414,  a  de  gfands  rapporis  arec  Vhamfiia  chr^- 
tantha.  It  en  diffôre  par  tes  feuilles  teriuées  ou  iruatertiées, 
par  ses  Oeurs  purpurliies ,  presque  sesïiles,  odorantes.  L'hù, 
intUatovaUenût ,  du  même  ,  diflïre  Irés-pen  de  Vkàmelia  gran- 
i^ora.  Ses  feuille*  et  ses  rameaux  soDt  léjgèreiUent  ptibescens  i 
Ici  fleulv  diipasées  en  cAne.  (  Pou.  ) 

HAMELIA.  (  Bat.  )  M.  Lamafck  et  Willdenow  ont  téaui  « 
ee  genre  l'aihaiôi'a  d'Aublei,  qui  ■doit  ett*  cOuaerré,  parc© 
qnelndiveni»  parties  delà  fruCtifîcaitQa  <H»«I  àugiae»!^ 
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aom  les  oreilles  df  s  peignes  Tosiiles.  (  D.  F.  ) 
champac.de  l'Iode,  miçbefiAt  (l^} 

¥AMij;.TOJUA-  (  ««.  )  te  K«oR«  ^.pJpnte-,  vwi  mwap* 
Bf)R  IkÏH^lwfewg-  çtpw.WiWewîTy  ,  e«,Ie;iiy,ruJ«rw,  de  WU? 
Q^AHJfr  B^^wk  ayoit  9nlàti«u(«i««nti  di^crU  la  vânc  p)«n4^ 
■f)iM,lfrmu|i.4«^tMr.(«gAnù,  (t»ui.Dae.di«ei;taii0o.qui  it'4  pM 

HAJ^'W'TONM.  (A»b>,GeD|«.  d«  plates  dUalyiéiv^r 
^,94"^  WQiBlllÀiep ,  <liiïjquci  ou, paljcguaMt  de.la  fuBÎiie 
^lefMtAit  isiXfolyieamie  4ioéeitde  Liausus,  ofiraatpouDCH- 
ractère  essentiel  :  Des  Beuri  palygames  ou  dîaïque*^;  daiu  le» 
li^imptUwii.tM ,  uauU^  Tact,  petit,  àùnqdàvisiooii  point 
d^  «WCTJtei  vq  dfupie  ch^u^u^  necU^^Cacau-i  à  dqq.  denUi 
fiwq  ^«WMt  «Ua&Uei  à  l'onfice  cbi  tube  dm  cftlict^;  u/t 
<>X4|ir(t  i|iDéi»eiu;i  v'is'y^;  *u>  stigmate  en  t^te.  Lciruileat 
un  drupe  couronaé  par  les  divisiaiis  du  calice ,  contenant 
VM'V^Uis  apixw^ocaiaite^  moiuupeenu!, 

Sa^  )ii4i  Furab,  Ji'itK.  Jnusr.,  If  pagp  178',  tab.  \i.i  Syrut 
tari»  puitr».,  Uich. ,  .<4'ii<r.  ,  1 ,  p«g.  lïS.  Aubriiseati  dioou^ 
v:ertd&a&la  Vir^nie.  et  dk^s  les  montages  de  ta  Garolfai» 
acià4eDbt>«.  Sen  cacinea  ont  une  odeur  ËoCt^  et  désagréable. 
Sa  lige  s'âfare.à  k.  hauteur,  <te  trois  à  six  pic^  et.pfai^  eUe 
se.  divise  en  rameaus  pubescens,  gacBÛ  de.  CeeiUes  altemcs, 
pétiaiicf,  ovales-aUoBgues,  estièl'M^  aaun^nées  À  leunsoni- 
met,  ff^aboa,  veiqées,  pubescentessuri^uesY^^^t  ?i>  po 
aàtf éciçs  k  Icus  base,  Inngues  d^  quatre  pnifces  [  les  pétioles 
pubescens,  loags  d'un  demi-pouce;  les  fleurs  disposées  en 
.l^a^ipcs,  ou  pHitAt  en  éfie  ferqinanx,  longs  d'environ 'un 
imuce  et  Uenij  le  c^i^  liégàreiaent  pubesbent)  ti^bttlé^à  sf 
jiaitie  iat^jaiiie  -,  ies.divist9m  rMéclùes  en  dçboES;  les  &I9- 
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mens  dei  éfamines  courts,  épais^  tes  anthères  ovales,  k  âeux 
loges,  stériles  daos  lea  fleurs  femelles^  le  style  droit,  épais  , 
p  us  eourt  que  les  dmsioDS  du  calice  ;  le  stigmate  en  t£le 
comprimée.  Le  fruit  est  ud  drupe  pyriforme  ,  contenant  une 
petite  uoix  globuleuse  ,  à  une  seule  semence  arrondie,  hui- 
leuse, revêtue d'uneenveloppe membraneuse,  unpeu fibreuse. 
(Pois.) 

HAMIOTA.  (  Oraitk.  )  Nom  donné  par  Klèîn ,  Prodr.  Av.  , 
p.  133  ,  à  son  iq.'  genre,  qui  embrasse  les  trois  tribus,  or- 
dea,   ciconia  et  anomaloMuUr.  (  Cb>  D.  ) 

HAMITE  (Fosj.  )<  HamiUê,  Farkinsoa  ,  Organ.  rem.  Les 
singulières  coquilles  de  ce  genre ,  d«nl  on  ne  trouve  que  des 
portions  du  moule  intérieur  se  rencontrait  daos  les  couches 
anciennes  avec  des  hélemnites  et  des  ammonites,  et  paroisaedl 
avoir  été  placées  par  M.  Sowerby  avec  lesbacâlitesi  mais, 
quoiqu'elless'en  rapprochent,  à  certains  égards,  ainsi  que  des 
ammonites,  il  est  aisé  de  les  distinguer,  puisqu'elles  ne  sont 
ni  droi^tes  comme  les  premières,  nî  roulées  en  spirale  sur 
elles-mêmes  comme  celleS^ci.  • 

Voici  les  caractères  que  M.  Sowerby  leur  assigne  dans  son 
ouvrage  (Min.  Conoh.),  t.  i.*',  p.  i3S  i  Coquille  cloisonnée, 
fiisiforme,  recourbée  ou  pliée  surelle-m^me  ,  ayant  te  bord 
de  ses  cloisons  onde,  et  À  syphon  placé  près  du  bord- esté- 
rieur.  ■     .    ,      . 

Les  hamites  ont  de  commun  avec  les  bacutites  et  tes  ammo- 
siles',  d'avoir  leurs  cloisons  découpées  dans  leur  contour,  et 
percées  par  un  tube  placé  près  du  bord  extérieur;  mais  il 
parolt-que  ces  citquiiles,  après  avoir  pris  en  ligne  droite  un 
BCcroiasemcnltJ'uue  certains,  longueur,  sercplioient  sur  elles- 
mêmes,  pour  reprendre  ensuite  une  nouvelle  prolongatien 
env  li^pK  droite.  Les  cannelures  dont  ellts  sont  couvertes, 
étant  exprimées  sur  toute  leur  surrace,  il  y  a  lieu  de  croire 
que. leurs  tours,  ou  plu16t  leurs  accroîssemeas  repliés,  ne 
s'appuyoient  pas  les  uns  sur  les  autres,  comme  les  tours 
des  ammonites  qui  sont  toujours  soudés  sur  le  tour  qui  pr6> 
cède. 

On  trouve,  dans  l'ouvrage  de  M.  Sowerby  ci-dessus  citi, 
pl.  61 ,  fig. 6,  la  figure  d'une  coquille,  ou  du  moule  d'une c(fc- 
■quille  fossile ,  à  laquelle  il  a  donntf  le  nom  d'h«mit«»adffe«.4K^ 
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et  dont  le  somaief  parstt  eolier.  Elle  «t  ylï^e  deitx  fois  sur 
elle-même,  en  UgQe  droite,  sur  une  longueur  de  sept  à  huit 
lignes.  L'ouverture  est  ronde;  et,  les  bords  des  cloijons  n'élant 
pu  sinueux,  cet  auteur  soupçonne  qu'il  ponrroit  dépendre 
d'un  autre  genre  que  celui  des  hamites. 
Voici  les  autres  espicesque  M.  Sowerby  a  publiées: 
Htimita  Unuis.  La  portion  du  moule  intérieur  de  cette  ea- 
pèce,  qui  se  trouve  représentée  pi.  6i,fig.  i,  est  droite,  mince 
et  chargée  de  cannelures  obliques.  Ce  morceau ,  par  sa  forme 
.droite ,  pourrott  être  pris  pour  une  portion  de  baculile ,  si 
l'on  en  connoissoit  quelque  espèce  qui  fût  chargée  dépareilles 
«annelnres  ;  et  c'est  Sans  doute  de  pareils  morce^nx  qui  ont 
pu  faire  confondre  ces  dernières  avec  les  hamitea  ;  maïs  il  j'  a 
liea  de  croire  que  celui  dont  il  est  ici  question ,  étant  une 
portion  droite  qui  K  trouvoit  entre- deux  coudes i  dépend  de 
-ceux-ci  et  non  des  bacullies. 

Hamitt»  rolundus,  Sow,,  L  c,  fig.  3  et  3.  Les  morceaux 
figurés  sont  cylindriques  et  chargés  de  cannelures  circulaires; 
ceux  qui  sont  représentés  sous  le  n."  a  présentent  une  légère 
courbure,  et  celui  qui  est  figuré  n.*  3  présente  un  coude. 

Hamitci  attmaatus,Som,,  l.c,,fîg.  4.  Cette  figure  représente 
un  coude  et  deur  portions  parallèles  d'un  moule  intérieur, 
dont  l'une  est  proportionnellement  beaucoup  plus  grosse  que 
l'autre  ;  l'espace  vide  entre  ces  deux  portions  indiqueroit  que 
le  sommet  devoit  occuper  cette  place. 

Hamite»  et>mprt$su$,  Sow. ,  i.  c. ,  fig.  7  et  S.  Il  parott  que  ces 
morceaux  ne  diffèrent  des  précédens  que  par  leur  formé 
«om  primée. 

HamiUt  masimus,  Sowerb.,  pi.  63  ,  fig.  1  g  Parkinson  ,  Org. 
rem.,  t.  3  ,.pl.  10,  fig.  4.  Ce  morceau  ,  qui  a  dix -à  onze  lignes 
de  diamètre  sur  deux  ponces  de  longueur,  présente  une  forte 
courbure ,  et  a  de  très-grands  rapports  avec  Vbamites  rotundus, 

Hamites  iiUermedias,  Sow.,  1.  C,  fig.  3,  S  et  4,  à  l'excep- 
tion de  la  figure  adroite;  Parkinson,  t.  3  ,  pi.  10,  fig.  1  et  3. 
Cette  espèce,  chargée  de  cannelures  obliques,  est  moins 
grosse  que  la  précédente,  et  parolt  se  rapprocher,  par  ses 
formes,  de  Vkamites  lenuit. 

Hamite»  giihoius,  Sow.,  1.  c.,  fig.  4.  Celte  espèce  pàroit 
UTOir  besttcoup  de  rapports  avec  l'espèce  précédente. 
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Tqnte&compccvMq  Lrogv«at  dsi}*,4«i|<:WMbflM>tciwne»,  ' 

HoniAv. ocnutH^  Saw^ri).,  pi.  ^S,.  C^tlA  4<e^C|^  V.L  t<ê%- 

ëloit  armé.  Le  morc^a^  qfip  Jfi,  SqvKetbf  "i  ^fgn;^-  pour  I# 
signalée  4  boU  4  neuf  poncet  de  Ippgmmc  sh^i  up,  ppucQ  de 
diamèlM  e&vitao.ii^Qsl.d.'uW'forqutun-ptm  WUWniwf^ftM' 
GQmppié'dfi  dpix  poNioua  droiW*- •i'- RM^iÀl4%i  rep^M,iwç 
Wft  cou4e  wrqiidi.,.el,  djt^aotes  (JfiJ*-  F»M«e  Vuu«  4e- VfWfei 
et  il  est  couv«i;(  4e  co^dij^ji  de.  deifx,  grofK>W%  W  ^t^'f'^^t 
eatce  eux.  Suc  'a  carèo^  donale  dfi  l'Hue  d'qUwt  iltS^  tqqjqijirY 
uo^ doubla  çojj^  (j«;£QisLe«4filées,l|«iw«>i««d^si^.à%qV&li#tAlt. 
elplttcée»,à'iuid*iw-p.»uce.V*"»edeL'^u»Fe-  Swfi-l->»V*-PflS*'H«t 
Uv  trouve^ de  cbfum^  cAt^,  uacr^u^^df.t^bfWiiUl^Vçi^T 
4i«,,ïJAC<»,  ajfl»qnelfi»B«W*e^^Wrle».gli»,gwn<W'9'W 

,Ce  morceau  a  été  trouvé  daDi,iff{^  ifmfq^.c^^^ufï  àll^i^)(„ 
fXkti  de  BeqMo  oi\  Oi^onlihi^e. 

%ujtë]}l.  v.i.S,,,n,''  L,  e«Iun  pieu  c^yj^^taLungiii^i;  eat  4-'>l9 
ponce  iux  dfivx  Ugo^a  d»  (flfi^trâ,  et  U  Dréaç^.w>;  »<«%■ 
xéjxe  dorsalç  4e  p«i|Ue(  polntea.aigu^. 

^mioUk  ^W4^^  Sdw.,,  «»Éme.  pi. ,  6g.  ^.  Le$  mo^j;^at)]f 
xejfriievtè\iftat^géiea)fial  coiuhé*^  44p.çia(^  sjir  l^j,  c^t^i, 
et  chargés,  ii/x  hv  QftUÇ^we  çiftéfieMie,  de  d<fU<  ragg»,  df 
nœuds. 

et  5  de  ifl.  p£inç  p^ch,e,  aiw  q>*«  4»  V^»»*  krgi'ti'*  e*  Aft 
rhamiUs  nodasat,  figurés  n."  fi  et  3  de  la  même  ^l^mqh/i ,  m^ 
be*VC(VHp  do  irapporla  avec  l'i/am/tt^  ffffùgtK, 

On  trouve  csf  espéf  eï  aiHE  eqvirqn.^  de  FoUi^vife.    . 

^amUes.flieiiHifi,  SavjiJ,  pi.  a^,  %..  l.  l-f:  WACÇWA  tVl^ 
MftW  est  çi)mTW  et  (Ww«><é  î^F  ^«  ç«é«i  <%  «ik^«  «*> 
chargée  de  ^|çra  cQrttons  t^ansver^, ,,  çt  ît  p(w|« ,  de  «It^^ue 
côté,  de»»  r^pgéçs  ^e  lut^^TCVrlet frrçqrtw-  U  «été  trflu.v4 4w# 
«ne  maçfte  c^^iw  »  B^^pWovf  i  B«è*  M  Ww«is»t«r  e» 
^gleterre^ 

Je  possède  quelques  morceaux  d,ç  ce  S6>(J?Fi  qMt  4v^^^9^ 
de  tout  ceux  ci-dessus  décrits  rinaû  l'on  ne,pe»taïs^if^gH'ila 
défendent  d'espècet^  dififéte^t^,  at^>t4H  V>^  taU ^  ■■f'Kr 
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eeaux  que  l'en  a  ratuaatréi  tuiiju'à  pré***!  pamiMe»*-  être 
desporUoiu  de  la  coqiiiUe  ou  de.  sui  matUe  iiitépi««u,  dont 
les  deraien  (aura  pouvaient  àiWéeer  d«ft  fMtmwm,  combo 
celaairivc  pourquel(^e>espécttad*aainuiaUai.av4a  luqjUaUea 
les  hamitea  paroiuent  avoir  btiitcou.g  dfaoalo^a.  (  Dh  F.) 

HAMMAB.  (OniJL^.  Suivant  le  IH  Shaw ,  Vuyfig/:  tni  >Kr- 
barîe,  tom.  i  ip.SaS  de  la  tradueUffn  £ran(pis«v^  Mcwm> 
tcoiapozritifico^,  ett  appelée ,.da]UC& paya,  bonaiMirT «j ftd^jc^r 
l'àne  dea  perdrix.  (  Ca.  D.) 

HAMHEL(MaFnm.),nomaU«niat)d  du  nuHilan.  (?.  C.> 
HAMMEB.  {Ornith.)iCe  nom,  avec  l'addition  det>  nolB 
gfTtt ou  jftUoii',  dési^ae ,.  en  alleownd ,  le  proj^er  et  te  iwinat 
comtaun,  embtriza  milliaria  et  emicriiM  eiti:iiuUa,lJ.aa^lfiu.Xi-y 
HAMMONIE.Hammonifl.  (Eniom.)  M.  Lalreille  a  feù*.  flon- 
noitre  sous  ce  nom  une  eipièee  de  coUaptècc  de  la  bmUM-dM 
stemoxes  iiue  Ka»i  avait  décrite  comme  untto^brasnâavtmx, 
et  que  nous  avons  nous-méme  fait  contirttre,  seuale  D'OWi  ie 
cébrion  àaateBiit:scourle4r'tDm.7,peg;.3i3o.  (CD.) 

HAMMONITBS.  {Fou.)  On  9  t^uel^tuefoù  dwBéesiww  au 
cornes-d'ammoa.  (D.  F.) 

HAH0I41.  {Oraiiin)  L'aiMau^ai $e  luitpnie  aaDrien Perse, 
suivant  Gcsner  et  Aldrovasde,  est  le  p]rfa>|pije  Au.arfraiff,, 
falco  ottifragas ,  alkieiUa  et  aÙieaaàu»,  Cmd»  (CriD>) 
IJAMOS.  {But.)  Voyez  Goiurb.(J.) 

HAMPE,  Scaput.  {Bot^  Le  support  des  ileun  prend  la  son 
de  pédoncule,  lorsqu'il  part  de  la  tisB,  des  braqobe*  eu  de* 
rameaux;  lorsqu'il  natt  delà  racine,  à  la  place  de  litige,  îl 
prendle  Domde  bampe. 

La  hampe  ne  diffère  de  la  lige  ^e  paeoA  qii'e^  m  pvrla 
point  de  feuillet. 

Elle  est  simple  ou  rameuse.  Elle  «t  simple  danslepisienlit, 
le  statiee  ariaeria,  le  oj^ioaun,  «tc.  Elle  est  rameuse  daitaile 
plantain  d'eau  ,  la  iagîtlaipei  eto. 

Elle  natt  ordinairement  entre  le*  fïuille*  (jacinthe,  ]d*Mn< 
lit,  hellit  fcrtamit ,  etc.) ,  et  ^Dclquefoi*  d'uD  Mitre  p*intqu« 
les  feuilles  {eonvalleria  rMjaiit;  limodortiwtpurpureiim,  etc.). 

Dan*  UD  certain  nombre  de  plantes  elle  ne  porte  qu'une 
fleur  (  eyalamtn ,  trUhrpniMm ,  etc.)  1  dans  la  plupart  cUe  eq 
porte plvsicun  (iacintbe,  iutomvtunUUaiiii,  etc.). 
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Dans  quelques  eipècet  {tut»i(aga  farfara. ,  luuihtgo petâtitet , 
Mgave  amerieiata,  etc.) ,  elle  est  garnie  de  rudimcns  de  feuilles 
comparables  à  d«a  écailles.  OUe  du  bananier,  enveloppée, 
dans  presque  toute  sa  longueur,  par  la  base  de»  feuilles,  a 
l'aspect  d'une  véritable  tige.  (Mass.) 

HAMPILLA.  (Bot.  )  C'est  une  espèce  d'astragale,  qui  est 
sinii  DOmmëe  à  Ceilan ,  suivant  Burmaan.  (J.  ) 
.  llAMFiNNA.  (Bot.)  Le  petit  arbre  de  ce  nom,  à  Ceilan, 
regardéparBurHiann  comme  un  charoie,  d'après  la  première 
.  inspection  de  son  fruit ,  est  le  hedyiarum  itrobiliftrum  de 
Linnaeus.  (J.  )  • 

HAMP-MËIS.  {pmH\^  L'oiseau,  ainsi  nommé  en  Norvrége, 
est  la  mésange  nonnette ,  parus  paiaitris,  Linn.  (Cn.  D>) 
-     HAMRUR  (Bot.),-  nom  arabe  d'un  phyllanthe,    qui  est  le 
fh^UanÛitti  bamrur  de  Porskal.  (  J.  ) 

HAMRUR  (fehJhj'al.)  ,  nom  d'un  poisson  du  genre  Lutian'. 
Voyeicemot.  (H.  C.) 

HAMSCHED.  (Bot.)  On  nomme  ainsi,  dans  l' Arabie,  le  eaii- 
heja  de  Forskal,  que  linnaus  a  réproduit  sons  le  nom  de 
/orthiUa.  (J.) 

HAMSTER.  (Mamm,  )  Nom  allemand  d'une  espèce  de  ron- 
geur, que  les  Frangois  ont  adopté  pour  le  même  animal ,  et 
dont  les  naturalistes  ont  fait  un  nom  générique. 

Le  hamsierest  la  seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  bien  ton- 
nuei  toutes  les  autres  ne  sont  rapprochées  de  celle-ci  qu'avec 
■  doute,  et  parce  qu'elles  ont  avec  elle  un  point  commun  d'or- 
ganisation, des  abajoues;  c'est  Pallas  qui  a  formé  ce  groupesous 
le  nom  de  muret  buccati;  mais,  comme  il  ne  considérait  pas  les 
«aractères  génériques  sous  leméme  pqïnt  de  vue  qu'on  le  fait 
aujourd'hui ,  il  restera  beaucoup  d'incertitude  sur  les  véri- 
tables rapports  de  ces  animaux ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  de 
nouveau  étudiés,  et  comparés  avec  ie  hamster,  plus  complè- 
tement que  Pallas  ne  l'a  fait.  C'est  pour  cette  raison  que  nous, 
nedonneroni  point  ici,  contre  noire  usage  ,  les  caractères  de 
ce  genre,  dans  la  crainte d'attrîbueràdesespèceides organes, 
différens  de  ceux  qu'elles  auroient:  nous  rapporterons  donc 
à  chaque  espèce  tout  ce  qui  sera  connu  de  leur  organisation  ; 
seulement  nous  dirons  ici  que  toutes  ont  cinq  doigls  à  tous  les. 
pieds  ,  excepté  les.  trois  dernières.  Ce  plan  ,  que  noue  svoas 


i-v  Google 


HâM  <5S 

,  luivi  pour  le  genre  Gerbille ,  a  le  double  avantage  de  disiioi- 
guer  lea  genres  artificiels  des  naturels ,  et  de  faire  connoitre 
les  parties  les  molas  avancées  de  l'histoire  des  mammifères , 
et  qui  demandent  de  nouveUes  recherches  et  de  nouvelles 
observations. 

Le  Hausteb  :  Mus  cricÉtus,  Linn.i  le  Hamster ,  F.  Cuy.  , 
Hist.  nat.  des  Manimiféresi  fiuET.,  lom.  i5,  pi.  14.  Cet  ani- 
mal a  trois  molaires  à  chaque  cAté  det  mâchoires  :  lapremière 
sup^^eure  s  trois  paires  de  racines  et  trois  paires  de  tuber- 
cules formés  par  deux  sillons  transversaux ,  et  par  un  troi* 
sîéme  qui  traverse  la  dfnt  dans  leieos  de  sa  loagueur;  la 
seconde,  plus  petite  que  la  première,  n'a  que  deux:  paires  de 
,  racines  et  deux  paires  de  tubercules;  et  la  troisième,  la  plus: 
petite  de  toutes,  a  trois  racines  et  trois  tubercules.  La  pre- 
mière molaire  de  la  mâchoire  inférieure  n'a  que  cinq  racines 
et  cinq  tubercules,  parce  que  sa  partie  antérieure  n'est  point 
divisée  ,  et  les  deux  qui  suivent  se  ressemblent  fout-à-fai(  : 
elles  ont  quatre  racines  et  quatre  tubercules,  et  sont  de  la 
mËme  candeur.  Lorsque  l'âge ,  en  usant  U  couronne  de  ces 
dents,  en  efface  tta  tubercules  et  les  sillons,  elles  sont  en- 
core reconooissables  par  le  feston  que-leur  bord  présente,  et 
dontles  eiitoncemens,  comme  les  saillies,  correspondent  aux 
sillons  et  aux  tubercules  qui  esistoient  auparavant.  Les  yeux 
sont  petits ,  globuleux ,  sailtans  et  ùpupiilerondeila  conque 
externe  des  oreilles  est  assex  étendue  ,  arrondie  et  simple;  les 
narines  sont  ouvertes  sur  les  c6tés  d'un  petit  mu&e ,  partagé 
dans  son  milieu  par  un  sillon  -,  la  lèvre  supérieure  est  divisée 
par  une  fente  qui  n'est  que  le  prolongement  de  ce  sillon  ;  l'in- 
férieure, très-petite,  couvre  à  peine  les  incisives;  la  langue  est 
épaisse  et  douce;  la  lèvre  supérieure  est  garnie  de  longues 
moustaches. 

La  paume  est  nue  et  à  cinq  tubercules .-  l'un ,  placé  à  la 
base  du  doigt  externe  et  de  l'annulaire,  est  alongé  en  tra- 
vers ;  l'autre  est  arrondi  et  répond  au  doigt  médius;  le'  troi- 
sième répond  à  l'index;  le  quatrième  est  graad  ,  arrondi  et 
placé  sous  le  pouc«  ;  et  le  cinquième  ett  en  carré  arrondi; 
l'une  de  ses  faces  répond  au  premier  tubercule,  la  seconde  «u 
quatrième;  la  troisième  termine  une  partie  de  la  paume  ,  et 
û  quatrième  borde  extérieurement  cette  paume.  La  plante 
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'«91 -nue ;-seu)eBKirt  3u  i^Alé  eiderne,  vers  le  talon,  on  Voit  tfif 
'tl«nii-cerctede  poils  àpointedÎTÏgée'vers'Ie  centre  de  la  plante, 
•qaiesi-enoUtrcgamtettecîiiq'tiAeTculea:  l'un, arrondi eldivisij 
■par  deux  lé^n  liltonsentrois  parties,  répond  aux  doigtt  ex- 
terne et  annulaire  ;  le  second,  petit  et~ovale ,  se'tnuTe  entrft 
'le* doigts  Annulaire  et  )DMîut;7le  troisième  est'|tlacé  entre  le 
nvëdiiM  et  l'index  ;le-quatrièine'ettiiRmédiateaienlau-denoui 
deoelui-oï, -et  via-à-vis  le  pouce;  et  le -ctnqtticme  est  ovâle, 
-léf^  et'ptacé'Uii'peuaU'^essomet  eiitre'le-f>ren)ierei'lequ&- 
-trl^ne.  Eoân  ,1a  verge  e*t  dans  un  fourreau'Hbre  et  pendant , 
■*t  le  scrotum  'se  distingue  très-peu  de  l'abdomen.  | 

Get«nJB)at  a  les  p orties supèiieUTes  d'un'foure  grisâtre  ;'lea 
cMés'deta'téfe,  le  tour  des  oreilles,  les  Cbtis  du  corps,  les 
-fesies  tt-ia- queue  d'un'fauve  anei'briltant;  toutle-dessous  liu 
'eorpsiet  le>f>aut  du^bras  sont  noirsi  le'tour  des  livres  elles 
ipBTties'anlèrieures'dn'quatre  e^tpémîfiés'sont  blancs  ;  trois 
taches,  d'un  blaac  JMiiiâtre,«e-tronveat  «ur'les  e6t^s  du  corps  : 
J'aBe-flunU'inèefcaiTe'inférieure,  la-seewitle  eD«vant,etla 
'troJMèMe'-en -arrière  de'l'épaulef  leil«ur  dei-narines-et'Ies 
-doigts-iaett'HUS'tfteoHieur'de-ebeiri  tes  o^les  sont'blancs,  et 
les  nwtiMBfltes- Boires  et  langues.  Il  a,  de'I'origiDc  de  laqueue 
-»u  aiuseau^huît-poudeâj  la  ijueue'a  un-pouce- six  lignes. 
'LehamHepsenourrlt'de'nicinesettletoufealcs  graines  cé- 
réales «t-fsriireiises. que  l'hoBBK-eultivei  il-peuteependant 
vivre '<4e  «hair;  et, -lorsqu'il  -est  poussé  par  la'faim,  il  aV- 
pargneipMVt^eaa  propre' espace;' sa  femelle  ^viendroît 'la 
-première  vîetim?;^  ecbesoia  .-tisoninstiaet-neta  porloit'à 
■'doigner'delui,  dès-ffueleybeMins  del'aniour  ne  les  rendent 
plMa^eesMires  l'un-à^'aiitre.'IIte-epeute  un  terrier  à 'double 
-eaBtltl^,"éblvque,  sert-à  rejeter  les- déblai  s -de  la-terre,  et 
l'autre,  perpendiculaire,  sert  d'entrée  etdesorlie  tt  l'anraial^eca 
^aDaHsaondniseDt'ÀwnwewbFe'iifdétenBiiié^'excavatiens  de 
forHecir<iilaire,aoB)nMiBk}uaHteBaeBfelepar<lea'eaa^^lM- 
^l^coataifx  t^me.estgaimie^'tni^KKilit'd'herbes  sèches,  et-sert 
tie>eetP»ile'ÀVa»ii>)tlj  )es-a«tPes«>al4e«ëfiées  àc«nten»i'tea 
pro  visions 'qu'il  amnsevers'Jetenïpsdelafltatiirité  deamoù- 
''tons'ét'derfrintsjen^les  trMlsp•rttn^à  L'aide^e  ses  abajoues, 
-doat'chactnie  centtent  ,-iditM)n  ,  nne- once  et  demie  -de- blé  ^ 
-'esmagasiflfpeaveiilrectïtM'^uei^es-boiaaeaitx'^-dHrérentes 
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asrtM,  ct'Iui-Mrrtnt'àipawer  MiiTcrtoiu' éprouver  de^prtm- 
tions.  Durant  cetteaaitaa  il  i-Mgourditj'wprts  «VOirbaiMlié 
tes  ouTéfiurw  dc-wHi-WPrier. 

IhpafVitquelnbamsterasdr^radiriBeottmisiDU-quktrefM 
par  anrKpe-la:  chirrie  -de' la.  gntatmnnMde'tluatPeiieaiatiMs, 
ctq^  la-fenelle  «et  bi»  deiix  '-à  dnaieipirliti  qui  taquitient 
après  vn'aHaitettcnttrés'couN. 

Chi-^it <que,:p(ntr<ncttfe 'bu ,'«]te'«e  crème. ii&<teri4cr-à 
plus  de  deux  iuuei ,  et  formé  de  d^uxolmnbm  teulMoitat, 
l^tmet^oar  elle'et'SCïipetha,  et'l'autre  pourles^jrravUlaas,  et 
i^'clle' le  quitte  sourent'opréi  le  déport  des  petits. 

■Cet<aMraal-TitaoIitaire,'BMirrii>grand'Bgaitire,  tofmnce, 
■dans  l'Abaee ,-  rAUemcgne ,  «etla^paitie  aMtrak-'de'U'Rtisne 
et-delaSiliérie,  «tenTartarie. 

'LeHooti  !'Mo*'ote*iirta,'Pall.;ieH*gri,.Vi«i'd'Artp,Sy*l. 
-anat.tles'  Animaux  fMas  acctdaia ,  PaMat ,  GJim^p.  -sij  ,'~pl> 
<TS-,a.  LeBereatatïVDdi'  etpubwcffDt  :  une"f>8ftde>f  tawée^au- 
nlewus'des'aariiinj-dt  vn'itourrelettfn'CreJwani, 'placé  mrta 
cl{riaDn'de*dapiDe*,'a0at'aeirii  sBa.  G^M>ei*lobt"divisées  par 
«nO'siHonlqtii  iCfsaaHmie  sur  iwiévre  aiipériMre;  la'lH're  in- 
férieure et  les  bords  de  la  bouofaemal-Ha^li^Dineat  enflés; 
leïînoisivessDpérieum  MDtfKliDM'àieiir'faoe  externe;  les 
inférieures  soAt  plfls  blanoliM.^Le»  «reiltcstaoxt'dani-Bun , 
«bh)as«ai  arrondicamv  Ie>b«rnt ,' et -légiremnat aivuéei vtn 
'le  bdrd eo'nrrièrei ke rttiHhntnt'^ pcuoe dela'maiD'ii'^ point 
d'obéi  la pMMnealnristtfbenulMOMnFHpondnnsiIttC'dalgla, 
'an^qtiatrièine'CorKspénd*atau--pOliCe,  Etiin-olnqntËDle  plus 
f  etil-ni  parallèle  ;  la-  plactle-BKix  «itberctilea. 

■Get<enlmBl  a  le  tnur'deiit'boacbe'et  du  nei,  et^de -dtMns 
•■le»aba)oaeslilBncs;'IerMle'âH  corps  »t,'eades8«Sf  d'un  gns 
;^uiie''inMé'debruii,'et,  CD  dessaas,  d*un  blanogriigle'baiJt 
'dM'ektn^mités' «at  Uanei  iBiqUMeett  bnlne'rm  'dtnsus  ,  et 
>Uaiiohe^bff'deuaas;'IeMâbuataOb«ssont  blanci^s'ei  pr«qa« 
lle'Uloa^Kar  de  la  t^e.  ItagdunVfit  l'ftrigilte^dala'queuc, 
ltiiMs<pou<e«a  «BieligWM ,-'  at  Mllc-«i  a^fleurilgnes. 

^It-(e-fra(tve-4aa3  fAaîe'biM^le,  'ne  -aortque'la  -Miit,  «t 
émigré ,  dit-An i  eo  qrOBpe*  nOMbreusM. 

"Ikt  ^nittMaK!«f«iphttewtj'ftHli$^GItr(j,'pa£.-96i  f-pl.  f3,a. 
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Le  nci  ttt  nu,  et  11  se  troure  nn  pli  ali^deuus  desnariaes; 
le  net  et  la  lèvre  tu périeurc  sont  divuéf  par  un  même  sillon  ; 
les  lèvrei  sont  épaissea,  et  les  oreilles  ovales  et  velues  au 
bout.  On  dislingue,  en  -avant  du  Irau  auditif,  un  pli  annu- 
laire et  une  petite  lame  externe,  ronde  et  très-courte;  le 
pouce  des  mains  est  sans  ongle  :  il  se  trouve  deux  grands  tu- 
bercules sous  te  carpe,  et  un  autre  conique  et  externe  ;  la 
plaute  en  a  cinq ,  placés  sous  le  métacarpe  et  ditpoiéi  en  pen- 
tagone; les  ongles  sont  blancs. 

Il  est  d'un  cendré  blanchâtre,  légèrement  bron  en  dessus: 
les  côtés  du  corps  ,  le  front  et  le  museau  sont  plus  blancs  ;  et 
le  tour  de  la  bouche ,  loat  le  desaoni  du  corps  et  le  bas  des 
membres  sont  d'un  beau  blanc  :  il  se  trouve ,  de  la  nuque  sur 
le  dos,  une  ligne  de  longs  poilsuoirs)  le*  oreilles  sont  brunes, 
et  la  queue  est  brune  en  dessus  ,  et  blanchâtre  en  dessous  ;  les 
moustacbessont  noires  et  longues:  il  a  ,  du  niuseau  à  l'origine 
de  la  queue ,  trois  pouces  cinq  lignes  ;  cctie-ci  a  neuf  lignes  et 
demie.  Il  vient  des  parties  tempérées  de  la  Perse ,  et  on  en 
trouve  près  d'Aslracan. Pallas  ne  croit  pas  qu'ils  hibernent, 
en  ayant  pris  au  piège  au  mois  de  décembre ,  et  leur  ayant 
trouvé  l'estomac  rempli  d'slimeiu. 

Le  S/Ltià  :  Mui  areaarius,  Fall.;le  Sablé,  Vicq-d'Atir,  Syst, 
anat.  des  Animaux;  Jtfui  arauu-ias,  Pallas,  Gliris,  p.  365  , 
pi.  16,  a.  Le  nez  est  rougeàtre  et  pubescent  :lei  moustasfaes 
sont  plus  longues  que  la  tête,  et  très-nombreuses  ;  les  lèvres 
sont  petites,  et  les  incisives  jaunes.  Les  oreilles  sont  grandes, 
larges,  ovales,  légèrement  poilues  et  jaunâtres.  Le  pouce  des 
mains  a  un  ongle  ,  et  il  y  a  deux  tubercules  sous  le  carpe:  la 
plante  en  a  cinq  sous  le  métatarse,  et  le  reste  ,  jusqu'au  bout 
du  talon,  est  nu.  Tout  le  dessus  du  corps  est  d'un  gris  perle,  et 
le  dessous ,  le  bas  des  côtés ,  les  quatre  pieds  et  la  queue  sont 
d'un  beaublanc.  lia,  du  nezàl'origiaedela queue,  trois'pouces 
huit  ligues  ;  celle-ci  a  dix  ligues.  Use  trouve  dans  les  plaines 
siblonoeusesqui  bonlent  le  fleuve  Oriiu,  nesortque  lanuit, 
et  se  reposele  jour,  dans  un  terrier  à  troisissues,  garni  au  fond 
d'un  lit  d'herbes  molles,  l'allas  atrouvé ,  à  la  fin  de  mai,  dans 
un'de  ces  terriers ,  unefemelle  avee  cinq  petits. 

Le  Somgak:  Mui  songarus,  Pall.;  le  Songar,  Vicq-d'Asir, 
iytt.aDAt.  dei  AmanfiH:  Mut  longarui,  Pallas,  Gliris  g  p.  aëg, 
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1)1.  \Ê  1  b.  Les  moiuUchea  sont  plus  courtM  que  la  télé ,  et  nom' 
fcreusej  j  ka  lèvressont  épaîue*,  et  le»  dents  încisivei «ont  jaunes. 
Les  oreilles  sont  ovales,  plissées,  molli»  et  légèrement  velues; 
le  pouce  des  maïas  est  rudimentaire  ;  les  tubercules  delà  paume 
et  de  la  plante  sont  peu  distincte.  Il  a  le  deuus  du  corps  d'un 
ans  cendré,  avec  une  ligne  noire  allunt  de  la  nuque  à  la  quenc. 
lise  trouve,  de  cbaque  cAfé  du  corps,  quatre  taches  encadrées 
de  brun  roux  versle  haut  et  jusqu'au  milieu  :  l'une  sur  le  cou, 
l'autre  derrière  l'épaule ,  la  troisième  sur  la  cuisse ,  et  la  qua> 
trième  sur  les  cbtés  de  l'origine  de  la  queue.  Tout  le  dessou» 
du  corps  et  de  la  'queue  et  les  pieds  sont  de  cette  couleur.  Il 
a,  au  nei  àToi-igilie  de  la  queue,  un  pouce  une  ligne;  celle-ci 
a  quatre  pouces  et  demi. 

Il  se  trouve  avec  le  précédent,  sort  le  jour,  et  se  creusé  un 
terrier  oblique.  Celui  dans  lequel  se  trouvent  la  femelle  et  ses 
petits',  descend  obliquement  et  se  termine  par.  une  cavité 
ronde  tapissée  d'If  erbes  sèches,  dans  laquelle  sont  les  petits;  de 
cette  chambre  descend  un  canal  perpendiculaire  qui  aboutit 
sans  doute  à  quelque-autre  retraite  d'hiver. 

VOiOzo:  Mu>  farutuulaê.  Pull.,  Gù'rJs^  p.  37},  pi.  i5  ,  b;  . 
L'OroiD  ,  Vicq-d'Aiir,  Syst.  anal,  des  Animaux.  Les  incisives 
■ont  ëtrailes  ,  les  supérieures  sont  brunes,  et  les  inH  rieur  es 
jauaes  -,  les  moustaches  sont  de  la  longueur  de  la  tSte  ;  les 
oreilles  sont  grandes,  ovales  et  presque  nues.  Le  pouce  des 
mains  est  onguiculé.  Il  est,  en  dessus,  d'un  bran  jaune  grisilre, 
d'une  teinte  plus  pâle  sur  les  cAtés,  et  d'un  blanc  salecn  des- 
sous; la  jointure  du  carpe  etdu  talon  est  d'un  gris-brun,  plus 
pile  que  dans  le  reste  du  corps  dans  les  uns,  tandis  que  dans  les 
autres,  cette  différence  est  à  peine  .sensible  autour  du  talon.  - 
Les  pieds  antérieurs  sont  blancs.  Il  se  trouve  une  lij^e  noire 
longitudinale  qui,  partant  de  l'occiput.  Va  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue  oii  elle  s'éteint  un  peu.  La  queue  est  blanche  avec 
une  ligne  noire  en  dessus  :  les  oreilles  sont  noirâtres  avec  un 
bord  blanc. 

Use  trouve  dans  les  contrées  sablonneuses  desbordsde  l'Oby. 

Les  trois  espèces  suivantes  ne  peuvent  être  rapportées  Ji  ce 

genre  qu'arec  beaucoup  plus  de  doute  que  les  cinq  pMcé- 

L'une, le Mhs  (arsorius^Schaw,  Zoologie, p.  )oo,  fig.  iiS, 
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a'a  pa»  d'oreille  externe  ;  ses  incirives  sBp^rieam  sont  cnn* 
ROtcei  longtludinaleiBent.  Il  n'a  que  quatre  doigta  aoz  pîerfi  (fc 
derant,  etcinqàeeux  de  derrière.  Le»  ong'es  ite  ceux-ci  sont 
eonrlsetpetiti;  eewK  dedera»lsoDt  plus  forts,  et  les  deux  ds 
nllleit  sont  fort  longs ,  reeourfïés  et  foubsenfs. 

Cet  aBÎRWt  e«t  dVtr  bru»  jaune ,  plu»  pktc  en  dessotn,  anx 
cxUénil^s  el  à  la  queue,  «1  plus  foncé  vers  la  tête  ;  Jes  doigt» 
■»Ht  couveriB  de  poils  Mancs;  ]es  abajoues  sont  pendantes  et 
revdtwes  de  poiti  gris  blancs  ;  ellf  s  sont  entourées,  en  dessn*, 
'de  poils  qui  se  rcï^entcoiameiinc  sorte  de  fraise.  Il  se  trouve 
au  Canada. 

Le  Cbihgbilla  :  IKit$  fam^r,  Mulîna  ,  Rist.  naf.  du  ChiK;)e 
Chinchilla,  GeoSroy,  Catal.  des  Animaux  du  Muséum. Le  corps 
M*  efturert  de  poih  doux ,  longs  et  soyenx ,  e  t  le  petage  est  irré- 
gt^jèrement  «adulé  de  blanc,  de  g  pu  et  de  beun  ;  te  vett^  et 
le»  pattes  sont  tout-à-rait  blancs.  Lesoreîlles  sont  assez  grani^a  y 
«rrondies  et  i*«bi  bran  esses.  Il  a  ,  dit-on  ,  quatre  deigU  aux 
pieds  «ntérieara,  et  cinq-  aux  postérieurs  :  sa  queue  est  mé' 
diocre,  et  ou  ne  sait  s'il  a  des  sbaioucs.  MoKna  le  ditdu  Chili. 

Le  MiM  aaomaUii ,  Thomson ,  Trani.  de  la  Société  linoéenite , 
ilontM.DesiaarestafaitsoniJiinEjIcranonui ,  Desa~B,^Nimv.Dict. 
é'Hùt.  nat. ,  qui  uuroit  :  c)e» abajoues  :  cinq  doigls  à  fous  les 
pieds ,  armés  d'ongitrs  aigus  ;  le  pouce  très-  court  ;  une  queue 
longue  ,  presque  nue  et,  écailleuse,  et  des  épines  lancéolées', 
uAlées  en  grand  nombre  dass  son  poil.  Ses  Tomtes  générales- 
HToietfte«lle»desralsproprementditS;  et  lesabajvuesseroiiiaC 
tapissées ,  en  d-edans ,  <te  poils  rares  et  blancs. 
.  TouD  le  dessus  du  corps  est  d'un  brun  marron;  les  par-* 
tiesi  in-férieureS'  dts  jottes  et  de  la  gorge^,  le  dedans  des 
Ckembses,  lerentreet  la  moitiéifllïrieu-re  de-ïa  queue  sont 
klaucs  ;  le  desHiade  la  qveue  est  d'une  couleurt  qui  approche 
iu  aoir. 

Ilaeiroma  à  la-TtÙMtié,  M  M<  Sesmarest  a  proposé,  dans 
le  cas  où  il  derroit  former  un  genre,  le  nom  d'Heteromys.  {F.  C,y 

HAMUL  (  Bat.  ) ,  bob  Hobe  dé  Putricaiaria  îjiflexa ,  de 
Eortkal.  (J.)  . 

,  MAMULAIHE,  Bamniana,  (EWo»)  Genre  de  yera  intes" 
linaux ,  établi  par  Treutler  pour  une  espèce  de  ver  ascaroïde 
^yil  avcdt  tteuyéit  daaa.l«»gh«de*  DroaeMalea  d'uir  honnne 
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'tfiféHdï^rirld.fDsIadie  vénêHetine.  Schrdncft  a  dohnë  &  ce 
genre  Ife  ifAtfi  He  linguaiule;  Zêder,  celui  t!e  tetltatulaife. 
H.  Rudolf)?!!  qui ,  Aitli  sbo  grand  bUvf âge  sur  les  ËntoiOairts , 
iVbiiaâbpii  ce  genre  iveb  le  tiotU  imaginé  par  leàtt,  et  qui 
lAëfliS  y  avoit  aioulé  denJ  espèces,  quoiqu'il  fit  déjà  bbser- 
Ver ii<ie1a  paltt d'appendices Accùtapa^aautU  bouche,  et  qui 
fo^bte  le  principal  taratttrc  de  ce  geûfé ,  avbit  beauc(iu[J 
de  rtsseitabîUficè  avec  les  appendices  mâles  des  ascarides,  A 
(Change  d'avis  dans  son  Xjnàpsii  .-  on  Éfftt,  11  y  supprime  ce 
gente;  (;t ,  des  (rois  espèces  qu'il  y  rangeolt,  le*  deux  premières, 
c'eït-à-dire ,  l'hainulariasuieompressa ,  qUi  est  l'espèce  observée 
partrebflef,  et l'^rtulandc^ttmlrïca  vont  parmi  lès  tilaires,et 
Ik  tPAiilèAie,  on  YhamULaHa  noduloid ,  passe  dâlis  le  geAre  Tri- 
choioauii  Nons  crfiyOàs  Cèf  eridàUt  donner  les  taracféres  de  ce 
genre  ei  faite  coniitiiltè  l'espèce  troiifrée  parTfeiïiler.  Ces  ca- 
ractères jwnt :  Corp^  arrarïdi ,  cyllnd^ii^ue  satis  ttatêi  d'articu- 
lations; une  des  extrémités  (la  téter)  munie  de  deuxtenfa- 
culM  latéraux  on  térmitiâift  tubuleux  ;  bouctie,  anlis  et  (er- 
minaison  des  organes  de  la  génération  inconnus. 

L'HaMclair*  LYMrftATiguB  ;  tiamalarid  Ijmphdtica,  freilit. , 
Ohitm.  palh.  an.,  p.  lo,  tab.  1 1 ,  fîg.  -Jj.  Ver  d'un  poUce  de 
long  à  pea  près.gtfle,  brun  ,  varié  de  blanchâtre,  arrondi, 
un  ^eu  comprimé  Juf  les' cAtés  ;  la  télé  non  distinCie,  termi- 
iTée  pat  un  sommet  obtus  sous  léqnel  ptoéminenl  deux  cro- 
cfaels  {haninli);  la  <)ueue  continue,  obtuse. 

Treulier,  qui ,  comnie  il  «  été  dit  plus  liaut,  a  trouvé  ce 
ver  dans  des  glandes  bronchioles,  agonie  <]u'il  cf  oit  avôif  vu  l'a- 
nimal fixé  par  Ses  deux  tubi^s,  à  U  paroi  Interne  des  vais- 
seaux Ijftiphàtiquei ,  et  qu'il  il'y  a  pas  d'autre bdoche.  11  pa- 
ro((  qu'il  D'à  été  vu  depuis  p«t  aucuù  auf  re  observateur. 

LIlAdùtAiHE  cvtiBDiilQUE  :  Hatnalatia  cylindHca,  Rud.,  Eiu 
Mi.,, lab.  itii,  fig.  6.  D'après  Zeder  et  Scfiranek.  C'est  main- 
tenant uAe  espèce  de  fitaire  pour  ÎS.  kudolphi  :  c'est  un  petit 
ver  rond,  égal ,  oblns à  ses  deu*  extrémités,  (fan  pouce  et 
demi  de  long,  ayant  à  l'une  des  extrémités  (  au-dessous  sui- 
vant Zeder,  e(  dam  la  même  directiort,  selon  Scttrabck)  déa^ 
tentacules  filirormés  ,  courts  ef  réuAis  k  leur  base.  Il  a  ét^ 
tfouvé  âtita  la  plèn'e  4'uae  espèce  de  pie-griëc&e ,  laniui 
albtrio. 
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Nouaparlei;ons  delà  troisième eiptce.à  l'artûdc Tricrosoms  t 
mais  nous  ferons  l'observation  que  M.RudoIphi,  dans  les  carac- 
tères du  genre  Filaire,nedonne  qu'un  appendice  unique  pour 
l'organ  e  mâle  du  filaria  papiltaia,  la  seule  espèce  dans  laquelle 
il  ait  vu  les  organes  de  la  génératioa  ;  en  sorte  qu'il  se  pour- 
roit  qu'il  y  eût  réellement  des  vers  intestioaux  qui  auroient 
ainsi  l'une  des  extrémités  pourvue  d'une  paire  d'appendices , 
quîn'appartiendroient  pisà  l'appareil  de  la  génération, Nous 
le  supposerions  d'autant  plus  volontiers,  que  nous  avons  Ob', 
serve  Dous-mGmes,  dans  la  collection  du  Muséum ,  un  ver  trés- 
gréle  ,  cylindrique  ,  de  quatorze  à  quinze  pouces  de  long  sur 
une  demi-ligne  de  diamètre,  et  dont  une  extrémité  éloit 
pourvue  d'une  paire  d'appendices  un  peu  recourbés  en  dedans, 
en  prisme 'obtus ,  de  la  même  nature  que  le  reste  du  corps  j  et ,  à 
leur  base,  ëloit  une  petite  fente  transversale  pour  la  bouche, 
ïlons  ne  voudrions  cependant  pas  assurer  que  ce  ver  fât  in- 
testinal, parce  que  la  peau  étoit  irisée  à  la  lumière  ,  comme 
cela  a  lieu  dans  le  plus  grand  nombre  des  vers  qui  ne  le  sont 
pas.  (DeB.) 

HAMULION,  Hamulium.  (Bot.)  [  Coiymiifira  ,  Jum.;  Syn- 
génétie  polygamie iaperjlae ,  Lino.  ]  Cenouveau  genre  de  plantes 
que  nous  proposons  ici,  appartient  à  l'ordre  des  synanthé- 
rées,  à  notre  tribu  naturelle  des  hélianthées,  et  à  la  section 
deshélianthées-prototypes,  dans  laquelle  nous  le  plaçons  au- 
près du  genre  Vtrbeaina,  dont  il  diffère  principalement  par. 
l'aigrette.  Voici  les  caractères  génériques,  que  naos  avons 
observés  sur  des  individus  vivans. 

La  calathide  est  très-cour  te  ment  radiée  :  composée  d'un 
disque  multiflore,  régulariilore ,  apdrogyniftore  j  et  d'une 
couronne  irrégulièrement  uni-bisériée,  continue ,  multiflore  y 
liguHflore,  féminiflore.  Le  péricline  orbiculaire,  convexe, 
ou  subhémisphérique ,  et  inférieur  aux  fleurs  du  disque ,  est 
form^  de  squames  irrégilliè rement  uni-bi-trisériées ,  peu  iné-.^ 
gal^s,  appliquées,  oblongues,  subfoliacées ,  à  partie  supé- 
rieure appendiciforme,  inappliquée.  Le  clinanthe  est  conique, 
et  pourvu  de  squameUes  irrégulières,  variables,  inférieures 
aux  fleurs ,  demi  embrassantes ,  oblongues  lancéolées ,  sub- 
membraneuses,  uninervées.  Les  ovaires  sont  très-comprimés 
iMlatêralentent,  obovales-oblohgs ,  hispidulesj  une  large  bor- 
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dure  charnue  se  développe,  après  laflaraison,  nir  chaeunedes 
deux  arétei  antérieure  et  postérieure  ;  l'aigrette  est  composée 
de  deux  squamellules  apposées  l'une  à  l'autre,  continues  à 
l'ovaire,  très-épaisses,  filiformes,  sulinlées,  cornées,  spiaes- 
centes  ,  absolument  nues  ou  inappendtculées,  l'estérieure 
beaucoup  plus  courte  et  droite,  rarement  nuUe  par  svorte- 
ment ,  l'intérieure  plus  longue  et  courbée  au  sommet  en  forme 
dé  crochet.  Les  corolles  de  la  couronne  ,  un  peu  plus  longues 
que  celles  du  disque ,  ont  le  tube  aussi  long  que  moitié  de  lit 
languette,  et  la  languette  courte,  elliptique,  un  peu  bideotée 
au  sommet. 

Hamcuon  ailA  -.Hamulium  alatum,  H.  Cass.;  yerhaiaaalala, 
linn.  ,Sp.  PI.,  éd.  3,  p'  iï7o.  C'est  une  plante  herbacée,  k 
racine  vivace,  dont  les  tiges,  hautes  d'environ  trois  pieds, 
sont  dressées,  un  peu  flexueusea,  rameuses,  cylindriques, 
ailées  par  la  décurrence  des  feuilles,  striées,  poilues.  Les 
feuilles  ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  sont  alternes ,  ses  - 
sites,  décu'rrentes ,  oblongues,  étrécies  inférieurement ,  ob- 
tuses ou  très-peu  aiguc^  au  sommet,  dentées  et  ondulées  sur 
les  bords,  poilues  sur  les  deux  faces.  Les  calathides,  larges 
de  huit  lignes ,  et  composées  de  fleurs  à  corolle  jaune- orangée , 
sont  solitaires  au  sommet  de  longs  rameaux  nus,  pédoDCuli- 
formes  ,  dressés,  striés,  pubescens.  Cette  plante  habite  l'ile  de 
Curaçao,  Surinam,  et  les  environs  de  la  Havane,  dans  l'ile  de 
Cuba,  où  elle  fleurit  au  mois  de  lévrier. 

Linnsus  avoit  dit  (5p.  PI.,  eti.  3 ,  p.  1370)  que  la  vtrbt' 
$ina  alata  diffère  considérablemeot  des'autres  espèces  de  ver- 
ittina ,  par  son  port  et  par  sa  structure ,  en  sorte  qu'elle  doit 
peut-être  constituer  un  genre  particulier.  M.  Kunth  professe 
une  opinion  contraire  (Nov.  Gen.,  éd.  in -4.',  t.  iv  ,,p.  3o3)  , 
parce  que  les  deux  squamellules  de  l'aigrette  sont  égales  et 
droites  au  sommet  dans  1»  verietina  discoidea ,  Mich, ,  qui  est 
une  espèce  très-analogue  ,  suivant  lui  f  à  la  tieriesina  alata, 
■  Le  crochet  de  l'aigrette  ,  qui  caractérise  notre  genre  HamH' 
lium  ,  est  destiné  sans  doute  à  faire  opérerja  dissémination  des 
fruits  par  lea  animaux  qui  passent  auprès  de  la  plante ,  etaux 
poils  desquels  ce  crochet  s'attache  facilement.  L'auteur  de  I» 
nature  a  donné  aux  fruits  de  beaucoup  d'autres  plantes  des 
iiulrumeiu  analogues  et  ayant  la  même  destination.  (H.Cass.  } 
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(f.c,) 

HANAp.{Bpi.)  Voycï Ebn*>, (J.) 

IfAÏ^CIjA,  (  Ornith.  )  Fliicqurt ,  en  citant  pe  RQV  parmi  ce»* 
()çf4i4eHV»qu>')4')UentlMl)oi>deM34^gasC4r,  *e  berne  »4îre 
qu'il  (;ftgrittid,  f(  de  couleur  gri^e.  Voyei  H'L»cuaAs.(Ca.p.) 

H ANCHP  DAPJS  LES  INSECTES , Cq w ,  cowrwf».  (Emp-n,) 
Otl  la  parfis  (le  U  régipn  infi^rif i^re  de  U  ppitrtna  cf  4h  cor- 
selet qi)i  recuit  }a  cujue  ou  I4  premi^fç  pièce  detp^tt^f  Afft4- 

La  plupart  des  auteurs  n'ont  pas  distingué  cette  pftaùètfi  9r- 
ticuUtjgij  de  la  pa|t^  ,  à  pioin*  qw'fUe  n'ait  pffppt  qBpIqiie  ppr- 
ticui^rit*'  pabricius  lui-iqépie,  dans  sa  Philpwpliif  entpptQlOf 
giqup,  |i'4  tn^ine  pas  nQqiqié  cette  pqrtie  dAps  l'^ppipéfittiq^ 
qu'il  ffiit  i)ç«  diyerfea  articqf^tipps  4es patte»,  et  «laps  ta  dw- 
criptipp  iJD  çon^lvi  DU  thorax  et  de  U  poitrine*  C^pf  ud^l,  (9 
liapcjtti  offre  dçs  parlicuUrit^  dps  plu*  curieuse*,  parcfl  qw? 
snn  Tiiidp  i|'flrt><^ulat'on  avec  le  trupc  déterinine  1^  iialure  di) 
mouveflicutgénéMl  de  la  palte.AiuWi  dans lea coléoptères,  1«» 
p^ttç^  dites  ttioraciqtiea  DH  aitlêriei)res«p|it,  pour  I4 plupart, 
;iirliculéfa^Hrunel»^HcliegIohuIeij|sp,  qui  permet  au  cpHdo  ou 
à  l'aqglp  dp  i«  iflncl'on  de  I»  piicç  cornée  du  ferai  «t  de  IVwt» 
biw,autr«me«|dU,dçi4<;wi»eoud«Ujamh9»wtérteu'*,4<t 
le  pQrtfr  touHà-fail  vo  «vaut  ;  («ndia  qwe .  dans  Ips  pa»e* 
moyennes  et  postérieures  ,  U  feSBChe  e»(  otdiqaivpnevt  teUç» 
Kçnl  emboitée,  qu'à  pei«e  peiit-çUe  «'y  iPQi)v<)ùr.  Quelqpe-t 

fqis  ni^mç  Ih  hançtio  p*t  tpi)(-4'fait  wudéd ,  «t  par  coflB^qent 
i.q\mot>Ue ,  çotfiwe  oB  le  «flitdiiMle^dyiiqiies,  ie|haUp(cs,l«« 
tovrili^MeW.  IpP  nOlQPectes,  QÎi  la  Totatinn  4e  '1  hapelie^ur-pjl 
nui  à  ^  splidité  qwe  Jojvept  aypir  So*  ra^M  Mpr^eittéai  nw 
\ef  pelles  dp  ce? insectei.  Dans  les  c^tpin^  et  1»)*  Karahée»,  av 
cppirairç ,  le*  pai|ef  i|iflyeiine«  et  pc»t^rieupea  foqt  support^ 
par  une  ]iiMtie  trésTdrivelppp^ ,  dondf  plua  grand  diamètn 
est  (ransventil  et  mobile  sur  cet  ave,  probalileniaot  pour  pro- 
curer 4UX  ja(>>!>eï  uop  plus  grande  étendue  ie  mouveiQvfit  ■ 
lowqiie  ces  ittteçl«  fopiHePTI  rfl|lflusflçm  U  tPÏPP  àt»  wapièwi 
des  (aupej. 

Bw  les  bUltea,  les  lépisme» ,  les  fttPWcines,  U  hanche  œl 
irèï-tnphilf  et  iris-pl^te  i  dapa tes  caLprUoi'Hes,  U«  pi)«Mi>6«MV 
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IfS  ttbryaamiieê,  qai  us  se  terrent  gnéir  dnftttca  que  pour 
marcher,  comme  aussi  dam  la  plupart  des  diptères  et  dei  by- 
nénoptèrei ,lefllia<acbcs  saut  globul£u«n.(C.D.} 

HANCHOAN.  {OrnUh.)  Lu  Cb«suaye-ttei-Bois,  DIct.  Unir, 
dt»  AaimflUK,  dit,  d'apréa  &éii ,  qu'oo  namoie  bîdsî  ,  au 
bMJ,  uu  oiieau  de  proie  fart  seiabUble  au  busard  pour  là 
Uille,  U  figure  et  le  plumage,  enceptë  qu'il  a  un«  bande  noirs 
à  l'endroit  où  le  cou  te  ioial  à  la  léte.  Cet  oïieau  paraît  être  le 
raème  que  c-elai  qui  a  été  décrit  par  M.  d'Aiara ,  Oiseaux  da 
Paraguay,  n."  33  ,  sous  le  nom  de  husc  brune  des  chanp* ,  le* 
quel  a  vue  collerette  de  petites  \^plumes  noirâtres.  Il  est 
rapporté  par  Soaninià  la  soubusedcs  marais ,^oo  Sligin^tiUt 
Liait,  et  Laih.t  c'est  le  circut  campeifrii ,  Vieill.  (Cii.D.) 

HANDACHACHA.  (  flof.  )  Voyei  Gascb.  {J.) 

HANDALAM.  (Bot.  )  Voyez  Hahdiai»  (J.) 

HANDHAL,  HANDHEL,  HANDALAM,  HENSAL,ALCA 
(fli>t.),divenDma8  arabes  donnris  à  Uc«lnquinte  et  cités  dans 
Rauvolf.  (J.)  '  . 

HANDIRALOU.  {Bot.)  Grand  arbre  du  Malabar,  déorit 
par  Rhéede.  -C'est  un  figuier,  ^cui  itptiot  de  Rumpb  et  dt 
Buratann ,  qni  dure  piusicfirs  siècles ,  et  dont  te  fruit  est  fort 
recherché  par  les  oiseaux.  Le  suc,  retiré  dn  feHittes,  est 
cBployé  dans  la  médecine  de  l'Iode.  (J.) 

HANt'LING.  (Onutb.)  L'oiseau  que,  suivant  Riactynski, 
on  appelle  ainsi  en  Allemagne,  et  dont  le  nom  s'écrit  aossi 
kenfiing,  est  le  verdier,  loxia  ùhloru ,  Llno.  Cepeodaot  1» 
mot  haeajling  est  aussi  employé  pour  désigner  la  liaMle  « 
/nngilla oniwMtirui ,  Linn.  (C-a.T).  ) 

HANGEKOPF.  (it*l.)  DénoBÙDatlon  allemande  dont  fait 
usage  Bridel ,  pour  désigner  tan  genre  aniilrichis  ,  ou  pdjtdu- 
lini  ,  qui  est  fondé  sur  Vhyynum  ùurtipendulum,  Lian.  ,  0K 
neokera  ciirtiptnduia ,  Hedw.  Mauue  asaei  commune.  Veyes 
tKUDui.int.  et  Neckcka.  (Lem.) 

HANGB-SO  (  Bot.  ) ,  uotii  japaams  du  (««rurus  oernant ,  sut' 
vwt  Thimbt-rg.  (J.  ) 

HANGÏlAtSMAH.  {Bt^.  )  On  Bomme  ainsi  à  Madagascar , 
ssivsnt  Placourt,  une  plante  basse,  sourerainê,  dit-il,  pour 
la  brûlure ,  rai^portée  par  Vaillant  à  on  lycctpode ,  qui  ett  le 
lycofodium  etmaum  de  Lli^nasut.  Cependatit,  la  mauvaise  figure 
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qu'en  donne  FiBGoart,n.*  149,11e  lut  rcuemble  DullemeaU 
(J.) 

HÀNIKENS  (Omith.)  ,  nom  hollsndoia  du  courUa  tom- 
vaua,  teolopax  arcaata,  ïAna.  (Cb.D.) 

HANIFON.  (Oriùth.)  Suivant  Salerae,  ce  nom  est  donné, 
dans  le  département  du  Fa«-de-Calaû,  à  la  p.elile  bécassine 
qu'on  appelle  aussi  bécot ,  seotopax  gallinula ,  Linn.  (Cu.  D.) 
HANKA  ,  HANKAJA  (Bot.  ) ,  noms  arabes  ,  suivant  Fon- 
dai ,  de  son  taUuUkut  terhatut ,  qui  est  maintenant  une  espèce 
deciuus,  dans  la  famille  des  vinîféres.  (J.) 

HAI4NAQUAW.  (OmUh)  C'est  ainsi  que  Bancroft  écrit, 
dans  ton  flistoîre  delà  Guiane,  p.  176,  lenomduparraqua  de 
BajoD  ,  Mémoires  sur  Cayenne ,  (om.  1 ,  p.  378 ,  pK  i  et  3  ;  et 
la  différence  d'orthographe  n'est  pas  étonnante ,  puisque  ce 
mot  est  formé  des  sons  que  fait  entendre  l'oiseau ,  qui  est  le 
phasiaitu*  parraka  de  Gmelin.  (  Cu.  D.  )  - 

HANNEBANE  (  Bot.  ) ,  un  des  noms  françois  anciens  de  U 
jusquiame.  (J.) 

JIANNEKIN  (Omiih.),  nom  flamand  du  choucas,  oorvus 
TBoneduia ,  Linn.  (  Ce,  D.) 

HANNETON,  M«loiontba.  (Ealvm.)  Genre  d'insectes  colëap- 
tires  pentamérés,  ou  à  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  dont  les 
antennes  sont  en  masse  feuiUcléeouIameltée,  et  par  conséquent 
delà  famille  des  pétalocéres  ou  lamellicornes. 

Nom  ignorons  l'étymologie  du  mot  hanneton  :  quant  à  celle 
du  nom  que  Fabricius,  d'après  quelques  auteurs  anciens,  a 
emprunté  du  grec  //.nXt^ù»,  jwnAavSiZ,  /MXtriac,  jUvAaAarSa, 
on  en  ignore  l'origine;  mais  Aristophane  ,  et  surtout  Aristole, 
Vemploientsouventpourindiquer,  tantôt  iescoléoptères  en  gé- 
néral,tantôt  les  scarabées.  C'est  surfou  t  Bochard,  dans  son  Wun 
loire  des  Animaux  de  l'Ecriture-Saiwte  {Hieroiaicoa) ,  qui  a  cru 
reconnaître  l'identité  de  notre  hanneton  avec  le  mélolontbe 
d'Aristophane ,  parce  que  ce  poêle ,  dans  sa  comédie  des  Nuées, 
f&itdir<  a  son  Socrate  (vers  761)  ;  Laisjçï  aller  votre  pensée 
comme  le  mélolouthe,  qu'on  liche  en  l'uir  avec  uo  fil  à  la  pattê^ 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de  mélolouthe  a  été  adapté  par 
tous  les  auteurs  systématiques  depuis  Fabricius.  Voici. 'es.c»> 
ractèrcs  au;cquels  on  peut  distinguer  ce  genre  : 
Le  chaperon,  ou  la  partie  du  front  qui  s'uvaucc  sur  la  b.tmcl^ç^ 
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est  Ir^^itiiJct,  large,  de  forme  carrée,  alongée  et  ëlroite. 
D'ailleurs,  les mélotonthes  ont  tous  les  caractères  des  Pétalo- 
CBRES.  (Voyez  ce  mot.) 

i.estroxetlesscarabéesdifférentenefret  des  hannetons,  parce 
que  leurchaperon  est  exlrêmemcnt  court.  Dans  les  roprides , 
ateuches  et  oniies,  en  un  mot,  dans  le  genre  Bousier,  et  dans 
celui  des  aphodiea,  le  chaperon  est  en  croissant;  dans  lesgéo- 
trupesjilestrhoniboidalj  enfin,  danslcs  cétoines  et  les  trichies, 
qui  ont  aussi  le  chaperon  carré,  celte  partie  est  plus  large 
que  longue. 

Les  hannetons  ont,  en  général,  le  port,  la  conformât  ion  et 
les  mœurs  des  acariibées,  parmi  lesquels  Linneeus  les  âvoit 
placés.  Cependant  leur  corps  est  moins  déprimé;  il  est  relevé 
en  dessus  et  en  dessous,  comme  bossu  ;  la  tête  est  engagée  dans 
le  corselet,  qui  est  un  peu  plus  étroit  en  devant  et  te  plus  sou- 
vent accolé  aux  élylres  en  arrière.  Les  antennes,  en  masse 
feuilletée,  sont  composées  de  dix  articles,  dont  les  derniers 
forment  la  masse  en  panache,  que  l'insecte  étale  à  volonté 
comme  des  lames,  quelquefois  aU  nombre  de  sept,  et  qui  sont 
beaucoup  plus  larges  et  mieux  développées  dans  les  mâles.  Les 
élytres  sont ,  en  général ,  moins  longues  que  l'abdomen. 

Le  corps  des  hannetons  est  très-souvent  velu  etcoiivert  de 
poils  et  d'éceilles  imbriquées,  colorées  diversement  comme 
dans  lerlépidoplères  :  quelques  espèces  même  sont  très-bril- 
lantes et  sont  ornées  de  couleurs  métalliques  qui  reflètent  les 
couleurs  les  plus  agréables,  tels  sont  récailleux  violet  de  Geof- 
froy, l'argenté,  le  pulvérulent,  etc. 

Les  hannetons  font  le  plus  grand  tort  aux  végétaux ,  qu'ils 
'  détruisent  anus  les  deux  étatsdetarves  et  d'insectesparfaits.  Sous 
lepremier,  qu'ils  conservent  pendant  plusieurs  années,  suivant 
les  espèces,  ib  attaquent  les  racines,  et  un  les  connoltsous  le 
nom  de  vers  blancs  ou  de  mans.  L'insecte  parfait  conserve  tout 
au  plus  pendant  deux  mois  sa  dernière  forn 
la  race  de  cerlaines  espèces  est  très-mu Iti plié 
feuilles  de  plusieurs  arbres,  demanière  à  faire  leplus  grand 
tort  aux  plantations,  et  même  aux  forêts,  dont  toutes  tes  pre- 
mières feuillessunldévoréesau  prin  temps,  desorle  que  les  han. 
nelons,  dans  certaines  années  où  leur  raceest  très-abondante, 
deviennent  un  véritable  fléau  pour  Icb  cunpagnes. 
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Le  tÏAffKfon  FODu)N>  ittloiontho' falio.  Noui  l'avons  fait 
figurenJansTallasde  ce  Dictionnaire  sur  la  pUocfae,descolëop<-  . 
tère*  pétalocèrea ,  n.°  6  ^  c'vat  le  mAle. 

If  ut  à-'une  couleur  brun*  teUac^t,  taehtUe  4e  ilMie  ;  dtar 
tachtf  btanehtt  lur  Vieu$ton;  la.  motte  dxt  iuitam**  eit  eompoi4e 
de  uptfeuillei  larges. 

Sa  taille  cet  du  double  de  celle  du  hanneton  commua.  Sa  cou- 
leur esl  d'un  brun  marron  clair.  Lt  corielet  offre  trois  lignes 
longitudinales  blanches.  Les  élytres  sont  parsemées  de  points  et 
de  laclicsblanctieBirrégutières,  maîa  symétriques  à  droite  etk 
gauche',  On  voit  beaucoup  Je  poils  sous  le  corselet  et  à  la  poi- 
trine, qui  paj^itsent. ainsi  velus.  Le  deuôui  du  venire  est 
tsendré. 

Cet  iosecl«9e  (fouve  prioei paiement  dans  les  sables  seo  des 
bord*  de  la  mer,  en  Italie ,  en  Provence,  et  même  sur  nos  cAles 
de  France,  dans  te  Marquenlerre,  lesdunes  depnal^erque,  de 
Hollande-  On  assure  intme  l'avoir  trouvé  à  Fontaiiiebleau. 

Le  Hahveton  commun  ou  vtiLQMRe,  Melolrtnlha  vutgarii,  La 
plupartdesauteurs  t'ont  âguré^l'unede*  meilleures  représen- 
lalions  a  été  donnée  pap  Olivier,  ColéopL,  planche  n.°  V, 
pi.  1,  fig.  1. 

Jt  est  noir;  Ifi  itytreietU*  patUitont  d'un  brun,  rougeâlre;  son 
ahdomtn,  lerntiné  par  une  sorte  <(<  pointe  ,  o^rs  latéralement,  sur 
thaque  segment  y  ûm  t»oht  (nangulaire  blaneht. 

he  han.netnn  commun  est  l'un  des  iusectei  les  plus  nu  isibles  ; 
c'est  pourquoi  nous  croypns  devoir  en  présenter  ici  l'histoire 
avec  quelques  détails. 

I^a  larves  de  hannetuBs,  qu'on  gomme  vulgairement  «ers  , 
ttawi  ou  «ans ,  reuemblent  à  celles  des  espèces  du  genre  Sca- 
rabée ;  mais  «lies  sont  beaucoup  plus  à  redouter,  parce  que  les 
dernière»  n'attaquent  que  tes  végétaux  altérés  pas  leur  mort 
«atupeUe,  ouïes  résidus  d»  ces  mêmes  plantes  dont  les  autre* 
^ntmaux  avqient  fait  leur  nourriture;  tandis  que  les  mauas'at- 
facheiit  aan  racines  des  plantes  et  des  arbre*  qu'ils  dévorent. 
Oh  peut  voir,  dans  les  Mémoires  delà  Saciété  d'Agriculture  d» 
faris,  pour  17^7  et  1791 ,  de  tris-bonne»  otuervatious  sur  ces 
^rves,parM.  le  marquis  de  Gau£er  et  Lefébure.  doua  alloua 
fn  extraire  l£>  faits  principaux. 
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C«  lafTca  virent  Uota  ou  quatre  ani  «oui  cet  ëtat.  Elles  ne 
RUiagaat  capandwtt  que  pendant  la  belle  laiion  :en  automae, 
aUm  *'c;n foncent  plut  proion dément  dan*  la  terre,  afin  de  •« 
jnettre  a  l'abri  des  gelées.  A  cette  époque,  on  tes  trnuve  en- 
gPnrdJtM  etdsni  unesor ted'iiîbemsli an,  pendant laquelleellei 
pefont  aucun  Mouvement  et  ne  prennent  aucune  nvurriturp. 
Ah  printemps,  elles  sortent  de  cet  état,  se  reprochent  de 
1» surface  du  soi.  U  paroît  qu'elles  muent  ou  changent  de  peaw 
plgsi«ursioii,  9isu«urtaut  au  commencement  de  chaque  ré- 
veil annuel.  Ce  n'est  qu'à  I4  fin  de  leur  troisième  année, 
et  lorsqu'elles  ont  pris  tout  leur  aocvoissement  ,  qu'elles 
19  préparent  à  la  métaqiorphose  qu'elles  doivent  subir.  Elles 
cessent  alors  ie  manger;  elles  se  vident  même  du  résidu  de 
leurs  alînien*  :  elles  sont  alors  très-grosses ,  dans  toute  la  forée 
d»  terne ,  e'ast-4-dire  que ,  ai  on  les  opvre ,  on  trouve  dans  1> 
capacité  d«  leur  peau  musculeuse  une  masse  d'un  tlscu  blane 
çnmme  dp  la  erfme ,  et  véritablement  huileux ,  qui  surnagea  ta 
surface  de  l'eau,  et  qui  parait  £tre  mis  là  en  rétervepour  servir 
Ul  développenent  ultérieur  des  organes  at  à  l'alimentation 
pendant  l'espace  de  teni|)s ,  qui  est  à  peu  prés  de  nu  mois ,  o& 
l'insecte  eposervera  la  forme  de  nymphe. 

Ces  }arves,  pnur  subip  leur  métamorphose  ,  s'enfoncent 
nsseï  profondément  dans  la  terre ,  quelquefois  à  plus  de  deux 
pieds.  Là,  ellessBcreuaent  un  vide  eu  uneloge  arrondie,  dont 
elles  consolident  lea  parait  avec  une  sorte  de  bave  qn'elles 
y  dégorgent  ;  on  dit  même  qu'elle*  les  consolident  par  quelque* 
lils  d^i ne  soie  grossière  qu'elles  séerïlent.  Lorsque  l'insecte  a 
fait  ce  travail,  ilsemble  mulado;  il  reste  tranquille;  il  se  gonfle 
CA  se  naecourcissant  ;  il  éprouve  une  dernière  mue,  et ,  à  la 
place  de.la  peau  qui  le  recouvrait ,  en  voit  une  nymphe  molle, 
blanchâtre,  aii  tous  les  membres  ralqtinés  et  raccourcis  ,  posés 
constannenl  de  la  même  manière ,  lalMent  cependant  distin- 
guer las  rudinans  d'élytres ,  lés  antennes  ,  «afin ,  toutes  1e^ 
parties.  Peu  à  peu  ,  celle  nymphe  prend  de  la  eonslstance  ; 
alors  ellesecdlore  déplus  en  ptus  en  bnin.  Ce  n'est  qu'au  mois 
de  février  que  l'inseele  parfoit  peut  quitter  la  peau  mince  qui 
enveloppoil  les  diverses  parties  extérieures  de  la  nymphe.  Le 
hanneton  est  alors  trèvmeu ,  jaun&tre  ;  de  jour  en  jour,  il  prend 
{ilutdeeonaiitaace.  Versleinois<J«maraoudVtvril,  il  gagne  1^ 
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turAice  de  la  ferre ,  et  et  n'est  guère  que  sur  la  fin  de  ce  dér- 
nier  mois,  ou  au  commencement  de  mai ,  qu'il  sort  tout-à-lîùt 
de  terrei  ce  qui  l'a  Tait  nommer  en  allemand  mai  Hàfer,  acant* 
bée  de  mai. 

Soui  l'étal  parfait, -les  hannetons  passent  le  pins  souvent  la 
majeure  partie  de  la  journée  dans  une  sorte  d'immobilité  ou  de 
sommeil  surles  feuilles  des  arbres  diint  ils  se  nourrissent.  Ce- 
pendant, quand  la  trop  grande  lumière  ou  la  chaleur  du  soleil 
les  gène ,  ils  se  réveillent  et  volent  pouf  se  mettre  à  l'abri, 
,  Mais  le  soir,  à  lachufedu  jour,  presque  tousles  individus  màlea 
et  femelles  s'élancent  dans  l'uir,  suit  pour  accomplir  le  grand 
but  de  la  reproduclion ,  soit  pour  chercher  leur  nourriture. 
Le  vol  de  ces  insectes  est  lourd  et  bruyant;  il  se  fait  presque 
toujours  venl-^rrière ,  et  l'îniecte  en  est  ai  peu  maitre ,  qu'il 
a  peine  à  se  diriger,  et  qu'il  heurte  et  s'abat  sur  toits  les  corp» 
solides  qui  «e  rencontrent  dans  sa  direction;  de  sorte  que  ce 
défaut  de  prévoyance  est  passé  en  proverbe  en  France,  où  l'on 
dit  :  £tourdi  eommt  an  hanneton. 

L'accouplement  des  hannetons  présente  quelques  parti  eu  la< 
rites  :  Je  mâle  qui  est,  en  général,  plus  petit  que  la  femelle,  est 
toujours  reconnoissable  au  grund  développement  qu'a  pris  la 
masse  des  antennes  feuilletées.  Avant  l'acte,  il  est  extrême- 
ment actif;  mais,  aussitôt  que  llnlromission  s'est  opérée ,  il 
tombe  dans  une  sorte  d'anéantissement  et  de  sommeil 
léthargique:  la  femelle  alors  le  transporte  avec  elle  en  chan- 
geant de  place,  et  il  se  trouve  dans  une  position  inverse,  le 
dos  en  dessous  et  les  pattes  en  l'air. 

Les  organes  mâles  de  la  génération  sont  aussi  fort  singnlicrs; 
îlstont  construits  de  manière  à  ce  que  l'organe  conducteur  de 
Ja  liqueur  séminale  puisse  s'introduire  au  moyende  deux  valves 
de  corne aioDgées,  qui,  parleur  rapprochement,  conslilueni 
une  sorte  de  pointe  roide;  mais  ces  deux  pièces  portent  sup 
une  autre ,  dans  l'intérieur  de  laquelle  sont  des  muscles  qui , 
à  un  instant  donné,  se  raccourcissent  et  dilatent  ainsi  ta  gatnc 
qui  représente  unesorle  de  gorgerel  dilatateur.  Ces  lames,  ainsi 
écartées,  tiennent  aussi  alonles  deux  sexes  dansun  état  d'sdhé" 
renée  qui  est  remarquable  dans  celle  sorte  de  copulation. 

Quandleshennetonsmatesbntaiasisalisfaitaugraudactedela 
reproductiou,  ils  ;ie  tardent  pasàpérir^lb  ne  mangent ptm,  cl 
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ili  meurent  de  raim  et  de  foiblesie.  La  femelle  fécondée  quille 
aussi  lesarbresïcUes'abaliurla  terre,  et,  à  l'aide  de  «es pattes, 
elle  creuse  une  sorte  de  canal  ou  de  tuyau  à  six  ou  huit  pouces 
de  la  surface,  et  elle  dépose  au  fond  ses  œufs  qui  «oDt  fort  gros, 
au  nombre  de  cinquanle  à  quatre-vingts.  On  prétend  que  ces 
remettes  sortent  de  terre  upcés  leur  ponte  pour  vivre  encore 
deux  ou  trois  jours,  pendant  lesquels  elles  prendroieot  de  la, 
nourriture  sur  les  arbres  ;  mais  nousn'ayons  jamais  eu  occasion 
de  vérifier  ce  fait. 

Ces  oeufs  ne  tardeotpasà  éclore;  leajeunes  larves  ou  les  vers 
blancsqui  en  provienneol  se  nourrissent  des  racines  desherbes 
et  des  arbres  qu'elles  rencontrent  sur  leur  route;  car  elles  se 
creusent  des  sortes  de  galeries  souterraines.  Elles  mettent, 
comme  nous  l'avons  dit',  prés  de  quatre  années  à  passer  de  cet . 
état  à  celui  d'insecte  parfait;  de  sorte  que,  tous  tes  trois  ans,  la 
race  se  perpétue  ,  et  non  d'année  en  année.  C'est  ce  qui  fait 
qu'on  a  observé  que  certaines  anndes  sont,  comme  on  le  dit , 
des  années  aux  hannetons;  tandis  que  dans  d'autresces  insectes 
sent  beaucaup  plus  rares.  Mais,  tant  de  circonstances  peuvent, 
faciliter  ou  empêcher  la  propagation  d'une  race,  que  ces  pro- 
noitic.ations  d'années  aux  hannetons  n'ont  pas  toujours  été 
vérifiées  par  l'observation. 

On  a  proposé  divers  moyens  pour  s'opposer  aux  ravages  des 
hanne.tons  ;  mais  la  plupart  sont  inutiles  ou  inexécutables.  Le 
meilleur  seroit  sans  doute  de  faire  recueillir  dans  une  sorle 
de  battuegénérale,  par  les  femmes  et  les  enfans,  le  plus  grand 
nombre  possible  de  hannetons,  pendant  quatre  vtnées  consé- 
cutives; mais  ce  seroit  une  grande  dépense  ,  et  encore,  si. on  . 
trouvoit  le  moyen  de  tirer  quelque  parti,  du  grand  nombre  de 
ces  insectes,  qu'oç  pourroit  recueillir  de  manière  à  intéresser 
à  leur  récolte ,  on  s'opposeroit  avec  plus  d'effîcacité  à  leurs  ra- 
vages. Il  est  probable  qu'ils  formeroient  un  eKcellent  engrais. . 
Peut-être  pourroit^on  en  retirer  une  sorte  d'huile  ou  d«  savon 
animal ,  qui  seroieqt  employés  dans  les  ara  ou  dans  l'économi  t; 
domestique. 

Hannkton  coTONnEDX,  Melolontha  villoia. 
Il  ett  d'an  fauve  e/idfain;  ion  écuiion  eit  blane;  Us  ilytrts  sont 
touverUid' an  davtt farineux;  le  daiousdu  corp$esttrii-vilu,  ainsi 
que  Us  euifiei. 
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.  I)  se  ttOBT»<ti)elqneroMauxenviroiuile  Psrb  ttdeFoBlei- 
nvbleau,  vera  le  tneit  de  )uîn,  lurlM  omtcs. 

Hahheioh  sopnciAL,  MeMonlha  toUtilidlU. 

C'eat  le  petit  bmaaeUin  d'aDlomiic  de  Geoffroy,  l«m.  i  , 
pag.  74. 

Iltttlettaei;  Ui éfytret tant jaum*,avte  trait  ligiiei  éltréetpttt 
pàUt.  Vanat  n'eit  poj  prolongé;  la  mtùse  dts  anfaMrWj  ett  Û*  tréià 

Il  est  irés-commuD  dans  les  praîiiet,  dans  leïMnnd'KKloai&ef 
au  i«ttr  lombmt.  Nom  ftvona  observé  qu'il  «1  nourrtf  prin- 
d paiement  des  excréffleos  dr>  oiieàax. 

HAKREVOit  irE  LA  viCNE,  Jtfclofontha  citù. 

D'un  rtrt  métaUiqae,  tartout  en  dettous;  bords  ittt  aariéltt 

On  le  lrvuv«surla  vigne,  dont  il  délrnît  l«|euae*  feuttlès. 

HAHDtTON  DE  FiiscH ,  Meloloitiba  Friitkii, 

Il  ruiembU  mh  prieUtlkt^  mai»  tti  iljtptt  tant  Ititaeia  :  H 
eat  beaucoup  plua  commun  aux  envirMs  de  Tttt'iM}  le  prettier 
n'en  ett  peatélre  qu'une  variété. 

Haitnbtvk  vabiablb,  Melotmuha  fOriabiUt. 

C'est  le  scarabée  cmilear  de  sui«.  Geoff. ,  tom.  1 ,'  pag.  84  ^ 
»°  a4.  II  eit  ovale,  d'un  noir  soyeux;  lu  ibftfa  »o«*  striées. 

Il  varie  pour  ta  covlenr ,  é\3nt  quelqnefois  ^«e,  Ob  le 
trouve  daosle  tronc  pnnrfi  de  certains  arbres.  Il  est  tare. 

HAVmmw  ROHicota,  Melolontha  ruricola. 

C'est  le  scarabée  à  bordure  de  GtoBroj,  1,  jisg.  Sa,  â."  il. 
Il  ett  Hoir,  mIu;  let  élytres  nTttiiriéa,  Uitooies,  htjràéa  dé 

Hahukton  KUtTiRAL ,  MtloUmÔul  humét-alià. 

C'est  le  scarabée  velours  noir  de  GeoEfroy,  pa^,  84 ,  n.'  a  3. 

Hait,  fubesttM,  ovée  une  tache  testaeie  sur  la  base  éxteriie  de* 
ilytTii  ttriie*. 

HAHNK'tON  HOitfci».»,  MeloUiiU}M  hof tieola. 

Petit  hsDilfittfn  i  corselet  verl.  Geoffroy,  toiA.  1 ,  pag.  yS  , 
11°  8.  D'un  noir  bronzé;  tète  et  corselet  verts  ;  élytretfasues  ittM 

HahkbtonpaiIïnbux,  MiMùf^ha  fàfirtota. 
D'un  jaune  vrfdMré,  e^rftrt  i'tnt  fOnfiaft  verte  argentée; 
orgcnlé  en  dessous. 
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11  «t  trèS'CiimiBun  k  Fontulnehleausurleiftenrt  derooc». 
Hakheion  ÂCAiLLEDX,  Melolontlia  squammota. 
C'est  l'écailleux  violet  de  Geoffroy,  pag.  79,  n/î.  If  un 
wioI«(  cKangtant,  métallique  tn  dessBs  ,  d'an  btand  hrilîint  î ar- 
gent tn  detsout.  C'eat  1«  pliM  bel  tnsecte  de  France.  TF»e  trouva 
dan»  tes  Irmcs  de  saules  pourris  ou  sur  les  ffenrs  des  arbris- 

te  geBïeHanoelwieODïpfeiKi  prés  de  cent  cirqtianle  espèce» 
flairs  iTEfttomolegie  de  FabHcins,  Système  rfes  Eleiithèrates. 
M,  Latfeille  y  a  Tait  (roi*  aulrts  subdivisions  ,  snivant  r[tfe  \m 
iWJiehe  est  plM  on  nroi-ns  découverrle  pur  le  chaperan ,  et  qUC 
iMSMrHttbalcs  sont  pins  011  moins  solides  et  dentées. 

TeM  sont  les  gMphjrfi  rtels  que  le  hanneton  da  charifon,  le 
maùr«  et  edot  de  la  acrralulede  Fabriciua. 

Les  amphkomeî  :  tebque  leS  mélolonthe»,  meUs  ,vutpes,vil- 
tat» ,  aidominatis ,  bombjliut ,  cjaniptntiii ,  etc. 

Et  les  atirion^-x:  tebaoot  les  hanaetons  à  crinière,  à  fi^mpe, 
cendré,  onf»,  fj'irx,  qn'Olivier  a  figurés  dans  ses  planches 
Mu» le  H.*  5,  etqtrî  sontpresqae  tous  d'Afrique,  ef  particuliè- 
tem^ntèa  cap  de  Bonnr-Espéraiice.  (CD.) 

HAWN0N9.  (Maiaeos.)  On  donne  a«seZ  fnlgalremént  ce 
i»iB,  dans  plusieurs  provinces  de  France,  à  des  coquilles ^u 
getire  Pétomcles.  Voyeij;è  mot.  (De  B.) 

HANSAPE.  {Bot.  )  Le  colàtniafrocumhent,  delà  famille  des 
b»rr«ginées,  est  ainsi  nommé  à  Ceiliin  ,  suivant  Linnteus.  (J.) 

HANTA  ,  HENTA,  HENCHA  (flot.) ,  nomsurabes  diïfroment 
«trhivé,  suiTimt Daléchamp».  C'est  le  hontah  de  M.  Delile,  et 
FonkftI  iKMniHe  kanta  Vépeaatre  ,  Iriticum  spelta,  (J.) 

HAN-TA-HAN,  (  Wamm.)  Ihiffon  donne  ce  nom  cbinoia 
enniiMe  te  synonyme  d'élan.  (P.  C.) 

HANTHI.  (Mamm.)  C'est  sons  ce  nom  quefheVet  parle  de 
ïaa,(P.C.) 

HANTOL ,  Sandoricum.  (  Sot.  )  Genre  de  plantes  dicotylé- 
done»,  »  ffmifS'  eompléles  ,  polypétulëes ,  de  la  Camille  des 
miUatée»  ,  éc  Ut  déilitrtdrie  monagjynie  de  Lînnfeuï,  offrant 
jMwr  caractère  essentiel  :  Un  calice  court,  à  cinq  dénis; 
nnq  pAaler  linéaires ,  plus  grands  que  le  calice;  dix  éla- 
MÎaes  ntiinia  ea  un  fube  oyiindrique  ,  à  dix  dents,  soûle-- 
naot  cbacune  une  anthère  ;  un  ovaire  supérieur;  un  style; 
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cinq  sligmatei  bifidei.  Le  fruit  est  une  fi>és-groue  baie  pul- 
peuse ea  dedans,  contenant  cinq  «einence*  enveloppéss  d'un 
arille  à  deux  valves. 

Hantol  DBS  Indes  :  Sandoricum  indicum  ,  LHmk.)  Encycl.,  et 
ÎH.gen.,tab.  35o;  Cavan.,  JJiu.,  7,pag.  SSy.tab.  aoa,  3o5( 
Saadorieum,  Ruinph,  Amh,,  i  ,pag.  1S7,  tab.  64;  vulgaireineat 
le  Faux  Mangoustan  ,  Sonner.  Grand  urbre  des  Indes  orien- 
tales ,  dont  le  bois  est  rouge  dans  son  centre  ;  le  tronc  revêtu 
d'une  écorce  cendrée.  Lei  feuilles  sont  alternes  ,  ternées,  lon- 
guement pétioléei  ;  Ici  foliolet  pédicellées ,  grandes ,  ovales  , 
un  peu  arrondies,  très- entières,  veinées,  acuminées  à  leur 
sommet,  glabres  en  dessus,  tomenteuses  et  ferrugineuses  en 
dessous  ;  les  pëtiuli's  tomenteux  ;  les  fleurs  disposées  en  grappes 
axillaires,  paniculées,  nues,  un  peu  plus  longues  que  Je  pé- 
tiole. Leur  calice  est  petit,  campanule,  à  cinq  dents;  ta  eo- 
rotlc  composée  de  cinq  pétales  linéaires-lancéolés;  l'ovai^ 
supérieur,  globuleux,  chargé  d'un  style  simple,  d'un  stigmate 
en  léte,  à  cinq  découpures  bifides.  Le  fruit  est  une  baie,  au 
moins  de  la  grosseur  d'une  orange,  arrondie,  un  peu  plus 
large  que  haute,  légèrement tomeniçute  en  dehors,  contenant, 
une  pulpe  blanche  et  fondante  ;  cinq  semences  asseï  grosses , 
convexes  sur  le  dos,  comprimées  latéralement,  renfermées 
chacune  dans  une  coque  ou  arille  coriace,  s'ouvrant  en  deux 
valves  à  sa  base. 

La  pulpe  de  ce  fruit  est  asseï  bonne  à  manger:  elle  a  d'a- 
bord un  goût  un  peu  aigrelet,  asseï  agréable;  mais  elle  laisse 
ensuite  dans  la  bouche  un  arrière-goût  qui  approche  de  celui 
de  l'ail.  On  en  fAît  une  gelée  ,  un  sirop ,  une  conserve  que 
l'on  sert  sur  le»  tables  au  dessert.  (Poia.) 

HANTVARR.  (Ormffi.)  Les  Norwégiena  appellent  ainsi  U 
)>iegriëche  écarcheur,  lanius  colluTta  ,  Linn.  (Cu.  D.  ) 

HANZACRA  {Bot.),  nom  arabe  du  corij  de  Montpellier, 
suivant  Rauvolf.  (  J.) 

HAOSER,  ALASER,  ALHUSAR.  (flot.)  Noms  arabes, sui- 
vant Clusius,  d'une  plante  qui  laisse  suinter  de  ses  rameaux  et 
de  ses  feuilles  un  suc  abondant ,  dont  le  fruit ,  assesgros,  donne 
nn  autre  auc  caustique,  et  contient,  de  plus,  une  matière 
propre  à  remplir  des  coussins.  Ilparoll  que  cette  plante  est  la 
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même  que  VaAatier,  décrit  précédemmeot ,  c'est  à-din  ,  IW- 
eUpias  sjrriaca,  (J.) 

HAOUAI.  (Bol.  )  Vpy«  Ahocai.  (  J.) 
HAPALANTHUS.  (Bot.)  Ce  nom  ,  que  Jacquin  avoit  donné 
à  un  de  tes  geares  ,  voisin  de  la  comméline ,  a  été  changé  par 
Lïaiiœus,  en  celui  de  callisia ,  mainteoanl  adopté.  (J.) 

HAPALE  (  Mamm.  ),  nom  générique  donné  aux  ouistitis  par 
Iliiger.(F.C.) 

HAPAVE.  (Oraith.)  Voyes Harfaye.  (Ca.  D.) 
HAPLARIA.  (  Sol.)  Genre  de  la  famille  des  champignons , 
de  Tordre  des  muccdinu  , série  des  byssoidées,  dans  la  méthode 
de  Link.,  voisin  des  genres  ^ciodium,  Sporothrieum,  Chlori- 
dium,  etc.,  étsbIisparlemËmebotaaiste.Yoici  son  caractère: 
Filamens  simples,  ou  bien  un  peu  rameux  et  dichotomes, 
écartés,  droits,  cloisonnés,  portant  çà  et  là  de  petits  amasde 
sporidies. 

HATLiijJjLeiiais;Hap{ariagrUi:ti,llak,inB<rl.Mag.,  3,  p.  g, 
t.  1,%.  Il;  Nées,  Trait.  Ch.,  lab.  4  ,  fig.  49.  Cette  espèce  se 
trouve  sur  le»  feuilles  sèches  des  rubanîers,  sparganium ,  des 
roseaux  et  d'autres  plantesj  elle  fbrme,  sur  ces  feuilles,  de 
petites  taches  grisâtres ,  tangues  de  cinq  à  six  lignes  ,  très-déli- 
eates,  et  cependant  un  peu  roides. 

C'est  après  ce  genre  que  Nées  place  celui  qu'il  nomme  acrof 
■porium,  auquel  II  assigne  pour  caractère  :  Filamens  simples, 
réujiis  en  tas ,  en  forme  de  chapelet  ou  de  collier;  leur  extré- 
mité est  garnie  çà  et  là  d'arliculatioiisquise  détachent  La  seule 
espèce  citée,  l'oerospon'uni  en  collier  (^croiporium  MoailtOf 
Nées,  Tr.  Champ.,  pi.  4,  fig.  496), forme  de  petites  taches 
grises ,  très-minces ,  sur  les  feuilles  vertes  des  graminées.  Lors- 
qu'on les  touche,  elles  donnent  une  poussière  blanche.  Ce 
genre  est  infiniment  plus  voisin  de  Valcadium  de  Link  que  de 
ïhaplaria.  (Lbh.  ] 

HAPPE -FOIE.  [Omilk.)  La  Chesnaye-des-Bois  dit  qu'on 
appelle  ainsi  un  oiseau  de  mer,  si  friand  du  foie  de  morue  , 
qu'on  le  prend  aisément  à  la  ligne,  en  mettant  un  morc^u 
de  ce  foie  au  bout  de  l'hameçon ,  et  qu'en  conséquence  oa 
lui  a  donné,  en  latin,  les  noms  de  htpaio-prmêor  et  hepati- 
harpagus.  Il  est  probablement  ici  question  d'un  cormoran  ou 
d'un  lou.  (Ch.D.) 

30.  .  10 
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UAPPIA.  (Bot.)  Necker  donne  ce  nom  au  loeoea  d'Aubtet, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  melastomées.  (J.) 

HARACHE.  (Icktliyol.)   On    donne  vulgairement  ,    dans 
quelques  cantons,  ce  nom  à  un  poitson  du   genre  Clupée , 
mais  qu'on  ne  sait  encore  à  quelle  espèce  rapporter  positive- 
,     menl.  (H.C.)     " 

HARAHA,  HARA,  CHARBA  (Soi.) ,  noms  arabes  de  la 
calebasse,  cucurbita  lagenaria,  suivant  Daléchamps.  Voyez 
Chahba.  (J.) 
'  HARAK  {lehlhyoL),  nom  d'un  poisson  du  genre  Daurade. 
Voyeiceinot.  (H.  C.) 

HARAM ,  HARAMË.  (  Bot.)  Arbre  de  Madagascar ,  cité  par 
Ftacourt  et  Rochon ,  dont  on  tire  ,  par  incision ,  une  résine 
blanche  ,  trè»-baI»amique^Les  femmes  malgaéhes ,  dit  Rochon , 
en  fontuoepàtedont  elles  se  frottent  le  visage  pour  conserver 
leur  peau  dans  toute  sa  frafcheur.  Lorsqu'on  fardle  cette  résine , 
il  s'en  exhale  un  parfum  semblable  à  celui  de  l'encens.  Cet 
arbre,  dont  Poivre  a  recueilli  des  échantillons  exbtaos  dan» 
notre  Herbier,  paroîl  avoir  beaucoup  d'affinité  avec  te  genre 
PoupuTtia,  de  la  famille  des  tiïrébinthacées.  Ses  feuilles  sont 
également  pennées,  à  folioles  opposées  avec  une  impaire,  et 
les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  terminales.  Le  fruit  est 
un  brou  qui  recouvre  une  noix  très-dure,  terminée  supérieu- 
rement  en  pyramide  à  trois  pans.  Cette  forme  pyramidale  est  * 
peut-être  l'origine  de  sou  nom  ;  car ,  suivant  l'abservation  de 
Volney,  les  pyramides  sont  nommées  en  Egypte  haram ,  et 
l'on  sait  qu'une  colonie  d'Egyptiens  a  été  trËs-ancîejiaement 
transportée  à  Madagascar.  (  J.) 

HARANGUHT  (lokthj'ol,) ,  nom  que,  dans  quelques  pro- 
vinces du  nord-ouest  de  la  France,  oit  donne  à  la  sardine. 
VoyeïCLDrfe.  (.H.  C.) 

HAKANKAHA  (  Bol.  ) ,  nom  d'une  xédoaire  de  Ceilan  , 
suivant  Bu rmann.  Sa  racine  est  regardée  dans  celle  ile  comme 
un  remède  souverain  contre  les  maladies  les  plus  graves,  et 
elle  pousse  fortement  les  sueurs  et  les  urines.  (J.) 

HARB  (Bol.) ,  nom  turc,  suivant Clusius,  de  l'arbre  connu 
■ous  celui  d'ambare,  sur  la  côte  de  Canara,  dans  lapresqu'fle 
de  rinde.  Voyei  Ambarc  (  J.) 

JiAKEAJÏ  [Erpétol.) ,  ntfm  que  les  Arabeadonnept  à  l'érj»  • 
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tënsfe  ■  de  Doudin ,  angaU etrasta ,  Lînn.  Voyeï Ertx. (  H,  C.  )      ( 
HAKBATUM  (Bot.),   nom  arabe  du  peucédab  ,  peaceda-    ,- 
fium,  selon  DaKch-amps.  (J*,} 

HARBETO  FEBlO  I  Bot.)  aomprovençHl  de  la  belle  on  poi- 
lée,  suivant  Garidef.  (J.) 

HARCHA  (Ickthjvl.),  nom  italien  du  glaniï,  poisson  du 
genre  Siluoe.  Voyei  ce  mot.  (  H.  C.  ) 

HARCOMAN.  '{Bot.)  Suivant  Belon,  elle  dans  Rauvolf, 
ce  nom  arabe  est  celui  d'une  variété  à  graines  blanches  d'un 
sorgho,  kolcus  sorghum,  de  I.innKns,  dont  on  fait,  dans  le  Le- 
vant,  un  pnin  très-savoureux.  (J.) 

HARD-LOOPER  (Mamm.),  nom  donné,  parles  Hollandais  du 
cap(leflonne-Espérance,au  phacochère  de  cette  contrée.  (P.C.) 
HARDA,  HARDILLA  (Mamm.),  noms  espagnols  de  l'écu- 
reuil commun.  (F.  C.) 

HARDE  ou  HORDE  (  Mamm.  ) ,  nom  par  lequel  on  désigne 
BBC  troupe  de  bétei  fauves.  (  F.  C.) 

HAROEAU  (  Bot.  )  On  lit  dans  quelques  livres ,  que  ce  nom 
est  quelquefois  donné  à  la  viorne,  vibumam.ll  ne  ftiudroilpas 
le  confondre  avec  le  charme  ,  qui  est  nommé  en  anglois  horn-'       ■ 
hiiam  on  h,aTàhciim,  suivant  l'auteur  du  Dictionnaire  Econo- 
mique. (J.) 

HARDER  {IcUhfol.) ,  un  des  noms  allemands  du  mulet  de 
mer,  mapl  eephaius.  (Voyez  Mdge.)  Remarquons  aussi  que  lei  ^ 
matelots  hollandois  donnent  lesnoms  de  harder  oitherder,  qui 
.  signifient  berger,  à  divers  poiuons,  d'après  des  idées  sem-' 
blables  à  celles  qui  leur  ont  fait  donner  par  les  nOtres  ceux  de 
conducteur  ,  pilote  ,  etc.  Voyeï  Fastehr.  (H.  C.) 

HARDERIE.  (Min.)  L'un  des  noms  du  fer  oxidé  hématite 
qui  sert  à  brunir  les  métaux,  et  qui  est  pluscOnnudesarlisans 
sous   le  nom  de  foret  ou  ferretle  d'Espagne,  Voyeï  Fei  Oxidé 

HÉMATITE.  (BaABD.) 

HARDOUCKIA ,  Hardmchia.  (Bot.)  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  tteurs  incomplètes,  polypétalées ,  de  la  famille 
des  légiiminruses ,  de  la  décanàrie  monogjnie  d^  Lînnœua,  of- 
frant  pour  caractère  essentiel  :  Une  corolle  à  cinq  pétales  ré- 
guliers-, point  de  calice  ;  dix  étamines  insérées  sur  le  réceptacle, 
cinq  opposées  aux  pétales,  cinq  alternes;  un  ovaire  supérieur; 
Je  sly te' ascendant  I  le  stigmate  large' et  pelté.  Le  fruit  est  une 
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gousse  à  deux  valves,  oe  reofermaDt  qu'une  seule  1 
yen  le  sommet. 

Habdodckia  GÈuifé  i  Hardivicki»  binala,  RoKb. ,  Corom., 
vol.  3 ,  pag.  4 ,  tab.  ao^.  Grand  el  bet  arbre  des  mon- 
tagnes  du  Coromaadel ,  chargé  de  braochei  nombreuaei,  al- 
ternes, étalées  ,  garnies  de  feuilles  flltet'aes,  pëtiolées,  gémi- 
nées, composées  de  deux  folioles  scssiles,  conniventes  à  l'ex- 
trémité d'un  pétiole  commun  qui  se  prolonge  entre  les  folioles 
en  une  petite  pointe  courte  :  ces  folioles  sont  ovales ,  obtuses 
à  leurs  deux  extrémités,  entières  à  leurs  bords,  longues  d'en- 
viron trois  pouces  surdeuxde  large;  le  pétiole  cylindrique,  Ion  j 
d'un  poucç;  tes  stipules  petitei,  en  cœur,  caduques.  Les  fleura 
cont  disposées  en  panicules  axillaires  et  terminale),  munies  de 
petites  bractées  caduques  :  il  n'y  a  point  de  calice  ;  la  corolle 
est  blanche,  assez  petite,  composée  de  cinq  pétales  ovales, 
concaves,  obtus,  étalés i les  élaulioet  à  peine  plus  longues  que 
la  corolle  j  les  anthères  tombantes,  ovales ,  à  deux  lobes  ,  sur- 
montées d'une  petite  pointe  ;  l'ovaire  oblong ,  surmonté  d'un 
■tyle  ascendant,  un  peu  plus  long  que  les  étHmines,  et  d'un 
stigmate  pelté.  Le  fruit  est  une  gousse  lancéolée ,  longue  d'en- 
viron trois  pouces ,  striée ,  rétrécie  à  sa  base ,  souvent  termi- 
née au  sommet  par  une  petite  pointe  en  crochet  ;  à  deux  valves 
vides  dansleur  partie  inférienre ,  ne  renfermant  à  son  sommet 
qu'une  seule  semence  cunéiforme.  (Pois.) 

HAADSCHA  {Ichthyol.),  nom  hongrois  du  glanis.  Voyei 
SltDBB.  {H.  C.) 

HARDY-SHERW  (Afomm.),  nom  angloisde  la -musaraigne. 
(F.C.) 
.HARE.  (Mamm.)  Voyes  Hasb.  (F.C.) 

HAHEFOD.  (Ornitk.)  Le  lagopède,  Utrao  lagopus,  Linn., 
est  ainsi  nommé  en  Norwége.  (Cu.  D.) 

HAREIS.  [Ornith.)  L'ibisuoir,  tantalus  niger,  Lath.,  porte, 
en  Arabie,  ce  nom  ,  qui  s'écrit  aussi  hareiz  et  htreis.-{Ca.D.) 

HARENG  (Iciith/oi.) ,  nom  vulgaire  d'un  jioisson  du  genre 
CibiiE ,  dont  on  trouvera  l'histoire  à  ce  dernier  article.  (H.  C.) 

HARENG  A  LA  BOURSR  {Ichlhyoi.)  Les  pécheurs  appellent 
ainsi  le  hareng  quand  il  a  frayé.  Voyez  Clupée.   (  H.  C.  ) 

HARENGADE,  {Ic?i%ol.)  A  Marseille,  on  donne  ce  nom 
aux  grosses  sardines.  Voyez  Cxufée.  (  H.  C.) 
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HARENG  GAI  {Ichtkyot,),  nom  que  les  pécheurs  donnent 
au  hareni  qui  ne  monlre  encore  ni  laite  ni  œufa.  (H.  C.) 

HARENG  DE  LA  CHINE.  {lehthjol.)  On  a  donné  ce  nota 
au  clupanodon  chinois.  Voyez  Clufanodon.  (  H.  C.) 

HARENG  DES  TROPIQUES.  {lehthyol.)  Quelques  Buleura 
ont  ainsi  nommé  lit  clupée  des  tropiques,  elupea-  trvpiea, 
Gmel.  Voyei  CtupéB.  (  H.  C.  ) 

HARENG  MARCHAIS  {lehthyol.) ,  nom  qne  donnent  le» 
pécheurs  au  hareng  qui,  après  le  frai ,  a  repris  sa  chair  et  sa 
graisse.  Voyei  Cldpéb.  (H.  C.) 

HARENG  PLEIN.  (rch%oi.)  Les  pêcheurs  appellent  ainsi 
le  hareng  qui  a  déjà  des  ceuTs  ou  de  la  laite.  Voyei  CLorâE. 
(H.C.) 

HARENG  VIDE.  (  lehthyol.)  Vojet  Hakemg  ou.  (H.  C.) 

HARENGS.  (Géol.)  Les  naturalistes  genevois  ,  et  Saussure 
surloul(§,  679),  ont  désigné,  par  le  nom  dcharengs,  ces  ban  es  de 
sable,  étroits  et  pointus  à  chaque  extrémité,  qui  se  Forment  au 
milieudes  torrensou  des  rivières  rapides  ,paraltèletBenlàliur 
lit.  Ces  p  e  tit£  at  terrîssemens,  qui  naissen  toedinairementpeadant 
les  grandes  cruCsd'eau  ou  verslear  fin ,  sont  souvent  emportés 
par  les  crues  suivantes.;  mais  il  arrive  quelquefois  aussi  que  , 
lorsqu'ils  ont  été  déposés  par  une  crue  très-extra «rdinaîre  ou 
qui  ne  se  renouvelle  que  très-rarement,  ces  bancs  de  sable  se 
couvrent  de  végétation,  prennent  de  la  consistance  ^  résistent 
s  l'effort  des  eauic,  augmentent  par  les  nouveaux  attérrisse- 
mens  qu'ils  arrêtent,  et  donnent  en&n  naissance  à  ces  îles  fer- 
tiles et  boisées  qui  divisent  le  cours  des  rivières  et  le  flmcent  k 
te  partager  en  plusieurs,  bras.  L'Arve,  qai  est  sujette  à  de& 
crues-annuelles,  forme  souvent  des  harengs,  qu'elle  enlève 
l'année  suivante ,  et  c'est  probablemen't  à  raison  du  voisinage 
de  ce  torrent  fougueux ,  que  les  naturalistes  genevois  ont 
adopté  cette  dénomination  particulièj*e  ft  leur  pays,  (Brabd.) 

HARENGS  NOUVEAUX  ou  HARENGS  VERTS.(Zefclfeyoi.) 
Dans  le  commerce,  on  nomme  ainsi  les  harengs  qui  sont  le  pro- 
duit de  la  pèche  du  printemps  ou  de  l'été.  Voyei  Clup^b. 
(H.  C.) 

HARENGS  PBCS  ou  PEKEL5.  {Ichtkyol.)  Dans  le  com- 
merce, on  appelle  dece  nomles  harengs  pris  pendant  l'automne 
ou  l'hiver.  Voyei  CLuriE.  (  H.  C.  ) 
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HARENGUS  {lehlhyol.),  nom  latin  du  Mâbëkc.  Voyeï  ce  , 
motelCuifÉE.  (H.  C.)  * 

HAHËTAC.  {Ofiûth.)  Flacourt,  dans  snii  Histoire  de  Mada- 
gascar, p.  '1^4,  cite,  parmi  les  oiseaux  aquatiques  de  cette 
fie,  te  hareiac,  commentant  de  la  taille  d'une  sarcelle,  f>or- 
tont  une  huppe  rouge,  et  ayant  le  plvmage  et  les  pieds  noirsii 
Sapper,  qui  le  copie,  dans  sa  Description  desilesde  l'Afrique  j 
p.  4S9,  n'eâdit  pas  davantage.  (Cr.  D.  ) 

HARFANG.  (  Omilh.)  Cette  grande  chouette  est  le  ttrix 
njyctta,  Linn.,  dont  le  nom  est  écrit  en  saédoishaifaong.  (Cv.  D.) 

HAftGILAS.  {Omilh.)  L'oiseau  qui  est  connu  au  Bengale 
aous  c'e  nom  et  .sous  ceux  d'argala  et  d'hurgiU ,  est  ie  même 
que  Marsden  dit  s'appeler  à  Sumatra  (aorang-  camhing  ,  ou 
hooTùng  oûlar  :  il  se  rapporté  à  la  grue  argala  de  Sonnïni , 
édit.  de  Buffon,  à  l'ardea  duhia  de  Gnielin  ,  et  au  jabiru  ar- 
gala de  M.  Vieillot.  (Ch.  d.) 

HABGUMP  (  Malaeox.  ) ,  nom  suédois  des  doris.  (  De  B.  ) 

HARICOT,  (Bot.)  Phojtolut,  Linn., Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  légamineases  de  Juuieti,  et  de  la 
diadetphie  décandrie  de  Linnieu*,  dont'les  principaux  caractères 
Bout  les  suiraus  :  Calice  monophylle ,  uo  peu  bilabié,  ia  lèvre 
supérieure  échancrée,  l'inférieure  à  trois  dents  i  corolle  pa- 
pilionacée,  à  étendard  réSécfii ,  ètùcarfene  roulée  en  spirale 
aveirlesétamiaes  et  le  style  {dix  ëtamines,  dont  neuf  ont  leurs 
filamens  soudés  ensemble  ;  un  ovaire  supérieur ,  oblong,  un 
pen  comprimé,  surmonté  d'un  style  contourné,  terminé  par 
un  stigmate  Simple  ;  une  gousse  obloogue ,  s'ourrant  en  deux 
valves,  contenant  plusieurs  graines  réniformes. 

Les  haricots  sont,  pour  la  plupart,  des  herbes  annuelles, 
à  feuilles  alternes,  temées,  munies  de  stipules  à  la  base  de 
leur  pétiole,  et  dont  les  fleurs  sont  souvent  disposées  en  grappes 
axillaires.  On  en  connoit  une  trentaine  d'espèces ,  toutes 
exotiques  ,.doat  plusieurs  sont  d'un  asses  grand  intérêt  à  cause 
de  leurs  fruits  qui  foraient  un  aliment  très^nourrissant ,  et 
dont  on  fait  grand  usage,  soit  dans  Leur  pays  natal,  âoil  dans 
beaucoup  de  contrées  du  monde  où  ils  ont  été  transportés, 
^ous  nous  bornerons  à  parler  ici  des  espèces  qui  sont  culti- 
vées en  grand  dans  les  campagnes,  ou  qu'on  trouve  dans  let 
lardim  de  botanique. 
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*  Eifiea  grimpanta  et  voUilïlts. 

H&BICOT  MDLTfKO&E  ou  Haucot  d'Esfaqnb  :  Pkateolu$  muUU 
florut  ,hamk,,Dict.  eacyc.,3,  p<7o;  yViV-d;Speo,,5,  f.ioSo. 
Sa  tige  est  herbacée,  volubile,  rameuie,  et  peut  s'élever, 
quand  oa  lui  donne  un  appui ,  à  la  hauteur  de  douze  à  quinte 
pieds.  Ses  failles  sont  composées  de  trois  Folioles  orales,  por^ 
tées  sur  un  pétiole  commun ,  canalicuté  en  dessus.  Les^édon- 
cules  axiUaires,  fort  longi,  portent,  dana  leur  partie  supé- 
rieure, des  fleurs  disposées  en  grappe ,  attachées  à  des  pédi- 
celles  pour  la  plupart  géminés ,  et  munies  à  l^ur  base  de  deux 
pelites  bractées  ovales ,  serrées  contre  le  calice  ;  ces  fleurs  sont 
asses  grandes^  d'un  rouge  écarlate  tris-vif  dans  une  variété* 
et  de  couleur  blanche  dans  une  autre.  Les  gousses  sont  pen- 
dantes ,  épaisses  et  assez  larges  ;  elles  contiennent  des  graines 
moitié  plus  grosses  que  celles  du  haricot  commun,  violettes  et 
marbrées  de  taches  noires  dana  la  variété  à  fleurs  écarlates> 
et  delà  même  couleur  que  la  fleur  lorsque  celle-ci  est  blanche. 
Cette  espèce  est,  selon  Miller,  originaire  des  contrées  chaudes 
de  l'Amérique  méridionale  ;  le  nom  de  haricot  d'Espagne» 
sons  lequel  elle  est  le  plus  vulgairement  connue,  lui  vient  proba- 
blement de  ce  qu'elle  aura  été  apportée  de  l'Espagne  en  France. 

Ce  haricot  n'est  le  pins  souvent  cultivé  dans  les  jardins  que 
pour  l'ornement,  parce  qu'il  est  chargé  de  fleurs  éclatantes 
pendant  tout  Tété,  et  même  pendant  ube  partie  dé  l'automne, 
«  Mais,  dit  Rosier,  dans  son  cours  d'agriculture,  je  ne  vois 
pas  trop  pourquoi,  dans  nos  provinces  du  Nord,  ce  haricot  est 
cultivé  comme  plante  de  simple  agrément.  D'après  ma  propre 
expérience,  il  est  certain  que  ce  légume,  cueilli  neuveau, 
est  très-bon  et  s'accommode  de  tous  les  assaisonnemens  qu'on 
fait  aux  haricâls  ordinaires.  Les  senaences,  parveuuesà  une  cer- 
taine groaseur,Boni  très-bonnes  mangéesen  vert  jet,  lorsqu'elles 
sont  sèches,  elles  fournissent  nue  bonne  purée.  ^  Miller  est 
du  même  sentiment;  mais  il  faut  dire  qne,  pour  cultiver  cette 
espèce  en  grand.,  ses  tiges,  qui  s'élèvent  beaucoup,  onll'inteon- 
vénient  d'être  diSicilesà  soutenir.  Dttns  les  jai'dins  du  tiord 
de  la  France  on  sème  ce  haricot  à  la  fin  de  mai.  Oa  l'emploie 
pour  couvrir  les  murs ,  poiir  garnir  des  tonnelles  ;  on  le  Eût 
aussi  monter  autour  du  tronc  des  arbres. 
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Haricot  commun  ;  Phaaeolui  vulgarit,  Lîmi.,  5j>ec.,  ioi£  ; 
liOb.,  le.,  S<j>  Sa  racine  est  fibreuse,  annuelle  ;  elle  donne 
naissance  à  une  tige  rameuse ,  volubile ,  haute  de  quatre  à 
cinq  pieds ,  garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  composées 
de  trois  folioles  ovales,  pubescenles.  Ses  fleurs  sont  blanches 
ou  un  peu  jaunâtres,  disposées  en  grappes  peu  fournies  et 
axillaires.  Il  leur  succède  des  gousses  qui  contiennent  des 
graines  que  tout  le  monde  connott,  et  qui,  selon  les  variétés  ) 
'  Bontplusou  Oioins  réniformes  et  blanches,  jaunâtres,  ranges, 
violettes,  noires,  ou  enfin  jaspées  de  différentes  nuances. 

Ces  graines  portent  le  même  nom  que  la  plante  elle-même  ; 
selon  les  provinces  on  les  appelle  encore  favioles ,  féveroles , 
petites  fèves ,  fèves  à  visage ,  fèves  peintes ,  pbaséoles ,  pois  de 
de  mer,  etc. 

Le  haricot  commun  passe  pour  être  originaire  de  l'Inde  ; 
jnaîs  il  est  cultivé  aujourd'hui  dans  les  quatre  parties  du 
inonde,  et  It  fait,  dans  l'Europe  méridionale  et  tempérée ,  un 
objet  de  culture  assez  important.  Comme  toutes  les  plantes 
dont  l'homme  prend  soin  depuis  long-temps,  il  a  produit  de 
nombreuses  variétés  -,  les  plus  répandues  sont  les  suivantes  : 

Haricot  hlanc  commun ,  nommé  mongelU  dans  quelques  can- 
tons. 

Haricot  hlant  hâtif,  propre  principalement  à  être  mangé  en 
vert. 

HaricotdeSoissont.  Il  estplat  et  gros  ;  on  l'estime  plus  à  Paris 
que  toules'les  autres  variétés.  Une  parott  cependant  être  que 
le  haricot  blanc  commun.  On  ie  cultive  presque  partout  ;  mais 
il  acquiert  à  Soissens  une  finesse  de  goût  et  de  peau  qui  le 
rend  supérieur  à  ceux  de  la  même  race  cultivés  daiis  la 
plupart  des  nujres  terrains.  Ce  haricot  est  tardif. 

Haricot  sans  parchemin ,  ou  prudhomme  blane.  Sa  gousse  reste 
tendre  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  parvenue  à  toute  sa  grandeur,  et 
qu'elle  soit  presque  sèche.  Cultivé  surtout  pour  en  manger  les 
gousses  en  vert ,  il  est  aussi  fort  bon  en  sec  ;  ses  graines  sont 
petites  et  arrondies. 

Han'coisaire.  Ses  grainessontblancbes,  aplaties,  de  moyenne 
grosseur.  Cette  variété  produit  coosidérablement,  et  elle  est 
peut-être  la  meilleure  de  toutes.  Ses  gousses  sont  très-longues 
et  IrÉs-larges;  jeunes,  elles  font  d'excellens  haricots  verts  ;  pai> 
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venues  presqueà  toute  leur  grosseur,  elles  sont  eacore  tendres 
et  charnues,  et  peuvent  être  mangées  en  cet  état,  soit  fraîches, 
étant  divisées  par  morceaux  ,  soit  en  hiver,  après  avoir  été 
coupées  en  lanières  et  confites  au  sel.  Enfin  les  graines ,  soit 
fraicbes,  soit  sèches,  sont  égales  ou  peut-être  supérieures  à 
celles  du  haricot  de  Soissons.  Les  liges  ont  besoin  de  grandes 
et  fortes  rames,  parce  qu'elles  grimpent  très-haut. 

Haricot  sans  fil.  Variété  ql('on  cultive  particulièrement  dans 
les  envïrous  de  Lyon.  La  nervure  de  sa  gousse  n'a  point  l'es- 
pèce de  fil  qu'on  est  obligé  d'enlever  à  tous  les  autres  haricots 
lorsqu'on  veut  les  manger  en  vert.  Les  gousses  vertes  du  ha- 
ricot sans  fil  sont  très-tendres  et  très-délicates  ;  ses  graines 
sèches  sont  encore  très>bonnes.  Cette  variété  se  sème  en  juillet 
et  août,  et  pendant  toute  l'automne)  tant  qu'il  ne  gèle  pas,  on 
en  obtient  des  légumes  frais. 

Haricot  rognon  de  coq.  Il  doit  son  nom  à  la  forme  de  ses 
graines,  semblables  à  celles  d'un  rein  ou  rognon  decoq.  Bon  en 
verl  et  en  seC. 

Haricot  riz.  Ses  graines  sont  Irès-petîtes  ,  obrondes  et  blan- 
ches; elles  sont  très-bonnes ,  écossées  fraîches.  La  plante  rap- 
porte beaucoup. 

Haricot  de  Lima,  Gousses  larges,  courtes  et  un  peu  chagrî- 
nées;  grain^es  très-grosses  et  blanches.  Cette  variété  produit 
beaucoup,  et  elle  est  d'une  bonne  qualité  ;  mais  elle  est  délicate 
et  trop  tardive  pour  les  environs  de  Faris,  aix  on  ne  peut 
l'obtenir  qi^'en  la  semant  d'abord  dans  de  petits  pots  qu'on  met 
sur  couche.  £Ue  sera  très-bonne  pour  nos  départemens  du 
Midi.  Les  tiges  s'élèvent  très-haut. 

Haricot  rouge  d'Orléifns.Sei  graines  sont  petites,  rougeàtres, 
avec  l'ombitic  blanc.  Il  est  peu  recherché  aujourd'hui. 

Haricot  dt  Prague,  ou  Pois  rouge.  Graines  arrondies,  d'un 
rouge  violet.  Cette  variété  est  très-productive  quand  l'au- 
tomne est  favorable  ;  mais  elle  ne  mûrit  que  tard.  Elle  a  be- 
soin d'avoir  des  rames  irès-élevées.  Sesgousseasoot  très-bonnes 
en  haricots  verts,  parce  qu'elles  sont  sans  parchemin,  c'est-à- 
dire,  que  leur  membrane  interne  est  tendre,  et  non  dure  et 
coriace  comme  dans  plusieurs  autres.  Les  graines  sèches  ont  la 
peau  un  peu  épaisse;  mais  elles  sont  trés-farineuscs  et  d'us 
fort  boa  goût. 
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Ce  aeroil  ici  le  lieu  de  parler  de  U  culture  et  dei  luageft 
des  haricots  ;  mais  comme  le  haricot  nain ,  qu'on  regarde 
comme  une  espèce  distiocle,  appartient  k  là  section  des 
liaricob  à  tiges  droites  non  grimpaniei,  el  que,  sous  beau- 
coup de  rapports,  ces  deux  espèces  doivent  être  considérée» 
■ous  un  même  point  de  rue,  nous  renverrons,  à  la  fin  de  cet 
article,  pour  tout  ce  qui  concerne  leurs  usages  ou  qui  tient 
àleurcultnre,  et  nous  continuerons  la  description  des  autres 
espèces  dont  nous  nous  sommes  proposé  de  parler. 

Habicot  i.UHDLi;  Phauolui  laruUus,  Linn. ,  Spec,  ioi6>  Ses 
tiges,  droites dansleur partie  inférieure,  deviennent volubil es 
dans  leur  partie  supérieure,  et  s'élèvent  i  deux  ou  trois  pieds. 
Ses  feuilles  sont  composées  de  trois  folioles  ovales  ,  pointues, 
dont  les  latérales  ont  le  daté  extérieur  une  fois  plus  large  qné 
l'autre.  Ses  fleurs  sont  petites ,  blanchâtres ,  disposées  en 
grappes  axillaîrea  plus  courtes  que  les  pétioles.  I,es  gousses 
sont  comprimées,  ont  presque  la  forme  d'un  sabre,  et  ellei 
contiennent  des  graines  orales'obrondes,  plates,  rongeàtres. 
Cette  plante  est  originaire  du  Bengale  i  on  la  cnltîve  bu  Jardin 
du  Hoi. 

Haricot  a  grand  iTBNDAao  :  PhaseoUt*  t/etillalui,  Linn., 
Spec,  1017;  Phaseolus  Jlore  odoralo,  vexillo  amplo  patulo  , 
Dill.,  Elth.,  3i3,  I.  334,  f.  3o3.  Ses  tiges  sont  velues,  grtm< 
pantes,  hautes  de  quatre  à  six  pieds.  Ses  feuilles  sont  compo- 
sées de  trois  folioles  asscï  semblables  À  celles  du  haricot 
commun ,  mais  plus  alongées  el  plus  étroites.  Les  fleurs  sont 
grandes,  odorantes,  d'abord  d'un  blanc  rongeâtre ,  ensuite 
purpurines  ou  d'un  violet  p&le,  enfin  d'un  brun  jaunilre,  el 
elles  sont  ramassées  en  tété  trois  à  quatre  au  sommet  d'un 
pédoncule  commun  ;  leur  étendard  est  large ,  échancré  el  ré- 
fléchi ;  les  gousses  sont  longues ,  étroites,  presque  cylindriques. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  lès  Antilles  ;  on  la  cul- 
tire  au  Jardin  du  Aoi. 

Hakicoi  cakacollb:  Pkaseolui caracatta ,  Linn., Spec,  1017; 
Phaseolas  indicus,  cochleato  Jlore ,  Teiuiat. ,  Obs, ,  9$  ,  t.  (^4. 
Sa  racine,  grosse,  tubéreuse  et  vîrace,  prodnit  nne  tige 
ligneuse  inférieurement ,  divisée  en  rameaux  tnenus ,  sarmen- 
teux ,  volubiles ,  susceptibles  de  s'élerer  à  six  pieds  et  plus. 
Ses  Veuilles  sont  composées  de  trois  folioles  ov^es,  pointuear 
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glabres.  Ses  fleurs  sont  grondes,  odorantes,  d'une  couleur 
purpurine.  Et  disposées  en  une  Lelle  grappe  aiillaire;  tous 
leurs  pétales  sout  contourna  en  spirale.  Cette  espèce  est 
originaire  de  l'Inde,  el  cultivée  depuis  assez  long-temps  dans 
les  jardins.  Dans  le  nord  de  la  France  on  la  met  en  pot , 
et  on  la  rentre  dans  l'orangerie-,  et  même  dans  la  serre  chaude  i 
pendant  l'hiver.  Dans  le  midi  de  la  France,  où  elle  mûrit 
facilenieat  ses  graines ,  on  la  place,  comme  plante  annuelle ,  au 
pied  d'un  mur  ou  à  une  exposition  cl^aude. 

Haricot  F(>i;nFaB  :  Phaseolus  semierectus ,  Linn. ,  MatU. ,  i  oo  i 
Jacq. ,  Je,  5,  t.  558  ;  Pkaseolus  barbade/uU  erectior,  tiUquâ  an- 
gastUiimà,  tinctor(us  ,DiiL ,  ËUb.,'5i-j,  t.  333,f.  Soi.  Ses  tiges 
sont  d'abord  tout-à-fait  droites  jusqu'à  la  hauteur  d'un  pied  et 
demi  à  deux  pieds,  mais  ensuite  elles  s'a Soib tissent,  deviennent 
volnbiles,  et  atteignent  jusqu'à  la  hajiteur  de  trois  pieds.  Les 
folioles  des  feuilles  sont  presque  glabres  en  dessus,  un  pea 
velues  en  ^esso^is,  qbtuses  daus  la  partie  inférieure  des  tiges, 
et  poiiTlues  dans  la  partie  supérieure.  Les  pédoncules  axil- 
]aires,beaucoi^  plns.loags  que  les  feuilles,  sont  chargés,  vers 
leur  sommet,  de, plusieurs  fleurs  d'un  pourpre  foncé  ou  noi- 
râtre, sessiles,  géminées  et  disposées  en  épi.  Cette  plante 
croît  naturelleiuent  dans  les  Antill0S;oii  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi. 

Haricot,  PANic«Li-,.P/ii«eoiuïponicaifltuï,Mich.,Fior.  toréai. 
Amer.,  a,  p>  6;.  Se»  tiges  Sttnt  vivaces,  grimpantes,  pubes- 
ceutes  ainsi^ue  les  Autres 'parties  de  la  plante.  Les  deux  fo- 
lioles latérales  de  ses 'feuilles  sont  ovales,  élargies,  et  l'impaire 
est  presque  en  cceur.  Ses  Heurs  sont  d'un  pourpre-violet  obs- 
cur,-disposées  en  paaïcules  pyramidales,  très-garnies  et  sou- 
vent longues  d'un  pied.  Les  gousses  sont  comprimées,  courbées 
en  faUcHIe-,  langues  d'environ  deux  pouces  )  elles  renferment 
des  graines  rénit'ermes^  c«&ipriiuées,'etd'ua  noir  foncé.  Cette 
plante  est  originaire  de  l'Amérique  septentrionale^  on  lacuU 
live  au  Jardiir  du  Ritii. 

**  Espèces  à  tiges  droilei  non  grimpaïUei. 
Haïicot  iftiN  :  Phmebli/t   nanus,  Linn.,5pec.,  1017;  Fha' 
leolus    valgarii ,  itaUeus,  humiits  teu  minor,  etc.,  J,  Bauh;, 
Htst.'f  2,  p.  358,  Cette  espèce  ressemble,  sous  beaucoup  de 
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rapport»,  sa  b&ricol  commun  ;  mais  elle  en  difiTépe  essentiel- 
lement en  ce  qu'elle  ne  grimpe  point,  resie  droite,  et  ne 
s'élève  guère  qu'à  un  pied  ou  quinze  pouces.  Originaire  de 
l'Inde,  et  cultivée  comme  le  haricot  commun  depuis  un  temps 
immémorial  en  Europe,  elle  a  de  même  produit ,  par  la  cul- 
ture, plusieurs  variétésqui diffèrent  par  la  grosseur  et  la  cou- 
leur. Ses  fruits,  comme  ceuxde  ta  premièreespèce,  se  mangent, 
■oit  entiers  et  en  vert,  soit  écossés,  frais  ou  secs.  La  plante  est 
plus  facile  à  cultiver,  parce  que  ses  liges  n'ont  pas  besoia 
d'échalas  ou  de  rames  pour  se  soutenir.  Les  variétés  les  plus- 
connues  sont  : 

Le  haricot  nain  hâtif  de  Laon,  ou  le  haricot  JUigeolet^  très- 
estioié ,  trés-rèpandu  aux  environs  de  Paris  ,  et  fort  employé 
pour  faire  des  haricots  verts,  principalement  ceux  de  primeur 
qu'on  élève  sous  cb&ssîs.  Se«  graines  sont  blanches,  étroites, 
alon^es ,  un  peu  cylindriques. 

Le  harieot  gros  ■pitd,  ou  Jtarieot  de  Soiiiom  nain;  très-bon  en 
grain  ,  frais  écossé  et  en  sec. 

Le  haricot  nain  blane  sant  parchemin.  Ses  gousses  sont  lon- 
gues et  en  même  temps  très-larges.- Ses  graines  sont  blanches, 
aplaties,  assez- petites. 

Le  haricot  suiise  ifane.  Cette  variété  a  beaucoup  de  rapports, 
par  la  forme  de  ses  graines  et  par  la  qualité  de  ses  gousses', 
avec  le  haricot  saisie  grii ,  le  haricot  auiiie  rouge,  le  haricot 
gris  de  Bagaokt,  et  le  liarieat  «enlrede  itche.  Ces  cinq  variétés 
ont  les  graines  alopgées  ;  elles  4ont  toutes  très-bonnes  en  hari<- 
cot»  verts,  et  c'est  principalement  pour  cet  emploi  qu'elles 
■ont  cultivées.. 

Le  haricot  aigre  nain.  H  est  hàttf ,  d'un  bon  produit.  On  le 
préfère  en  Touraine  pour  manger  en  vert. 

Le  haricot  nain  jaune  du  Canada,  est  le  plus  bas  et  le  plus 
hitif  des  harîcotsaans  parchemin;  son  grain  estpresque  rond  , 
d'un  jaune  p&le. 

Le  haricot  de  la  Chine,  Ses  graines,  assez  grosses,  arron- 
dies, couleur  de  soufre  pâle,  sont  excellentes,  fraîches  écossées 
et  en  sec. 

Haucot  a  gousses  vBlces  :  Phateolas  max,  I^nn, ,  Spec.  , 
101&  îMungo  seu  Phaseotus  ortliocaulis,  Heraand.,  Mex.,  887.  Sa 
lige  est  droite,  velue,  aoguleuse,  âéchie  en  zigzag,  gari^ie' 
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de  feuilles  composées  de  trois  folioles  velues,  ainsi  que  le 
pétiole  qui  est  accompagné  de  stipules  ovales.  Les  fleurs  sont 
petites,  jaunâtres,  disposées  en  grappes  axillaires.  Il  leur  suc- 
cède des  légumes  peodans,  hérissés  de  poils,  terminés  par 
une  pointe  recourbée  en  crochet,  et  contenant  une  diiaine 
de  graines  noires ,  marbrées  de  roussAtre.  Cette  'plante  croit 
naturellement  dans  l'Inde ,  et  les  habitans  du  paya  en  mangent 
les  graines;  on  en  fait  aussi  usage  comme  aliment  dans  tout' 
le  Levant. 

Haricot  a  eatohs  ;  Phaseolas  radiatat,  Linn.,  Spee.,  1018; 
Phaseolut  ttylanieu*  ,  siliquû  radicatim  digeitia  ,  Dill.,  EUk., 
3i5,  t.  a35,  f.  304.  Les  tiges  sont  velues  ,  cylindriques,  hautes 
de  deux  à  trois. pieds,  garnies  de  feuilles  à  folioles  ovales, 
pointues,  velues  sur  les  bords. Les  fleurs  sont  mêlées  de  blanc 
et  de  pourpre,  ramassées  en  tête,  et  portées  sur  des  pédon- 
cules anguleux.  Les  légumes  sont  presque  cylindriques ,  dispo- 
sés horizontalement  et  en  manière  de  rayons.  Cette  plante  est 
originaire  de  l'ile  de  Ceilan  ;  on  la  cultive  au  Jardin  dn  Ko!. 

HABjcoTAST]FrLES!Pfuiti;oIuislipiiJiiri5,Lamk.,Dict.encyc.,  3, 
p.  74.  Sa  tige  est  droite  ,  simple  ,  anguleuse,  haute  de  quatre 
k  cinq  pouces ,  garnie  inférieurement  de  feuilles  longuement 
pétiolées,  à  folioles  avales,  presque  arrondies;  les  feuilles 
supérieures  ont  le  pétiole  plus  court,  et  la  foliole  terminale 
est  comme  trilobée.  Les  fleurs  sont  mêlées  de  brun,  de 
jaune.et  de  blanchâtre ,  disposées  en  épi  c^urt  sur  un  pédon- 
cule beaucoup  plus  long  que  les  feuilles.  Les  gousses  sont  cy- 
lindriques et  faoriiontales  comme  dans  l'espèce  précédente.  Ce 
haricot  est  originaire  du  Pérou  ;  il  est  cultivé,  au  Jardin  du 
Roi,  de  graines  envoyées  par  Dombey. 

Haucot  a  fèves  ronaes  ;  Fhaseolus  spjueroapermat ,  Linn. , 
Spee.,  1018)  Phaseolut  erectut  minor,  semine  spharieo  albido, 
hilo  nigro ,  iloan. ,  Jam. ,  73  ,  Hi'it.  1 ,  p.  i85  ,  t.  117,  f.  1,  :i,  3. 
Sa  tige  est  droite,  anguleuse,  haute  de  cinq  à  six  pouces,  un 
peu  velue  vers  son  sommet.  Ses  fiïuilles  sont  composées  de 
trois  folioles  ovales,  portées  sur  un  pétiole  chargé  de  poils 
blancs  renversés.  Les  fleura  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  portées 
deux  à  trois  ensemble  sur  un  pédoncule  velu  comme  les  pé- 
tioles;  Les  gousses  cylindriques,  droites,  coatieuDeot  des 
graines  globuleuses,  blanches  avec  uoe  tache  noire  à  rom> 
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bilic.  Cette  espèce  crotl  naturelle  meut  dans  les  Tndei  ;  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi. 

^  Culture  dt$  haricots. 

Les  haricots,  nous  ayant  été  apportés  de«  pays  cbauds, 
doivent  nécessairement  craindre  les  froids  qui-  se  font  sentir 
dans  nos  climats  j  il  n'est  donc  pas  indifférent  d'assignerl'époque 
k  laquelle  on  doit  ItfS  semer.  Dam  l'Inde ,  ottil  ne  gile  jamais, 
on  peut  les  mettre  en  terre  dans  toutes  les  saisons.  En  France 
on  ne  les  sème  qu'au  printemps  ;  mais  un  mois  k  six  sefnaiocs 
plus  l6t  dans  te  midi  que  dans  le  nord ,  parce  qu'on  y  a  bien 
moins  à  redouter  les  froids  tardifs.  Il  est  frès-avantngeux  de 
choisir,  pour  la  culture  des  (laricots,  un  endroit  qui  soit  ex< 
poséau  midi  :1e  choix  de  la  terren'est  également  pas  indifférent; 
,ilfaut  qu'elle  soit  fraîche,  légère,  et  pourtant  substantielle.  Les 
lieux  marécageux  ne  sont  pas  propres  pour  ces  plantes,  quî,au 
contraire,  se  plaisent  davantage  dans  un  terrain  un  peu  sec. 

La  culture  qu'on  donne  aux  haricots  dans  les  jardins,  diffère 
de  celle  en  grand,  qui  n'a  pour  but  que  la  production  des 
■emences.Daos  cette  dernière  on  commence  d'abord  parfumer 
lesterres  où  l'onveutsemer.Lescultivaleurs  préfèrent  le  fumier 
de  vache  à  celui  de  cheval,  parée  que  ce  premier  conserve 
bien  plus  long-temps  une  sorte  d'humidité  qui  est  nécessaire 
pour  ce  légume.  On  passe  ordinairemeol  trois  fois  la  charrue 
sur  les  terres  qui  Sont  destinera  à  recevoir  des  haricots  ;  ce- 
pendant on  se  contente  de  deux  quand  la  terre  est  légère.  On 
donne  le  pren^ier  laboui^  vers  le  milieu  de  l'automne,  et 
l^autre ,  à  l'époque  des  semis. 

On  sème  les  haricots  de  deux  manières  :  par  raies  ou  en 
échiquier,  et  on  laisse  un  sillon  vide  entre  chaqae  raie,  afin 
de  pouvoir  disposer  les  rames ,  et  de  manière  à  ce  qu'on  puisse 
cueillir  lesgousses  facilement,  lorsque  c'est  l'espèce  grimpante 
que  l'on  cultive.  Pans  les  champs  des  environs  de  Paris,  c'est 
presque  toujours  en  échiquier  qu'on  sème  les  haricots.  On 
creuse  une  petite  fosse  dans  laquelle  on  met  de  six  à  huit  se- 
mences. Dans  les  endroits  où  l'on  sème  les  haricots  en  grand , 
c'est-à-dire,  pour  en  recueillir  seulement  les  graineï,  on  est 
dans  l'habitude  de  semer  à  U  volée  ;  mais  cette  manière 
aSct.  des  inconréniens. 
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Le  aemls  en  rayons  se  fait  ta  laîusnl  tonber  une  k  une  lea 
|raines  dans  les  sUlnni,  et  on  les  recouvre  eniuite  arec  la 
herse.  On  se  sert  encore  du  plantoir  pour  faire  des  trous  dans 
chacun  desqueb  on  met  une  graine  ;  mais  c'est  la  méthode  la 
plus  longue ,  et  c'est  Butai  la  moins  usitée.  On  enfonce  les  se* 
mences  à  la  profondeur  d'un  pouce  ;  il  faut  même  avoir 
■oin  de  ne  pas  les  mettre  beaucoup  au-dessous  de  cette  pro- 
fondeur, parce  que,  dans  les  années  oh  les  froids  sont  tardifs, 
les  haricots,  n'ayantpasasseidecbaleur,  pourrissent  très-rapi- 
dement. La  distance  qu'on  doit  mettre  entre  chaque  semence 
est  relative  à  la  nature  du  terrain  ;  ■ainsi,  quand  il  est  sec, 
on  doit  les  éloigner  davantage,  surtout  quand  l'espèce  l'élfeve 
beaucoup.  Dans  lea  environs  de  Paris ,  on  sème  les  haricola 
CD  échiquier,  à  la  distance  d'un  pied,  et  on  ne  donne  que 
quatre  pouces  seulement  pour  les  semis  en  rayons.  II  en  est 
des  haricots  comme  de  toutes  les  semences  possibles,  on  doit 
toujours  choisir  les  plvt  belles. 

Dans  le  midi  de  lu  France ,  on  a  l'habitude  de  faire  fremper 
les  graines  dans  l'eau  pendant  vingt-quatre  heures  avant  de 
les  semer.  C'est  une  chose  favorable  qu'il  survienne  un.  peu 
de  pluie ,  afin  que  la  gecminatton  soit  plus  prompte. 

On  donne  jusqu'à  trois  binages  aux  haricots,  et  même  davan- 
tage, afin  quela  récolte  soit  plus  abondante.  Le  premier  binage 
se  pratique  quand  les  plantes  ont  deux  k  trois  polices.  Dansée 
premier  binage  il  faut  avoir  soin  de  ramener  la  terre  aulpur 
des  racines.  Le  second  se  fait  quand  les  premières  fleurs  pa- 
roîssenl,  et  le  troisième  environ  un  mois  pins  fard. 

A  l'époque  du  second  binage  on  met  des  échalai  ou  des 
rames  pour  fournir  un  appui  aux  tiges  des  espèces  grimpantes. 

Dans  plusieurs  départemens  de  la  France,  lorsque  les 
haricots  grimpans  sont  arrivés  à  une  certaine  hauteur, 
on  en  retranche  le  sommet ,  dans  l'intentioi;  d'augmen- 
ter  la  quantité,  et  surtout  la  grosseur  des  gousses.  Mais 
cette  opération,  qui  peut  être  bonne  dans  le  midi  et  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  de  la  France ,  est  très-nuisible  dans  le 
nord,  parce  que  la  sève  ,  se  portant  alors  avec  plus  de  force 
dans  les  boutons  latéraux,  fait  naître  de  nouvelles  branches 
dont  les  ilenrs  avortent  presque  toujours;  tandis  que  dans  le 
niidi,aucoptraire,lacbaleurpermettaBt  àlasévedese  déve- 
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lopperavecplus  de  vigueur,  le  nombre  des  gousses  augmente 
en  proportion  qu'il  ae  forme  ua  plus  grand  nombre  de  ra- 
meaux. 

Lespluies,  comme  le»  grandes  sécheresses,  sont  très-nuisîblea 
aux  haricots,  soit  qu'ort  les  élève  pour  en  garder  la  graine  , 
■oit  qu'on  les  destine  à  être  mangés  en  vert.  Une  trop  graude 
sécheresse  nuit  au  développement  de  la  semence,  et  surtout 
en  rend  la  peau  très-dure;  les  pluies  abondantes,  au  contraire, 
throrisenl  trop  leur  développement  en  herbe,  pourrissent  les 
gaines,  ou  même  les  font  avorter  quand  les  plantes  ne  sont  en- 
core qu'en  fleurs.  On  peut  quelquefois  remédier  à  la  sécheresse 
en  pratiquant  des  arrosemens,  quand  on  a  de  l'eau  à  portée  ; 
maisilestimpossible  d'empêcher  les  incODvéniensque  la  pluïe 
occasionne. 

Dans  les  pajv  froids  on  est  obligé  de  cueillir  les  gousses  une 
aune  et  à  mesure  qu'elles  sont  mûres,  tandis  que  dans  le  Midi 
on  arrache  les  tiges,  et  "On  attend  pour  cela  qu'elles  soient 
desséchées. 

Four  que  les  haricots  ne  s'altirent  point,  il  faut  les  Iuiu«r 
dans  la  gousse  et  ne  les  en  sortir  que  quand  on  est  sur  le  point 
de  les  employer;  de  la  sorte  lisse  conservent  bien  plus  long- 
temps. 11  est  bon  aussi  de  ne  les  enfermer  qu'après  leur  avoir 
fait  subir  une  dessiccation  au  soleil  :  alors  on  peut  les  rentrer 
au  grenier  bu  les  suspendre  sous  des  hangars.  Ce  que  nous 
disons  ici  ne  peut  s'appliquer  à  toutes  les  variélés  en  général  ; 
caries  haricots  rames,  surtout,  se  succèdent  sans  interruption 
pendant  plusieurs  mais  :  ily  a  presque  toujours  des  gousses  qui 
sont  mûres  alors  que  les  dernières  fleurs  sont  à  ^eine  épa- 
nouies, de  sorte  qu'on  trouve  sur  le  même  pied  des  fleurs-  et 
«îesgousses  vertes,  et  d'autres  qui  sontmdres  et  prèles  à  être 
cueillies. 

On  écosse  les  haricots  de  deux  manières,  suivant  qu'on  les 
cultive  en  grand  ou  en  petit.  Quand  on  les  cultive  en  grand  , 
on  se  sert  du  fléau  comme  si  Ai  battoit  du  blé,  et  on  vanne 
ensuite.  Là  seconde  manière  consisleàécosserles  haricots  à  la 
main;  elle  est  préférable  à  la  première^  parce  que  les  graines 
ne  sont  jamais  brisées;  mais  elle  est  la  plus  longue,  et  par- 
conséquentne  peut  guère  être  appliquée  qu'à  la  petite  culture. 

Les  bestiaux  n'aiment  pas  beaucoup  les  tiges  sècbes  des 
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Wricots;  OH  s'en  sert  ordinaiFement  pour  faire  de  la  litière 
aux  chevuuit. 

Jus(p'ici  sous  n'avons  guère  traité  que  de  U  culture  des 
barieots  en  grand  :  celle  ijui  se  fut  en  petit,  nu  dans  les  jar-, 
dins,  ne  laisse  pas  que  d'être  trËs-étendue;  car,  dans  les  cam-  - 
pagnes,  et  mfme  dqns  les  villes,  il  est  bien  rare,  quand  on  s 
un  coin  de  terre  ,  qu'on  ne  cultive  pas  un  peu  de  hariculs  pour 
l'usage  du  ménage.  Comme  il  est  alors  bien  plus  facile  de 
trouver  uiii:  exposition  au  midi,  et  bien  abritée,  l'époque 
des  semis  varie  d'autant  plus  qu'on  se  rapproche  des  provinces 
méridionales;  ainsi,  dans  la  Provence,  on  sème  les  haricots 
vers  la  fin  du  mois  de  février  ou  dans  les  premiers  jours  de  - 
mars,  tandis  qu'aux  enviroos  de'Paris  il  fauf  attendre  la  fia 
d'avril ,  et  même  le  commencement  de  mai.  Il  est  aussi  bien . 
plus  facile  de  les  garantir  des  gelées  tardives,  en  les  couvrant 
de  paillassons,  ce  qui  n'est  pas  praticable  quand  on- fait  des 
semis  en  grand.  Dana  les  jardins  on  fait  un.cbois  de  variétés, 
ce  qu'où  ne  fait  pas  ordinairement  dans  les  champs. 

Voici  la  manière  de  semer  les  haricots  dans  les  jardins  : 
On  copimence  par  bien  labourer  la  terre  avec  la  bêche, 
et  on  la  recouvre  ensuite  avec,  du  fumier  un  peu  vieux  ;  et , 
afin  que  les  planches  soient  régulières,  on  sème  la  graine  au 
cordeau  et  en  rayons.  On  peut  encore  les  semer  en, touffes  de 
cinq  à  six  ,  et  alors ,  de  cinq  en  cinq  rangs,  on  laisse  un  petit 
sentier.  Ce  sentier  est  d'autant  plus  utile,  que  les  haricob 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  sont  presque  toujours  destinés 
à-étre    mangés  verts,    et    qu'il  faut   un  espace  pour  qu'on 
puisse  passer  peur  cueillir  les  gousses.  On  doit  biner  trois  fois  . 
comme  dans  la  grande  culture,  et  à  peu  près  aux  mêmes 
époques.  Fendant  l'été  il  faut  les  arroser  fréquemment,  afin  . 
que  la  sécheresse   n'empêche  pas  les  pieds  de  parvenir   à 
toute  leur  grandeur. 

A  Paris  on,  mange  des  haricots  verts  presque  fpute  l'année,; 

mais  leur  saveur  est  bien  loin  d'égaler  celle  des  haricofs  ré- 

.    coltés  dans  la  saison  favorable;  car,  pour  en  avoir  en  hiver,  on  . 

est  obligé  de  les  faire  venir  dans  des  serres,  sous  des  châssis 

et  sur' des  couches. 

-Lorsqu'on  veut  conserveries  haricots,  on  les  étale  sur  des 
claies  qu'on  met  à  l'ombre  dans  un  lieu .  qui  soit  bien  aéré  ; 
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on  let  enferme  eaguite  dans  des  greniers  bien  secs,  afin  qn'iU 

ne  se  moisissent  pas. 

Dans  des  temps  de  disette ,  on  talroduit  la  fkrine  de  hari- 
cots dans  le  pain  de  froment  ;  cela  rend  ce  pain  beaucoup  plua 
lourd  et  plus  indigeste. 

Les  haricofa,  soit  verts,  soit  secs,  se  mandent  cuits  de  pla- 
sieuTs  manières.  On-  en  F^t  des  potages  ;  on  les  met  à  des 
^  sauces  particulière!  o»  en  salade.  Les  haricots  secs  sont  plua 
'  nourriAans;  mais  ils  sont  aussi  beaucoup  plus  dîfficilesà  digé- 
rer, et  ne  valent  rien  pour  les  estomacs  délicats.  Quand  on 
tes  mange  en  purée  ,  dépouillés  de  la  peau  qui  les  recouvre, 
et  qui  parott  être  la  partie  qui  cause  des  vents ,  ils  sont  plua 
faciles  à  digérer. 

Les  haricots  sont  un  aliment  fort  en  usage  pbei  tous  les 
peuples  de  l'Europe  ;  ils  conviennent  surtout  aux  personnes 
fobuftes  qui  ont  besoin  d'une  nourriture  soJtde,  aux  habitans 
des  campagnes  et  aux  jeitnes  gens.  Ils  sont  au  contraire  pré> 
judtciables  aux  enfans,  aux  femmes  dAicates,  et  en  général 
à  tous  ccuxqui  ont  l'estomac  foible. 

Dans  la  médecin*  on  emploie  Fort  peu  les  haricots  ;  ils 
passent  cependant  pour  être  apéritift,  diurétiques  et  emmé-: 
nagogues-  On  peut,  en  les  réduisant  en  purée,  en  Ikire  des 
cataplasmes  émolliens  et  maturatifli.  (  L.  D.  ) 

HARIN,  KARIN  [Bât.),  noms  arabes  de  la  vigne,  selon 
Dalécbamps.  C'estl'œnab  de  Forskal,renebdeM.I>elile. (J. ) 

HARING  (léill^ol.),  nom  par  lequel  les  Hollandois  et  les 
Allemands  désignent  leHASEKG.  Vojrei  eemot  et  Clopée.  (H.C.) 

MAHIOTA.  (Sot.)  Sous  ce  nom  Adanaon  Ivisoit  un  genre 
du  caeius  parasiticut ,  différent  de  ses  congénères,  surtout  par 
son  fruit,  delà  grosseur  et  couleur  d'une  groseille  blanche.  (J.) 

HAHISH.  {Mamm.)  Dappér  suppose  que  ce  mot  arabe  est 
synonyme  de  celui  d'ttrweharii ,  que  Us  Ethiopiens,  dit'il, 
donnent  à  un  anima!  qui  n'a  qu'une  corne,  et  qui  ressemble  à 
an  chevreuil.  (F.  C.) 

HAHISSONA.  (Bol.)  Voici  comment  Adanson  caractérise  ■ 
ce  genre ,  qu'il  établit  dans  la  famille  des  mousses  :  Feuillage 
cylindrique  et  aplati;  feuilles  alternes  et  triangulaires;  fleurs 
miles  :  anthère,  solitaire  ,  axillaîre,  sessile,  élevée  ,  droite; 
fleur  fenelle  en  cône,  solitaire,  axUlaire,   sessile  sur  le 
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taiême  pîtd  -,  ^tantin»  :  anthère  ovoïde,  avec  un  opercule  sans 
Coiffei  çrainea  ovoïdes,  entre  chaque  écaille  dea  cOnn. 

Il  ramène  à  ce  genre  \tfontiitalis  tquanimota ,  Linn. ,  le  _fis^ 
tidens  sémi-eompUtiti ,  Hedw.,  Mne  variété  de  Vhedwigia  ciitald, 
Hedwi,  les  neehera  heteromalla ,  Hedw. ,  patagoniaa,  firidel, 
tmdalata,  Hedw.  {fontinalU  criij)a,Swarli),etpertnaffl,Hedw, 
Dans  toute»  ces  mousses  l'urne  est  sessile  et  axillaîre ,  et  les 
gemmules  (fleurs  femelles,  Adans.  )  fleurs  mates,  Hedw,), 
également  axillairea ,  sont  sur  le  même  pied.  Voyez  Nbckeaa  , 

FlSSIDKNBelFONTINALlS.  (  LeM.  )       ' 

HARLE,  Ma-gus.  (Ornilît.)  Ce  genre,  del'ordredespalmi- 
pèdes ,  et  de  la  famille  des  lamellï rostres  ou  dermorhynques  » 
c'est-à-dire,  dont  les  mandibules  sont  revêtues  d'une  peau 
Molle ,  a  pour  caractères  le  bec  droit ,  étroit ,  i  peu  pris  cy- 
liadrii^ae  ,  armé  sur  ses  deux  bords  de  petites  dents  poiifluet 
coume  celles  d'uneede  ,  et  dirigée*  en  arriére  ;  la  partie  su- 
périeui^  ongnicutée  et  crochue  A  l'extrémité ,  qui  est  d'un* 
matière  dure  et  cornée  :  l'inrérieure  plus  courte,  droite  et 
obtuse  ;  les  narines  latéralement  situées  vers  le  milieu  du  bec, 
de  Forme  elliptique ,  et  percées  de  part  en  part  j  la  langue 
hérissée  de  papillet  dures  et  tournées  en  arrière  comme  les 
dentelures  du  bec  ;  les  pieds  courts  et  retirés  dans  l'abdomen; 
les  trois  doigts  de  devant  entièrement  palmé)  ,  et  dont  l'eï-^ 
le*«e  est  le  pins  long;  le  pouce  pinné,  et  portant  à  terre  sur 
le  bout)  la  première  rémige  Is  plus  longue  de  toutes. 

Les  harles  vivent  sur  les  lacs ,  les  étangs  et  les  rivières  :  ils 
détruisent  beaucoup  de  poissons ,  et  ils  ont  pour  cela  été  corn- 
parés  aux  loutres;  C'est  afin  de  pouvoir  retenir  ces  poissons 
glissans ,  que  les  mandibules  et  la  langue  sont  garnies  de  ces 
dentelores  et  papilles  qui  en  facilitent  l'entrée  dans  le  go- 
lier;  la  grosseur  des  poissons  qu'ils  avalent,  est  même  quel- 
queftois  telle  qu'ils  ne  peuvent  les  introduire  toutentiersdans 
leur  estomac,  où  le  corps  ne  descend  que  quand  la  tële  est 
digérée.  Le  gésier  de  Ces  oiseaux  est  moins  musculeus  que  celai 
des  canards;  leurs  intestins  et  leurs  cœcums  sont  plus  courts. 
Le  renflement'du  larynx  inférieur  des  mâles  «t  énorme  et  en 
partie  membraneux. 

Ces  oiseaux,  en  nageant,  tiennent  la  tête  seule  hors  d« 
l'eau  )  ila  plongent  aussi  à  Une  grande  profondeur  pour  aller 
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■  la  recherche  des  crevettes;  et  comme  l'air,  iju'iïï  ont  la  td- 
cuUé  d'accumuler  dans  leur  trachée,  leur  permet  de  rester 
quelque  temps  sous  l'eau  ,  sans  venir  respirera  la  surface, 
ib  ne  reparoissent  qu'à  des  distances  fort  éloignées.  Malgré  la 
brièveté  des  ailes,  leur  vol  filé  est  long  et  rapide  ;  mais  la  si- 
tuation des  pieds  rend  leur  marche  vacillante.  Leur' demeure 
habituelle  est  dans  les  régions  arctiques  des  Deux-Mondes,  et 
c'est  là  qu'ils  se  reproduisent  le  plus  généralement;  on  ne  les 
voit  qu'en  hiver  dans  les  climats  tempérés,  où  leur  arrivée  en 
grand  nombre  est  regardée  comme  raononce  d'un  hiver  ri- 
goureux; et  ce  pronostic  paroft  d'autant  plus  fondé  ,  que  les 
harles  ,  dont  une  espèce  est  appelée  en  Suisse  eaaard  des 
glaces,  sont  en  effet  chassés  par  les  glaces  du  Nor4 ,  dont  la 
densité  et  l'étendue  ne  leur  permettent  plus  de  chercher 
leur  nourriture  sur  les  lacs  et  les  rivières  de  ces  contrées. 

Ces  oiseaux  retournent  au  printemps  vers  le  Nord.  On  n'a 
pas  de  données  certaines  sur  les  endroits  où  ils  nichent;  il  pa- 
To!t  que  c'est  dans  les  joacs  qui  bordent  les  rivières  et  les  lacs, 
entre  les  pierres  roulées,  dans  des  buissons,  ou  même  dans 
des  arbres  creux  ,  et  que  la  femelle  pond  douze  à  quatORC 
œufs.  Les  miles,  au  moins  dans  l'espèce  du  grand  harle,  se  sé- 
parent des  femelles  après  la  naissance  des  petits ,  avec  lesquels 
celles-ci  forment  bande  à  part;  et  c'est  probablement  c^tle 
circonstance  qui  a  fait  soupçonner  à  des  naturalistes  que  ces 
oiseaux  étoient  polygames.  C'est  aussi  à  elle  qu'on  doit  attri- 
liuer  l'introduction  ,  dans  les  livres  systématiques  ,  d'une  pré- 
tendue espèce  sous  le  nom.  de  harle  cendré  ou  bièvre ,  mer- 
lus ciu£or,  Gmel;  carleplumage  des  jeunes  mâles  ressemblant 
à  celui  de  la  femelle,  et  ta  dissection  ayantfait  remarquer  des 
testicules  dans  quelques  uns  de  ces  individus  réunis,  ou  ena  co'n- 
clu  l'exislencepermanente  des  deux  sexes  sous  la  même  livrée. 

Les  harles  n'éprouvent  qu'une  mue  par  année;  mais  ,  sui- 
vant M.  Temminck,  celle  des  vieux  mâles  a  lieu  au  printemps, 
tandis  que  les  vieilles  femelles  et  les  jeunes  ^àles  muent  en 
automne. 

Gbakd  Harle:  Mergus  merganser.IÀBn.  Cet  oiseau  ,  dont  le 
mate  et  la  femelle  sont  représentés  dans  les  Planches  enlumi- 
nées de  Bu  ffon,  n,°'  95i  et  9S3*,dans  les  Oiseaux  delà  Grande- 
^rela<;ne  de  Lcwin,  lom.  7,  p1.  aSa  et  ^33  ;  dans  ceux  de  Do- 
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Mvia,.  ton.  3,pl.  49et6ft,  est  également  dOQDu  sous  les  uoms 
Aeharle proprement  dit,  et  harU  vulgaire;  il  eat  plus  gros  que  le 
canard  sauvage  ,  et  long  de  aÊ  à  38  pouces.  La  forme  de  tam 
corps  est  largeetsensîblementaplatiesuriedos.  Al'àge  de  Irais 
ans ,  la  tête  du  mâle,  d'un  noir  venU tre  et  À  reQets ,  ainsi  que  la 
partie  supérieure  du  cou,  est  couverte  de  plumescouFtea,  fines 
-et  st^euset,  relevées  en  toupet^  le  bas  du  cou ,  la  poitrioe ,  le 
.vcD^e ,  tes  conveitures  des  ailes  et  les  scapulaires  les  plus 
éloign^sdu  corps  sont  d'un  blanc  pur  qui  ofire ,  dans  l'oiseaa 
vivanlott  fralchemeat  ttié ,  des  nuances  d'un  rose  jaunitre,  let- 
quellea  sont  rendues  sensibles  dans  la  figure  du  mâle  ,  qu'oa 
trouve  dans  le  deuxième  vdiume  de  l'Ornitholagie  angt'oise 
de  Geôles  Graves.  Le  haut  du  dos  et  les  scapulaires  les  plus 
près  du  corps  sont  d'un  noir  profond;  le  poignet  dël'aile  est 
uoîrAtreile  miroir  est  blanc  s^ns  bandestraiisversales;on  voit 
nn  liséré  de  gris  sur  le  croupion  -,  la  queue  est  grise  et  élagée. 
Le  bec,  noir  en  deuus  et  sur  Tonglet,  est  d'un  rouge  foncé 
en  dcssoni.  Lei  pieds  sont  d'un  rouge  vermillon.  ' 

La  femelle  de  cette  espace  ,  plus  petite  que  le  mâle  ,  a  la 
huppe  longue  et  effilée.  La  tête  et  la  partie  supérieure  du  cou 
■aont  d'un  roUge  bai  ;  la  gorge  est  d'un  blanc  pur;  la  partie  ia- 
férieure  du  cou ,  la  poitrine ,  les  flancs  et  les  cuisses  soot  d'un 
cendré  blaochàtré  ;  le  ventre  est  d'un  hlaac  jaunâtre,  et  toutes 
les  parties  supérieures  sont  d'un  cendré  foncé. 

Les  jeunes <mjiles  de  l'année  ne  diffèrent  presque  point  de& 
femelles  :  on  distingue  néanmoins  ceux-là ,  lorsqu'ils  ont  at- 
teint l'âge  d'un  an,  à  des  taches  noirâtres  disposéessur  le  blai»c 
_de  la  gorge  ,  à  des  plumes  de  la  même  couleur  qui  se  montrent 
sur  le',sommét  de  la  tête,  et  à  des  plumes  blanches  qui  pa- 
roiuept.sur  les  couvertures  des  ailes. 

Celte  espèce ,.  dont  la  chair  est  sèche  et  mauvaise  k  maa- 
ger,  est  répandue  dans  le  Nord  jusqu'en  Ndrwége,  en  Islande, 
et  même  au  Grotfnland,  efiellese nomme pailpiar^ufe  et poror- 
tuk.  On  la  trouve  également  dans  l'Amérique  septenlrionale . 
On  en  voit,  pendant  les  fortes  gelées,  en  Angleterre,  sur  les 
cèiesde  EranCe;  et  de.HoUande,  sur  les  lacs  de  l'intérieur,  et 
Hiéme  jusque  dansie  Midi.  Comme  ce  hotleparoit presque  tout 
blanc  lorsqu'il  vole  en  filant  sur  l'eau,  on  lui  a  donné  dans 
.  quelques  endroits  le  nom  de  harle  blane. 
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Hakle  avn6  ;  Merguâ  urralor,  Linn.  et  Ltth.  .Lf  iqjdc  ég 
cette  espèce  e*l  représen të dans  les  Glaiiure3â'£dw3«l>,'tab.gfp, 
dans  lesPIancket eoluninées  de BaSan.n.'aoy  ;  dani l«  tam.  7^ 
pi. 334  de  Lewis; daas  le  tom.  a,  pi.  3 il  deDonoTaa;  dasa  Is 
planclie  69  ,  fig.  3  de  t'Oraith.  amer,  de  Wllson  ;  et  la  figure 
des  deux  aeiei  se  trouve  daasNaumann,  tab,  61  et  6i>Cel  oi- 
seau est  de  la  grosseur  du  canard,  et  il  a  vingt-un  à  vingl- 
deux  pouces  de  longueur  ;  sa  huppe ,  composée  de  bdu  fin», 
Jonga  et  dirigés  de  l'occiput  en  arrifve,  est,  aimai  que  >la  t£te 
et  la  partie  supérieure  du  cou,  d'un  noir  ver  d&Tre-,  Un  cot. 
lier  blanc  entoure  le  cgu  ;  la  poitrine  est  d'un  brun  rouasitre 
avec  des  taches  noires  ;  oa  voit  cinq  ou  six  grandes,  taches 
'  blanches  bordées  de  noir  à  l'insertion  des  ailes;  le  miroir  de 
'l'aile  est  blunc  comme  dans  l'espèce  précédente,  m&ts  coupé 
par  deux  bcndcs  tronsverso les. noires j  le  haut  du  dos  et  ies 
scapulaires  sont  d'un  noir  foncé;  le  rentre  est  blanc;,  la 
cuisses  et  le  croupion  présentent  des  ngzags  cendrés.  Le  bec 
et  l'irb  sont  rouges ,  et  les  pieds  orangés.  • 

La  léle,  la  huppe  el  le  cou  sont  d'un  roux  saie  ches  la 
vieille  femelle  ,  qui  est  longue  de  dix-neuf  à  vingt  pouces ,  et 
qui  a  la  gorge  blanche,  mais  dont  le  miroir,  de  Um&ne  cou- 
leur, est  transversalement  coupé  par  une  bande  cendrée, 
circonstance  propre  à  faire  distinguer  celte  femelle  de  celle 
du  grand  harle  dont  le  miroir  est  tout  blanc.  Le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  sont  variés  de  cendré  et  de  blane  ;  les  parties 
inférieures  sont  blanches;  et,  en  général ,  toni  ce  qui  est  noir 
dans  le  mile,  est  d'un  brun  sale  dans  la  femelle,  dontlebec 
et  les  pieds  sont  d'un  orangé  terne. 

Les  jeunes  miles  ont,  dans  la  première  année,  la  l£l«  d'un 
brun  foncé ,  la  gorge  d'un  blanc  cendré,  le  bec  d'uR  rouge 
clair,  et  l'iris  {aunàtre.  Lorsque  cette  année  est  révolue ,  les 
parties  supérieures  sont  v^ariées  de  qoiràtre,  et  des  teintes 
roussàtres  paroissenl  surle  cou  et  sur  la  tête.  Naumaiin,  t.  63, 
R.°  (j5,  donne  une  figure  exacte  du  jeune  mile. 

Cette  espèce ,  qui  se  trouve  eo  Danemarck. ,  en  Russie ,  en 
Norvtrége  ,  en  Laponle ,  au  Groenland ,  où  an  In  somme  p*A 
et  nyalikiak ,  arrive  accouplée ,  dansle  commencement  de  juin, 
à  la  baie  d'Hudson,  où  elle  niche  sur  les  mottes  de  terre  qui 
s'élèvent  au-dessus  de  l'eau  dans  les  marais,  et  y  pOQd  (lÛt'À 
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dpuM  sub  d'un  blaac  oendré ,  et  de  la  groueuF  de  ceux  du 
canard.  On  la  vmt  auut  cvnunuiiàneBt  en  hiver  dans  les  la- 
ganet  de  Venise ,  ihf  lei  e4t«  de  HoUande  et  daas  le  nord  de 
l'Angleterre ,  où  Lewin  dit  qu'elle  aultiplie  au  moi>  de  juin. 
Cet  oiseau  étant  trèi-faroucbe,  on  l'appvoehe  diffieilementj 
etlesGroflnlandoianeparvlennentà  le  tuer  à  coups  de  fièchea 
qu'auBUtis  d'août,  lorsque  1m  fdiimea  de  Be»eiLes  tombent  par 
l'effet  de  la  mue. 

Le  harle  noir  et  le  karie  Idanc  et  noir ,  rëuels  par  Buffon 
fous  la  dénomination  de  harle  à  manteau  noir,  doivent  être 
consid^éa  comme  des  individus  appartenant  à  la  même  esr 
pice,  et  de  ùmples  variétés  d'âge  ou  de  sexe,, 

Haum  TiETtEt  Mer^u$  mlheiUit ,  Linn.  ;PI.  eal.  de  BuSbn, 
»•"  449>  le  mâle;  de  Lewin i  tom,  7,pL  «35  etaSâ,  mile  et 
fcmellei  del}eiurraB,toin.3,  pU  fa,  la  femelle  sous  le  nom  de 
mtrgu*  miiuitui.  CrUc  fspèce  est  un  peu  plus  grande  que  U  . 
•areelU  i  le  mâle  a  environ  sriie  pouces  de  longueui',  et  la  fe- 
melle quiase.  Le  premier,  dan*  l'état  aduHe ,  a,  de  chaque  cA  té 
delft  tJte,  une  lavge  tacàc  d'unaoirà  reflets  verts,  qui  enve- 
loppe l'iBil ,  et  une  autre  de  la  Hiéme  couleur  qui  s'étend  sur 
l'occiput,  et  au-dessus  de  laquelle  uue  huppe,  composée  dé 
plumes  blanches,  efSlées ,  retombe  comme  la  eriniète  d'un 
casque.  Le  cou,  les  scapulaires,  les  petites  couvertures  des 
ailea  et  toutes  les  parties  iafélieares  sost  d'un  blanc  pur;  un 
demi-cellier  noir  et  étroit  revé^  le  haut  du  dos  et  descend 
lui^  les  eûtes  de  la  poiteine ,  et  teal  le  dessus  du  carps  offre  un 
mélange  de  noir  «t  de  blaan.  Le  bec  et  les  jambes  sont  de 
couleur  plombée. 

La  tite  sOn  huppée  de  la  femelle,  ses  ioHes  et  l'occiput  sont 
d'un  roux  bal  )  le  haut  du  cou ,  le  ventre  et  les  parties  infé- 
rieures sont  blancs;  le  bas  du  c«u,lapoitrine  et  les  flancs  sont 
d'uncendréclair^  les  partiessupërieuresdu  corps  sont  d'unbruii 
cendré,  k  L'exception  de  taches  blanche!  sur  les  cfttés  des  ailes. 

Cette  espèce ,  qui  niche  dans  les  contrées  boréales  des  Deux- 
Meades,  est  de  passage  en  anterane ,  el  surtsut  daqs  l'hiver,  en 
Angleterre,  en  Allemagne,  en  HoUande ,  en  France  ,tt  )usquea 
eb  Italie.  Elle  luche  sur  les  bords  des  lacs  et  des  marais ,  et  y 
pond,  dit-on,  comme  les  autres  espèces,  huit  à  douze  ceufs 
blanchâtres. 
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Le  mergus  minataa,  Liaa. ,  et'leharle  éioMé  ,  mergai  ttetta- 
fut,  Bmnn.,  Omitk.  hiireal,  n."  ()6,  sont  des  femelles  ou  des 
jeonei  de  cette  espèce;  et  il  en  est  probablement  d«  mène  du 
liarleimp^rialdeCetti,  qui,  pag. 3i4defles  Oiseaux  de  Sardaî- 
gne ,  ne  lui  trouve  que  de  légères  différences  avec  le  harle  étoile. 
'  Harle  conHONNà  g  Mergus  cueuUalug ,  Lion.  Cet  oiseau ,  à  peti 
près  de  la  grosseur  du  eaaard  ,  et  que  l'on  rapporte  aux  deux 
ecafototl  d'Hernandez ,  chap.  46  et  47  ,  est  figuré  dans  les 
Flanches  enluminées  de  BuETon ,  sous  le  tiom  de  harte  huppé 
de  Virginie,  n.°'  gîS  et  936,mAleet  femelle.  La  huppe  dont 
la  tête  du  mâle  est  brnée ,  a  près  de  trente  ligues  de  hauteur, 
et  se  compose  de  plusieurs  plumes  relevées  en  un  disque  qui 
-est  blanc  au  centre ,  et  noir  à  la  circooférence ,  effet  qu'on  n'a 
pas  rendu  dans  la  planche  de  Buffon,  mais. qui  l'est  beaucoup 
mieux  dans  celle  que  Catesby  a  fait  dessiner  d'après  un  indi- 
vidu vivant.  La  face,  Iç  cou  et  le  do*  sont  noirai  la  poitrine 
et  le  ventre soot  blancs; les  pennes  caudales  et  une  partie  des 
pennes  alaires.sont  brunes  :  ntais  les  plus  intérieures  de  ces 
dernières  sont  noires  et  marquâtes  d'un  trait  blanc.  Le  bec  et 
les  pieds  sont  noir*  ,  et  l'irts  est  jaune.  La.  femelle  est  presque 
entièrement  brune,  et  sa  huppe,  plul  petite,  s'est  que  d'une 
seule  couleur. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  l'Amérique  septeotrionate,  de- 
puis  le  Mexique  jusqu'à,  la-  baie  d'Hudson ,  où  les  Sauvages 
l'appellent  omiiia  tkitf  :  elle  arrive  au  printemps  dans  cette 
dernière  contrée ,  oh  elle  construit ,  avec  de*  herbes,  ub  nid  qui 
est  garni  intérieurement  de  plumes  que  s'arrachent  le  père  et  la 
inére,etdanslequel  la  femelle  pond  qualreisix  œufs  tout  blancs. 

'  A  ces  quatre  espèces  auxquelles  parott  se  réduire  le  genre, 
-le  Nouveau  Dic^onnaire  d'Histoire  naturelle  ajoute  le  harle  à 
-  huit  brins,  mergiit  □  cf osetac^ us ,- Vieill. ,  qui  est  décrit  comme 
venant  du  Brésil,  sans  indiquer  où  il  se  trouve,  quel  est  le 
-voyageur  qui  l'a  rapporté,*  ni  quel  auteur  en  a  parlé  le  pre- 
■nier.'Les  huit' plumes  dont  la  huppe  occipitale  et  verticale 
est  formée,  sont  annoncées -comme  longues  de  deux  pouces, 
étroites  et  à  barbes  désunies.  Le  plumage  de  l'oiseau  ett  ar-t 
^doisésur  le  dos -et  blanc  sur  les  parties  inférieures,  avec  des 
taches  sur  les  c6tés.  Sa  taille  est  celle  du  harle  piette ,  et  1a 
huppe  de  la  femelle  est  plus  courte  que  ceMe  du  m^lé* 
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Lalhsm  pHsente,  d'après  Pennanf ,  le  harle  brun,  mergaa 
fiiseus,  comme  une  espèce  particulière;  mais  cel  oiseau,  qui 
se  trouve  dans  lesntémes  contrées  que  le  harle  conronné,  ne 
parott  être  autre  chose  que  la  femelle ,  d'après  la  descriptiou 
suivant  laquelle  il  serait  hrun  sur  le  manteau ,  blanc  en  des- 
sous, avec  des  taches  noires  à  la  gorge  et  à  la  poitrine,  et  une 
marque  blanche. sur  Taile,  et  se  rapporteroit  ainsi  en  tout 
point  à  la  936.°  planche  de  BuSbn. 

L'auteur  anglois  pr&eote  encore,  comme  espèce  particu-  ■ 
lière,uD  harle  à  queue  fourchue,  m«rgut>ûrci/er,  dont  la  tête 
non  huppée  seroit  noire,  et  qui  auroitMes  joues  brunes,  le 
coii  blanc  et  entouré  d'une  bandelette  noire ,  et  les  parties 
inférieures  du  corps  blanches  ,  ainsi  que  les  pennes  latérales 
de  la  queue;  maïs  cette  prétendue  espèce  n'offre  aucun  ca- 
ractère d'authenticité  ,  et  il  en  est  de  même  du  mcrgut  caru- 
leus ,  indiqué  par  Latham  d'après  la  Zoologie  arctique  de  Peu- 
nant ,  comme  se  trouvait  à  la  baie  de  Hudson  ,  étant  huppé 
et  ayant  la  tête,  la  queue  et  les  pieds  soirs,  la  gorge  et  le 
ventre  blancs  ,  et  une  t^che  de  cette  dernière  couleur  sur  les 
ailes.  (  Ch.  D.  ) 

HARMALA.  {Bol.)  VoyeiHAKMSL.  (  J.) 

HARMEL.  (Bot.)  Ce  nom  arabe  ,  transformé  par  les  auteurs 
latins  en  celui  de  harmala,  adopté  par  Tournefort  pour  un 
genre  voisin  de  la  rue,  a  été  changé  par  Linnœus  en  eelui  de 
peganum  qui  a  prévalu.  (J.) 

HARMOOU  (  Bot.  ) ,  nom  provençal  de  l'arroche  cultivée , 
■atriplfx  horteiMit,  suivant  Garidel.  (J.  ) 

HARMOTOME;  (Afin.)  C'est  la  substance  minérale  qui  fut 
nommée  hyacinthe  blanche  cruciforme  par  Romé-de-l'îste , 
andréolithe  par  de  Lamélhrie ,  ercinile  par  Naploue. 

L'harmotome  de  M.  Hatly  est  un  minéral  remarquable  par 
la  conformation  particulière  de  ses  cristaux  prismatiques,  qui 
sontordinairemeotmàclésdeuxà  deux ,  mais  dans  lesenston- 
'gitudinal;  en  sorte  qu'ils  présentent  l'aspeet  d'un  prisme  qua- 
drangiilaire ,  dont. chaque  arête  auroitété  remplacée  par  une 
rainure  parallèle  auxpBns  du  prisme,  et  que  la  coupe  de  ces 
-cristaux  ou  leur  projection  horizontale  présenteroit  la  figure 
d'une  croix  dont  les  branches  seroient  égales  et  raccourcies, 
chacun  de  ces  deux  cristaux  [màclés,  pris  isolément ,  est  d^i 
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prisme  à  quatre  pans ,  termiuëpar  de*  pyranidcaà  quatre  faces. 

A  ce  mode  particulier  sou*  lequel  les  cristauic  d'tarmotoaie  , 
font  susceptibles  de  se  màcler,  et  qui  devient  caractémiique 
f  ou  teslesfois  qu'il  est  visible,  il  faut  ajouter  que  cette  su  bstaace 
raye  légèrement  le  verre,  présente  une  cassure  terne  et  rabo-, 
teuse  daos  le  sens  transversal')  fond  au  chalumeau  en  un  verre 
blanc  ;  que  sa  poussière  jetée  sur  les  charbon}  ardens y  devient 
phosphorescente  et  d'un  jaune  verditrei  ea&n,  que  sa  pesan- 
teur spécifique  est  d'environ  3,33. 

Let  analyses  de  UM.  Klaproth  et  Toisaert  s'accordent  lensi- 
Jilement  dans  leurs  résultais ,  qui  sont  : 

Silice 49 

Baryte 18 

Alumine 16 

Eau i5 

La  présence  de  la  baryte  rend  la  composition  de  ce  minéral 
lrè&-remarquable,  etlefaitressortird'uae  manière  (aillante  du 
milieu  de  cette  foule  de  substances  qui  sont  composées  en  pro- 
portions variables,  il  est  vrai,  de  silice,  alumine  et  chaux. 

L'harmo  tome  varie  peu,  jusqu'à  présent,  de  couleur  et  d'as- 
pect :  les  principales  variétés  saut  le  blanc  mat,  le  blanc  de  lait, 
le  blanc  rosé  et  le  brun  rougeitre. 

Ce  minéral,  doublement  remarquable  par  M  cristallisatioa 
ordinaire  et  par  sa  composition,  se  trouva,  pour  la  première 
fois,  à  Audreesberg,  au  Harls,  dans  les  filons  du  plomb  sul- 
furé qui  traversent  les  ichbtea  argileux,  et  où  il  est  associé  au 
quarz,  à  l'argent  rouge,  à  la  chaux  carbonatée,  etc.  C'étoit 
pour  rappeler  cette  première  localité  qu'on  lui  avoit  donné 
le  nom  d'aodréotitbe i  mais,  depuis  lors,  il  fut  reconnu  ^ 
^Irontiou,  dans  le  duché  d'Argile  en  Ecosse,  à.Konsberg  en 
Norwége,  et  daoa  les  géodes  d'agate  et  d'améthiste.  des 
environs  d'Oberstein  en  Patatiuat.  Dans  ce  gisement  que  j'ai 
visité,  l'harmotome  se  trouve  eu  cristaux  simples  ou  micie& 
;issei  volumineux ,  et  d'un  blanc  rosé ,  implantés  à  la  surface 
de  la  chaux  carbonatée  métaitatiquc ,  associées  la  ebabasio 
et  au  quarz  amétttîste.  Je  tiens  de  M.  Léman  que  cel^  s^b». 
tance  a  été  découverte  dans  les  pierres  rejelées  par  l'ancien 
Vésuve,  et  dam  les  vakitei  du  Viceallu.  (Bbard.  }. 
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HAftN^(Ar«nM.),no>A  arabe  du  UivM.  (P.C.) 

HAROO  (âel.),iioin  arabe,  tuivast  F(iKLgI,de  wnnaJv* 
wtontan0,  que  Vakla  reporté  au  «taim  ntceMÙ  d'AUloai.  (J.) 

HARONDELLE  (OmitA.),  SDcienae  orlbogreph»  du  mot 
hôrondeUe ,  qu'on  écrivait  auiù  arauileUe.  (Cs.  D.  )  , 

HARONIGL  (Bot.)  Voyn  DoMinei.{S,) 

HARFA.  (Ormût.)  U  jTB  peu  d'accord  cb^iles  ftDcienaau^  U 
«îgaiËcAtion  de  ce  mol ,  qu'un  ^orit  lUMi  karptt  Les  uiu  r4p- 
IMrteDtcetmaeabau  milan  ou  àl'erfraîe)  d'autreaeu  font  une 
tapèee  de  vautour.  La  reuembtaace  du  nom  pourrait  encore 
en  faire  troavcr  avec  IaH«BFAYB[  etc'eatt'opinioii  deCamui, 
daasse»natcaHirlaTraductiondesAnimBuxd'Ariato(e,tam.  2, 
p.  411.  VoyHcemot.(Cs.D.) 

HAHFACANTHA,  ACANTHA  (fiot.)  ,  uoma  grecs  aoua    . 
leuiuebDioicoride  déàigne  l'acanthe  ordinaire.  Ruellius.,  loa 
traducteur,  j^oofe  que,  daUi  dirsn  lieux,  il  est  nommié> km^ 
Uunpi^Uon ,  tvpiatia,  mamoiarrâ,  tmepulaf^v  c'Cat  le  pederalf 
■leiRomaiqa..(J.)  „ 

H\R?A.LKfHatpaLit.  (£ntom.)  NamdoBaé,  parM.  Lalreitlc, 
à  une  divisioti  du  :geare  Carabe ,  parmi  les  ccdëoptÀres  penta- 
mérà  créopfaiges.  Il  comprend  de  petites  espèces  qui  offrent 
quelque*  différences  légère»  dans  lea  parties  de  la  bouche.  Le 
mua  d'harpale  cal  grec  «^m\s(,  et  lignifie  qui  vit  de  rapine. 
Tels  souMéa  carabes  bordé,  poptcrépine,à  yeuK  biaoes,  etc., 
caivta»  marginatiiS,spi»iger,letiai^thalmi'i,pTtt*ùui»fti«,(C.Ji.) 

HARPALE  (M omm.  )j  nom  qu'IUiges  a  donné  au  gcare  Sa^ 
gouin  deBuffon.  (F.  C.) 

HARPAUOR  r  Hafpalium.  (Bot.)  [CotyMbi/ires  ,  Jass.  ; 
S^itginétie  p»tf  garnie  fnttraitie ,  Linn.  ]  Ce  sou*  -  genre  de 
plantes,  que  nous  avons  proposé,  dans  le  BuHelin  des  Sciences 
de  septembre  i3itt,  appartient  à  l'ordre  des  sy^nantbéréea  ,  à 
notre  tribu  natncelle  des  hélianlbéei ,  à  la  scclîos  des  hélian- 
thées>proto types,  et  au  genre  Helia^thus,  It  diffère  des  vrais 
"ktliajithu»  par  l'aigrette ,  composée  de  plusieurs,  iquamcllules 
nniséri^es,  par  le  péricliae  inférieur  aux  fleurs  du  disque, 
hémisphérique,  et  formé  de  squames  régulièrement  imbrii 
qi)ées,  eatiéremeut  appliquées,  coriaces,  inappendiculées, 
enfin ,  par  les  squamellei  du  ctioanthe,  ^ul  sont  arrondies  m 
sommet. 
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La  calathide  est  radiée  -.  composée  d'un  diiqne  multiflorr, 
régulari6or«  ,  androgyni flore  i  et  d'une  cooronne  unisériée  , 
Itguliflore,  neutriflore.  Le  péricline,  tnFérieur  inx  lleurs  du 
dùque ,  eit  hémisphérique ,  et  formé  de  sqùamêa  imbriquées  , 
appliquées ,  ovales ,  obtuses,  subcoritoes ,  nttUement  appen- 
diculées.  Le  clioanlhe  est  «onvexe ,  et  garni  àe  squamellcs 
inférieures  aux  fieors  i  demi  -  embrawas tes  .  subroliacëes, 
oblongnes,  arrondies  aa  sommeL  Les  ovaires  sont  comprimés, 
obovales-obloBgs,  hispides;  leur  aigrette  est  composée  de  plu- 
sieurs squamellules  unîiériées  ,  paléiformes,  membraneuses, 
caduques,  dont  deux  grandes,  lancéolaires,  l'une  antérieure, 
l'autre  postérieure ,  et  les  autres  petites ,  oblongaes ,  latérales. 
Les  fleur»  de  la  couronne  ont  un  faux-^ovaire  iuovulé ,  le  Mj  J« 
aiul,  la  languette  large. 

HjMTAuon  BOiDX;  HarpaUam  rigidum ,  H.Cass.,  Bull,  des  Se., 
seplenbre  f8i3.  La  tige  est  herbacée,  haute  d'environ  cinq 
pieds,  dressée,  râpeuse,  cylindrique,  garnie  de  poltsroides. 
Les  feuilles  sont  opposées,  presque  sessiles,  lancéolées,  paa 
■ensiblement  dentées,  d'une  Eubstàuce  l^rrae  et  roide,  d'un 
vert  glauque  ou  cendré,  munies  sur  In  deux  faces  de  poite 
eonrla  et  roides.  Les  catathides  saut  grandes,  solitaires  au  tom- 
me t  des  rameaux  nus.etpédonculî formes;  iesfleurs  sont  jaiinesk 
Cette  plante  est  cultivée  au  Jardin  du  Hoi ,  où  nous  avons  ob- 
servé, sur  des  individus  vivons,  les  caractères  gédériques  et 
spécifiques  que'DO  US' venons  de  décrire.  H. Desfontaines  pense 
que  c'est  l'helianâuii  iiffututy  plante  vivace,  de  l'Amérique 
septentrionale,  décrite  dans  le  Botanieal  Maginiae.  (H.Cass.) 

HAHPAX.  (  OnaOï.)  SuivantOth.  Huiler ,  c'est  aiiisi  que  le» 
Danois  appellent  la  piegri&che  commune,  tanius  ercafcitor, 
Lion.  (Cb.D.) 

HARPAYË.  (  Omith.)  Cet  oiseau ,  du  genre  Buzard ,  dont  la 
figure  se  IrMve  dans  les  Planches  enluminées  deBuffon ,  sous  le 
n."  470,  et  qui  est  décrit,  lom.  S,  p.  461  de  ce  Dictionnaire, 
estle  busard  roux  de  Brisson  ,/ako  ru/uj,  Ltnn.  (Ca.D.)         * 

HARPE,  Harpa.  (Gonolvyl.)  Genre  de  coquilles  nnivalves,  éta- 
bli par  M.  de  Lamarck ,  pour  un  assez  petit  nombre  d'eipèces  de 
buccins  de  LinnsBus ,  mais  qui  avoitétédéjè,depuistoRg-:temps,. 
proposé  et  distingué  par  Klein  sous  le  nomde  citera.  Les  carac- 
tères que  j'assigne  à  ce  genre,  dont  l'animal  inconnu  est  trésr 
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probablement  fart  voisin  de  celui  det  véritables  buccins,  sont 
les  suivam  :  Coquille  ov aie- bombée ,  assez  mioce  ,  garnie  de 
cAtes  longitudinales ,  parallèles  et  farmées  par  la  conservation 
desbvurrelels  successifs  du  bord  droit  ;  la  spire  très-courte, 
pointue;  le  dernier  tour  beaucoup  plus  grand  que  tous  les 
autres  pris  ensemble  ;  ouverture  grande  ,  ovalaire ,  largement 
écbancrée  antérieurement;  le  bord  droit  tr^s^excavé  etépaissi 
en  bourrelet;  le  bordgaucbe  entiorement  formé  par  la  coin* 
melle  qui  est  lisse  et  terminée  en  pointe  antérieurement. 
Les  ctt^uilles  de  ce  genre  nous  viennent  des  mers  des  pays 
chauds,  et  surtout  des  mers  orientales.  On  ignore  même  si 
l'animalestpourvud'ua  petit  opercule  corné,  comme  les  véri- 
tables buccins. 

Les  conctiyliologistes  distinguent  plusieurs  espèces  dans  ce 
genre  i  mais  sont-elles  bien  certaines? 

1,°  La  Hartb  cuhmdnk;  Harpa  ver^rleoia,  Lamck. , Encycl. 
méth.,  pi.  404  ,  fig.  1 ,  a  et  b.  C'est  celle  qui  atteint  les  plus 
grandes  dimenlioas  :  ses  c6tes  paroissent  plus  nombreuses,  et 
surtout  plus  serrées,  parce  qu'elles  sont  beaucoup  plus  larges  et 
plus  aplaties  que  dans  aucune  autre  espèce. 

a."  La  Hakfb  noble;  Harpa  noiiUi,  Lamck.,  1.  c.,  fig.  3,. 
a.  b.  Généralement  un  peu  plus  petite,  plusmince;  elle  se  dli- 
sîngue  surtout  de  la  précédente  parce  que  les  cAtes  sont 
plus  séparées  et  plus  étroites ,  au  nombrede  treize ,  et  bariolées 
de  blanc  :  elle  a  deux  pouces  et  demi  de  long  sur  deux  de 
large;  elle  est  marbrée  de  diverses  taches  rougeàtres,  brunes, 
gris  de  lin,  interrompues  par  des  zones  de  couleurs  canelle 
et  aurore ,  de  diverses  nuances.  Elle  est  susceptible  d^un  assez 
grand  nombre  de  variélés.et  pour  le  nombre  des  cAtes,  et  sur- 
tout pour  les  couleurs.  Elle  est  d'un  prix  très-élevé. 

3.°  La  Hasis  iosb  ;  Horpa  roiea,  Lamck. ,  1.  C. ,  fig.  2. 
Cette  espèce ,  qui  est  remarquable  par  la  grandeur  et  la  viva- 
cité des  taches  roses  qui  ornent  sa  robe,  offre  des cAtes encore 
beaucoup  plus  grêles ,  plus  étroites  que  la  barpe  noble ,  et  ces 
cAtes  paroissent  ne.  pas  se  terminer  aux  tours  de  spire  en 
pointes  aussi  marquées  que  dans  lesdeux  précédentes  espèces. 
4.°  La  Hakfe  stbiéb  ;  Harpa  striata ,  Lamct. ,  1.  c. ,  fig.  4. 
EnSn  ,  la  dernière  espèce  que  M.  de  Lamarck  distingue  dans  ce 
genre  est  Ja  plus  getite  de  toutes,  puisqu'elle  n'a  qu'un  pouce 
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et  demi  de  long.  La  dtiposUion  et  la  forme  de  ici  c6tes  a  beau- 
coup de  rapparia  arec  ce  qui  a  Lien  daas  la  harpe  noble ,  mais 
il  paroît  que  les  slriea  longitudintiles  qui  existent,  plus  ou 
moins  marquée!  dans  les  iaterrallesdes  t&tesdes  aulr»  espèces* 
sont  dons  celle-ci  beaucmip  pins  marquées.  Mata  ces  diffié- 
reucn  ne  lieddroî«nt-cUcs  pas  à  l'igc  f  £n  gënéraMl  est  ton- 
jour*  difficile  d'établir,  d'une  niani^  certaine ,  les  etp^ces 
daus  les  coquilles  dont  on  ne  caDsott  pas  l'animal.  (Voyec 

M  AI.  ACOra  Al  SB.) 

11  est  probable  qu'il  faat  rapporter  à  la  (freniière  espèce: 
i.'la  variété  que  les  analeursdecoqHÎUes  noniMeat  la  Dbllk 
Harfs  ou  leMAKTKAD  i)eSAiNT>-Hii.*tts.LeMOiHbre  desesc6tes 
va  à  trente  et  au-delà  :  la  surface  est  ornée  de  .taches  brunei 
et  pourprées,  qui  forment  v»e  domaine  de  lones  inégales, 
sur  un  fond  blanc  et  jsune.  Elle  atteint  trait  pouces  de  long 
sur  presque  mtant  de  largeur,  a."  Lackandb  rabpk,  qui  a  un 
moins  grand  nombre  de  cAtes  (quiaie  o«  seiie  )  ,  s'^argissanl 
qudquefois  aisn  pour  se  loucher ,  et  ornées  de  sones  alter- 
natives pourprée*  et  couleur  de  rose.EHe  atteint  tttnâ  pouces 
et  demi  de  long  sur  deux  et  demi  de  large. 

La  FffiirE  Harfs  est  la  harpe  striée  ,  sSni  aucun  deilte. 

Quant  i  )a  Hassb  slttiiih  ,  elle  loénterait  peut-être ,  autant 
que  lespréoMentes,  d'être  distinguée  :  cite  est  large,  ramas- 
sée, areequatone  à  quinte  cAie*  nuées  d'incarnat  et  de  brun. 
Ces  cMcs  sont  chargées  de  deux  rangées  de  petites  pointes, 
plus  saillantes  dans  le  haut  de  la  grande  ;  et,  ce  qnt  Inî  à 
mérité  son  nom ,  les  intervalles  des  cAtes  sont  ornés  de  traits  ar- 
qués de  couléurmsrron  et  pourpre  obsèur ,  ondulés  et  dispo- 
sés de  manière  à  imiter  un  peu  des  plunrn  d'oiseanx.  (De  B.) 

HARPE.  (  Fost.)  Quoique  tes  coquilles  de  ce  genrtne  soient 
pas  rares  dans  les  mers  iK%  pays  chauds ,  ou  en  rencontre 
rsrement  a  l'état  fossile.  Les  deux  seules  espèces  qwe  je  con- 
noisse  à  cet  état  «nt  été  trouvée*  dans  les  couches  du  calcaire 
coquillier  grsssieK 

HABfB  Munçue  ;  Harpa  mutioa ,  Lttak. ,  Annales  du  Huséuin 
d'Histoire  naturelle,  tom.  6,  pi.  44,  fig.  i^-  Coquille  ovale, 
dont  le  dernier  tour  est  cownt  environ  de  doute  côtes  Ion* 
gitûdioales  élevées  et  un  peu  tranchante*.  L'infeïTalle  entre 
les  cAlet  est  couvert  de  stries  éoarlées  qal  se  croisent. -Lov 
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guenf,  quinze  lignes.  On  trouve  cette  espice  à  Grignon,  mais 
elle  est  rare.  Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  une  espèce  que 
fe  p«>èd«  à  i'ëtat  rivast. 

Harpe  de  raitteville  i  Marpa  allaviUtntit ,  Def.  Cette  espèce 
parolt  ne  différer  de  celle  qWe  l'on  trouve  è  Grignon,  que 
parce  que  l'intervalle  entre  les  côtes  n'est  point  couvert  de 
stries  croisées.  On  )a  trouve  dans  la  faluntére  de  Hauleville, 
département  de  la  Hanahe. 

Cette  diEFérence  ne  suffit  peut-être  pas  pour  établir  une 
espèce  diETéreute  de  la  hsrpe  mutique,  puisqu'on  remarque 
que  presque  toutes  les  espèces  qu'on  pourrolt  regarder  comme 
identiques,  qui  se  trouvent  dans  cette  faluni ère,  diffèrent  plut 
ou  moins  de  celle»  qu'on  trouve  à  Grignon.  (D.  F.) 

HABPE  {lehthyol.)  ,  uo  des  nom»  vulgaires  de  la  trigle  lyre. 
VoyeiTiuoLe.  (H.C.) 

HARPE,  HMrpe.  (îeUkyol.)  M.  de  Lacépède  aétabli,  sous 
ce  nom,  dans  la  division  de  ses  poissons  thorachiques ,  et  d'e- 
pris  undessinduF.  Plumier,  un  genre  qui  ne  renferme  encore 
qu'une  espèce,  et  qui  est  réconnoissable  auic  caractères  suivans: 

Plutieun  dents  trè» -longues ,  fortes  et  recourbées,  au  sommet  et 
auprès  de  l'arliculalioa  dt  chaque  TAâchorre;  des  dent» petites ,  COMI' 
primée»  et  triangulaires ,  de  chaque  e6téde  lamàchoiresupéri^eare ^ 
enlreles  grandes  dents  voisines  de  V articulation  etetllesd'u  sommet, 
un  bariitlon comprimé  et  triangalaîre,  de  chaque  e6ti  et  àuptis  de 
la  commissure  des  livres;  les  eatopes  et  les  nageoires  dorsale  et 
foialed^ane  grande  élendae  et  falei/ormes ;  la  nageoire taudaU con- 
vexe dan»  son  milieu ,  et  étendue  enferme  de  faux  O'is-aiongée  dont 
tehaut  et  dans  lebas  ;  la  nageoire  anale  ait  Aché*  autour  d^uneprolon- 
gation charnue,  écailleuse ,  très-grande^ comprimée ettriangulaire. 

L'espèce  qui  sert  de  type  au  genre  est  : 

Le  HABFà  BLED'DOaéi  Harpe  caruleo-aureus ,  Lacépide.  La 
tête  et  les  deux  premières  pièces  de  cbaque  opercule  dénuées 
de  petites  écailles  i  plusieurs  rangs  de  celles-ci  sur  la  base  de  la 
nageoire  du  dos  ;  diamètre  vertical  de  la  queue  allant  en  aug- 
mentant depuis  le  second  fiers  de  la. longueur  de  cette  partie, 
ji^qu'à  la  base  de  la  nageoire  caudale;  un  seul  oriSce  pour 
chaque  narine  ;  écailles  du  corps  larges  et  polies. 

Ce  poisson  ne  montre  que  deux couleursjmaiscesont  celles 
de  l'or  et  du  saphir  le  plus  pur.  La  première  de  ces  deux 
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nuaDces  resplendît  sur  les  lèvres,  sur  pris,  sur  les  cbtél,  tuf 
la  partie  inférieure  du  corps  et  de  la  queue ,  sur  le  haut  de  la 
nageoire  dorsale,  et  à  l'extrémité  de  la  prolongation  falciforme 
quitermineGettenageoire,surlescatopea,ranaIe  et  la  caudale. 
J3e  reste  de  la  surface  de  l'animal  est  peint  d'un  aiut  que  des 
reflets  dorés  animent  etrarient. 

Le  harpe  bleu-doré  a  été  dessiné  par  Plumier  dans  tes  mers 
d' Amérique. Il  est  très-bien  représenté  dansles  peintures  sur  vé- 
lin qui  sont  déposées  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 
MM.  Shawr  et  Cuvier  regardent  ce  poisson  comme  très-voisin 
dus  parus  faleatus ,  qui  doit  rentrer  dans  la  division  des  Dentés. 
Voyer  cemot.  (H.C.) 

HARPENS.  {Ontiik.)  Belon,  p.  146,  ne  cite  ee  mat  que 
comme  étant  le  nom  vulgairement  donné,  dans  les  environs  de 
firiançon,  à  des  oiseaux  qui  fréquentent  les  lieux  inaccessibles 
deshautesmoDtagneiduDauphin'é,  et  nichent  dans  les  ouver- 
tures des  rochers.  Cet  auteur  n'a  pas  été  à  portée  d'en  recon- 
jioitre  l'espèce,  (  Ch.  D.  ) 

HAUPlË,  (  Omiih.  )  M.  Cuvier  a ,  dans  son  Règne  animal, 
tom.  1,  p.  317,  fbrmëisousleoomde  Hasfies,  Harpjia,\ine 
division  d'aigles  pêcheurs  à  ailes  courtes,  particuliers  à  l'Amé- 
rique, qui  ont  les  tarses  très-gros ,  très-forts,  réticulés  et  à 
moitié  emplumés ,  comme  chesles  aigles  pêcheurs  proprement 
dits,  dont  ik  ne  diffèrent  que  par  la  brièveté  de  leurs  ailes, 
ayant  d'ailleurs  le  bec  et  les  ongles  plus  forts  même  que  dans 
aucune  aulretrîbu. 

Le  genre  que  M.  Vieillot  a  établi  sous  le  même  nom  a,  pour 
caractères ,  le  bec  robuste ,  grand ,  presque  droit  et  garni  d'une 
cire  à  sa  base;  la  tnandibule  supérieure  à  bords  dilalés,  crochue 
et  acuminée  à  la  pointe  ;  l'inférieure  droite  plus  courte  , 
et  obtuse;  les  narines  ovales  et  transversales;  les  tarses  très- 
épab,  forts,  vêtus  en  devant  et  au-dessus  du  genou,  plus  longs 
que  le  doigt  intermédiaire,  y  compris  l'ongle;  les  ailes  d'une 
moyenne  longueur;  la  première  rémige  la  plus  courte,  et  les 
troisième  et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes;  la  queue 
arrondie. 

On  a  donné  1  dans  ce  Dictionnaire ,  au  mot  Aici£ ,  tom.  I , 
p,  353  ,  la  description  ,de  la  grande  harpie  d'Amérique ,  qui 
paroît  être  le  même  oiseau  que  l'aigte  destructeur  de  Daudiu , 
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le  grand  aigle  de  la Guiaae,  de  Mauduyti  le^too  harfyia ^tle 
jiiiea  crittatuSy  lÀaa-i  \evuUureriit<tliit,Jiicq.fOuJalco  Jac- 
qtiai  ,  GfatL  ;  le  Jaiao  impa-ialU ,  Sk.  M.  Cuvîer  ne  doute  pss 
^e  ceneioit  également  l'uqi/auhtli  de  FernaDdez,  cbap.  100, 
doQtla  taUl«aélébeaueoup  exagérée.  M.  Vieillot  SMocie  à  ce 
genre  l'aigle  d'Orénoque,  indiqué  par  le  P.  Dutertre,  l'ouïra- 
ouatsouduBràil,  lecaLquïnetle  Iharu du  Chili, l'aigle  pkiutîC 
d'Aipirique^lcopImuiijiGmel,,  etvuitvrplmicuj,  l,iith.,  qui  ont 
auui  étédécriu  sous  le  mot  AiCLCi  l'aigle  avutral  dePaudin  ou 
aigle  detElaU,  de  Son'hiai , /alco  aastralis ,  Lalh.;  eoBa  ,  l'aigtç 
couronné  de  M.  d'Azara,  n.°  7  ,  ou  biiae  bleue  det  guaranis, 
que  Sonaioi  ne  distingue  pas  du  ealquin,  et  c^ui,  au  reste, 
4'aprês  les  mœun  qve  l'auteur  espagnol  attribue  taut  à  cef 
oiieAU  qu'aux  trois  autres  espèces  décrites  dans  le  méqie  ar- 
ticle ,  lATOit  tenir beftucoup  plus  des  buaes  que  d#s  aigles  ,  e| 
«'écarior,  [uu  cowéqHCot,  des  babîtudes  générales  des  harpies. 
<C..D.) 

HAJ&flË  [Mamm'),  non  donné  par  lUiger  aux  animau^ 
4«jàBoamBésciépJMd9t«spar  M.Geoffroy-Sain t-Ililaiçe.( F. C] 
.  .HARPONNlEa.  {OrnÀth.)  Ce  nom  a  été  formé  du  mot  alle- 
mand liarpunierer,  en  latin  jacuUlor,  employé  par  Klein ,  Orda 
Ofium,  p.  127  ,  pour  désigner  les  hérons  crabien,.quise  serrent 
de  leur  hec,  fort  et  aloagéj  conne  d'un  dard  ou  harpon,  afin 
^Içuvrir  les  crabes  dnat  ils  se  nourrissent.  (CH'Q-) 

HASP-SEAL,  HEART-SEAL  (Mamm.J,  noms  apgloU  du 
pk«ca  groenlandica  d'Erxlebeo.  (F.  Cr) 

.  HAB.PUfiUS.  (IcIi%o:.)  F^rskal  a  donné  ce  nom  à  un 
genre,  de  poissons  que  l'on  ^  long  temps  confondus  aveclej 
ché^idgns.  Ce  ^enre  n'a jpoint  été  généralemfo^  ad^(ç,etjes 
espèces  ,i}ui  le  composent  rentrent  dan;s  les  Ac^^^iHOaRs  de 
B^h,  etle«Tu¥CTisdeI,innœus.(H.C.)         '      "'    ' 

HARPYIA  (Mamm..),  noutdognépar  l'iigç''M^PÇ^.!'!ilot,M 
de  M.  Geoffroy-Saiot-Hilaipe.  (F.C.)  '._,[. 

,    HAttO^  {Icht}uypl,)  En  Suède  et  ep  Norw'ége»-on  donne  ce 
nom  au  Taru^u-B.  Vojrei  Cokégone.  (H.C.) 
.  HAiy-AINDO  (Sot.),  nom  japouois  du  gentiana  aquatiea , 
suivant  Tbunberg.  (J.) 

HABRISONIA.  (JBo(.)  Llnnseus  avoil  réuni  aa  xtrarUkemai» 
de  Tourneforl  toutes  les  espèces  d'elj-c/i<jju m  du  même,  dont 
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les  êcaïlleê  inlérieurès  du  përianthe  ou  calice  CottiHiun  soûl 
longues,  colorées,  imitant  des  demi-fleÙTons ,  comme  dans 
Une  fleur  radiée.  Il  ajoutai  ta  ce  caractère  celui  d'an  réceptacle 
BU,  Ce  double  caractère  étoit  exact  pour  les  elyehtysumi  mais 
.  leieranihemum  de  Touraefort.muni  d'un  réceptacle  paléacé, 
a  dû  être  séparé ,  et  même  reporté  dam  une  outre  faoïîlle  ou 
■ection.  Necker  l'a  nommé  Aarr{iania;il  étoit  plus  naturel  de 
lui  conserver  son  ancien  nom ,  en  restituant  celui  des  efy- 
chryium  aux  espèces  à  réceptacle  nu  ;  ce  qui  a  été  ezécnlé  par 
'Willdenow.  DUlen  avoit  déjà  nommé  ces  dernières  xentn- 
ikemoidea.  (J.) 

HaKhisonia.  (ildf.)  Dans'  ses  EUmenta  Botaniea,  publiés 
Cn  179 1 ,  Necker  a  divisé  le  genre  XertmAemam  de  linnaraa  eit 
ïrois  espèces ,  suivant  sa  manière  de  s'exprimer,  c'est-à-dire, 
en  (rois  genres.  Ces  trois  genres,  qu'il  vomme  Xeranthemain, 
Ham'ionia,  TrichandruiK ,  correspondent  aux  trois  aectîons 
formées  par  Linnieus  dans  son  genre  Xeraniktmum,  et  k  trois 
genres  de  Gœrtner  publiés  en  même  temps  queceuxdeNecker- 
Lt;  Xcrdnthtmum  de  Necker  correspond  à  la  troisième  section 
au  X^-aaihemum  de  LinHEeus  ,  et  au  genre  ^rgyroeome  de 
Gtertrier;  VUarrisonia  de  Necker  correspond  à  la  première 
aectioo  dàXe'rakthtmum  de  Linnœus  ,  et  au  genre  Xrran^emum 
âeGdbrtnet;  le  TriçftandrumdeNecker  correspond  à  laseconde 
section  du  Xerdnliientum  âe  Linnœus,  et  au  genre  EUchiytum 
de  Gœrtrier  ;  Nou^  n'hésitons  pas  à  préférer  les  noms 'géné- 
riques employés  par  Gcrtner,  et  les  applications  qu'il'  en  a 
fartes,  parce  que  les'geiires  de  ce  botaniste,  publiés  en  même 
temps'  que  ceux  de  Necker,  sont  infiniment  mieux  établis, 
caractérisés,  décrits  et  désignés;  et  parce  que  le  nom  de 
xeranthenium  doit  être  conservé  au  genre  aiusi  nomnré  par 
Toumefort,  "Vaillaut  et  Gartner,  prérérablemeirt à  celui  qac 
Necker  à  désigné  par  ce  nom.  ÇH.  Çiss.) 

HART  (Mamm.  ) ,  nom  angloîs  du  cerf.  (F.  C.) 
"■  HART-BÉEST.  (Mamm.)  Nom  sous  lequel  lesAnglois  et  le» 
Hollandois  pvlent  d'antilopes  d'Afrique ,  qui  ponrroient  bien 
lie  pas  toufes'appartenir  à  la  même' espèce.  Barrow  en  parle 
comme  d'un  animal  du  Cap ,  dout  les  cornes  partiroient  d'un 
noyau  commun ,  et  qu'il  dit  être  le  bot  bubatit  de  Liansus ,  ce 
qui  sehiitunc  erreur.  Soit,  de  son  cùté,  parle  d'un  hart-beest 
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eu  Ethiopie  j  mais  uos  le  décrire  ,  etc.  II  est  cependant 
vraùenblable  qu'au  cap  de  Bonnç-^pérance  les  Européena 
doonent  comniunéineiit  ce  nom  au  canma  ,  qu'ils  appellent 
onmi  cerf  du  Cap,  Voyei  AtmtOFs.  (F.C.) 
,  HARTOGLA'  (Bot.)  LiDonus,  primitivement,  divisoit  en 
deux  le  genre  Dioinui ,  à  raiaan  du  disque  placé  tous  l'ovaire, 
qui  est  on  simplement  denté  ou  prolongé  en  cinq  languettes. 
11  nommoit  karlogia  les  espèces  qui  avoient  ce  dernier  carac- 
tère. Dana  la  suite  il  a  renoncé  n  celte  séparation  et  supprima 
ce  dernier  genre.  Il  existe  un'  autre  hartogia  de  Th^nberg , 
adopté  par  LianKus  fils ,  qui  parott  être  entièrement  congé- 
nère du  at^rebtrade  LianauSi-dans  la  famille  des  rliamnées.  (J.)  ' 
'  HABUNDO.  (flot.)  Voyei  Ardndo.(L.  D.) 
.  HARUNGAN,  Harungiina,bafunga.{Bt>t.)  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à ile.uracompléteB,polypétalées, régulières, de 
1«  famille  des  hypérieée*j  de  la  pofyadelpkie  po^andrie  de  Lin- 
neeus,  caractérisé  par  un  calice. à  cinq  folioles  persùtante*  ; 
cinqpétales;  des  étamines  nombnuies,  réunie*  en  plusieurs 
paquets^  un  ovaire  supérieur;  cinq  styles;  autant  de  stigmates 
aïa^deo..  I^.  fruit  ed.uoe  baie  à  cinq  loges;  une  ou  deux  se,- 
neDceadnircliafn»togn 

.     HAftOrlfiAN    DE   MADAflASCAa    T  HûnMgOlM   Wffrf^gB ttmOuU  , 

Lamk. ,  lU.  gen.  ,  tab.  64$  g  ^ruagana  panicalata ,  Pers.  , 
&jmopit ,  s  ,  p.  gi  ;  ftoBco,  Poir. ,  Ëncycl.  Arbre  ou  arbrisseau 
découvert  par  Commerson  dans  l'ile  de  Madagascar ,  dont  les 
élmeauii  sont  droits,  pubescen»,  un  peu  çomppmés,  garnis 
de  feuilles  pétiolée^  opposées ,  très-entièDcs,  ovales-oblongues 
ou  lancéolées,  parsemées,  dans  leur  jeunesse i  de  points  glan- 
duleux; glabras,.  vertes  et  luisantes  en  dessips,  -cendrées  et 
presque  glabres  en  dessous,  p^ibesççntea  sur  l^nr  pétiole, 
longues  de  cinq  à  Àx  pouces  sur  deux  et  deipi  de  large i  les 
pervuTca simples,. latérales, alternes  et  saillantes  en  dessous; 
les  pétioles  roides,  épais,  un  peu  comprimés  ,  longs  d'ua 
pouce.. 

,  jtesfleursfont  petites,  d'un, M^DcjaunAtre;  elles  foripent,& 
l'extrémité  des  rameaux,  un  beau  panicule  droit,  ramifié 
par  bifupcatian  (  les  rameaux  pnbescens ,  un  peu  roussâtres, 
Ug^revieat  striés,  terminés  par  de  petites  taufTes  de  Seun 
ramassées  et  pédicellées.  Le  calice  est  glabre,  très-court,  k 
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cinq  découpures  profoRdes,  iandoUet,  aiguëa;  Is  cotollï 
composée  de  cinq  pétâtes  obtongs ,  rétréciti  leur  bue,  légère* 
meift  ailés  k  leurs  bords,  nn  peu  plus  loofi  que  le  calice,-  les 
Étamines  en  sombre  initéfiat  :  (es  Slsmens  réunis  au-deU  d« 
leur  dioitié  en  cinq  paqifelssé[tà)^,  plus  longs  que  la  corolle, 
terminés  par  des  anltérei  petites  et  globuleuse*  j  l'ovaire  gto- 
bitleus';  les  aljlel  rapprocbés.  Les  fruits  consistent  en  {tetiles 
baies  succulentes ,  d'uO  rouge  vif,  de  la  grosseur  d'uu  grain  d* 
poivfe,  accompagnéess  leur  base  du  calice  persistant,  divisées 
en  cinq  loges,  renliirmantchactitievneou  deux  semencesTorl 
petites.  L'emBtyon  ,  d'apVés  la  remarque  de  M.  du  Petit* 
Thouars,  est  renvené,  dépourvu  de  périspennei  la  coraIl« 
renferme  ciaq  petites  écailles  alternes  avec  lesfiiamens  * 

Commerson  a  recueilli égalemeat,  dans  l'ilede  Madagascar, 
quelques  autres  espèces  trés-rapproohéei  de  la  précédente ,  et 
qttin'en  sont  peut-être  que  des  variétés,  telle  que  rfiarung-anà 
môHitiea,  Vêts.,  Sjnops.,ia  ,  pag.  91,  à  feuilles  ovales,  acumî- 
nées,  obscurément  crénelées,  moUes,  |»ile3  en  deasous;  le* 
fleurs  axiltaires ,  presque  en  Corymbes.  Dans  l'kstuitgana  cre- 
haia,  Pérs. ,  I.  c,  les  feuillet soSt  plus  élargies,  ovates,i  cré- 

nelurrs  plus  prononcées  ;  enfin  ,  elles  sont  pctbesceoies  à  leurs 

deux  fîices,  orales,  lancéolées,  Bigote,  dans  l'harun^ana pu- 

t«c(nj,-Poir.,  EnÉyCl.  Suppl.  (PoiR.)  ■  ' 

HAS ACH ,  HAFÈRK  (  Bot.  ) ,  nortis  arabes  de  la  herw,  tri- 

iatas  terrtstris ,  selOa  DaléchaïUps.  <!  J.  ) 
HASAR  (Bol.),  tioiA  Ar&be  de  i;ihiigofira  abloitgi/oUa.,i9 

Forskal  ;  la  décoction   de  l'herbe   fraîch«  est  employés  eii 

Arabife  contre  ii  colique.  (I.J 

HASBECH.  (0^r^^^.)Vbyeï  Habèscb.  (Gh^D.) 
,  ÏIASCE  (  Bot.  )  ,  nom  arabe,  du  thjrm  dt  crête ,  toiarKiaeii' 

pîtatà,  suirnnt'RftUvolf  et  DtiéGbamps.  (  I:  ) 

KA5CHSB  (Bot.) ,  nooi  anbë  de  i'fieliotropiam  fruttcoîom , 

Mob  Porakal.  (  J.  ) 

HASE  [Sot.),  on   des  noms  japonoîs  cités  par  M.  ThuO; 

fterg,  de  son  îin^rma  jàpûmid,  ihnS  >a  fktmille  des  peitso- 

bées.  (J.) 

HASE  (JtfaArt.)  ;  nom  allemand  da  Uivi-e  commun ,  dont 

On  f^it  liaai;  haute,  hàastn ,  fASe,hai^,  etc.,  dahs  tes  d!a> 

fcctesquieti  sont  dérivés.  (F.  C.  ) 
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HABECK,  HASACJHy  HAtERK.  (Bat.)Voytx  Gaiba.  (  J.) 
.  HASEL-UUHN  (  OrmA.),  oaat  aUeinsnd  de  1»  gelinotte ,  pu 
poule  d«a  Goudneuf,  tetroû  ip«aiif*,  Zfinn-,  ^pe  les  Angloù 
«pp citent  iuael-fraw.  (C«.  D.  ) 

HASELE  (foi^th^a^  ),  un  des  non»  vulgaires  du  meunier, 
Uueûcmi  'dobala  ,  que  quelque!  Mitevn  latipa  ont  nomoLé  ha- 
feJo.  Veyn  AiLB)  dans  1?  Suppl^meat  du  premier  volume  de 
ce  ItietigoDsire.  (H.  C,  ] 

HASEL  MAUS  (  Mamm.  ) ,  nom  allemand  du  muicardin  » 
et  qui  signifie  proprement  souris  des  noisettei.  (  F.  C.  ) 

HASEN  FUSS  (  Mamm-  )  ,  noin  que  quelques  . auteurs  al- 
lemands ont  daoné  au  renard  isatis,  à  cause , de  ses  pieds 
conrerts  de  p«ils  en  dessous,  comme  le  Uèyre,  ce  pomsjgni- 
fiaid  pied  de  lièvre.  (  F.  C.  ) 

HASEN  MAliS  (  Mamm,  ) ,  nom  sllem^aâ  qui  sigoi&e  lî&vre- 
■ouris ,  et  que  l'on  a  donné  au  Lièvsb  db  Java  ,  de  Catesb^. 
Voxez  ce  mot  (F.  C.) 

.  HASEN  SCHARTE  (  Mamm.  ),  nom  allemaBd  du  vtipertiUo 
Upariaas,  de  Gmelin  ,  dont  oa  a  flùt  le  genre  NocnuoK. 
Vvyec  ce  m*t.  (  F-  C.  ) 

HASiDA.  (OraîA.)  Voy<«CB48i»A.  {Ch.D.) 

HASINSEA.  (Bot,)  Voyez  Habalkii.  (J.)        " 

HASJiaiET  ERRITH,  OU  HACHYCIJET  ELJUK.  (  Sot.) 
VoyesHEuciNE.  (J.) 

HASKEL  (Ormth.),n«)mque  port»,  en Laponie ,  le  sterco- 
r»ire  parasite  ou  labbe,  larui  paratititut,  Linn.  (Ca-P-) 

HA5FEL,  HAUSEL  (IM.),  deux  des  noms  arabes  de  la 
scille,  cités  par  Daléabamps.  H.  Delile  la  nomme  otgyi  elba- 
tal  tl^far.  Voyec  aussi  A80bil.,(  J.) 

HA5SEK  (  Ickihyol.  ) ,  nom  spécifique  d'un  labre.  (  H.  C.  ) 

HASSEL.  (  lehlhyaU)  E«  Aulriclie  on  doaue  ce  nom  au 
meunier,  laitUmit  dobula.  V«yeE  AB;.Edan8  le  Supplément  du 
premier  Toluuie  de  ce  Dictionnaire.  (  !!•  C>  ) 

HASSBLQUIST  {  leiithrol.),  «om  ^>éciflque  d'un  poisiioii 
du  genre  Mormjrre ,  lequel  rappelle  celui  d'un  i^lèbre  voya- 
genr  dans  )e  Levant.  Voyet  Uouitub.  (H.  C.) 
-  HASSELQUISTIA.  (  Bo^  )  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
à  fleun  complètes,  polyp étalées ,  de  la  famille  des  ombtlli- 
fhes^  Ae  la  ptiUtmdrie  digj'ait  de.Linoeit»,  trèvvoîsindes  tor- 
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d^/ium,  oRrant  pour  caractère  euentiel:  Uncaliceàcinq  dente; 
les  fleurs  de  l'ombelle  bermaphrodites  à  la  circonférence  , 
celles  du  centre  mâles  :  cinq  pétales  bifides ,  recout4)és  ;  ceux 
du  centre  égaux;  ceux  de  la  circonférence  inégaux,  les  ex- 
,  térieurs  plus  grands  ;  cinq  étBmînes  ;  deux  styles  :  les  fleurs 
extérieures  produisent  deux  semence*  ovales  ,  comprimées 
avec  un  rebord  épais,  crénelé:  les  fleursintérieurei  ne  donnent 
qu'une  seule  semence  hémisphérique,  concave,  urcéoléej 
celles  du  centre  stériles. 

Plusieurs  auteurs  ont  rapporté,  peut-être  avec  raison,  ce 
genre  aux  tordylium.  II  n'en  diffère  essentiellement  que  par  les 
semences  très-remarquables  des  fleurs  intérieures  des  om- 
belles. Elles  sont  solitaires  ,' semblahles  à  une  membroue  vé- 
siculeuse,  chacune  d'elles  accompagnée  d'une  petite  écaille 
lèche  ,  qui  parait  être  la  seconde  semence  avortée.  II  seroit 
important  de  savoir  si  ces  semences,  placées  dans  une  terre 
convenable ,  peuvent  lever.  Je  l'ignore  <  mais  l'espérience  est 
d'autant  plus  simple  à  faire ,  qu'on  cultive  Vhasselqaiitia  dans 
plusieurs  jardins  de  botanique. 

Hasselqcistia d'Egypte  ;Haîiei^uij(iffla;gyp*i(Wft,Linoi;  Jacq., 
Hort.,  lab.  87;  Gœrta. ,  de  Fruef.  ,tab.  ïi  ;  Torifyliutn  legyp- 
tiaeum,  LamV. ,  lU.  gen.,  tab,  193,  fig.  3.  Cette  plante  a  des 
racines  fusiformes:  il  s'en  élève  une  tige  haute  d'un  pied  et 
demi ,  hérissée  de  poils  rudes  et  blancs.  Les  feuilles  sont  «I- 
lemes,  ailées,  composées  de  folioles  pinnatifides,  rudes  en 
Jessons'sur  leur  principale  nervure  ;  les  découpures  presque 
linéaires,  obtuses,  inégales;  te  pétiole  rude,  vaginal  et  ven- 
tru à  sa  partie  inférieure  ;  les  bords  de  la  gatne  blanchâtres 
et  lanugineux  vers  le  sommet,-  de  couleur  purpurine  à 'la 
base. 

Chaque  rameau  se  termine  par  un  pédoncule  roide,  hérissé,    . 
presque  à  cinq  angles;  il  supporte  une  ombelle   composée 
d'environ  dix  rayons  inégaux,  plus  courts  dans  le  centre^ 
munis  d'un  involucre  court,. à  cinq  ou  trois  folioles  simples,    . 
Eubulécs;  les  ombellules  planes,  ofirant  dans  leur  centre  un 
corps  charnu,  noirâtre,  pédicellé  ,  hérissé  en  dessus  ;  la  co^ 
rolle  est  blanche  ;  les  pétales  extérieurs  bifldesi  les  aatbbrea 
verdàtres.  Cette  plante  crott  dans  l'Egypte  et  l'Arabie. 
Hasselqdjstia  BH  C(BU&  :  Hasielquistia  coidata  ,  Ljau.filjl^ 
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Sapp,,  179;  Jâcq.  >  Hort.,  Ub.  103;  Tardyliam  eordaiam ,  En- 
cycl.  S«  tigei  sool  flexueuse»  ,  pileuses,  un  peu  striées  ;  les 
feuilles  alteraeS)  les  inférieures  à  trois  folioles  i  les  deux  laté- 
rales ovales,  sessiles  ,  créuelées;  la  terminale  pddicellée, 
obtuse,  eu  cœur  à  sa  base  ;  les  feuilles  supérieures  simples 
et  en  coeur;  les  ombelles  sont  composées  de  rayons  uom- 
-breax,,  munis  d'un  involucre  à  plusieurs  folioles  sétacéea  { 
point  de  fleurs  stériles  dans  le  cenlre;  dans  les  corolles  de  la' 
circonféreace ,  deux  pétales  plus  grandsiles  semences  sem- 
blables à  celles  de  l'espèce  précédente ,  mais  plus  petites. 

Oa  ignare  le  lieu  natal  de  cette  plante  -^  elle  est  cultiv:ée 
dans  plusîeun  jardins  de  botanique  ,  ainsi  que  la  précédente. 
Ces  planlf's  se  sèment  sur  couche  au  printemps  ,  et  doivent  jr 
rester,  tout  le  temps  de  leur  durée,  à  une  exposition  chaude. 
Elles  demandent  une  terre  légère  etdes  arrosemens  fréquens.    > 

(POIB,) 

HASSI.    (  Bot.  )  Voyei  Ngassi.  (  J.  ) 

HASSING-BÉ.  (  Bot.  )  Voyeï  Assv.  (  J.  )' 

HASSLING.  {IchthyoL)  En  Saxe  on  donne  ce  nom  au 
meunier,  Uuc'ucus  dobula.  Voyez  Ablb  dans  le  Supplément  du 
premier  volume  de  ce  Dictionnaire.  (  H.  C.  ) 

HASSUN  {^Ichlhyol.) ,  nom  arabe  du  crénïlàbre  lapine  ^ 
luirai  lapina  t  de  LînnEeui.  Voyez  CiiéNiiABRE.  (H.  C.  ] 

MASTEE  [Fedii.[.e]  {Bot.)  ^  dont  la  base  se  prolonge  ea  deux 
lobes  rejetés  en  dehors.  On  en  a  des  exemples  dans  l'arum 
,  ita.licum,\'antirrhinam.  elatine,  etc.  (  Mass.) 

HASTTNGIA.  (  Bot.  )  Rcenig  donnoit  ce  nom  à  Vahroma 
de  Jacquin ,  genre  de  la  famille  des  malvacées  :  un  autre  has- 
tingia  de  M.  Smith  ,  Exot^  Bot, ,  t-  60 ,  est  notre  ptataniam 
rapporté  aux  verbcnacées,ijul  paroit  être  le  même  que  l'hot- 
mihioldmde  Retz.  (J.) 

HASTINGIE,  Haslingta.  (Bot.)  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  compléles,  monopétalées,  irrégulières,  delà 
famille  des  vrbenacécs  ,  de  la  did^namie  gymnospermie  de  Lin- 
nœus,  offrant  pour  caractère  essentiel  i  Un  cab'ce  campa- 
nule ,  trés-évasé ,  à  cinq  lobes  à  peine  sensibles  ;  une  corolle 
labiée  ;  la  lèvre  inférieure  à  quatre  lobes;  la  supérieure  en- 
tière; quatre  élamînes  didynaines  ;  un  style;  un  stigmate  bi- 
fide >  quatre  semences  tuberculées,  situées  au  fond  du  calice. 
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HA3IiKGIBécABLATE:H(Mtirig'iacoecine<t,SiBith,  Exot.BiJl.,  i, 
pag.41  ,tab,So;llolmsJcioldiasànguinea,KeU,  Obs.,  €,pag.  3); 
et  in  HofTm. ,  Fkytop:  hlaelL ,  pag.  36 1 ,  tab.  5  ;  Plalunium  ra- 
Irum,  Juss.,  Add.  Mus.,  Tol.  7,  pag.  76.  Plante  des  Indes 
orientales,  dont  les  tiges  sont  glabres,  ligneuses ,  cylindriques, 
munies  de  quelques  rameaux  opposés.  Les  feuilles  sont  oppo- 
sées, pétiolées,  ovales,  en  cœur,  asses  larges,  acuminérs , 
glabres  à  leurs  deux  faces,  longues  de  trois  pouces  ,  légère- 
ment crénelées  ,  sans  stipules  ;  les  pétioles  canuliculés ,  longs 
d'un  pouce. 

Lesfleurs  sont  akillalres  et  terminales,  pédonculées, presque 
en  grappe,  placées  le  long  de  petit*  rameaux  ^courts,  accom- 
pagnées de  petites  bractées.  Leur  calice  est  d'un  rouge  vif, 
tcës-éclalant ,  entier,  évasé,  à  cinq  lobes  obtus,  sans  pointe 
épineuse ,  approchant  de  celui dnmotuccelles  ;  la  corolle  d'un 
rouge  écarlate  plus  foncé,  un  peu  plus  longue  que  lecalice, 
tubulée  à  sa  partie. inférieure,  divisée  à  son  limbe  en  deux 
lèvres  ;  l'inférieure  k  quatre  lobes  arrondis ,  les  deux  lalérauc 
réfléchis;  la  lèvre  supérieure  un  peu  plus  longue,  entière  , 
obtuse,  roulée  à  ses  bords,  un  peu  crénelée  à  son  sOiumet; 
les  élamines  didynames  ,  un  peu  plus  longues  que  la  corolle  ; 
les  anthères  ovalesj  le  style  de  la  longueur  des  étamines^  le 
stigmate  bifide  ;  quatre  semences  ovales,  noirâtres,  un  peu 
tuberculées ,  situées  au  fond  du  calice.  (Pom.) 

HASTY-GASURCULI    (  Bot.  ),  nom  brame  de  l'aaa.sc'hoTi- 
geramàii  Malpbar,  décrit  par  Rbéede,  qui  paroit  être  une 
grande  espèce  d'ortie.  (J.) 
,  HATAH.  (Bot.)  Voyei  Fatab.  (  J.) 

HATATGNAO.  (Bot.)  L'arbrisseau  des  Philippines,  men- 
tionné sous  ce  nom  par  Camelli,  remarquable  par  ses  feuilles 
Qpposées ,  marquées  de  cinq  nervures  longitudinales ,  et  ses 
fruits  en  baie  à  calice  adhérent,  parait  être  une  espèce  de 
mélastome.  (J.) 

HATAWARYA.  (Bot.)  Uue  espèce  d'asperge  ligneuse  ,  as- 
paragus falcaïus  ,  est  ainsi  nommée  à  Ceilan  ,  suivant  Burmann 
et  LinniEus.  (J.) 

ilATL  (Ornilh.)  Les  guaranis  appellent  ainsi  leshirondelles 
de.mer  ou  sternes,  et  ils  nomment  Hall  gunzu  le  b  ec -en-ci  seau  k^ 
parce  qu'on  levoit  souvent  sur  la  plage  avec  les  hatis.(Ca.Q-) 
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HATIVEAÎJ  {Bol.), nom  d'aiii;  petite  poire  d'^té.  {L.  D.) 
HATLE  (  Bol. } ,  nom  cité  par  C.  Bauhln ,  d'une  ruciiiç  delà 

Floride  ,  dont  on  tire  une  farine  employée  dans  les  temps  de 

disette  pour  faire  du  pain.  (J.) 

■  HAT8CHE  (Omith.),  nom  âoatiê  en  Silésïë,  gniirnntSchwenck,- 
fel<l,  3U  canard  domestique  ,  anasdomtitiea.  Lion,  (Ca.D.) 

HATTA.  (3«!.)  Dans  une  note  manuscrite  de  M.'Velcî, 
apothictire  de  Madrid,  communiqué*  anciennement  À  BiT- 
nard  de  Jnssten ,  on  Ht  que  ce  nom  est  doauf  en  Espagne  au 
eisias  tadanijera,  sur  lequel  on  recueilteune  espèce  de  manuc 
blanche  en  grains,  nommée  manna  de  katta  ,  qui  purge  comme 
'la  manne  de  Calabre'.  Nous  ignorons  s'il  y  a  quelque  rapport 
entre  cette  manne  elle  lodanum  visqueux  et  odorant  qui  suinte 
de  ses  feuilles  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom  spéci&qye.Cc 
eiste  abonde  dans  laSîerra  Hotena  en  Espagne.  La  manne  qui 
en  coule  se  durcit  facilement,  et  les  bergers  du  lieus'en  nour» 
rissent;  mab  la  pluie  Is  dissout  facilement,  et  Ja  fait  dispa- 
roitre.  (J.) 

HATTAB  ACHMAR  {Bot.  )  ,  tmiA  arabe,  sutTant  Forjkal , 
Av  tamarîT gal1ica.{3.) 

HATZLER  {Orniik.),  nom  allemand  du  geù  coAnBun,  eor- 
fMs  gi«n4arius,'Llnfl.  (Cn.  D.) 

HAUBEST.  (Omith.)  VoyeïHAFF-HEaT.(CH.D.) 

NAUBRËAU  (Omi'Jh.),  ancienne  orthographe  du  mot  Ho- 
"  BEFiEAC.  (Ch.D.  ) 

■  HABCHFORELLE  [Ichihyol.) ,  nom  que,  dan»  quelques. 
Contrées  de  l'Allemagne  ,  on  donne  à  un  poissoii  du  genre  des. 
saumons  ,  nommé  aussi  Hocb.  Voyee  ce  mot,  Sadmon  et 
TatiTH.  (H.  C.) 

HAUD  (Bot.),  un  des  noms  arabes  del'd^aI{oc^m,ou  hoia. 
d'alors,  qui  est  aussi  nommé  agaLugen.  (J.) 

■  HA15GE-HYLDE.  (Orn.ith.)  Suivant  Muller,  ZooLDameee 
Prodromui ,  n,"  a 33,  l'oiseau,  de  l'ordre  des  passereaux,"  qu'on 
appelle  ainsi  en  tfaneroarck,  est  le  pîpit  des  buissons,  alauda, 
Irivialis  ,  Lînn. ,  antUtis  arbortui,  Bcchst.  {Ch.  D.  ) 

■  HAUHTOTOTL  {Omilk.) ,  nom  que  porte  au  Meiique  le 
langarascartalte,  tanagrarabra,Litin.  {Ch.D.) 

HAUKEB  (0^r.rrf^.),  nom  arabe  du  grand  aigle,  ou  aigle 
dwréi/îdeo  cftrj'JoefDi,  tinn.  (Cir.D.) 
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HAUM  (Bol.),  espèce  de  veice  d'Egypte  ,  mentîoiiiiée  par 
Pocitocke,  cultivée  dans  ce  pays,etne  contenant  qu'unegroue- 
graine  dans  chaque  gousSe.  Les  Egyptiens  la  mangent  crue 
.  lorsqu'elle  est  verte  ;  et ,  cuite ,  elle  n'est  poiut  înrérieure  au 
pois.  C'est  peut-être  le  cicbe,  eUer  ,  nommé  Hohos  daria 
l'Egypte.  Voyez  ce  mot.  (J.) 

HAUMIER.  (  Bot.  )  On  désigne  sous  ce  nom  une  variété  du 
cerisier  commun,  ou  une  race  particulière,  qui  comprend 
plusieurs  sou^variélés  qu'on  distingue  à  la  couleur  de  leur» 
fruits  blancs,  rouges-clairs,  rouges  et  d'un  pourpre  noir.  Les, 
Jiaumiers  ont  de  grands  rapports  avec  les  bigarreau  tiers. 
(L.D.) 

HAUR  (  Bot.  )  ,  nom  arabe  du  peuplier  blanc,  suivant 
Hauvolf.  (J.) 

HAUSCHEB.  (Bol.)  Forskal  dit  qu'on  nomme  ainsi,  dan« 
l'Arabie,  le cjnoglostum linijotium,  (J.) 

HAUSEGI,  ALHAUSEGI.HAUSEIT  (fiot.),iiom5  arabes, 
dn  nerprun,  cités  dans  Rauvolf.  (J.) 

HAUSEL.  (Bot.)  VoyeiHASPBL,  (J.) 

HAUSEN  {lehthyol.) ,  un  des  noms  de  Vaeipautr  kuio  ou 
-  grand  esturgeon.  Voyez  Estuacbon.  (H.  C.) 

HAUSHAHN  {Oraitk.)  ,  nom  allemand  du  coq,  gallus.. 
(Ch.D.) 

HAUSSE-COL.  {Omith.)  Ce  nom,  avec  les  épithétes  dorrf, 
ttrl,  à  queue  fourchue ,  est  donné  à  trois  espèces  de  Colibris,  et 
l'on  appelle  aussi  kaaue-col  noir  une  alouette  et  un  merle. 
(Ch.D.) 

HAUSSE-QUEUE.  (Conehyl.)  Le»  marchands  de  coquilles, 
désignent  ainsi  le' casque  tubercule,  etiasida  echirtophora,  k 
cause  de  la  munière  dont  se  relève  l'extrémité  antérieure  de 
cette  coquille.  (De  B.) 

HAUSSë-QUëUE  (_Omilh.),  un  des  doids  vulgaires  de  la 
lavandière ,  motiici7(ii  alba  et  cinerea ,  Linn.  (Ch.  D.  ) 

HAUSSUNKE.  (Erpét.i)  Les  paysans  saxons  donoçnt  ce 
nom,  qui  signifie  crapaud  domestique,  au  crapaud  des  joncs, 
tu/o  calamita ,  parce  qu'il  est  commun  dans  leurs  maisons ,  où , 
suivant  Goëlze ,  il  lèche  les  efflorescences  nitrées  qui  se  forment, 
iurlesmun  des  caves.  VoyeiCaAPADD.  (H.  C.) 

HAUSTÀTOH  (Coneh^l.),  nom  latin  du  genre  Tire-fonds  » 
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établi  par  M.  Dcnys  de  Monirort ,  dans  sa  Conckjrliologie  systé- 
malîqut ,  pour  une  espiee  <te  lurrïteUe  des  coDchylialogistes 
Biodtmes  dont  l'ouverture  est  anguleuse.  Voyei.TnjjuTEU£  et 
Ti(ib-foki)s.(DeB.) 

HAUSTELLÉS  ou  SCLÉROSTOMES.  (Entom.)  Noms  que, 
nous  avons  employés  pourdésigner  une  fainilled'insecfeaà  deux 
ailes,  dont  la  bouche  est  formée  par  un  suçoir  saillant,  aloagé,  . 
sortant  de  la  tête  niéme  dans  l'état  de  repos,  et. souvent  coudé. 
Le  premiernom  est  tiré  du  latin  hau»Ullum.  Voyez  l'article  sui- 
vant. ScUrostomes  signifie  bouches^ornées.  Il  a  été  donné  à  ces 
diptères  par  oppostion  aux  astomes,  comme  aux  oestres,  dont 
on  ne  voit  pas  la  bouche,  et  aux  aarcostomei ,.  contme  les 
mouches ,  les  syrphcs ,  les  stratyomes ,  etc. ,  qui  ont  une  trompe 
charnue.  Voyez  Dh^èhes  etSciéfeosTOMES.  (G.  D.) 

HAUSTELLUM.  (  Enlt)m.)  C'est  le  nom  latin  donné  par  Fa- 
bricius  ou  suçoir  corné  de  quelques  insectes  qu'il  caractérise 
ainsi  :GsJne  cornée  renfermant  des  soies  dont  le  nombre  varie 
de  une  à  cinq.  Voyei  Soçoia ,  Diftèbes  et  Boochb  dans  les  in- 
sectes, tom.  V,  pag.  aSa.  (CD.)  . 

HAUT.  (  M amnt.  )  Niéremberg  désigne  sous  ce  nom  le  pares- 
seux tridactyle  ou  l'aï.  (  F.  C.  ) 

HAUTAINS.  (Bol.)  Daléchamps  dit  qu'vn  nomme  ainsi  les 
érables  snr  lesquels  on  fait  grimper  la. vigne,  à  laquelle  ils 
servent  de  support.  (J.  ) 

HAUTE  [Radicule].  (Bot.)  Considérée  dans  sa  situation,  rela- 
tivement au  fruit,  la  radicule  est  tournée-ou  vers  le  centre  ou 
vers  la  paroi ,  ou  vers  la  base  ,  ou  vers  le  sommet,  etc. ,  du 
fruit;  et ,  suivant  ces  pnsitions,  on  dit  qu'elle  est  centripète,  ou 
centrifuge, ou  basse, ou  haute,  etc.  Le  prunier,  parexemple, 
te  ricin,  les  conifères,  etc.,  ont  la  radicule  haute.(MAss.) 

HAUTE-BONTE.  (Bot.)  C'est  une  variété  de  pomme  à  gros 
Fruit ,  qni  mûrit  en  automne.  (  L.'  D.  ) 

HAUTE-BRUYÈRE.  (Bo(.)La  bruyère  à  balais  est  quelque- 
fois  désignée  sous  ce  nom.  (  L.  D.  )    ' 

HAUTE-GRIVE  (  Ornilh.  )  ,  dénomination  vulgaire  de  la 
grive  draine,  turdus  vUoworui ,  Lion.  (Cu.D.) 

HAUTIN.  {Ichthjol.)  On  donne  vulgairement  ce  nom  à  plu- 
sieurs poissons  de  genres  dïfiTérens  ;.savoîr  :  jineABCSNiiNE,  un 
CoïÉGONB  et  un  tunànavoTB.  (Voyez  «jca  divers  mois.) 
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Le  cocégone  en  pirticulier,  qui  s'appelle  ainsi,  est  an  poiwoB 
ie  la  mer  du  Nard ,  auquel  SchteBeveld  a  (raoaporté  mal  à 
propos  le  nom  dWiuia  nohilit ,  et  qu'Arl^di  et  Linnieus  ont 
coiiTondu  avec  te  lavaret ,  en  quoi  ils  ont  été  suivis  par  Slocb. 
Ce  poiMon  paraît  élre  le  même  que  ,1e  saimo  oxj'rhincliu$  de 
lAnueeus,  et  que  le  kautiag  des  HoUaodois  et  des  Flamands. 
(H.C.) 

HAUYNE. (Min.)  La  biuyoeeatUmëmeiutMtaoceminérale 
qui  Tut  noDua^e  lalMiU  par  Gismoadi,  et  yqihirin  par  Nose. 
Il  ne  faut  point  la  confondre  avec  la  hauyne  de  Thouuon  ,  qui 
est  une  idocrate  jaunâtre,  du  Vésuve. 

-  La  hauyne  pvopremmt  dite  se  présente  ordinairement  en 
grains  ou  es  oriataux  d'un  bleu  céleste,  toujours  engagés, 
jusqu'à  présent,  dans  les  produits  volcaniques  anciens  au  mi^ 
dernes.  Ce  minéral  est  fragile,  quoiqu'ossez  dur  pour  rayer  le 
verre  et  te  felspatb.  Il  est  iiifusible  au  chalumeau,  et  soluble 
en  gelée  blanche  dans  l'acide  sulfurîiiue  et  muciatique.  Cette 
mi-solutiaa  est  accompagnée  d'un  dégagement  d'bydrog^pe 
sulfuré,  très-sensible  à  l'odorat,  La  hauyne  enfin  s'électrise 
résine usemeat  par  le  fWittenient  et  par  communication. 

Les  principes  conslituans  de  cette  espèce  aant  trèt-remar- 
qnables ,  et  lui  aasurent  un  rang  distingué  dans  la  méthode  ^lu 
savant  minérologiste  auquel  Brun-Neergaard  en  Et  .un  juste 
hommage. 

Suivant  M.  Vauquelin,  i  oo  parties  de  hauyne  du  Latiunfse 
sont  trouvées  composées  de 

Silice... 

Alumine 

Sulfate  de  chaux ao, 

Chftux 

Potasse 

Fer  oxidé 

Hydrogène  sulfuré,  eau  et. perte. 

Suivant  le  docteur  Léopold  Graetiu,  loo  parties  de  la  mente 
^ibstance  contiennent  : 

Silice 35,48 

Àlumiae 1^,67 
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Sulfate  de  chaux. aï"i75 

Chaux 3,66 

Pelasse. i5,43 

Fer  oxidé.... I,i5 

Hydrogéné  âulfuré ,  eau  et  perte. .  A,6S 

L'on  voit  par  ces  deux  résultats  que  le  sulfate  dt  chaux  n'est 
point  accidentel,  qu'ij  ooiufittie  plus  dn  einguiiinc  du  poids 
total ,  et  que  la  principale  différence  porte  sur  la  proportion 
d«  fbjrdrt^èncntlAirér?»!  Ç»t  ua  principe  fuj^pe  et  difficile 
à  apprécier,  et  sur  celle  de  Teau  de  cristallisation  ,  qui  est 
souvent  différente  dans  Usitme  espèce  minérale. 

Jusqu'à  présent,  lesvariétéf  de  r«rme  delà  hauyaeeontpeii 
nombreuses  :  les  plus  tranchées  appartiennent  au  dodécaèdre  , 
à  plans  rhombeset  ÀMS  sodi  6 cation*-  Quant  a|ix  variétés  de 
couleur,  elles  appartietioBnt  au  bleu  céleste,  au  bleu  de  saphir, 
au  blea  d'indigo  et  àtvuies  le* nuances  ialtmyéiiair^.  On  en 
ci  te  mërae  de  verte  et  de  noire;  mais,  ayant  exaniné  cette  der- 
nièrevu-îété  d«os Je  Cabinetdil  M. 4e  Boarnon,  ie  crois  ponroir 
assarer  que  cette  prétendue  hauyae  ooire  n'appartieut  point 
à  celte  espèce  :  M.  de  Boumou  partage  ausn. cette  opinion. 

Fati/a*  avoit  ramassé  ^ep«i*  long-temps  des  fragmeos  de 
pierre-ponce,  renfermant  dei  grains  d'hauyjie,  aux  environs 
de  l'abbaye  de  Laaeh  etde  Fleyth,  près  d'Andemach,  et  ii 
avoit  apîtris  du  Jiibliotfaécaire  da  «ouvent  qu«  l'on  avait  fait 
mention  de  Ces  petites  pierres  bleues  sous  lenom  de.ia^iV^ 
dans  une  ancienne  chifànlque  da  p^; 

L'«bMGitmo»ditadé««uVritsiir plusieurs psinU  du  La tium^ 
et  particulièrement  dans  les  environs  des  lacs  Nemi,  d'Albano 
eldeFrtscati;  illaBOÛBia  kiiofiie.  LcVétuve  l'offrit  aussi  aux 
aûnéralo^tei. 

M.  Cordier  la  trouva  en  Oriistaux  dodécaèdres  dans  une  lave, 
poreuse  d'Andenia^b  ,  sur  la -rive  gaucbe  du  Ahin.  Noae_  leur 
donna  Itnom  de  lapluVi». ils  ont  pour  gangue  le  feJspatb  blanc 
et  vitreux  ,  <jue  l'on  a  cru.  devoir  désigner  sous  le  aota  de  io- 
nidin. 

Ënfia,  lOBt  fait  prdiusier  que  les  grains  bleus  découverts 
dans  plusieurs  roches  volcaniques  de  l'Auvergne,  parMM.Hé- 
ricartdc  SainttVasiTWeiu  et  Grasset,  doivent  se  rattacher 
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à  l'espèce  liauyne  qui,  je  le  répète,  apparlient  jusqu'à  ce  jour 
exclusivementau  sol  yolcaoique.  En  effet,  l'on  remarquera  que 
les  ponces  de  l'abbaye  de  Laach,  le  innidîn  d'Anderoach,  les 
roches  de  pyroxène  micacées  du  Latiiim  ou  du  Véiure  ,  les 
pbgnolîtes  du  Cantal^  de  ^anadoire  et  du  Puy-de-D6me,  soat 
généralement  regardés  aujourd'hui  comme  évidemment  vol- 
cQuiques.  (Brahd.) 

■  HAVASI-HOHTSOK  (  Uamm.),  nom  hongrois  de  la  mar- 
motte. (F.  C") 

HAVASI-KET5KE  (Mamm.) ,  itom  hongrois  du  chamois. 
(F.C.) 

HAV-EMMER.  {Oraith.)  Cenont,  daniEggède  , correspond 
k  l'alca  dnpmiiU,  de  LinoRus,  où  grand  pingouin  d«  BuffoD. 
(CD.) 

HAVELDA  (Orw'th;)  ,  nom  îslaadoii  du  canard  à  longue 
queue  de  Terre-Neuve,  anas  glaeialU,Lina.  (Ch;D.) 

HAV-MAASE  (  Omilh.  )  ,  nom  que  porte  en  Ni>rwége  Je 
goéland  à  manteau  noir,  larus  maiinus  ,  Lina,  (Ce.  D.) 

HAV-SUL&  {Omith.)  Ce  nom  norwégîen  est  rapporté  pae 
Muller,  Zool,  Dàn.  Prodr,,  au  fou  de  Baswn  ,  ftUeaittu.  jwna- 
nuii  Lïnn.{CH.  D.) 

HAV-HëST.  (Omith.)  L'oisesa  aÏDSÏ  nommé  par  Pontoppi- 
dAs,  Nalur.  Hitt.  o/ Norico^,  ton;  3,  p.  jS,  est  le  pétrel 
cendré,  le  même  que  le  îuçfT-Jiwf  des  ilea  Féroë.  (Ca.D.) 

HAV-HËST('A((unm.),un  des  nomanorwégiensdeUvache 
marine.  (F.C.)       ■      . 

IIAy-HYMBER.  (Omiû*.)  Suivant  Oth.  Fabricius,  Fauna 
GroenÙ^n.'  63,cetofEeau  est  lecoJ7m(«sg'(aeiaii*oorimbtim. 
(C«.  D.)    .  ■    .  ,     ■      . 

-   HAV-KODD  {Mamm.),  nom  danois  du  lamantin.  (F.C.) 

HAV-OLD.  (OrnJlh.)  Ce  nom  norwégîen  est  donné  à  l^noi 
Ttiemalîs ,  Linn. ,  qu'on  appelle  altui'h«i>'CB(tor:  (  Cn .  D.) 

HAwA-SIRO-GOMt.  (flot.)  Ge  non»  est  donné  danaI©Ja- 
pon ,  suivant  Thunberg*  à  son  tlaogruisumhtilaixiv  (J.  ) 

HAWA-SO  (Bot.),  nom  japon  ois- d'un  chêne,  quereut  ter- 
rata  de  Thunberg.  (J,) 

HAWK(OrniU.),  nom  générique,  des  faucKWs  en  angtois. 

CCm.d.) 

HAXIS  CACHULE.  (Bof.)  Ce  nom  arabe,  cité  dans  Gardai, 
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quisigiHfiefaerb«àl8ver,  h^batotoria, su'mat  Riunph,  a  éié 
donné  au  schenaote,  andropogon  ickxnanthui,,  parce  que  les 
Arabes  le  mêlent  dans  les  eaux  qu'ils  emploient  pour  Isver 
«ux  et  leurs  truupeaux.  (  J.  ] 

HAY  (Afamm.) ,  nom  sous  lequel  Laef  (Hist.  de  l'Amer.)  , 
parte  de  l'aï ,  espèce  de  paresseux.  (  F.  C.  ) 

HAY-BIRD.  {Ornilh.)  Les  Anglois désignent, par cettedéno- 
minadoa,  leur  petljfchaps  laser,  correspondant  au  raolaciUa 
hyppolait,  Linn.  (Gh.Dj) 

HAYËN.  {Ithlh.yol.)  Ray  paroît  avoir  désigné  par  ce  nom 
une  espèce  de  requin -des  Indes,  canis  carchariet  S.  Lamia 
tptcits.  {Synnps.  Aftftk.  Fisc,  p.  iGi,  n.'  14.)  (H,  C.  ) 

HAYNEA.  (  Bot.)  Willdenow  a,  san»  néceesiténi  utililé,  et 
par  conséquent  fort  mal  à  propos,  substitué  le  nom  d'haynea 
à  celui  de  paeaurina  employé  par  Aublet ,  pour  désigner  un 
gèore  établi  par  cet  auteur  de  l'Hisloire  des  Planttt  delà  Gaiane 
françùiie.  Nous- pr 06 tons  de  cette  occasion  pour  appeler  l'al- 
tentioa  de»  botanistes  sur  un  problème  quecegenre  présente  à 
résoudre. 

Aublet  attribue  au  pacourinà  un  clînanthe  pourvu  de  squa- 
melles  arrondies,  conca.ves,  plus  longues  que  les  fruits,, et 
interposées  entre  eux  {reetptaeulam  earnosam  ,paUactum  ,paleis 
tuhrotundis ,  oonoavit ,  longiorihut  quàmseatina,seminaquedistin' 
guentibut).  Ce  caractère  est  adopté,  sans  aucune  bésitation, 
par  MM.  de  Jussien  ,deLamarck,  Wllidenow,  Persoou.  M.De- 
candolle,  dans  ses  Observations  sur  les  Plantes  composées  ou 
ayngénèses,  présentées  Ji  l'Institut  le  i&  janvier  1808,  déclare 
(premier  Mémoire,  pag.  21}  avoir  vérifié  les  caractères  du  pa- 
courinà, sur  un  échaniil!on  sec  de  l'Herbier  de  M.  Desfon- 
taises;  et,  comme  tous  l«sba  tan isles  qui  ont  écrit  avant  lui  sur 
ce  genre,  il  lui  atlrrbue  un  clioantbe  pourvu  de  squamelles 
plus  longues  que  les  fruits.  Au  mois  d'avril  1817  ,  nous  avons  • 
soigneusement  analysé  une  catathide  du  seul  échantillon  exis- 
tant à  celte  éj^oqne  dan^  )'Herbierde  M.Desfontatne3,souaIe 
nom  de  pacourinà,  et  nous  avons  reconnu  avec  certitude  que 
le  clînanthe  étoit  parfaitement  nu.  A  l'esception  de  ce  point 
essentiel ,  la  planle'dont  il  s'agit  ne  nous  a  pas  semblé  différer 
de  celle  d'Aablet.  Cependant  la  présence  ou  l'absence  des  squa- 
melles  sur  te  clinanlhe  est  un  caractère  si  facile  à  déterminer 
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exactement,  danj  presque  tous  le)  cm  i.que  le  pli»  «siédiociv 
otoervateur  ne  peut  pre«}ue  iuuaiaa'y  tromper  ;  et,  cIabs  le  caa 
pariicdlier  dont  il  s'agit,  l'erreur  est  d'autant  atoinapré*»- 
niable,qn'AubIet décrit  des  squamelles  arrondiff,  concaves  , 
plus  longues  que  lés  fnjiu,  et  laterp^a^e»  .entre  eux.  Ceq  ré- 
flexions nous  ont  persuadé  que  la  plante  de  l'Herbifr  de 
M.  DesfoD taises  n'éloitpouttlejjacourmad'AuJil^i  qiie  M.De- 
candolle  aToitpcut'élreBigligâ  d'observer  ie  clin  anibe  sur  cet 
échymtillon  ,  ou  que  peul-élre  il  avoit  etxaminéiiM  aujreéohanv 
tîlLoD  appartenant  an  r rai  piuourina  ,  et  qui  auvoit  depuis  dis- 
paru de  l'Héritier  de  M.  DesfontBÎnes.  £a  cotnsèqucnce ,  nous 
avonsproposé ,  dans  le  Bulletin  desSacoces  de  sïpteoibre  i  B 1 7, 
s*us  le  nom  de  poeourinopsà ,  un  Eogreau  gfute  voisin  du 
patouriaa ,  dont  il  ne  diffàre  ^ue  par  le  climoUbe  iqtii  eat  iuap- 
pendiculÉ.DanslcquatEièmevoinniediei  NoyaCeaerttttSpeeieâ 
Ptantarum,  publié  en  i3aa,  M.  Kunthn décrit,  jousIapoondB 
faeoarina  eirsiifolia,  une  plante  qu'il  regarde  osaune  une  es- 
pèce différente,  mais  congénère,  du  jracoyjrina  d'Aublet;  et, 
coiiimecetteplantealeclinanthetnappendicuIé,raul:eurcroî( 
pouvoir  réformer  le»  caractères  du  genre  Pa^ourina ,  en  lui 
«llribuant  un  ^linont^e  su  ,  malgré  l'assertion  contraire 
d'Auhlet.  LaplaotedeM.KuuthserMt.ànm  yeuKvile  «pèce 
de  notre  genre  Pacourinopsii.  Le  poeseMeur  de  l'Herbier  d'Au« 
blet  pourra  seul  recoudre  ces  difficultés,  en.virigantla  strttç- 
tnre  du  clioaRthc  suriJC^Èhaiililloa  authcfntique  du  vrai  pa- 
„„«■«■.  (H.  Ca».)    . 

HAYS  {Ichikyol^ ,  iLom  quelesmatflols.doBDientBuxpandf 
requint.  (H. C.)  .       ■  " 

H AYSARAN  <£oi.  ) ,  nom  synonyme  de  ah.tisa.ran.  (  J.) 
HAYSTRA.  (  Ornilk.  ]  HzacEy.nski.  cite  ce  nom  polonoû 
comme  désignant  un-  piseau  d'auee  ^«A)de  ilaJUe ,  de  couleur 
rembrunie,  qui  a  un  bec  gros  et  loag,  pÉchedans  les. rivière* 
«  la  manière  du  béron  ,  et  niche  sur<  l«s  arbres.  Flusîenra  de 
vei  circonstances  seinbleroient  applicables  «u  cormoran. 
(Gn;».)  '.  ■.■■.. 

HAY-TSING.  (Oroitf.,)  Yog-W  Hai-mwb^CCh.  J).) 
HAY-TSING  {.Ifht^yoL  )  ,  nom  chi«M»s  d'un  pDÎaSoa  ^t 
M.  Bosc  soupçonne  devoir  appartenir  au  gwue  Scorpèae, 
(H.C.)  ... 
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HBAIlA'(  OrAiAO  *  bi»ii  arabe  du  faisàd ,  pka»idaai ,  d'uprè* 
Forskal ,  Dacrip.  Anim. ,  p.  8.  (Cb.D.  ) 

HEAULUËtMono.(Can«h7'l.)  Genre  de  coquille» élaW  par 
M.DeBysdeMonf9rt  pour  unauei  petit  nuitfltre  d'eftpècu  dil 
genre  Casque  deBruguiiresiinaHquicadiffBrentpBcqtielqurti 
caractères.  M.  de  Lamarok,  qui  a  cru  ans»  devei*  faire  «ettt 
■ubdivision,  lui  a  donné  depuis  le  nom  de  eossidaivc.  Peor  lin- 
jMeuBettou>le»aaGÎeaicoacbyliBlogî>tes,e'étDiealdeslHicciBfe 
Leiasimaux-du  genre  Heatilmc  ne  différent  eertakiemeritpatl 
du  moins  géDériquemeDtf  de  celai  des  pourpres«tdesbuGeiBt-, 
et  en  effet  Adanion  dit  de  son  fasin  et  de  son  siAtHran,  <fiA 
sont,  il  est  vrai,  de  véritables  catqoes,  qu'ils  rewesiblent  en 
lotit  à  .celui  de  ranimai  de  la  pourpre,  si  ee  n'eal  que  t> 
manteau  sort  un  peu  sur  la  lèvre  draitt)  de  la  coquille.  Les  cb^ 
factures  de  ce  genre  de  coquilles  sont  :  GoquiUe  tubglobiileuse  ^ 
ventrue,  tuberculeuse,  às^repoiattie  et  tris-coKrte ^  le  dev' 
qîer  tour  étant  beaucoup  plusgrand  que  tous  lesau^es  prie 
enaemhle;  ouverture  uu  peu  aloi^ée,.  ovalaîve,  suboAttS' 
liculée  sntdrwurementi  le  bord  externe  rebsndé  ets'évasanfc 
en  delioni  la  columelle débordée,  liueetfor^BttoVtlcbOKt 
gauche  ouinterœ. 

Ce  g«pre ,  véritablemeol  arti^ciel,  fait  ua«  sort«  de  pas- 
sage vers  les  tonnes.  Le*  espèces  qu'il  doit  eoatfcnte  de  sonS 
pas  eiMQre  bien  déteDroinées^  La  ^iaeipale ,  eelle  qiri  se't  dé 
type  au  genre  ,  nt  le  biieamiun  eettiaaphorut»  de  Linnsfrus  ,  le 
ca»que  tubercule  de  BruguièMS  ,  vulgfàrsment  eouMt  seus  to- 
noinde  casijue  tuiberculeux,  M.  Denys  de  Jfonfottle  nonAHa 
leheanlBaeéchinopbore,  maria  eehinafihonii,  cauidatft  éek»' 
nopirore,  LaBickr,.£ac,siétlt.,  pIv^oS,  3,  a  b^  C'est ude  tfo- 
tpiiU»  qui  a  qud^uefttis  tpois  pouces- de  hsfut,  la  surfae» 
striée  et  eevclée  Ipansve-rsalemeiu^el  en  outre ptusieun  rang! 
d^  tubercules  dispvfés  en  lignes  langitudÎBaleSa  ,Ls  oofiteav 
est  fa  11  ve>,  «Mme  o(t:blanchAtTe.)  eHe  viest^des  mers  d'A«i^ 
r'ujw^Mla.  Mêd;r»r8T)ée ,  et  lurtDutdelaitnAdfiMiquej 

M.  deLamarck  figure  encore,  1.  c.>  fig.  i,b  etb  ,  uàe  eapèb<e 
pIiAjgf aride  à  laquelle  il  dann^  le  Bom  de'oojsiddrtd  tytihtAt. 
£Uédi0ére  de  la  ppeeédettte  en  ee  qu«sa-surfooé  extérîeueK, 
ovlFplesAtries  inaasverses  tri»^BeS,:sd'OBbiaunreletitrMisvei^ 
ssux  réguftèfleiBeat  e^oéi ,  eeque  lui  doaiitf  Faspecroerdé 
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dej  (ànoet.  Une  Iroitiéme  espèce,  égaleméat  figurée  par  U.ie 
Lamarck soui  le  nom  de  ctusidariastriata,  e»t  plus  petite,  plus 
aloqgée;  as  surface  est  de  même  cerclée  et  striée,  mais  la 
lérre  droite  est  beaucoup  moii)s  évasée  :  elle  est  même  ua  peu 
dentelée  en  dedans ,  ce  qui  la  rapproche  des  véritables  casques. 
He  seroit-ce  pas  un  jeune  &ge  de  la  précédente e  (De  B.  ) 

HÉAULME.  (  Foit.  )  Les  espèces  de  ce  genre,  qui  avoiert 
été  rangées  autrerois  parmi  les  casques,  et  dont  depuis  M.  La- 
marck  a  Tait  le  genre  Cussidaire  ,  sont  peu  nombreuses  à  l'état 
fossile ,  et  se  trouvent  dans  la  couche  du  calcaire  coquillier 
au-dessus  des  craies. 

LeHëAViSitEENHABrE;  Cassis harpreformis,  Lamk.,'AnnaIesdu 
Mus,d'Hist.  nat. ,  fom.  6.  pi.  ^5,  Ëg.  i.  Coquille  ovale-enflée, 
partant  des  cOtes longitudinales, saillantes,  interrompues  vers 
le  haut  du  tour  où  ilse  trouve  une  et  quelquefois  deux  rangées 
trunsvÈrses  de  tubercules.  Entre  la  dernière  rangée  et  la  su- 
ture.il  règne  une  gouttière  qui  circule  autour  de  cette  der* 
nière.  La  base  est  striée  transversalement;  longueur,  un  pouce 
neuflignesi  On  trouve  cette  jolie  espèce  à  Grigaon ,  départe- 
ment de  Scimc  et  Oise ,  et  dans  la  couché  du  calcaire  coquil- 
lier des  environs  de  Paris,  mais  elle  n'est  pas  très  -  comn)une.-' 
Le'ïlÉACLHBeAVFBÉ;  Cassis  caneellatà ,  Lamk..,  Ann.  du  Mus. 
Coquille  ovalfr-enflèe,  couverte  de  'striés  qui  se  croisent.  Le' 
dernier  tour  est  chargé  vers  le  baut  dé  deus  rangées  ira ns- 
versesde  tubercule»;  entre  la  plus  élevée  et  la  sitture  il  règne 
quatre  cordons  d'inégale  grosseur,  qui  circulent  autour  d'elle.' 
Le  bord  droit  est  denté  iQtérieurementdansto'uté  sa  longueur,'' 
etla  columelle 'est couverte  dt^  petites  cAtes'transvéyses:  '' 
'  H.Lamarck-pense  que  eettelespècesingulière  pourrait  n'être' 
qu'une  variété'  de  la  précédente;  niais ,  ^oîqùe  sa  fornte  et 
■a  grosseur  soient  à  peu  près  les  mêmes, 'elle  en  dîH^fe  bétau'- ^ 
coup  par  ses  stries  croisées ,  par  son  ouverture  dentée,  etpar  ' 
les  cordons  qui  se  trouvent' près  de  la  suture.  On'Ia-trduVb  à  ' 
Fsrnet  prfas  de  Ciaort ,  à  Chaumont  (  &iit  ) ,  'eV  h  ^aittei^Ue  ■ 
(Manche).   ..^>^  .:,.>-.■:.       „     ■.  .  lU^;  .". 

.  LeHÉAtiuiBCAKiNi:  CatMs  fiapiniila,  Lamk; ,' vélins 'du'Iij^.;' 
it.*'4,  fig.  a;  fluccininnnodf^sum,  Brander,.Fotf.,n.*-i'3'4tK'i'<>rr,^- 
Foie.,  pi.  69  ,  fig.^P  Coquille  «va  le ,  coavertedeïineS'Strie*  • 
fùnsverses.  Léderoiertour  eft'chargédpqdatre,  etquel<]ue-  •■ 
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foi»  de  cinq  rangées  de  tubercules  disposés  traDsVersalemeDl  ; 
longueur  un  pouce  neuf  lignes.  Dans  quelques  variétés  le  borJ 
droit  est  denté  intérieurement.  On  trouve  celte  espèce  à  Gri- 
$aoa,  k  Parues,  à Fontenai-Saîats-Pères  près  de  Mantes,  et  à 
Betz,  département  de  l'Oise;  mais  les  individus  qu'on  trouve 
dans  cette  dernière  localité  sont  plus  petits.  Elle  a  beaucoup, 
de  rapports  avec  leinccinumechinopAoruni  deLïnnœus,  qu'on 
trouve  vivant  dans  la  Méd{  terra  née. 

Le  HéARLUB  bn  Plaisantin,  Def.  Celte  espèce  ,  qui  a  plus 
de  deux  pouces  de  longueur,  a  beaucoup  de  rapporta  avec  la' 
précédente  pour  les  stries  et  les  rangées  de  tubercules  dont 
elle  est  couverte-,  mais  elle  en  dififére  par  sa  grandeur,  par  son 
épaisseur,  par  des  stries  transverses  beaucoup  plus  grosses, 
dont  elle  est  couverte  ;  et  par  l'intérieur  de  son  bord  droit , 
qui  porte,  ainsi  que  la  ealumelle,  dès  dénis  très-serrées. Quel- 
ques individus  nie  portent  que  deux  rangées  de  tubercules.  Oa 
Ta  trouve  dans  le  1*1318311110. 

Le  Hëadlmz  TnBBBCDtBox,  DeT.  Cette  espèce,  que  l'on  ren- 
contre avec  la  précédente,  a  beaucoup  de  rapports  avec  elle; 
mais  elle  en  diffère  par  sa  longueur,  qui  est  quelquefois  déplus' 
detroispouces.ainsiqueparsbnborddroit  et  parsa  columelle,  ' 
qui  ne  sont  point  dentés.  Elle  a  les  pins  grands  rappoHs  avec 
une  espèce  à  l'état  vivant ,  qui  se  trouve  dans  les  collections.  ' 

Le  Héatilme  cAiblé  ,  Def.  Cette  espèce ,  qui  est  de  la  gros- 
seur d'une  grosse  noix,  est  chargée,  sur  le  dernier  tour,  de 
quatre  c6'(es  transverses,  unies,  dont  les  deux  plus  élevées 
sont  aiguës.  J'ignore  où  elle  se  trouve. 

Cultes  des  coquilles  de  ce  genre,  qui  sont  chargées  de  tu- 
bercules, quandeltes  ont  acquis  tout  leur  accroissement,  sont 
presque  Hases  k  Teur  sommet.  C'est  le  conii^'airè  pour  beau-  ' 
coup  d'autres  genres;  ei  entre  autres  pour  les  Volutes,  dont 
les  premiers  tours  sont  beaucoup  plus  chargés  de  stries  et  de 
côtes  queies  derniers.'(D.  F.")  '  - 

HEAUME.  (Bot.)  Voy«HÉtM;(J.)'  ■    - 

HEAUMIER.  (Bot;ï-Voy«iHA(fMiE*.  ff,.  D.-)" 

HEART-SEAL  (Mamm;),  nom  anglois  dti  phoque  du  Oroïn- 
laûd.{F.  G.)  •  .... 

HEATOTOTL.  {  Orniih,  )  On  nomme  ainsi  ati  Mexique  le 
liarle  couronné,  mergitt  caèuilaias,  Lalh.  (Cti.D.)' 
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HEBBE.  {Bol.)  Voj«i  Helbsh.  (J.) 

HEBÉ.  (  Bol.  )  yoja,  ViiuptiiQVE,  (Fflw,), 

I^BjÉ  {Erpéfol.)  ,  n,oni  «p^eifii^ue,  d'vq  Pf  jfljle  ilu  ecorc  Cou- 
^uvre,  i^çUibp:  h^e.,  Paudûi'  Nqi»  V^Ypns,  décrit  tpoe  XI >, 
p^.  190  de  ce  Uict^onnaice.  (U.  C>)i 

BJÉBÉpÉ  (fcblhj-oL) ,  nom  quç  l'on  doiwe  quelquefois,  ea. 
J^jrpte,  aufitiJé,{>oifçu«  (((^od.  Vojf «1  Bavad  »  dgnileSuppW-. 
ment  du  quatrième  volume  de  ce  Oictionq^lre.  (  H.  C). 

H^BEp^Ë.  [Sut.)  C'est  airu^  que  FlacDur4,daaiSDiilÛBto)re 
de  M.ada^aicar,  ortljografhi^  l'éb^qç,  ^mmé  pof:  le*  Malh 
^hea  A^pc-MBpn-  Voyei  ce  ropU  (J-), 

U^EL.  (^ofO  L^  Sabine  eat  oinv  «oiai^ée  en  4^alric lui- 
vantMenUel.  (J.) 

aÉBENSTRETÇ,  HehautretU.  (Bol.)  Genxc  de  glantet  dij 
CfitylÉdone»,,  à  fleun  complètf;! ,  n^qaopét^i^s.^  irrégulièret,, 
tria-rapprocbéei,  de  U  f^'^^  ^^  «erWwurftt,  dq  ta  did^^t 
nantie  angioipermie  de  Linnteus,  offrant  pour  car^térç  even-^ 
tiel  :  Un  caj^.ce  d'uoe  seul;  pièce ,  en  forme  de  ipa'.he ,  icbflaqré 
au  lomiaet,  fendu  en  de^o^i;  une  corolle  tjjhuli^,  irr^u- 
.  li.ére.  Unr.  seule  I^yre  lup^rieure,,  %  q[uatre  lobf s  1  quatre 
étamiçç»  didyaamfs;  ua  ovaire  vipérjeur;  uq  s^e;  mistig-. 
mat^  ùipple.  Le  fruit  est  une  peljte  cap^ulp  à,dfiipt  loges;  une 
■e^,ence  dap*  chaque  loge,  (U^t^sQulelo^e,  s^lpq  Gœctnec,. 
renf^rigaat  d^iji^  semences.  ) 

On,cuttiye,  daçis  les, J8rdiqA,4e bptapique ,  plusieurs  eppices; 
à^kfbfnttn.tin,  surtout  la  premîèrt;  et  quelques  uses,  de  ses. 
variété.  Ellei  produisent  d'^e^  jplitti  ^cura^  qui  se  succ^deqt 
peivlw'  >"i^  grande  partie  d^  la  b.elle  saison.  Elles  exigent 
tiBf  terre  mi,p«u  sj^bstantifllat  et l'orangçr^, pendant  Uhive/-  ; 
de  fcéqqens.arros^niçiis  pead«nt  l'été.  On  lea  mujiàplîe  dp 
gtaiqes,  plu^,  ordin^iren^nf  de.bautupes  faite»  au. printemft» 
oit.dapsréi^,flaf^dB,nsdesj^(;itssur  couch^ouionacb^is. 
Elles  s'enracinent  en  peu  de  tempp,,etiiq,éiqe  Beur^tseotLqueli- 
quefoisdès  la  première  atvi^;ivaù  elles yijventpeu.el.craLgAeiit 
beaucoup  le  trawp.qi^..^lASift:Bi>*Wtfat,apus.la-fqr;me  d'un 
buiasqn  Beuri^Ciqerfié,  ^  nqe^fln  de  r^i^pau^c,  drflil5,et.q()?p- 
breux.  Ce  genre  a  été  consacré  à  la  mémoire  d'Héb^qs^retti, 
botanfstede.LeipÛpkf  ■       '    ' 
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la,  gifnf  Uh.  S71  ;  CotniAèrs.,  Hàrt.,  i,  itih.  icn))  Bnrm., 
Afr.,Ub.  4a,  flg.  a.  Petli  arbuste  ^1  s'êlfrfrê  fc  \û  fiânteur 
d'enVilMi  u»  pltd,  dont  léi  tige<  à^ài  àhtixA,  cylibdriqu», 
Irèt  -  fanieutei  ;  le«  irâthéaUi  tré^-mlùc^,  trè&-Biaiples, 
aaeeiltlBiit ,  gaimi  de  feuilles  épanfei  fbht  éftoltéh,  liaiéaii^, 
dnbuléA,garniei  dt  iénU  ratvs^  légèrement  cilUéï  ôli  liU- 
pides.  IM  fleurs  idnt  piïUlëlf  faiàtachàltrés ,  dâpUée^  en  iin 
épîsestile,  trèï-terré,  droit,  terminal,  loii|  diedeut  6u  troitf 
'  poucn,  chargé  de  bractée*  citUcaVes,  presque  iolbHqnées;  Ile 
tube  de  la  corolle  dé  li  lônglieitr  de  la  bractée ,  fendu  jusqu'à 
sa  moitié  à  soh  c6ttf  ibflÉï-ieur  ;  lâ  livrH  plane,  alongée,  mai^ 
quée  d'orte  belle  tacht  oHlongut,  d'uh  rongé  brangé.  Céi 
fleurs,  d'après  tJtitiEnit,sotit  sans  odeur  le  Astib,  d'une  odeur 
CétideTersIeibidijauaTktetapprseliant  dé  laiâcinlhe  oHeil- 
tkle  vers  le  àoir,  que  probablement  la  fratchétir  dé  la  ntiit 
dissipe  à  «d  lél  point  ^ué  «es  fleurs  lotit  inodores  aiî  lever 
du  soleil ,  tandis  que  la  forte  chalebt  da  joar  reH  léùH 
émaDations  trop  fortes  et  désagréables. 

Cette  éipèce  ël  its  snivantés  itiiit  oHginaireà  dn  cap  de 
Sonlié-£^ét4ïice  :  i{ttel^es  àilteurs  ont  regardé  coriMne  es- 
pèces (HufîeuMTBriétéij  telles  que  l'kththstretia  auria,  Addf., 
Bot.  Rep.  y  tab.  aSa ,  dont  Ici  feuilles  sont  trés-étroiléi  ,  li- 
tiëitres,  etatlères,  presque  cylindriques  ,  glabres,  obtiisès  ,- 
les  Scim  d'an  faune  érittigé.  ï>ani  Yhehènitreiîascnlra,  Thiinb. , 
Prodr. ,  )8S,  les  feuilles  ibtii  fndet  et  eiliécs  à  leurs  bbrds^ 
li*éai#e«  etetiti^fej,-]^  bractées  glabres  et  entières,  tandis- 
^'elle«SOdt(TVâlesetveldesdâMrA(;i£nt&-efiafj>ica(a,TIiunb.  ^ 
I.  c.;les  feuilles  list^aîréS,  dcntéet  seitlétieTlt  à  leur  sAmtnél  ; 
les  tiges  berbacéeij 

On  est  encore  trè9>porfé  à  ne  regarder  tfat  comme  une 
siwple  variété  de  l'espèce  prtcédea«l'fe6n»(r«i*  in(f|H/o(ia, 
Ltftrf. ,  HoH.  Cliff. ,  497;  Rôjrtti.  LBgdf. ,  Socr.  SéS  fMîHes  sont 
Hitéaîres,  irés-cntléreS,  plus  obttfsês;  les  épia  pitfs  Ji'èhcs;  IH 
htaetéti  orales ;lei  cordlIesinaniesd'ttntnbétréJ-lôiTg.  Dànj 
Vkebénslreltd/riboidii ,  Lfnn.  614  ,  Ss;)^.' ,  pag.  u8fî,  lesTeuilTél 
sôbt  oblong««s,  pileuses,  dentées  et  stîe;  les  bractées  bis- 
pîdéâ  et  eAlîilres. 

HéBEnSTsMï  A FEDiLLEs e:4  cœith;  Hébmttretia êOrdatd ,  Lion., 
M<f»(. ,  4ao.  Sti  ttgétt  Mlit  di<oîtef  ^  fiign'«iMe^,  glabrêl ,  blan- 
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chàtrci,  rtmifidet  Aleurtiartiegupérîeure,  garnies  de  feuilies 
alternes  ou  opjioiéei,  leuiles,  presque  amptexicaules^  échan- 
crées  en  coeur  à  leur  base  ,  obtuses,  charnues,  légèrement 
crénelées,  renflées  ou  gîbbeuscs  en  dessous;  les  fleurs  dispo- 
sées en  un  épi  terminal  et  lessile  ;  les  corolles  blanches ,  .de 
couleur  incarnate  k  leur  origioe  ;  les  anthères  jaunes  et  com- 
primées. Dans  Vhebeiutretia  /rutieota,  Linn.  fib,  S»pp.,  aSç), 
les  tige»  sont  ligueuiei  ;  les  feuilles  glabres ,  laucéolées,  den- 
tées i  les  bractées  entières.  Je  ne  sais  sur  quoi  fondé ,  M.  Per< 
soon  rapporte  à. cette  espèce  Vej^iUhtmum  parviflorum,  Berg., 
PI.  Cap, ,  pag.  3  ,  qui  n'a  que  deux  étamines ,  le  limbe  de  la 
corolle  à  cinq  divisions.  Voyez  ËaANiakMB.  {  Pais.  } 

HEBERDINIA.  (Bat.)  Banks  avoit  fait,  sur  une  des  plantes 
recueillies  dam  son  voyage,  un  genre  de  ce  nom,  que  Gsertaer 
f  reporté  à  son  aaguillaria ,  refondu  postérieuremeal  dans 
l'orditi'adeSwartx,  type  de  la  nouvelle  Cuoîile  des  ardisiacées, 
voisine  des  sapotées.  (J.) 

HEBI.  (Bot.)  Voyer  Helbane.  (J.) 

HÉBRAÏQUE.  (CQndiyi.)  C'est  une  espèce  de  cAne ,  eonut 
heiraicat ,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  disposition  des  taches  - 
noires  qui  sont  à  sa  surface ,  et  que  l'-on  a  comparées  à  des 
caractères  hébraïques.  (  Db  S.  ]  , 

HÉBRAÏQUE.  [Erpétol,)  Dauhentou  et  M.  de  Lacépéde  ont 
donné  ce  nom  à  une  vipère  que  Linneeus  a  désignée  par  celui 
de  eoluber  *everus.  Voyez  Vipëse.  (  H.  C.) 

HEBRAÏQUE  [Ichihyol.)  ,  nom  spécifique  d'un  poisson  rap- 
porté par  M.  de  Lacépède  au  genre  Labre  ,  et  que  nous  avons 
décrit  à  l'article  Gibelle.  Voyeï  Laxsb  et  Gibblle.  (H. C.) 

HEBULBEN.  (Bot.)  Voyei  Coui.coul.{  J.) 

HÉCATE,  HeetUea.(Bot.)  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
à  fleurs  incomplètes,  monoïques ,  de  la  famille  des  «upfcor- 
iiaeéet  ,  de  la  monoieie  monandrie  de  Linnseus,  dont  le  ca- 
ractère essentiel  est  d'avoir  des  fleurs  monoïques  ;  un  calice  à 
cinq  divisions  profondes;  point  de  corolle  i  un  disque  cbarnui 
trois  anthères  réunies  en  tête  de  clou  sur  uu  seul  âlament. 
Dans  les  Deurs  femelles,  un  ovaire  acuminé  par  un  style  court, 
terminé  par  trois  stigmates.  Le  fruit  est  une  baie  renfermant 
trois  semences.   ' 

HACATK  A  DBD.^  eLANvas  ;  Hecatea  biglandulosa ,  Pet.-Tbou.V 
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Plant  d'ATr.jpaf.  i3,  tab.  5.  Arbre  observé  par  M.  du  Petit> 
Thduan  dans  l'Ue  de  Madagascar  :  il  s'élève  à  la  hauteur  d'en* 
viron  vingt  pieds  ;  son  tronc  est  divisé  en  branches  diffuses ,. 
un  peu  touffues,  garnies  de  feuilles  p  étiolé  es ,  imposées  on 
réunies  trois  par  trois,  ovales,  entières  ,  longues  de-  trois  à. 
quatre  pouces,  larges  d'un  pouce  et  plus,  un  peu acuminées  , 
élargies  vers  leur  sommet,  glabres  ji  leurs  denii  faces  ,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  plus  piles  en  dessous,  muaieSi  un  peu 
au-dessus  de  leur  base,  de  deux  glandes  orbîculairea,  enfon- 
cées a  leur  centre  ,  à  nervures  fines,  simpleq,  dis  tas  les.' Le» 
âeurs  «oAt  disposées  en  un  panicule  terminal,  feuille ,  pei» 
garni;  les  ramifications  alternes;  les  pédicêDes  opposés  ou 
ternes  ;  celui  du  centre  portant  une  fleur  femelle  ;  les  deux  , 
autres  det  fleura  mates  ;  leur  calice  divisé  profondément  en 
cinq  lobes  courts ,  arrondis  g  point  de  corolle  ;  un  disque  cen- 
tral et  chantu;-un  filamenl  court,  terminé  en  t£te  de  clou, 
divisé  en  trois  fentes  très-étroites ,  chaque  fente  contenant 
une  anthère  à  une  loge ,  formant  trois  anthères  réunies  ;  te 
style  court;  les  stigmates  fort  petits.  (  Poib.  ) 
.  HÉCATE.  (£rpé/oI. }  Dampier  a  parlé ,  sous  ce  nom ,  d'une 
tortue  destles  de  l'Amérique ,  laquelle  parojt  se  rapprocher  de 
la  tortue  terrapène  de  M.  deLacépède.  Voyet  Toktds  et  Cuit- 
lONtEKS.  (H,  Cl) 

.  H£CATOLITHE.(Mm.)  Le  falipatb  a^ulaire  nacré  a  reçu  le: 
nom  d'hécatolithe  ou  de  pierre  de  lune.  La  lumière  douce  et 
argentine  qui  flotte  à  sa  surface  a  suggéré  celle  synonymie, 
Voyes  Feufath  adulaiss  NACKà.('BaABD.) 

HÉCATOUNIA  (Bot.),  Lour.,Ftor.C<iciiin.Ce  genre, établi 
parLoureiro,  appartient  aux  renoncules;  et  la  plante  qui  lui 
sert  de  type,  paroîtse  rapprocher  beaucoup  du  ranajKulas 
ueleratui ,  ce  qui  a  été  vérifié  dans  son  herbier.  (  Poia.) 
.  HECm  {Icktkyol.),  nom  allemand  du  hrocheton  ou  jeuae 
brochet.  Voyes  Esoce.  (H.  G.) 

HECTOCERUS.  (Boi.)  Voyei  CiaoTBOAE.  (Lbm.) 

H£DEM[AS(£al.),undes  noau  anciens  de  la  canyse,d.ié 
jtaf  Ruellius.  (J.) 

HÉDENBERGITE  ou  EDEMBERGITE.  (Min.)  Fer  ailiciaté 
deTunaberg,  de  fierselius.  (BsAftii.) 
.  ^ÉDÉÛ^A..  (^Sot.  l  Genre  de  pli^ite»  dicotylédones,  à 
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flcuM  compUtM ,  avnopëUté«B  ,  în-4gulièv« ,  de  U  faorille 
4es  laiiéu ,  it  la  di^fiuMu*  |;^iMMp<niue  d«  Linuvai ,  of- 
frut  pour  cuaetirc  eaUBtiel  :  Un  calice  à  deux  litrn ,  ■«• 
l«vé  en  boHC  à  sa  bace;  un«  corolle  Ubiëe;  1«  lèvr«*u|>^ 
jiettre  droite,  plane,  an  pen  échancréc;  l'inférienve  à  trois 
lobn  ;  quatre  ëtaminet  ilidynames ,  dont  deux  itëriles-  :  un 
avaire  np^rienr  à  quatre  Iràcs)  un  atjrle  ;  ■■  atigmate  bi- 
fide^  quatre  MmBoew  nuea  an  foqd  du  caUce. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  dei  mutila  :  il  a  été  élMl 
par  M.  Perwoa,  adopté  par  Punhet  Nnttal  j  qui  y  ont  atouté 
quelques  nouvcilMC^t^cet.  Tien  renferme  pluiieup*:ildiffAr» 
^ncipalement  d«  cuntia  par  son  caitce ,  relevé  en  hoise 
à  la  baae.  Les  espèces  qu'il  coatient  sont  des  plantes  herba- 
oées  ,  à  feuilles  opposées  ^  les  fleurs  disposées -pap  ver- 
ticiUes. 

HÉatiOMA  A  MCtitts  «KACTÉst;  Htdtom»  iraetêolata,  Nutlal, 
floF.  ^mer. ,  add.  Plante  découverte  dans  l'Amérique  sep- 
tcottionalc  ,  parliculièrement  dans  la  Virgime  :  elle  est  pu- 
hesceute  sur  toutes  ses  parties.  Sa  tige  est  gréte,  point  rê- 
veuse,  garnie  de  feuilles  opposées,  lin^îres,  presque  lon- 
eriolées,  «utifare*  à  leurs  borda,  ùgaës  k  leuFs  deux  extrémt- 
lés)  les  fleun  pédo^culéei ,  disposées  en  vertïcille»  à  la  partie 
supérieure  de  la  tige;  chaque  verticille  composé  de  trois  à  cinq 
fleurs ,  aacmnpagaées  de  petites  bractées  )  les  pédoscules  *é- 
lacés;  le  eelice  oblbng-,  à  deux  lëYrce  égales  )  la  corolle 
petite. 

HâDÉOHA  BUriDE :  H«dtoma  hitpida,  Punh,  FI.  Aattr,,  3,pag. 
4i4;iJcd«oiiia  ttirM,  Nuttal,  ftor.  j4ni«r.,  i  ,  pag.  16.  Plante 
saine ,  herbacée ,  pubescente ,  dont  la  lige  tr^<courle  m  di- 
vise k  aa  base  en  rameaux  garnis  de  feuilles  opposées,  Irèt- 
entîéres,  linéaires -lancéolées  ,.  pubescentes  ,  atgu^  à  leur 
■OMuael,  rétrécies  à  leur  base,  travenécs  par  des  veiaes;les 
fleuri  diipojées  en  verlicilles  à  l'extrémité  des  rameaux,  ac- 
compagnées de  bractées  ciliées  à  leurs  bords.  Le  calice  est 
rude,  à.  deux  lànwt)  la  corolle  petite  ,  plus  courte  que  le 
calice.Celte  plante  croit  dam  rAmérîqucseplentrionale.  Dans 
Vkedtetaa  glaira ,  Pers. ,  Synopt,  ;  ctànila  gUira ,  Mîcli. ,  Fter, 
Bon  Amer. ,  i  ,  pag.  1 3  ;  et  Vahl ,  £nuM: ,  i  ,  pag.  3 14  ,-  le«- 
féuilltswat  glabres,  les  inférieures  ebI»t*gttea,lei-supéFieiirej> 
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Ifliietfolée9,i}eatéeaen  aeie  ;  les  dehtdvm  dialantei;  le* fleurs 
pédonmUMjVcTUcilWea,  termifliilM,rAiii)e8tn)iapftr  trôùà 
chaque  verticille;  les  deats  du  calice  courles ,  ternnnéea p» 
nae  ar£tc: 

Cetft  esp^e  tt  été  décourertc  dune  l'Amérique  aepten- 
trîonale. 

HtoÈovtA  A  pEniL(,BS  DE  poiTLioT  :  Htdeotaa  pulegioides,  Fen> , 
Sjnop).;  eanila  pulegioidei ,  Lînn.  -,  Lamk.,  ItL  gfit,,  tab.  J^t 
Selon  M.  Smith,  cette  plapte  seroit  la  mfime  que  le  mcntha  cxi- 
gua.  Se»  ttgeasonl  pubesceutcR,  hautes  d'cDrirau  un  deai-pieil 
et  plus,  droites  ,  rameuses;  les  rameaux  garniide  feuitles  pé* 
tîolées,  ovalet-lancéolées  ,  bardées  d'une  à  trois  dents  de 
chaque  cAté,  glabres  en  dessus,  pooctuées  en  dessous,  aveo 
df  poils  tris-courts ,  assez  semblables  à  celles  de  U  menthe 
poulie t;l»  fleurs  disposéeseiiTertictlIesaxîlIairei,  plascourfa 
que  les  feuilles;  les  deux  divisions  JDFérieiiTe*  du  calice  sé- 
tacées.  Cette  plante  croit  dans  U  Virginie  et  le  Canada,  aac 
lieux-scca  et  arides.  On  la  cultive  au  Jardin  da  Roi.  Il  faut 
encore  ajouier  k  ce  genre  le  eunila  Ajrmoida,  Linn,  ;  Moris. , 
His).,3,  §.  11 ,  tab.  19,  Sg.  6.  Cette  plaate  ressemble,  par  son 
port,  à  la  précédente.  Ses  rameaux  sont  simples  ,  courts,  peu 
nombreux  ;  les  feuilles  glabres,  ovdies  ,  oblnses  ,  siriées - 
en  dessous  ;  les  verticilles  disposés  dans  toute  la  longueur 
de  le  tige^  Elle  crott  dans  l»  environs  de  Montpellier; 
(  Pois.) 

MBDEONA.  (&af.)  Sous  ce  nom ,  H.  Peraoen  a  distin^é  les 
espècesde  cunita,  dans  la  fàmilledes  labiées, qui  ont  lecaiiec 
bilabié,  avec  une  gibbosttéàss  base.Ce  genre  n'nt  pas  encore 
adopté.  (J.) 

HEDERA.  (Bof.)  Ce  nom  était  donné  au  irerrvdèa  le  temps 
de  Dioscorrde;  mais,  suivant  Biiellius  son  traducteur,  il  en  a 
reçu  d'autres  en  divers  lieux,  tels  que  citharon ,  ciiiaron ,  ehrj- 
iocarpos;eorjmietra,cjssion ,  dionj/sia ,  itkyotherion^  persit,  c»- 
mei,  asplrnoi,  poetica,  kefix.  C'est  aussi  le  eiiias  on  eilt«s  des. 
Grecs ,  suivant  Daléehâmps.  '    - 

Le  nom  hedera  a  encore  été  donné  à  d'autres  plantes  qui  ont 
desrapporIaéi(rignésaveelelien-e.  L'fietIcraeii(5S«eatunsimJiU'; 
Vkedera  lartstrii  eit  maintenant  le  glecojB»;  l'htâera  moUis  est 
le  petit  liicron  imlinaire;  Vhtdera  taxaiitU  de*  G.  Banhin  est 
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l'asarine,  anlirrhiaam  asarina,  L'aratia arhotta  éUnt  un.&edcnx 
de  Plumier,  et  Plukenet  domioit  aiusïcenoiasu  meni^ernuaii 
eanadtnte.  (J.)  ' 

H£D£RAL1S  (Bol.),  nom  donné  par  Ruellius  au  dompte- 
venin,  (ueUpias  viacetoxieaiH.  (  J.) 

HëDERULA.  (_Bot.)  TraguB  donnoit  ce  nom  à  unç  variété 
du  lierre  rampant  sur  terre.  Lobel  nommoît  hederula  ajuatiea 
une  lentille  d'eau  ,  lemna  tritulca,  L'hederala  de  Heiater  est  la 
lerrete ,  glecoma  hederaeta ,  qui  est  le  ekamaeUtut  de  Tragus ,  Ifr 
chamteelama  de  Cordus ,  et  que  l'on  coonoft  généralemeat  août 
le  nnmde  lierre  terrestre.  (J.) 

HEDGE-HOG  (IchikjoL),  nom  aagloii  du  guif&y  diodoa. 
hitlrix.  Voyez  Diooon  et  Goaia.  (H.  C.  ] 

HEDGE-HOG  (Ui^mm.),  nom  anglpis  qui  se  prononce 
Iieyde-hog,  lignilie  proprement  cochon, de  laie,  et  qu'on 
donne  au  hérisson.  (F.  C.) 

HEDGE-Sf  ARROW  (Omifb.),  dénomination  angloise  de  là 
fauvette  d'hiver,  ou  tratne-buisson,  motatiUa  modutaris ,  Liua.f. 
la  seule  qui  nous  reste  en  hiver ,  et  égaie  un  peu  cette  saison 
parson  agréable  ramage.  (Cb.  D.) 

HÉDIOSME ,  Hedioimum.  (  Bot.  )  Genre  de  plantes  dica- 
tylédones,  à  fleurf  incomplètes,  monoïques,  odorantes,  de 
la  famille  des  amentacéet ,  de  la  monoécU  polyandrie ,  oETrant 
pour  caractère  essentiel  :  De;  fleurs  monoïques^  les  mâles, 
disposées  en  un  chaton  sans  calice  et  sans  corolle;  point  de 
filaroenii  des  anthères  oblongues,  imbriquées,  cenDÎvente», 
placées  sur  un  réceptacle  linéaire.  Dana  tes  fieur*  femelles  ^ 
un  calice  d'upe  seule  pièce,  à  trois  dents  trèsi-petites -,  un 
ovaire  trigooe,  oblong;  un  stjle  très-court,  triangulaire^ 
le  stigmate  simple  ,  obtus.  Le  fruit  est  un  drupe  trigoue, 
un  peu  arrondi ,  monotperme ,  entouré  par  le  calice  cout- 
verti  en  baie.  , 

Hédiqsms  a.  chaxoks  fendahs  ;  Htdioimam  autans ,  Swartz  , 
FLInd.  oceid.,.i,  pag.  9S9.  Arbrisseau  qui  répaad  une  odeur 
«roaiatique  très-agréable.  Il  s'élève  d'un  à  cinq  pieds  suc  une 
tige  droite  ,  lisse  et  rameuse  ;  les  rameaux  sont  opposés ,  té- 
tragones,  génie ulés  ,  garnis  de  feuillss  opposées,  pétioléet  , 
'  glabres,  lancéolées,  longuement  acuminées,  d'un  vert  pÂle  ,  : 
déniées  eo  scie ,  longues  de  deux  ou  Iroi*  p9v<ieti  lea  pétioles 
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courb,  r^nis  à  leur  bue  par  une  gatne  membraneiue  en 
forme  He  stipule ,  tronquée  ,  ciliée  à  ses  bords. 

Les  chatons  des  fleurs  mates  sonl  nvales,  pendans,  longue- 
ment acuminés;  les  pédoncules  filiformes,  opposés,  loogs  de 
deux  pouces,  sortant  de  la  gaine  des  pétioles  ;  les  femelles 
disposées  en  grappes  terminales  ou  axillaires,  droites,  rami- 
fîéesj  les  fleun  vertes,  petites,  sesiiles,  accompagnées  de 
quelques  petites  bractées  ovales,  acuminées.  Le  fruit  ett.  140 
drupe  glabre',  luisant,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivre, 
trigone ,  à  une  seule  loge ,  enveloppé ,  par  Je  calice  cbarou  , 
d'un  rouge  éclatant.  Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  sur  les 
hautes  montagnes. 

Hëdioshe  en  akere  -,  H«(iioi>num  oriorescnu ,  Swartz  ,  Fl> 
Ind.  occid.,  3  ,  pag.  961.  Arbre  des  hautes  montagnes  de  la. 
Jamaïque,  qui  s'Élève  à  la  hauteur  dedouseà  quiiue  pieds, 
doDt  lesrameauK  sont  glabres,  opposés,  géniculéa,  -garais  4e 
Ceuilles  opposées,  pétiolées,  ovales  ou  oblongucs-lancéolées, 
luisantes,  d'un  vert-brun,  obtuses;  les  pétioles  courts,  réunis 
parune  gaine  en  capuchon,  ample,  munie  de  deux  dents  de 
chaque  côlé.  Lee  fleurs  femelles  sont  sessiles,  rapprochées 
trois  par  trois,  disposées  en  grappes  droites,  terminales, 
étalées,  trifides,  plus  courtes  que  lea  feuilles  ;  trois  ou  quatre 
écailles  ovales ,  coocart's  i  en  forme  de  bractées  ,  placée* 
sous  chaque  feuille.  Lea  fruits  sont  blancbàtrea ,  presque  dia- 
phanes. (PoiB.  ) 

HEDIUNDA  (Bot.) ,  nom  péruvien  d'un  cealreau,  césfrum 
hèdiunda,  (  J.y 

HEDONA.  (Hof.)  Ce  genre,  établi  par  Loureiro,  dans  sa 
Flore  de  la  Cochinchiue,  appartientauiychjiii.  C'est  le  (yclinîs; 
grflnii(^or(t  de  Jacquîn.  (PoiR.) 

HEDWtGlA.(Bo(.)  Ce  genre,  de  la  famille  des  mousses, 
est  le  même  que  celui  ■nommé  anielangium  ou  anaetangiam. 
Hedwig,  qui  avoitadoplé  la  première  dénominalîon»  est  aussi 
l'auleurde  ce cbaogemeot  de  nom.  Quelques botanistesont  fait 
comme  Hedwig  ;  mais  le  plus  grand  nombre ,'  et ,  entre  autres  > 
Schrebèr,  Weher  et  Mohr,  DecacdoUe,  Schkohr  ont  réuni 
ce  genre  avec  le  gymnoatomam:  plusieurs  ont  placé  seulement 
quelques  espèces  dans  ce  dernier  geifre,  et  viotoenâ;  quelques 
uiu  enGa  onipartagé  l'aTâclan^ium  en  deux  genres , savoir  :  Bzi~ 
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e  «MtelURgiom  etickitUdluM;  etPaliwI 
de  Beauvois,  en  m  gmrc»  Anietangiunt  et  Hedwigiaf  encore 
ces'  deux  Bttteura  reavoient'ilS  quelques  espèces  à  d'autres 
genre». 

Vhtdmgiaaiï  aniùtingiumdttedvrl^nKAÏShTedwgyrmiuiitO' 
mam  que  par  ses  fleurs  nono'fques  et  axitlairei.  Son  port  est 
diEFéreot,  et  c'est  peul>étre  là  la  seule  bofloe  raison  qui  pour- 
roil  faire  conserver  ce  genre.  Ihide) ,  qui avoit  d'abord  suitî 
le  sentiment  d'Hedvrîg,  etdans  le  nom,  et  dans  les  caractères 
de  CM  mousses,  ne  met  dans  Vanaretangium  que  les  espèces  à 
coiffeïubnlée  et  dlmidi^;  et, parmi  elles,  nous  cilel*ons  t'anio 
langium  letosum,  Hedw.  Il  range  dans  le  sehhtldiam  les  espèce» 
rioolla  coiffe,  en  forme  de  mitre  ou  conique,  est  découpée  à 
sa  base  en  plusleun  lanières.  Oe  dernier  genre  de  Bride)  ren' 
ferme  apsst  plusieurs  espèces  du  genre  Gymimstomam  des  an- 
tenfs,  en  sarte  qu'il  pourroit  être  considA^  comme  faisant  le 
psMSge  de  cedemier  genre  à  Yaniotangium.  Les  espèces  les  plu» 
remarquables  sont  l'aniceangiam  (apponicam,  Hedw. ,  etVanie^ 
laagiamciUalirm,  Hedw.  FarnnesÎDgtilière  circonstance,  Bridel 
élimine  de  ce  genre ,  et  met  dans  le  genre  Gptmoitomimi  l'unie- 
tangium  aquaticum ,  Hedw. ,  belle  mousse  aquatique  ipiï ,  avec 
les  deux  précédentes,  forme  la  première  section  du  genre  Gym-- 
nottomum  de  Decandolle.  II  est  vrai  que  cette  mousse  est  fort 
difficile  à  classer.  Cependsinl  M.  de  BcBHTois  Favoit,  pour 
ainsi  dire,  donnée  pourtypedeson  genre  j^nicMn^iiim,  caracté- 
risé parTabience  de  përiebbse.  Son  kedevigta,  caraclérisé  au 
contraire  par  )a  présence  d'un  périchése ,  ne  comprend  qut 
trois  e^)èces,  deux  nouvelles  d'Amérique,  et  une  troisième, 
asKi  commuRe  en  Europe,  et  qui  euVhtdmgia  eiliata,  oa 
anietangium  eilialum  d'Hedwig. 

Sciiwaegrichen  (Suppl.3,  p.  58)  CMiserre  le  genre  Amw^ii- 
fgiitn  tel  q«'il  l'aroit  admis ,  et  en  porle  le  nombre  des  espèce» 
,  à  huit  i  aurisil  s'y  place  pins  l'attielangium,  bitUomm,  Hedw. ,  o* 
"kooleria  pemialû. ,  Smitb ,  dont  it  fait ,  avec  LabîUar£ère ,  âne 
espèce  de  Usita.  Il  rapporte  arec  Bridel,  au  genreScWoieimia, 
VanUlangiuMcirrhoiunt,  Herfw. ,  mousse  qui,  sehin  Swartt, 
est  une  espèce  de  nieeitera.  Voyei  Asictaitob,  Gymmoïtobu»* 
HoOKBRtA.  ScRLorsTMiA ,  SeuiSTtMuw.  (Ln<)' 

REDWieiA.  («g(.)  Ce  nom,  qai  nppeUff  Pautear  e^bra 
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d'un  traité  pr^OHurar  1*«  mounn  ,  a  Hé  donné  j>  Iroit  genres 
tri»r4iS^*ni,  Celui  qw  oppaptiest  aux  aumnes ,  et  que  Heit- 
vig  loii-ménQ  paroll  Bi^Qia  oduptd ,  sroit  «l'aibord  été  Boomé 
;ftrluicrvafa)n^iwi>e|eBSuilflhcdwt^w;niMipJitsiBurswilcuT> 
oaljtepié  qu'il  <]eT9il  éUe  lupprioté  et  réwii  an  gifOMUtloMuni. 
PlM  tard,  Medù)H*(  obKfvant  daiu  le  commriin»  o^'eaiu  de* 
caractère*  puticuUen  qui  le  diatiaguoientun  peu  de  la  cooi- 
V(«Uno,  etL  av«it  fait  un  hakvigià  qui,  JMsqa'à  pcteeat,  ii'« 
gaa  été  ado^M.  Mfè*  trèt-aatérieurêmeali  Swarts,  danaion. 
fr^i^r^ma* Gmwm  ttSfMÎvum  ladiat  »MidaBfaii«,ayoit donné 
ce  DOmà  un  genre  (}e  la  famille  des  térétûnlacéu.  Il  «si  oemmi 
dans  les  AatiUee  (ois  coehiv* ,  et  voisin  du  W^fl**.  Il  en  dilftre 
■oit  par  la  réupîon^inlécieure  dea  pétales  «u  uat^  carOile  d'une 
ifiuie  l^cce,  proftvtdéqent  diviaée,  Mit  par  l'addition  d'une 
quatiivote  partie  dans  le  calice ,  la  covalte  et  !«•  étanùnes.  Ces.  ' 
caractères  ne  paraîtront  peut-étEe  pas  suJBMau  poitr  Une. 
4i*tijacti«n  générique,  d'autant  que  de\  pdla^ss,  «  UflgCr  basft 
■'naissent  quelquefois  ensemble ,  et  que,  dans  l«s  ^r«isea, 
espaces  de  iursera,  le-  aomhni  des  métne*'  partWA  olest  pa* 
Cftnâi»nt,  et  ■>'éli,re  miSine  quelquefois  an-diCMits  de  celui  qiiv 
est  désigné  dans  rftedwi^ia  de  Swarti.  Aissi,  legenr«  qnidoil^ 
onserver  le  aom.^hedtfiffJ^  n,'est  pas  eac^re  détAnqisié  în- 
v.ariablenent.  (J.) 

HÉI>YCAtR£,  Hed^eanti.  (  BoL  )  Gcare  de  plantes,  dwo-' 
^lédones,  à  fleun  inçqntp^tei,  diplquca,  de  lÂfamiUf  des 
KTliAé»;,  de  la  diaéoit pa^iondria  de  I^vnmM,  offirant  pour 
can4<;Ure.  ewentiel : Desfleun (lioïq«es  i un csJÀcepliwi',  à  buit 
<Vi  4ix,décpupuresi  pqiiktde.coBolle;  eniûjtan  oinquanteaKUiires: 
sesiiles,  barbuoi.  à  Lewi«  aawmet,  à  quatre  stUons.  Sens  les 
fle un, Ceni elles,  des  ovaines.nomltreiixr,  pidipellésg  potnlde 
atjfles,;  des  papUlei,  ép^rses  qui  paroissent  courtitver  les.s|ig- 
inaMir.Lq  fruit  conùite  ep  six  oit  tUx  noix  pédinellées ,  éio-. 
nospermes,  presque  osseuses.  , 

■_Hiarc»4asDVTi!  Htâfear'* ^^reo:,  Font,,  Gvu.,.yL,  laB, 
t^.  bt  --  i-AUtli. ,  IIU  gem  ,  tafa.  837.  Arbrisseau,  de  la  lîou^ 
vell^Zélande,  glabre.sur  touMa  les  pArtiu»  <t.4(Mt,  Un.r»r 
meaux  uiU  garnia  de  feuilles,  ^tenws,  obl«i)gues,  4ei>téeai 
leur  contour,  teésrglaiirits,  munies  det  v^ioea  psesque  tcansr 
yeaa^M^portéusHC  dai  |kélw>lcs,cavctM  l^teullcun  >tst.  dis^ 
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pmées  en  jappes  axiltaires  {  elles  sont  dioiïtpiM.  Leur  calice 
est  velu,  plsae,  ouvert  en  étoile,  à  huit  ou  dix  découpvre» 
laocéoléesi  les  étamtnes  nombreuses,  privées  de  filaine&s  , 
cflmpoaées  d'environ  cintrante  anthères  ob)oDgues ,  seniles , 
placées  dans  le  fond  du  calice  sur  le  réceptacle  commua  ,  dont 
elles  occupent  la  totalité.  Dansle»  flevFS  femelles,  le  catice 
persiste;  il  renferme  des  ovaires  oombreux  .  pédicellés,  glo- 
buleux, comprimés  en  dessus,  dépourvus  de  styles,  parsemés 
de  papilles.  Le  fruit  est  composé  de  six  à  dix  noix  globuleuses, 
pédicellées ,  monospermes  ,  placées  sur  un  réceptacle  lanugi- 
neux qui  occupe  le  fond  du  cflice.  (Pois.  ) 

HÉDYCARIA.  (Bo(.  )  Voyer  H*DYCAiaE.  (Poia.  ) 
HÉDYCHIUM.  (  Sot.  )  Voyei  Gabdaspli.  (  Pois.  ) 
HÉDYCRE,  Htâycrum.  {Eatom.)  M.  Latreille  a  rangé  sons 
ce  nomdegenre  les  espèces  de  chrysidesoude  guêpes  dorées, 
qui  offrent  une  lèvre  aIongée,écIiancrée,  qui  cticbe  lés  palpes. 
Telles  sont  tes  espèces  que  nous  avbns  indiquées  sous  les  nom* 
de  dorée ,  royale. 

Cenomd'hédycreviendroitildu  grec  wf^Kpid;,  dont  la  chair 
est  de  bonne  saveuri*  M.  Jurîae  n'a  point  adopté  ce  genrenî 
celui  des  paroopfe.  (C.  D.) 

-  HEDYCBEA.  («6*.)  Schreber  et  Va  h  1  ont  nommé  ainsi  le 
genre  Lioania  d'Aublet,  auquel  paroitse  rattacher  le  karma,- 
genre  de  la  Guiane,  établi  par  M.  RSchà'rd  dans  son  herbtèr, 
mais  non  enéûre  publié.  Il  est  apétale,  k  calice  campbaulé, 
portant  trois étaiteînM et  entourant-un  ovaire  libre,  deUbase- 
dipquel  s'élève  un  style  latéral  terminé  par  uU  seul  sfigm&té.  ' 
Le  fruit  est  unîl«cu1iA*re ,  renferment  trois  graines  attachées' 
au  bas  de  la  loge,  doiif  deux  avortent  souv«nti  (J.) 

Hm)-y-OSMOSl  {Bot.)  Dioscoride  no  mm  oît' ainsi  le  menthe. 
Ce  no*»' a' depuis  été  employé  par  Vas'  Royen  et  Mitchell,  ' 
pour  désigner  la  ptantt  qui  est  devenue  le  canila  de  LinnEeus, 
diinsia  famille  des  labiées.  (J.)   •       ■  ".       .  . 

HÉDYOTE',  Heiyetis.  {  Bot.)  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  b  fleiirs  complètes  ,  monopétnlées ,  régulières,  de  Ib  ' 
t'ainille  des  ruèhicées,  de  tàtélrandriemont^nie  de  Linuteus, 
raracléri^  par  un  calice 'persistant,  supéVïénr,  à  quatre  dents; 
une  coiWIle  infundîh'ûlîfonne  :  le  lintbè  à  quatre  divisions  ;  ■ 
quahé  étamines  ai  tachées  sur  le  tijbe  de  l8  corolle;  un  ovaire 
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ïor<Jrîeur!  Ua  style  terminé  par  deux  stigmate!.  Lé  fruit  est 
une  capsule  globuleuse,  à  deux  lobci ,  biloculaîre,  courori- 
née  par  le  calice,  s'ourrant  à  ton  sommet  transversalement; 
plusieurs  semences  dans  chaque  loge. 

Ce  genre  comprend  des  arbustes  ou  des  herbes,  origîaaires 
les  unes' de  l'Amérique,  les  autres  des  Indes  orientales.  Leurs 
feuilles  sont  simples  et  opposéesples  fleurs  axOlairesou  ler- 
minales.  Cavanilles  et  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  ont 
aiouté  à  ce  genre  plusieurs  espèces  nouvelles.  On  n'en  cultive 
^eraremeot  dans  les  jardins  de  botanique.  Les  hédyotea  sou  t 
si  voisins  àet  oldenlandes,  que  plusieurs  auteurs  ont  cru  de- 
voir y  placer  quel<(ues espaces  d'hédyole.  L'hedjfotis  amerieana 
de  Jacquin  a  été  reconnu  pour  un  huchjiera, 

'HiuYOTS^ueiiEniB:  Hedjfotii/ratieota,  Linn.,  FI.  Zeyl.;Lam]t..,' 
m,  gen.  ,  lab.  63,  fig.'i;  Bunn, ,  Ztj'l. ,.  tab.  107.  Arbrisseau 
0Bl'tledeCeitan,dootla  tige  est  glabre,  tétragone;  les  feuille» 
opposées,  lancéolées,  nerveuses,  glabres,  entières,  pétiolées; 
les  stipules  ovales,-  rhomboïdales;  les  fleurs  petites,  disposées, 
en  corymbes terminaux: ,  Irîfides  ou  fourchus,  accompagnéesi 
de  bractées,  presque  en  forme  d'involucre  ;  les  étamines  ua 
pràsaiilantes  hors  de  la  corolle.  VhtdjrotU  piiaroulAta,L»mk.,' 
Encycl. ,  assez  semblable  1  la  précédente,  en  dîfiE^re  par  ses' 
tiges  herbacées;  par  ses  fleurs  disposées  en  un  panîeule  fer-< 
minai,  pyrao^al,  braachn  ;  les  ramifications' oppinéei ,  ler~ 
minées  chacune  par  un  paquet  4^  huit  -à.  douze  fleurs  ses-- 
sites  ;  la  corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  «^ce.  Cette 
plante  croit  dans  l'Ite  de  Jav^. 

HEDroTBt(BaVBDSii:'Hnl7vtÛRerw«[s,  Lamk.,  Encycl.;  Burm., 
Zayl,,  lab.  108^  ^g- >' ;  Hcii^o^  aurïoataria?' Lina.^  Ze^-^  Ses 
figes sontsîmples,  ob  à  peiue  rameuses,  longues  d'un  pic»! , 
velues,à  leur  partie  siipMeure  ,  garnies  de  feuiUes  laacéo-. 
lées ,  un  peu  pétiolées ,  nerveuses ,  pabeacentes  sur  leurs-Açr- . 
vurc«,'Iongwes.d'uaticdaeQC|utuces{  les fleurS'Sbssiles, petites, 
ramassées  dans  l'aisselle  des  feuîUes-,  l«s- stipules  conniventea 
et.câlvéés.  Cétte.'plBnte  «voit  dans l'tle^de  Ja.va.Biaasïhedjyût/i 
hlirâtpi.,hm^L.,&tcyci,,.auirigati^Rhéède,.ff9rtjMalai.,  lo, 
tdK;3a;j  lestigegsont  ph)Sm:eDues,ra^i9^1evé«»i  le» (leuiUes>., 
ovales, «igu£s,  présquesesnles,  longues (Tmi  pomeii  les.ûeuia  . 
pelftes  f  axillsire»,  presque  sessiles ,  r^uniesi  dcux.à  cinq  djws  1 
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chaque  aiitelle.  Celte  plante  cruit  aux  Ucux  csblonoenx  à$M 
1m  Indes  offietttalei. 

HiDToiK  MBUActe  :  Ut^otït  turiottm ,  Uui. ,  FI.  Ztyl,  ; 
Lamk.,  III.  gen, ,  Ub.  S2  ,  6^  3  ;  QldenitmJÀi»  teimijvli»,  fiurm. , 
l»d.,  Ub.  14,  fig.  liParpmdmgam,  Eliâede,  Ualak.r  10,  tab. 
•3.  Quelles  auten»  oat  prtfleBdii  que  cette  plante  ëtett  le 
ebayarer  des  Indes,  emplo^ré  daai  iea  tcîntiirea  ;  ^«û  îl  ne 
peni  lut  <lre  rapporté,  «  l'an  consulte  la  ttetcriptioa  et  la 
âpire  qui  se  Irouveat  dans  le*  Lettrea  édifiante»,  vert.  14, 
p.  ai4.  U  convieiit  bcttuooDp  nteuxà  l'OumiuMM*  hmnixata. 
f  Vorei  ce  mot).  La  plante  éaaà  il  nC  ici  qucitinn  aide»  iigt» 
kerbscées  ,  baute*  d'environ  un  deû-pied ,  d«»  ranrauz  éta- 
lés, presque  dicholgaies ;  les-  feuîU»  sont  opposées,  lancéa> 
léés,  trèa- éliçite»  ,  glakcea,  aiguîJa,  Ion guesi  .d'un  pouce; 
las  pédoBCulca  irfas-fias,  loags  d'un  pouer.,  axitlairea,  soli- 
laires  ou  gémiaéa  dana  .duqne  atiielle,  sitiféfl  tout  le  long 
desligMetdesvameanxi^hea  &eiii»petites,>nrttadibuliEarmes.; 
Iri  capsules  Jilan^dlres.  Cette  plante  croit  dans  Ulte-  de 

HÉomna  a  aaAriB  ^  Htdyotû  rcMaioM  ,  Lamk. ,.  Eocycl.,  et 
UL  gen.,  Ub.  «a,  fig.  a  ^  Pluk.,  Ub^  4S4  ,  Ûg.  ».  Plante  des 
Indes  ,  à  tàge  isri>ai!écT  haute  die  battà  dix  powces ,  stgaplè 
ou  UB  peu  raoaeuse,.  ffmàti  de  feuiUea  avales- lancéolées  , 
gtabret,  entières,  IfistgucsiViat  pONce  etplua^teafragpespén 
donc  idées,:  peu  garnies,  nu  peuplus  longaeaque  l«s  feuiUea,. 
situées  an  ionnet  das  tanieaugi. 

Hédyotb  a  F1.BCS3  NOUBBExaBSi  tit^rotà  wuiUiflora,.  Cavax.^ 
1.  c. ,  tab.  $74  ,  fif.  3.  Flanie-déeaoTSrte  dansfile  des  AnA  , 
dont  les  tigatanMongues  dfenvirtia  deux  pïeda,  inclinée' ,, 
glabres  ,  Uncéetécs,.  didiotasBas  ;  les  feuilles' presque  seasilea>. 
ovaln.  oMougues  ,  acmniiiées;  bu  fteura  diaposées  en»  Hi>- 
ampile'  pani'caJa  tomtnal  ^  Ica  rameaaiK  tenniaca  oiidinaire>> 
nteut'pac  tvoisâfinEB.  pédiceiléea^imHaie&à'lenr'bBtr  dcdanxi 
pe(J<e»foliale8  .tnè»-aouatefc  '  < 

'  iUormxf  ^rtuaixi  j!Mimtx.kxin  Iteifyialayliu^ifoiiai,.€iivafa.  ,- 
1.0.^,  tab.  &i&\  Sg..i,Eafiite  tt^Eaineijstï,,^'Cn.viB(m.iuLpàed.i 
d)e'  bawfe.  Ugieàiadnb  lï^ncuatii  IcaïaateanB  gv^cs,  apposéa: 
ou<  dîohotàmaiygamià  da:  feuilles  senilesy_liiiéai«e*,aiguSr,. 
Ltrges  à  peine  d-'iaïc  isgaç,.lbogae>:da  troi*ou  qaatc».  X^m 
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fleuM  «ont  placées  dam  la  birurcatian  dfs  ranjeaujc  en  petits 
panicules;  la  corolle  est  un  peu  rougeàtre.  Cette  plante  croit 
au  Chili ,  sur  les  montagnes. 

Plusieurs  autres  espèces  d'hédyo tes  sont  mentionaées  dans 
la  Flore  du  Pérou ,  dans  les  Icônes  rar.  de  Cavanilles ,  dans  1# 
IVoc.  Gen.  Humb.  et  Sonpl.,  dans  le  Supplément  au  Diction- 
naire de  botanique  de  l'Encyclopédie,  etc.  (Foia.  ) 

HÉDYPNOIDE ,  Hed^pnois.  ( Bot.  )  [  ChieoTaeéa  ,  Juss.  ;  Syn- 
génésie  polygamie  égale ,  Linn.]  Ce  genre  de  plantes  appartient 
à  l'ordre  (Iessynantbérées,et  à  la  tribu  naturelle  des  lac  tu  ce  es., 
Voici  lescaractèresgénériques  que  nous  avons  observéssur  des 
individus  vîvans  d'he^pnois  Touraefortii  et  d'kei^pnoU  rhaga- 
iioloides. 

-Lacalathide  est  iacouroDaée,  radiât! Foi-me,  mulliflore,  tissi- 
fore,  androgyntflore.  Le  përielice,  cylindrique  et  inférieur 
^ux  fleurs  marginales,  est  formé  desquames  unisériées,  égales, 
appliquées,  embrassantes,  linéaires;  et  il  est  accompagné,  à  sa 
base,  de  quelques  petites  squames  surnuméraires.  Le  cliuanthe 
est  plan  et  inappendiculé ;  les  ovaires  sont  cylindracés,  munis 
de  cAtes  plusqumoiossaillaDtes,  lesquelles  sont  hérissées  d'as- 
. pérîtes  plus  ou  moins  manifestes;  ceux  qui  occupent  le.milieu 
de  la  cal^thide  sont  souvent  lisses  ;  Leur  aigrette  est  composée 
de  cinq  ou  six  squameUules,unbérîées,  dont  la  partie  inférieure 
est  p  al  éi  fo  rm  e  -  laminée ,  lancéolée,  et  la  partie  supérieure, 
filiforme,  barbellulée;  cette  aigrette  offre  souvent  un  second 
rang  extérieur  de  squamellulesrudimentaires,  semî-^vorléei , 
paléiformes;  les  autres  ovaires,  disposés  sur  plusieurs  rangs, 
portent  une  aigrette  stéphauoïde. 

HÉDVrNOiDEDEToL'aNBFOHTiHeJypfioii  ToumeforliiiHe<fypnoit 
aanua ,  Tourn.  ;  Hyoseris  hedj'pnois ,  Linn.  ;  Hetfypnois  monspe- 
liensis,  Willd.  C'est  une  plante  herbacée,  annuelle  ,  dont  la 
tige,  haute  d'environ  un  pied  et  demi ,  est  rameuse,  cylin- 
drique, munie  de  quelques  poils  trë&^courts,  droits  et  roîdei; 
les  feuitlesinférieures  sont  longues  de  six  à  huit  pouces,  larges 
d'un  pouce  vers  le  sommet ,  étrécies  vers  la  base ,  bordées  de 
dents  un  peu  écartées ,  pourvues  de  quelques  poils  roidet;  les 
feuilles  supérieuressontsessiles,  presque  embrassantes,  laocéo- 
lées;  les  calatbides,  composées  de  âeurs  jaunes,  sont  d'une 
grandeur  médiocre,  terminales  et  portées  sur  pédoncules  ua 
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peu  épaissis  au  sommet  ;  leur  pérîclin  e  ,  entièremeat  glabre  , 
devient  globuleux  après  la  âeuraison.  Cette  espèce  croCt  dans 
Ir^s  champs  cultivés  ou  incultes,  en  Dauphiaé,  dans  la  Pro- 
vence méridionale ,  et  près  Montpellier. 

Hédypnojdb  bhagadiOlb  :  Hedypnois  rhagadioloidei  :  Hyoseris 
rhagadioloidet ,  Lion.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la 
précédente,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété,  suivant 
M.  Decandotte, quoiqu'elle  paroisse  eu  différer  par  ses  feuilles 
plus  embrassantes  à  leur  base,  et  par  ses  périclines  hérissés' 
de  poils  roîdes.  C'est  aussi  une  plante  annuelle  qu'on  trouve 
en  Dauphînéet  aux  environs  de  Montpellier. 

On  connoft  quelques  autres  espèces  d'hédypno'fdes  :  mais 
nous  avons  dû  nous  borner  h  décrire  celles  qui  soqt  indt- 
gènes  en  France. 

Le  genre  HedjpnoU  fut  d'abord  établi  sous  ce  nom  par 
Tourncfort.  Vaillant  reproduisit  ensuite  le  même  genre  sous 
le  nom  de  rhagadiolùidts.  Linnieus  a  réuni  en  un  seul  genrei 
sous  le  nom  d'fcjOîeris  ,  le  genre  Hedj^nois  de  Tournefort, 
ou  Rhagadioloidei  de  Vaillant,  et  un  autre  genre  de  Vail- 
lant,  nomtné  taraxaconastrum,  Adanson ,  adoptant  cette 
rétinioB ,  a  désigné  ,  par  le  nom  de  trinciatella ,  le  genre 
H^oserii  de  LtnoEeus.  M.  de  Jussieu  a  distingué  de  nou- 
veau l'ItEii^nois  de  Tournefort,  et  le  taraxaconastrum  de 
Vaillant ,  auquel  il  applique  le  nom  d'hyoserU.  Gserlner  a  dii- 
tingué  aussi  un  genre  Hyoseri»  et  un  genre  Hed/pnoi(;  mais  il 
a  interverti  l'emploi  de  ces  deux  noms  génériques ,  ensorte 
que  l'hj/ostris  de  Gsrtnér  correspond  à  l'hedypnais  de  Tourne- 
fort et  de  M.  de  Jussieu,  et'que  l'heéypnoii  de  Geertner  corres- 
pond kYhyoseriideM.  de  Jussieu.  Neckera  un  genre  K^oierts 
qui  parolt  correspondre  à  Vhedypnois  de  Tournefort  et  de 
M,  de  Jussieu  ,  et  un  genre  Achyrastram,  qui'  paroît  corres- 
pondre à  l'Ii^oifris  de  M.  de  Jussieu,  Les  dénominations  em- 
ployées par  M.  de  Jussieu  sont  adoptées  par  Willdcnow,  qui 
en  fait  la  même  application  ,  en  distinguant  les  deux  genres. 
MM.  de  Lamarck,  Decandolle,  Persoon  les  réunissent,  à 
l'exemple  de  Linoeeus,  sous  le  nom  d'hjoserh.  Aliioni  les  rén' 
Dit  également,  mais  sous  le  nom  de  rkagadiolus.  Hudson  et 
M.  Smith  attribuent  le  nom  i'kedjypnois  au  genre  Leontodon, 
Les  deux  genres  Hedypntit  et  Hyoseris  diffèrent  peu  l'un  de 
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l'aulre  :  cependant  ils  inériient  d'être  dislingués»  ainsi  ^ue 
nous  le  démontrerons  dans  noire  sriicle  HrosiaiDe,  auquel 
nuus  renvoyona  ]e  lecteur.  (  H.  Cass.) 

HEDYPNOIS.  {Bol.)  Ce  nom  iatin,  souslequelDaléchamps 
désignoït  le  pissenlit  ordiaaire  ,  (oraxauirn , «t  Lobe)  unecré' 
pide ,  crepij  lectorum ,  avoit  été  appliqué. par Tournefort  il  un 
autre  genre  de  la  même  famille,  que  Liuuœus.adëlruiten  le 
réunissant  à  son  kj/otiris,  Pline  parle  aussi  de  l'ItedjpnoU ,  qti'il 
dit  être  une  espèce  sauvage  de  chicorée.  (  J;) 

HEDYSARUM  (  Bot.) ,  nom  lalin  du  genre  Sainfoin.  {  L,D.  ) 

M£EDE'LAHKË.(Orntl}t.)  On appeUe ainsi,  en Danemarck 
et  enNorwége,  l'alouette  cajelier,  alauda  arborea  etnemorosa, 
Linn.  (Cb.  D.) 

HEEL-SPOVE  (Ornith.),  nom  danois  du  courlis  commun, 
tcolopax  areuata,  Linn.;  numenius  areuaiusde  ce  Dictionnaire. 
(Cb.D:) 

HEERING  (Ickihjr«l.) ,  nom  allemand  du  Jiareng.  Voyçi 
Cldpéb.  (H.  C.) 

HEERSCHNEPFE  (Ontith.),  nom  allemand  de  la  bécassine 
-  ordinaire,  scolopar  gallinago ,  Lioui  (Cu.D.) 

HEGER.  (fiot.)  Voyei  DABianE.  (J.) 

HEGESCHAHA.  {Ornith.)  La  poule  d'eau  ,  à  laquelle,  sui- 
vant Gcsner  et  Aldrovande  ,  les  Allemand»  dvnnent  ce  nom 
et  ceux  de  hegaar,  keggeschaer,  heggtchaer  et  eggetuchaer,  est 
le  porphyrio  rufacens  de-Briason.  (Ch.  D.) 

HEGETRE,  HegUer.  [Enlam.)  Geose  d'inseclM  coléoptères 
Il é té roméréi,  voisin  des  blaps ,  établi  parU.  Latreille  dans  notre 
famille  des  lucifugea.  M. Latreille  n'indiqua,  comme  espèce, 
que  le  blap*  elomgatti  d'Olivier ,  avec  -ce  signe  ?  qui  marque  le 
doute.  {C.  D.) 

HEGG.  [Ornith.)  VoheBM  auquel  les  Arabes  de  Malaryek 
donnent  ce  nom,  quis'écrit  aussi  egg,  est,  suivant  M.  Savigny,le~ 
petit  aigle  noir,  afuiJamelanœlof ,  dansua  âgearancé.  (Ca.I}.) 

HEGIH.  (MaFTim.)  Suivant  Marmol,  dans  sa  Description  de  i 
l'Afrique,  c'est  le  nom  qu'on  duane  au  chameau  de  charge 
en  Ethiopie.  (F.  C.) 

HÉGRAT.  (Mamm.)  Kuyecli,  dans  son  Theat.Anm.,p.  loi, 
rapporte  qu'on  nomme  ainsi ,  en  Amérique ,  un  animal  de  la 
grandeur  du  chat,  de  couleur  marron,  qui  aipie  beaucoup  le 
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miel ,  et  dont  la  nature  apprôcheroit  de  celle  du  blaireau ,  ee 
qui  ne  suffit  point  pour  le  faire  reconnoltre.  (F.  C.) 

HEGRE.  (  OrnUh.)  On  donne  en  Islande  ce  nom ,  qui  s'écrit 
aussi fiegreFietftejre,  au  héron  commun,  ardeamo/or, Lin».,  et 
particulièrement  à  la  variété  fi ,  ardea  einerea.  (  Ca.  D.) 

HEHOC.  {Omith.  )  Flacourt ,  en  citant  ce  nom  parmi  les  oi- 
seaux sylvestres  de  Madagascar,  se  borne  à  dire  que  c'est  une 
poule  de  boîsdont les  plumessont  violettes, aveclesextrémiléi 
rouges.  (Ch.D.) 

HEIDë-DROSTEL  (  OmiA.) ,  nom  allemand  delà  grive  mau- 
vis,  tardas  iliocui,  Linn. ,  que  l'on  appelle  aussi,  dans  la  même 
langue ,  hcidni  àemmer.  (  Ch.  D.) 

HEIDEN-ELSTER  {Ornith.) ,  nom  allemand  du  rollier  com- 
mun, coraeias  garrula,  Linn.  (Ch.  D>) 

HEIL.  (Bot.)  Voyez  Helbane.  (J.) 

HEINZELMANNIA.  (Bot.)  Necker  a  voulu  substituerce  nom 
i  celui  de  montira,  un  des  genres  d'A^blet,  placé  avec  doute 
â  la  suite  de  la  famille  des  persouées  ou  scrophularinées.  (J.) 

HEINZIA.  {Bot.)  VoyeïDjFrBmK.{J.) 

HEISTER, Heuteria.  (Bot.)  Georedeplantesdicolylédonet, 
à  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  régulières ,  de  la  famille  des 
aurantiaeées ,  de  la  décandrie  monogynie  de  Linnseus  ,  offrant 
pour  caractère  essentiel  :  Un  calice  Irès-pétit,  persistant,  à 
ciuqlobespeu  apparens;  cinq  pétales,  dix  étamines;  les  filamens 
plans,  alternativement  plus  courts;  les  anthères  arrondies; 
un  ovaire  supérieur;  un  style  court  ;  un  stigmate  presque  à 
cinq  divisions.  Le  fruit  est  un  drupe  monosperme ,  â  demi 
enveloppé  parle  calice  considérablement  agrandi. 

HaiSTEa  A  CAUCE  hougb  :  HeUteria  eoceima,  Linn.,  Spte.; 
Lamk.,  Itl.  gen. ,  tab.  354;  Jacq. ,  Amer, ,  pag.  126 ,  tab.  iJi  ; 
etleari.  picl.,  pag.  64,  tab..i22  ;  Borboaia  fructa  oblongo,  etc., 
Plum. ,  Gen.  Amer. ,  4  ;  vulgairement  Bois-PEROBtx.  Arbre  Fa- 
meux qui  s^ élève  à  la  hauteur  de  vingt  pieds  et  plus ,  et 
qui  offre  l'apparence  d'un  laurier.  Ses  feuilles  sont  simples, 
alternes,  pétiolées  ,  oblongues ,  acuminées ,  très-entières, 
terminées  par  une  pointe  courbée  latéralement,  glabres, 
luisantes,  longues  d'un  demi-pied  j  les  pétioles  courts;  les  fleurs 
petites ,  axillairea ,  solitaires ,  pédonoulées.  Leur  calice  est 
petit,  campanule,  s'agrandit  et  se  colore  à  mesure  que  le  fruit 
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grossît;  la  corolle  est  blanche,  composée  de  cinq  pétales  ou- 
verts, ovales  ,  coQcaves ,  aigus  ;  les  filamen»  des  étamînes  plans  , 
ovales ,  aigus  ;  les  alternes  plus  courts  ;  Tovaire  arrondi ,  aplati 
en  dessus,  surmonté  d'un  style  droit  et  court,  d'un  stigmate 
obtns,  à  quatre  divisions.  Le  fruit  est  un  drupe  de  la  forme 
d'une  olive,  obiong,  obtus  à  son  sommet,  renfermant  une 
noix  ovale,  obtuse,  monosperme.  Le  calice,  qui  accompagne 
et  entoure  ce  fruit  à  sa  partie  inférieure ,  acquiert  une  grande 
ampleur,  et  devient  d'un  rouge  éclatant,  avec  le  limbe  très* 
étalé,  k  cinq  lobes  obtus.  Cet  arbre  crott  dans  les  forêts  épaisses 
de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe,  au  voisinage  des  tor- 
rens.  Il  fleurit  dans  les  mois  de  février  et  de  mars  :  les  créoles 
le  nomment  bois  de  perdrix,  quisignifie  bois  des  tourterelles, 
parce  que  celles-ci  portent  le  nom  de  perdrix  à  la  Martinique,, 
et  qu'elles  sont  très-friandes  des  fruits  de  cet  arbre.  Bergius  , 
dans  ses  Plantes  du  cap  de  Bonne- Espérance  ,  a  mentionné  » 
sous  le  nom  générique  de  heistcria,  une  plante  qui  appvartienf 
aux  polj-gala ,  qui  est  lepolygala  tlipulaeea  de  Lînoeeus.  (Poia.) 

HEISTERI  A.  (Bat.)  Linnaeus  avoit  fait,  sous  ce  nom,  un  genre 
que  lui-même  a  ensuite  réuni  au  genre  Po^gala ,  quoiqu'il  ait 
les  divisions  du  calice  égcilesi  la  corolle  non  fendue ,  et  l'ovaire 
surmonté  de  quatre  pointes.  Ces  dîiférences  suSisoient  pour 
établir  ce  genre;  mais,  comme  dans  l'intervalle  Jacquin  avott 
fait  un  autre  htitUHa,  adopté  plus  généralement,  il  a  été  né- 
cessaire dedonnerun  nom  différent  au  premier  genre.  Necker 
en  a  fait  le  genre  Muralla,  qui  fait  maintenant  partie  de  la 
nouvelle  famille  des  polygalées,  publiée  dans  le  premier  vo- 
lume des  Mémoiresdu  Muséum  d'Histoire  naturelle.  (J.) 

HEIVA.  [Bot.)  Les  habitans  de  l'ile  d'Otabiti  nomment 
ainsi ,  suivant  Forster,  l'eugenia  malaicencis ,  dont  ils  mangent 
le  fruit,  quia  un  goût  acide  et  sucré.  (J.) 

HËL  (fio^),  nom  persan  du  pécher,  suivant  Rauvolf,  (J.) 

HËLAMIS.  [  Âfamm.  )  Nom  dérivé  du  grec  ,  et  qu'a  reçu  le 
genre  que  j'ai  formé  de  l'espèce  de  rongeur  nonuiié  aupara- 
vant lièvre  sauteur,,  gerhaise  du  Cap ,  etc.,  dans  mes  Essais 
sur  de  nouveaux  caractères  pour  les  genres  de  mammifères. 
(Annales du  Muséum,  I.  xix.) 

Cet  animal  a  l'apparence  «Xtérieure  d'une  gerboise,  e'esl-à- 
dîre  que. ses  membres  antérieurs  sont  très-courts ,  et  les  pos- 
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iWeun  tr^^oflgs  ;  de  aorte  que ,  quandil  courl  debout  sur  ses 
yieds  de  derrière,  il  s'éUnce  par  uuU  succeasifs,  comme  le 
font  aussi  tel  kanguroos.  Sa  laille  aurpaite  celle  des  lièvres , 
etilaroit  reçu  le  nom  de  lièvre  sauleur  à  cause  de  ses  j;raDdes 
oreilles,  auet  semblables,  pour  la  forme  et  lesproporiioDs,  à 
celles  de  ce  dernier  animal.  Sea  deots  ont  des  caractères  par- 
ticuliers, et  qui  seub  suftiroienl  pour  le  fajre  distinguer  des 
autres  rongeurs.  Le*  tneisives  des  deux  iBàcboires  sontsem- 
liUbTes,  eties  molaires  sont  dansie  même  cas.  Leur  couronne 
approche  de  la  forme  cylindrique,  et  pr^ente  ,  à  leur  sur* 
face,  le  cercle  d'émsil  qui  les  entoure  ,  maïs  interrompu  par 
sn  repti  qui  partage  la  dent  en  deux  parties  égales.  Ce  pli  à 
la  mâchoire  inférieure  nait  à  la  face  interne  des  denb,  et,  à 
leur  face  externe,  àlamichoire  opposée.  Ces  molaires  sont  au 
sombre  de  quatre  de  cbaque  côté  de  l'une  et  de  l'autre  mâ- 
choires, et  leur  racine  est  semblable  à  leur  couronne,  c'est-à- 
dire  qu'elles  «'ont  point  de  racines  proprement  dites.  Il  a 
quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière-,  l'externe  est  très-petit  ; 
des  trois  suivans  le  moyen  est  le  plus  long ,  et  les  deux  autres 
■ont  à  peu  près  égaux.  Tous  quatre  sont  armés  d'opgles  très- 
épais,  droits,  pointus  et  triangulaires;  les  pieds  de  devant  ont 
cinq  doigts  très- d^ti nets,  terminés-par  des  ongles  longs,  étroits 
et  en  gouttière.  La  plante  est  eouTcrie  de  plis  plutôt  que  de 
tubercutes^mais  la  paume  a  deux  lobes  charnus  d'une  gros- 
seur dé  mesurée  :  l'un,  à  la  base  du  pouce,  de  forme  sphérique, 
nu  et  de  la  dimension  d'une  petite  noisette;  l'autre,  à  la  base 
du  petit  doigt,  a  la  fbrme  d'un  disque;  il  ne  tient  à  la  paume 
que  par  un  point  de  son  tranchant;  le  reste  de  cette  partie 
est  libre  et  garni  de  poils.  Les  pieds  de  devant  lui  servent 
principalemenl  à  fouir  et  à  porter  ses  alimens  à  sa  bouche  ; 
il  ne  s'appuie  dessus  que  lonqu'ilmarche  lentement;  et,  quaud 
îl  veut  aller  vile,  itles  applique  contre  so»  cw^s,  et  les  cache 
dans  ses  pqîls  de  telle  manière  qu'il  semble  être  bipède.  Sa 
queue,  trés-épaîsse ,  très-mu sculeu se  ,  pourroïtbien  ,  comme 
celle  des  gerboises  et  des  kanguroos,  l'aider  dans  ses  mouve- 
mens;  les  yeux  n'ont  aucun  organe  accessoire;  l'oreille,  longue, 
étroite,  terminée  en  pointe  ,  est  remarquable  par  un  iragus 
long  de  plusieurs  lignes  et  fort  étroit;  les  narines  consbtent 
dans  deux  feules  qui  forment  entre  elles  un  angle  droit  j  eBet 
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«ont  eolourées  d'un  poil  tréssân,  et,  sous  ce  rapport,  aasex  dif- 
férent de  celui  du  reste  de  la  tête,  pour  donner  à  la  partie 
qu'il  recouvre  l'apparence  d'un  muflle;  la  langue  est  char-  ' 
nue  et  garnie  de  papilles  douces;  la  lèvre  supérieure  est  eor 
tière,  mais  elle  oifre  cctle  particularité  bîenremarquable  que 
ses  bords,  de  chaque  côlé  de  la  mâchoire  supérieure,  se  réu- 
nissent ep  arrière  des  incisives,  et  forment  au-dessous  de  ce» 
dents  une  poche  dans  laquelle  on  pourroit  cacher  une  noi- 
sette ,  de  sorte  que  le  palais  ne  s'étend  pas  jusqu'à  la  base  de 
ces  incisives  ;  l'intérieur  de  la  bouche  ne  m'a  pointparu  avoir 
d'abajoues.  Le  rectum  et  les  parties  génitales  ont  un  même 
oriSce  à  l'extérieur.  La  vulve  est  grande  ,  simple  ;  mais,  de 
chaque  côlé  du  vagin,  sur  les  bords  de  l'orifice  commun  à 
cet  organe  etàl'anus,  sevoientdeuï  ouvertures  assezgrandes, 
profondes  et  terminées  par  un  cnl  de  sac,  auicquelles  abou- 
tissent sans  doute  les  sécrétions  de  'quelques  glandes.  Le  cli- 
toris nait  d'une  cavité  particulière ,  est  obtus  et  divisé  longî- 
tudinalement  en  dessus  par  un  sillon  ;  et  l'abdomen  ,  chez  les 
femelles,  a  une  pocbe  analogue  à  celle  des  didelphes  ;  mais 
les  mamelles  n'y  sont  point  contenues,  elles  sont  pectorales 
et  au  nombre  de  quatre,  deux  de  chaque  côlé.  La  verge  est 
dirigée  en  arriére,  et  a  le  gland  verruqueux. 

Ce  que  ie  rapporte  des  organes  mâles  a  été  pris  de  Sparr- 
man  (Transact.  de  ÎIi  Société  Royale  de  Suède,  1778).  J'ai  ob- 
servé le  resle  sur  une  femelle  rapportée  par  M.  de  Lalande, 
dans  la  liqueur.  Les  poib  sont  de  deuK  sortes  :  les  laineux  en 
pelite  quantité,  et  les  soyeux  assez  épais.  De  fortes  moustaches 
garnissent  les  lèvres  supérieures  el  le  dessus  des  yeux. 

Ces  animaux,  d'après  les  rapports  de  M.  Lalande,  vivent 
dans  des  terriers  très-profoods  d'où  ils  s'éloignent  peu  ,  et  où 
ils  rentrent  précipitamment,  et  comme  s'ils  s'y  plongeoient, 
liés  que  le  moindre  bruit  alarme  leur  timidité  qui  est  exces- 
sive. Ils  passent  une  partie  du  jour  à  durçiir,  et  ne  pourvoient 
à  leurs  besoins  que  pendant  la  nuit  ou  durant  les  crépuscules. 
Allamaad,  qui  a  vu  cet  animal  vivant  en  Hollande,  doiis 
uppreod.que,  dans  son  sommeil ,  il  ramène  sa  tête  entre  ses 
.  jambes  de  derrière  ,  qui  sont  étendues  ,  et  qu'avec  celles  du 
devant  il  rabat  ses  oreilles  sur  ses  yeux,  et  les  y  tient  comme 
f  our  les  préserver  de  toute  atteinte  extërieurei  Sa  voix  ne 
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consiste  que  dans  un  grognement  assez  seurd  ,  lorsqu'il  est 

calme. 

Allamand  nous  apprend  auui  que  les  Hollandois  du  Cap 
^'appellent  aermannetje ,  tpringende  kaas ,  etc.  En  conlractant 
le  premier  de  ces  noms,  j'en  avois  fait  celui  de  mannet  pour 
designer  spéciËquemeat  en  françois  cet  animal  qui  ne  peut 
GonserverniceluidegerboL9eduCap,ni  celui  delièvreaauteur. 
LeMANKBTi  Hclamis  cafer,  Ycrtua  capensis,  Sparrman;  Mus 
cqfer,  Faliss;  Dipui  eafer,  Gmel.;  BuSbn,  Suppl.  vi ,  pi.  41  , 
fig.  de  Forster. 

Cet  animal  a  le  dessus  de  Ib  tête  ,  le  dos,  les  épaulés,  les 
flancs  et  la  croupe  d'un  brun  jaune,  légèrement  grisâtre  ;  le 
dessus  de  la  cuisse  est  un  peu  plus  pâle ,  la  jambe  est  pUs 
brune ,  et  a  une  ligne  noire  en  arrière  vers  le  talon. 

Le  tarse  et  le  dessus  des  doigts  sont  d'un  brun  jaune ,  très- 
pàle,  et  il  se  trouve,  au  c6té  interne  du  tarse,  une  ligne  d'assex 
longs  poils  noirs;  les  cAtés  de  la  tête  sont  d'un  brun  j^un« 
méléde  blanc,  et  le  dessous  du  menton,  la  poitrine,  leventre, 
l'intérieur  desbras,  le  carpe,  le  dessus  des  doigts,  le  devant 
de  lacuisse  et  delà  jambe,  et  une  ligne  transversale  placée  en 
avant  de  chaque  cuisse ,  sont  d'un  beau  blanc. 

L'intérieur  de  la  cuisse  est  d'un  brun  pâle;  la  queue  est  d'un 
TOUX  assez  vif  en  dessus  jusqu'à  son  milieu  ,  grise  à  l'origine 
en  dessous  ,  blanche  en  dessous,  de  même  jusqu'au  milieu ,  et 
noire  jusqu'au  bout,  en  dessus  et  en  dessous.  Les  oreilles  sont 
Tousses  à  la  racine  et  noirâtres  à  la  pointe;  le  dessus  du  net  est 
de  cette  couleur,  et  les  ongles  sont  roses.  Les  moustaches  sont 
noires  et  moins  longues  que  la  tête.  11  se  trouve  quelques  soies 
langues  et  de  même  couleur  sur  l'œil.  (  F.  C.  ) 

HELBANE  [Bot,  ) ,  nom  arabe  du  petit  cardamome,  suivant 
C.  Bauhin.  Il  est  nommé  hebi,  heil ,  selon  Mentiel.  (J.) 

HELBEH  {Bot.) ,  nom  arabe  du  feiiu-grec  ,  trigonella/œnum 
gracum,  suivantM.  Delile.  Il  est  écrit  luïiic  par  Forskal;  helhe, 
helba,  hebbe  par  Mentzel,  (J.) 

HELBUNION  {Bot.) ,  un  des  noms  anciens  du  dictamne  de 
Crète,  origanum  dictamnui,  cité  par  Gesnei' etRuellius.  (J.) 

HELCALIMBAT  {Bot.),  nom  arabe  du  térêbintLe,  selon 
Mcnuel.  (J.) 
HELCH  (Bot.),  non  arabe  du  guî,  seloô  MentieL  (J>) 
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HELCION,  Heteion.  (Coachyl.)  C'est  une  dirisioD  géné- 
rique établie  dans  le  grand  genre  Patelle  de  Lionasus,  par 
M.  Denys  de  Mo&fort,  potir  les  espèces  bien  symétriques,  à 
bords  horizontaux  ,  dont  le  sommet  médiane  est  très-rappro- 
ché  du  bord  antérieur  delà  coquille  ,  sans  cependant  reposer 
sur  lui.  Ce  sont  donc  évidemment  de  véritables  patelles  dont 
la  tête  est  toujours  du  cOté  du  sommet  de  la  coquille ,  et  dont 
l'attache  musculaire ,  et  par  conséquent  son  empreinte,  est  en 
forme  de  fer  à  cheval,  ouvert  en  avant,  ou  du  c6té  du  som- 
met.  Cette  section  doit  contenir  un  asset  grand  nombre  d'es- 
pèces g  mais  elles  n'ont  pas  encore  été  suffisamment  distin- 
guées. Le  type  du  genre  est  la  pateUapeatinala  de  Gmelin,  âg. 
duis$chroet.,  £inl.  in  Cbnch.,  a,  p.  41  H,  t.  S,  fig.  3,  queM.De- 
nys  de  Monfort  nomme  l'helcioii  pectine  ,  htleion  pectinalui. 
C'est  une  coquille  de  la  Méditerranée ,  de  deu:^  pouces  de 
long  environ,  sur  presque  autant  de  large,  opaque,  quoique 
mince,  de  coulenv  cendrée,  et  sillonnée  a  sa  surface  externe, 
de  stries  rugueuses,  divergentes  du  sommet  à  la. base,  etde 
couleur  brune.  Voyez  le  mot  Fatbllb,  où  nous  ferons  con- 
noEtre  un  certain  nombre  d'espèces  de  chaque  section,  ea  . 
Atant  de  ce  genre  toutes  celles  qui  ne  lui  appartiennent  réel- 
lement pas.  {  Db  B.  ) 

HELEA.  {Omith.)  Pour  l'oiseau  qui  est  désigné  sous  ce  nom 
et  sous  celui  de  velia.  dans  Selon ,  p.  32J  ,  voyei  £i£&.  (Ck-D.) 

HELEE,  Heleus,  (Eittcm.)  M.  Latreille  indique  comme  ap- 
parlenant  à  un  genre  qu'il  forme  sous  ce  nom,  cinq  espèces, 
d'insectes  hétéromérés ,  voisin  des  cossyphes  ou  de  noire  fa- 
mille des  mycétobîes.  Ils  ont  le  corps  orbiculaire  ;  mais  le  cor- 
selet est  échancré  eu  devant  pour  recevoir  la  tête  i  les  antennes 
grossissent  inseiuiblement.  Les  cinq  espèces  rapportées  à  ce 
genre  sont  toutes  de  la  Nouvelle-Hollande.  (CD.) 

HELEGUG.(Orni(/i.)  L'oiseau  connu  sous  ce  nom,  dans  la 
partie  méridionale  du  pays  de  Galles,  est  le  macareux,  alca 
aretica,  Linii.  Voyeï  Helligog.  (Cr.  D.) 

HÉLÈNE  (Erp^tol.),  nom  spécifique  d'un  serpent  du  genre 
Couleuvre.  Nous  l'avons  décrit  dans  ce  Dictionnaire,  tom.  X, 
pag..79.(H.C.) 

HELENE  (lehthyoi.) ,  nom  spécifiée  d'un  poisson  du  genre 
UousMOPBis.  Voyez  ce  met ,  et  Mon^B.  (  H.  C.) 
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HELENIA.,{Boi.)  Voy«  HetENiASrjiijM.  (J.) 
HELENJASTHUM.  [Bot.)  Ce  genre  de  composée,  fait  p»r 
Vaillant,  a  été  adopté  par  Linnseus,  qui  l'a  nommé  kett- 
niam.  C'est  Vhetenia  d^Geertner,  la  brasavola  d'Adaason.  It  ne 
faut  pas  confondre  avec  l'htlcrtiuin  de  Liiwaius ,  l'htUnium  de 
Vaillant  el  d'Adanton,  qui  est  celui  des  anciens,  et  dontLin- 
DffiDs  a  fait  son  irtulo.  (  J.) 

.  UELENIDE,  HelMÎs.  {Conchjl.)  Genrede  coquille  subni- 
cruscopiques,  établi  par  M.  Denys  de  Montfort,  pour  un  corps 
crétacé,  organisé,  décrit  el  figuré  par  Léo.  Von  Ficbtel ,  Teit. 
microicap.,  p.  ii5,  tab,  aï,  fig.  a,  sous  le  nom  de  naatilu* 
edunout.  C'est  une  sorte  de  coquille  celluleuse,  contournée 
symétriquement  en  disque  aplati ,  dont  la  spire  est  apparente 
et  excentri^e  sur  les  deux  cAtés  ;  le  dos  ou  le  bord  est  ca- 
rené,  et  ilj  paraît  que  ce  que  M.  Denys  de  Montfort  nomme 
la  bouche  i  n'est  qu'une  partie  de  ce  bord  qui  est  criblé  de 
pores.  Ce  petit  corps,  qui  a  deux  lignes  de  diamètre,  et  quia 
«té  trouvé  dans  la  cavité  de  véritables  coquilles  venant  de  ta 
mer  Bouge,  est  de  couleur  blanche;  ses  deux  flancs  sontsil- 
>  lonnët  par  des  stries  qui  vont  dans  le  sens  dea  cloisons  inté- 
rieures, et  qui  sont  croisées  par  d'autres  :d'où  résulte  la  struc- 
ture celluleuse,  et  probablement  la  grande  quantité  de  pores 
qu'on  voitau  bord  d'accroissement.  Cet t  dans  ces  petites  cel- 
lules que  M.  Denys  de  Montfort  suppose  qu'existe  l'animal, 
ou  mieux,  ditil,  des  fomiules  de  mollusques  vivans  en  so- 
ciété, comme  les  polypes  dans  les  polypiers,  mais  plus  rap- 
prochés des  snobes  :  ne  ser oit-il  pas  plus  probable  que  ces  pe- 
tits corps,  que  M.  Deuya  de  Montfort  s'eSbrce  de  définir  comme 
des  coquilles,  ne  sontautn;  chose  que- des  corps  crétacés  in- 
térieurs ,  comme  l'os  de  la  sèche  P  (  De  &.  } 

HÉLÉNIÉES,  Hekniete.  {Bot.)  La  plus  nombreuse  des  vingt 
tribus  naturelles  que  nous  avons  établies  dans  l'ordre  des  »y- 
flanthéré«s,  est  hineuvièitae,  ou  celle  des  hélianthées,  quiest 
précédée  par  celle  des  lagélinées,  et  suivie  par  celle  des  am- 
brosiées.  Comme  elle  comprend  une  centaine  de  genres,  nous 
avons  essayé  de  la  diviser  en  plusieurs  sections ,  qui  ont  élé 
d'abord  indiquées  à  la  fin  de  notre  quatrièjqe  Mémoire  sur 
Ie8SyaaBtbérées,'luàrAcad^mtedefl5c).eac«slei)  novembre 
iS.iC,  et  publié  dans  le  Journal  de  Fhysiqu.e  de  juillet  )Si7> 
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Ces  sections  nouspsroissenttuseï  naturelles,  et  asseï  bien  ca- 
ractérisées par  U  forme  de  l'ovaire  et  par  la  structure  de  «on 
aigrette.  Nousnommom'la  ipnaiiére  héliaruhéa-kéténiéei;  in 
aeconde,  hiliaiUhiei-coréopndées;  la  trotùème  ,  hélioalhéa- 
prolatypet;  la  quatrième ,  lUliaTUhées-TudbcchUes^  la  cinquième 
et  dernière ,  iuiianàiia-millériées.  Dans  la  section  des  hélian- 
the es- h  élénié  es ,  voisine  de  la  tribu  des  tagétinées,  l'ovaire  est 
ordinairement  à  peu  près  cylindracé,  souvent  velu,  munïdc 
plusieurs  côtes  ou  arêtes,  qiti  divisent  sa  surface  en  autant  de 
Landes  longitudinales,  et  il  porte  une  aigrette  composée  de 

>  squamellules  paléiformrs  ou  laminées  ,  membraneuses,  sca- 
rieuses,  ou  quelquefois  filiformes-laminées  étbarbées.Dans  la 
section  des  hëliaothées-coréopsidées,  l'ovaire  est  ordinaire- 
ment tétragone  et  obcomprimé ,  c'est-à-dire ,  comprimé  anté- 
rieurement et  postérieurement,  de  sorte  que  le  sens  de  sa 
largeur  est  de  droite  a  gauche;  l'aigrette  est  c.omposée  dç 
quelques  squamcUules  épaisses ,  roidcs  ,  ordinairùnent  tri- 
quMres,  très-fortement  adhérentes  au  corps  de  l'oTaire.  Dans 
la  section  des  héliantbées-prototypes,  l'ovaire  est  ordinaire- 
Kent  tétragone  etoomprimé  bilatéralement,  de  sorte  que  son 
plut  grand  diamètre  est  de  devant  en  arrière;  l'aigrelté  est  com- 
posée de  squamellules  adhérentes  ou  caduques,  Ëlîforines, 
friquètres  ou  paléi formes,  Danslasectioodeshélianthées-rud- 
beckiées, l'ovaire  est  ordinairement  tétragone,  glabre,  et  pas 
sensiblement  conprimé,  de  sorte  que  ses  deuxdiamèlres  sont 
égaux:  il  est  comme  tronqué  au  sommet,  qui  porte  une  ai- 
grette stéphanofde.  Dans  la  seotion,des  hélianthéet-millériées , 
voisine  de  la  tribu  des  ambrosiées ,  l'ovaire  est  ordinairement 
épais,  obovoïde,  arrondi  en  son  contour,  et  dépourvu  d'ai- 
grette; les  ovaires  extérieurs  delacalathidc  sont  souvent  plus, 

~^u  moins  enveloppéspar  les  squames  du  péricline.  Remarquer 
que  les  caractères  de  nos  sectioos,  comme  ceux  de  nos  tribus, 
ne  sont  que  des  caractères  ordinaires,  c'est-à-dire,  sujets  à  ex- 

Nous  attribuons  à  la  section  des  héliaathées-hélénîéa,  les 
vingt-six  genres  suîrans,  rangés  ici  danst'ordce  alphabétique  : 
Achyrapofput ,  K^nth;  Actinta,  Juss.  ;  AUotarput,  Kunth  ; 
Bahia,  Lag.  ;B)iitùia,'Willd.;fiaUHiRa,  Nutt.;  Clafea,  R.  fir.; 
OiU<ttte ,  ^  Br.  t  Ctphalvfkora ,  Car.  ;  Dimtroilienuiui,  H.  Cas».  ; 


vGdogIc 


Ï48  HEL      ' 

EriopIiyUum ,  Lag.i  Floreitina,  H.  Can.  ;  GaiWarJia  ,  Fou gpr.  ; 
Gaiintoga,  Cav.  ;  HeUniairt)  Lino.  ;  Hymeaopappus,  Lhér.  ;  Lton- 
tophtalmum,  yVilld,;  Leplopoda,  Ntitt.;  Marskaltia  ,  Schreb.; 
iîoeiana,  Lag.  ;  Potypteris,  tiutt.;  PUiostephium,Kualh  ;  Sehluh- 
Tia ,  Roth  ;  Sogalgina ,  H.  CaiS.  ;  Tithonia,  I>esr,  ;  TriehupriT-ffum, 
iJutt.  Cette  liste  n'est  point  définitive  ,  et  pourra  être  aug- 
mentée, diminuée,  rectifiée  par  des  observations  ultérieures. 

Le  groupe  de  cinq  genres,  proposé  en  1618  par  M.  Nultal, 
sous  ie  titre  de  galardia,  se  trouve  coinppis  dans  notre  section 
des  hélianlhëes- héléniées,  qui  est  beaucoup  plus  étendue, 
P'irce  que  ses  cHraclères  sont  beaucoup  moins  resIrictiTs.  Voyez- 
notre  article  Galahdies,  dans  lequel  nous  avons  exposé  les 
motifs  qui  nousempéchent  d'adopter  ce  petit  groupe.  (H.  Cass.) 

HÈLÉNIOti,HtUmum.  (Bot.)  [Corymbif ires,  Juss.;  Sjyngé- 
nésiepaljfgamiesuperjlut ,  Linn.]Ce  genre  de  plantes  appartient 
à  l'ordre  des  synanttiérëes ,  à  notre  tribu  naturelle  des  hélian- 
thôes,  et  à  la  section  des  bélianthées-hétéaiées ,  dont  il  est  le- 
type.  Il  fut  établi  par  Vaillant,  en  1720,  sous  le  nom  d'Hele- 
niastrum,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.  Lio- 
neeus,  ayant  jugé  àpropos  de  donner  le  nom  d'iruita  au  genre 
Helenium  de  Vaillant,  appliqua  le  nom  d'kelenium  au  genre 
Jje^eniasirum.  Adansona  conservé  le  nom  à'helenium  au  genre 
ainsi  nomoié  par  Vaillant,  et  tl  a  donné  à  t'beI«N(iutrum  le  nou- 
veau nom  de  brassayota.  La  domenclsture  cie,Lian£Bos  étant 
généralement  adoptée  parles  botanistesmodemes,  nousdevon» 
iious  y  conformer.  Voici  lés  caractères  génériques  que  nous 
avons  observés  sur  des  individus  vivansd'/i«/Eiiiam  autamnaltet 
d'kttenium  quadrideatatam,    . 

La  calathide  est  radiée;  composée  d'un  disque  mttltiflorer 
régulariflore ,  andro  gy  ni  flore  ;  et  d'une  couronne  unisëriée, 
liguliflare,  féminiflore.  Le  péricline  est  double  :  l'extérieur, 
involucriforme,  Irès-supérieur  aux  fieurs  du  disque,  orbicu- 
laire,  plécolépide,  est  formé  de  squames  unisériëes,  entre- 
greffées  à  la  base,  un  peu  inégales,  étalées,  bractéi formes,' 
linéaires-subulées,  foliacées;  l'intérieur  peu  régulier,  beau- 
coup plus  court  que  l'extérieur,  à  peu  près  égal  aux  fieurs  du 
disque  ,  est  formé  de  squames  subunisériées ,  inégales ,  libres , 
appliquées,  linéaires-subulées ,  foliacées,  squamelliibnnes.  Le 
clinantbe  estsubglobuleuxou  cylindracé,  insppendiculé.  ht* 
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ovairei  ion(  cylindriques  ;  leur  surface  est  divisée  en  doute 
bandes  longitudinale»,  parulléies,  dont  les'  unes  sont  parse- 
.mées  de  globules  jaunâtres,  et  les  autres,  alternes  avec  les 
premières,  sont  hérissées  de  Irès-longaes  soies  roides  ;  l'aigretlff 
est  composée  de  six  squamellules  correspondantes  aux  six 
bandes  velues  ;  elles  sont  uaiaériées ,  entre-grefTées  à  la  base, 
paléiformes,  lancéolées  ou  arrondies,  membraneuses,  à  base 
charnue,  à  bords  entiers  .ou  dentïculés,  à  sommet  obtus  nu 
prolo.Dgé  eu  une  arête  épaisse,  cylindracée,  dentîculée.  Les 
corolles  de  la  conronoe  ont.la  languette  large,  cunéiforme, 
tri-quadrilob%e  au  sommet;  les  corolles  du  disque  ont  le  tube 
extrêmement  court,  et  le  limbe  cyjiodracé,  divisé  au  sommet 
en  quatre  ou  cinq  lobes  très-courts.  Lesétamines  ont  l'anthère 
jaune, devenant  ensuite  un  peu  noirâtre,  pourvue  d'un  ap- 
pendice lenninal  et  de  deux  appendices  basilaires.  Le  style  est 
remarquable  en  ce  qu'il  est  absolument  conforme  à  celui  des 
anthémîdées  ou  des  sénécionées. 

Hélénio»  d'aihyihnb  ;  HeUnium  autamnale,  Linn,  C'est  une 
plante  herbacée ,  à  racine  trè^vivace ,  produisant  chaque  an- 
née des  liges  nombreuses,  hautes  d'environ  cinq  pieds,  dres- 
sées, peu  rameuses,  ailéespar  la  décurrence  des  feuilles  )  celles- 
ci  sont  alternes,  sessiles,  décurrentes,  étroites,  lancéolées,  un 
peu  dentées  enscie  sur lesbordsj  les  calatbides  sont  lermînales, 
un  peu  corymbées,  asseï  grandes,  et  composées  de  fleurs  d'une 
belle  couleur  jaune.  Il  y  a  deux  variétés  de  cette  espèce ,  l'une 
à  feuilles  très-glabres,  l'autre  à  feuilles  pubescentes.  Plusieurs 
botanistes  les  considèrent  comme  deux  espèces  distinctes.  Ces 
plantes  sont  originaires  del'Amériqueseptentrionale,  et  culti- 
vées en  Europe  dans  les  grands  jardins,  oîi  elles  produisent  un 
bel  effet  quand  on  les'  mêle  avec  des  asters  pour  rompre  l'uni- 
formité des  couleurs. Elles  fleurissent  depuisIemoîsd'aoAt  jus- 
qu'au mois  de  novembre. Tout  terrain  et  toute  exposition  leur 
conviennent)  elles  n'exigent  d'antre  soin  que  d'être  sou  tenues 
par  de  forls  appuis  ;  on  les  multiplie  par  le  semis  de  leurs 
.gaines,  et  surtout  par  la  division  deleurs  racines  qu'on  opère 
en  automne. 

On  connaît  une  seconde  espèce  d'bélénion,  helaûam  qua- 
dridealatum,  à  feuilles  inférieures  pinnatifides,  à  feuilles  su- 
périeures très-entières  et  glabres ,  à  corolles  du  disque  décou- 
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jiées  au  sommet  en  quatre  denU.  C'est,  comme ')a  première 
espèce  t  one  plante  herbacée,  de  l'Amérique  septentrionale; 
mail  elle  est  moinsbelle,p!u»  délicate  et  plus  difficile  à  cultiver. 

M.  Kunth  a  rëcemme-nl  décrit  une  troisième  eipèce ,  sous  Je 
nom  à'heltaium  meâeanutn,  (  H.  Cass.) 

HELENIUM.  {Bot.)  Plante  ainsi  tonunëe,  suivant  Plin», 
parce  qu'elle  est  née  des  pleurs  d'Hélène.  La  première  qui  a 
porté  ce  nom,  cité  par  Dioscoride,  et  qui  aurait  dû  )e  conser- 
veront lavande  année,  heUrûum  vulgare de  C.Bauhin,  dont 
TouRiefort  avoit  Tait  son  aster.  Vaillant,  dans  les  Mémoires  de 
l'Acadànie,  Bvoit  rétabli  legettreHeJeruum,augmentéde  beau- 
coup d'espèces  que  Linoœus  a  réunies  presque  toutes  à  son 
genre  Inula,  en  nommant  l'espècepriaclpsle  inulnhtlcnium.  Plus 
lécemment ,  M.  Merat  en  a  fait  un  genre  distinct  de  Vinula, 
sous  le  nomdecomtarfia,  qui  n'a  pas  encore  été  adopté.  Da- 
lécbamps  cite  un  second  helejùum  de  Dioscoride ,  dont  la  des- 
cription est  Trop  incomplète  pour  qu'on  puisse  en  déterminer 
le  genre.  Plusieurs  espèces  de  soleil ,  htlianthus ,  ont  aussi  été  ' 
nommées  helentum  par  divers  auteurs,  et  C.  Bauhin  en  fait 
mention.  Le  IwieniumdeTliéophraste  paroft  être  un  thym ,  thy- 
mus mosfi^tena.Ilest  encore questiond'un  heletlium  comageniam 
deDioscoride,  cité  par  CordusetC. Bauhin,  dontia  racine  est 
nommée  costtit  amarai  ejjieinarum ,  et  qui  n'est  pus  rapporta 
par  les  auteurs  modernes.  Lïtinceus,  ayant  réuni  le  premier 
kelenium  à  son  inata,  a  crn  pouvoir  appliquer  ce  nom,  resté 
sans  emploi,  à  un  de  ses  autres  genres  dans  la  même  famille, 
auquel  on  t'a  laissé  pour  éviter  de  nouveaux  changemena, 
toujours  nuisibles  à  la  science.  (  J.) 

HELEOCHLOA.  (Bot,)  Genre  de  plantes,  de  la  famille  de* 
graminées,  établi  par  Aost,  et  qui  ne  diffère  pas  du  genre 
■CRysiDE.Voyei  ce  dernier  article,  vol.  li,  p.  80.  (L.  D.) 

HELEOHOSTES  (Bot.) ,  nom  donné  par  Ehrbarl  à  une  espèce 
de  latche,  nommée,  pour  cette  raison, eorExliefEonostet  par  Lin- 
nausfils.  [  J.) 

HÉLÉPHANT,  HELFANT.  (Mamm.)  Le  nom  de  l'éléphant 
se  trouve  quelquefois  écrit  ainsi  dans  des  auteurs  allemands. 
(F.C.) 

HELEREBGSEMATA.  (Bot.)  Voyeï  Limonkoi.  (J.) 

HELEUX  (Ornieh.),  nom  sous  lequel  Detcourtilzparle,  an 
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deuxième  vol.  desêsVoyagpsd'uii  Naliirslîste,  p.  198,  d'une 
espèce  de  héron,  qui  est  l'onoré  de  Saint-Domingue.  (Ch.O.) 
HÉLIANTHE.  {Bot)  Voyei  HetiocoLLia.  (J.) 
HÉLIANTHE,  Hriiaaihuj.  (Bot.)  [Coijmbifires,  Juia.;  Syrt- 
généne  polygamie frustranée ,  Linn.JCegeiife  de  plantes appap- 
tient  k  l'ordre  des  synanthéFées  ,  à  notre  tribu  natureUe  dea 
hélianthées,  et  à  la  section  des  héltanlhées-protcitypes.  II  fut 
d'abord  établi  par  Toumefort,  sous  l'ancien  nom  de  oorona 
iolis;  mais  ce  botaniste  y  réonissoi  t  des  plantes  de  genres  difTé- 
reas.Unnseus  a  convenaMement  réformé  le  genre  dont  Hs'agit, 
et  i  1  lui  a  donné  le  nom  iTieliarUhus ,  auqnel  Adanson  a  voulu 
depuis  substituer  celui  de  Vosacaa. 

Les  hélianthes  sont  des  plantes  à  racine  vivace  chez  la  plo' 
part,  à  tige  ordinairement  herbacée,  souvent  Irés^élevée, 
rarement  ligneuse  ;  leurs  feuilles  opposées  ou  alternes,  sont 
entières,  ordinairement  Irinervées  ou  triplinervées,  souvent 
Toîdes  et  scabres  ;  les  calathides,  cooiposéesde  fleurs  jaunes, 
sont  terminâtes,  et,  le  pins  souvent,  disposées  en  corymbes. 
Oh  en  connoit  jusqu'à  présent  plus  de  trente  espèces  ,  presque 
toutes  indigènes  de  l'Amérique.  Nous  pensons  que  ce  genre  . 
doit  être  divisé  en  trois  sous-genres  caractérisés  par-Ia  structure 
de  l'aigrette  et  par  celle  du  péricline,  (Voyez  notre  article 
Hahpauon.)  Voici  les  caractères  génériques',  que  nous,  avons 
observés  sur  des  individus  vivans  de  plusienr;  espèces  appar- 
tenant à  celui  des  trois  sous-genres  qui  doit  conserver  le  nom 
'  d'Helianihus. 

La  calathide  est  radiée;  composée  d'un  disqne  multiflore, 
régulariflore ,  androgjnîflOre ,  et  d'une  couronne  unisériée, 
liguliQore,  neutritlore.  Le  p^icline ,  supérieur  uns  fleurs  du 
disque,  est  formé  de  squames  paucisériées,  îr régulièrement 
ebimbriquées  (  1  )  »  presque  entièrement  inappliquées ,  folia<-  ' 
cévi ,  ordinaii^ment  lînéaires-aiguè's.  Le  clinanlhe  est  con- 
vexe, pourvu  de  squamelles  inférieures  aux  fleurs  j  demi-en^-* 
bràs^ntes,  oblongues,  aiguës.  Les  ovaires  sont  oblongt,  com-.; 


(1)  Lei  aquïmea  toat  OBii<>iuQ<ii"q°)iBiJ,  ittnt  Hifotért  lurpliuieB^' . 
raogi  cirCDlairaa  concentrique!,  cetlei  des  rangi  int^rieura  ao'nl  progrès-  '" 
•itcraent  plas  counci  que  celte*  d«>  ranga  eiUricura.  Voy*»  tom.  X,  ' 
P«gi49- 
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primés  bîlatérainneni  ;  leur  aigreUe  nt  compoiée  de  demi 
squamellules  opposées,  l'une  antérieure, l'autre  postérieure', 
paléiformes,  sublaucéolëes ,  articulées,  caduques.  Les  fleurs 
de  la  couronne  ont  un  fhux-ovaire  iuovulé ,  à  aigrette  semi- 
avortée ,  le  style  nul ,  la  languette  elliptique. 

HâUAHTHB  A  GBANDB  CALATHIDB  :  Heliaathat  pUttyctpholus  ; 
HeliaiUhus  annifui,Liiia.  C'est  une  plante  herbacée,  anuuellé, 
dont  la  tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  épaisse,  cylindrique, 
rude  au  toucher,  acquiert  depuis  six  jusqu'à  quinze  pieds  d'é' 
lévatioiiises  feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  grandes,  subcor- 
diformes,  pointues  au  sommet,  dentelées  ou  crénelées  sur  les 
bords,  trinervées,  rudes  comme  la  tige;  les  calatbides  ,  larges 
quelquefois  d'uDfied,  et  composées  d'une  multitude  de  Heurs 
d'un  beau  jaune, sont  terminales,  solitaires,  et  inclinées  de 
manièreque  leur  disque  est  presque  vertical,  etleplussourent 
exposé  au  midi.  Cette  espèce ,  Indigène  au  Pérou  ,  est  cultivée 
depuis  long-temps  en  Europe  pour  orner  les  iardius ,  où  elle 
est  connue  sous  les  noms  de  soleil  ou  de  tournesol.  Elle  a  aussi 
quelquesusages  économiques.  Ses  fruits  torréfiés  ont  une  odeur 
et  une  saveur  qui  approchent,  dit-on,  de  celles  du  café.  On  en 
fait,  dans  la  Virginie,  une  sorte  de  pain,  et  de  lu  bouillie  pour 
les  enfans.  On  en  retire  une  huile  bonne  à  brûler.  Ces  mêmes 
fruits  sonluneexcellentenourriturepourlavolaiUe;ils  plaisent 
beaucoup  aux  moineaux  et  auxserins.  Les  abeilles  recherchent 
les  fleurs.  L'écorce  pourroit  être  filée  comme  celle  du  chanvre. 
Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  nilre.  Il  faut ,  dans  nos 
climats,  lui  donner  une  bonne  terre,  et  l'exposition  la  plus 
chaude ,  pour  qu'elle  puisse  élever  sa  tige  et  produire  ses  cala- 
thides,  qui  fleurissent enjuilletetaoùt. 

HiuANTHE  A  CALATHIDBS  NOMBBEUSiS  :  Htlianthus  polycephalut; 
titUantkui  multiflorus ,  Linn.  Sa  racine  est  vivace  et  produit 
des  tiges  nombreuses,  herbacées,  hautes  d'environ  quatre 
pieds,  rameuses,  rudes  au  toucher:  ses  feuilles  sont  alternes, 
pétiolées,  dentées,  rudes ,  trinervées  ;  les  inférieures  cordi- 
formes.  Us  supérieures  ovales,  pointues  :  les  calathides  sont 
nombreuses,  terminales,  solitaires,  et  composées  de  fleurs 
d'ua  beau  jaune;  elles  sont  bien  moins  grandes  que  dans  l'es- 
pèce précédente,  et  ne  sont  point  inclinées.  Cette  espèce, 
originaire  de  la  Virginie,  est  la  plus  agréable  du  genre,  parle 
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|)«mbre,  la  beauté  et  la  longue  durée  de  ses  caljthîdes.  Sa 
culture  daiii  les  jardins  a  produit  udc  charuianlç  variété,  im-^ 
proprement  dite  à  fleum  doubles,  et  qui  consiste  dans  la  mé- 
lamoFphoae  dçs  coroilles  régulières  du  disque  en  eoi^II^s  ligu- 
}éea  comme  celles  de  la  couronne,  f^ette  variété  décore,  a^ 
mois  d'adAl,  nos  parterre* ,  ofi  qb  la  multiplie  très-faeilement 
en  divisant  ses  racines  en  automne  ou  au  prinleinpsi  elle 
p'exige  aucun  loiq,  et  prospère  dansls  plupart  des  terriiini, 

H^U4NiB^  A  a^^CiMES  lUBéaetiSEa;  Hdianthut  tuieroiùs ,  Linn. 
Sa  rauise  est  vivaoe  ,  et  composée  de  plusieurs  tubéroaité; 
oblongues,  asseï  grosses,  charnues,  rougeàtrei  en  dehors, 
blanches  iRlérleurement,  ressemblant  a  la  pomme  de  terre; 
les  tiges  sont  herbacées ,  hautes  de  huit  à  douie  pieils ,  dres- 
Rées,  sauvent  simples,  épaisses,  oylindriquesi  les  Teuilles,  tan- 
tôt alternes,  tantôt  opposées  ou  même  ternées,  sontpéliolées, 
grandes,  ovales,  pointues,  dentelées  ,  un  peu  rudes  ,  décufv 
rcBtessur  le  pétiole,  triplinervécs  j  les  calatliides,  composées 
t)e  Seuri  iaunes,  sont  terminales,  solitaires,'  point  inclinées, 
petites  relativement  à  celles  des  deux  npices  précédentes  et 
relativement  à  la  grandeur  delà  plante.  Elle  çst  originaire  du 
Brésil ,  et  cutliyée  en  Europe  sous  le  nom  de  topinambour  ou 
de  poire  de  terre,  à  cause  des  tubérosités  de  sa  racine  qui 
faurnissenl  une  bonne  nourriture  aux  moutons  e(  an(res  bes- 
tiaux ,  pendant  l'hiver,  et  que  les  hommes  peuvent  manger 
aussi,  en  les  faisant  cuire  et  les  assaisonnant  de  diversçs  ma- 
nières ;  leur  saveur  douce  et  sucrée  a  de  l'analogie  avec  celle 
4e  l'artichaut  j  mais  elle  ne  plait  pas  aussi  géuérulement  que 
celle  de^  pommes  de  terre,  quj  sont  d'ailleurs  beaucoup  plus 
nourrissantes  et  plus  saines.  Comme  la  plante  fleurit  très-tard, 
ses  graines  mûrissent  rarement  dans  notre  pays  :  mais  les  racinoy 
Semulliplieut  spontanément  à  un  tel  point,  qu'après  en  avoif 
enlevé  une  partie  pour  les  usager  alimentaires,  il  en  reste  or-> 
dinairementas^et  pour  queles  places  videsse  trouvent  remplies 
l'été  suivant.  Oupçut  donc  laisserces  plantes,  pendant  bieù  des 
années,  dans  lemême  lieu  ,  et  récolter  leurs  racines,  sans  qu'il 
soit  besoin  de  les  renouveler.  Elles  ne  demandent  aucun  soin 
pour  leur  culture,  et  elles  croissent  dansles  plus  mauvais  ter- 
rains :  mais  nu  bon  terrain  leur  fait  produire  des  racines  plus 
gros'es  et  d'une  meilleure  qualité.  Ces  tubercules ,  qu'on  re- 
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cueille  au  mois  d'octobre ,  doivent  Hre  garantis  de  la  gelëc  » 
daos  un  endroit  qui  ne  soit  ni  trop  sec  ni  trop  humide  ;  on  peut) 
decetteniBniêre,lesconseFver  en  faon  état  jusqu'à  Pâques. 

Les  trois  espaces  que  nous  venons  de  décrire ,  étant  le«  plus 
intéressantes  du  genre  Hélianthe,  qu'elles  font  suffisamment 
connoitre ,  nous  devons  omettre  ici  Ici  descriptions  des  antres 
espaces.  (H.  Cas9.) 

HEUAfiTHi.ES,  Heliarahea:.^{Bol.)  A  l'époque  où  nous 
avons  rédigé  l'article  CoHFosâns  ou  SynanthAsées  ,  inséré  dans 
le  tome  X  de  ce  Dictionnaire,  nous  n'avions  pas  encore  -fixé 
définitivement  lea  caractères  des  tribus  on  divisions  naturelles 
decet  ordre  de  plantes.  Quoique  publiés  depuis  long-temps  (i), 
.  tes  caractères  exigeoient  un  nouvel  examen,  avant  d'être  pré- 
sentés avec  une  entière  confiance.  C'est  pourquoi  nous  nous 
sommes  abstenu  de  les  exposer  dans  l'article  ^î  auroit  dâ  les 
contenir.  Depuis  cette  époque ,  la  révision  des  caractères  des 
tribus  a  été  terminée  ;  nous  croyons  les  avoir  perfectionnés 
autant  qu'ils  en  sont  susceptibles,  on  du  moins  autantquenos 
moyens  nous  le  permettent  ;  et  le  résultat  de  ce  travail  a  été 
publiésousle  titre  de  Sixième  M^oire  lur  la  famille  des  Synan~ 
ïhérëes,  dans  le  Journal  de  Physique,  de  fiËvrier  et  mars 
)  81^.11  devenoit  dès  lors  indispensable  de  remplir  l'espèce  de 
lacune  laissée  A  dessein  dansl'article  Composées  de  «e  Diction- 
naire. La  tribu  des  hétianthées  étant  la  plus  considérable  de 
tontes,  elle  peut  servir  de  prétexte  pour  offrir,  dans  l'article 
qui  la  concerne,  le  tableau  général  des  caractères  des  tribus,  qui 
doitétre  considéré  par  nos  lecteurs  comme  un  supplément  des- 
tiné à  compléter  l'article  Cdmfosébs  ou  SvNAKTHâHéEs. 

Nous  divisons  l'ordre  des  synanthérées  en  vingt  tribus  natu- 
relles, qui  sont:  l.'les  (ac(uc^«,  2 ."  les  carlinées ,  5.*  les  ccntau- 
riées,  4,*  les  carduinées,  5,"  les  échinopaéea,  6."  les  aretotidéetf 
'j'leacalenduliafS.''leitagitiTiées,^.''  les  héliantkées,  io.°Ies«Fn- 
h-osUes,  11.°  les  atUhémidies ,  13.'  les  inuléfs,  i3.°  les  astériet, 
i^.'iessënéeionéea,  iS'leanatsauviéei,  i6.°lcsFnu(ijiAi, i7,''le» 

(0  Le>  Caractères  des  tribus  aToient  été  décrits  dans  nos  qualre  Mé- 
moires sortes  ijnanlhérées,  lus  ii  l'Académie  des  Sciences  en  1812.  i8i3 
1814,  )8i6,  et  publié)  dans  les  tOuics  76,  7»,  81  et  SS  du  Journal  de 
■pbjiiiiu». 
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tuûitaginïéet,t6.' les  adStoi^Ùtê,  iij."  les  eupatoriée»,  ao.'Iei 
ffrnaniéet.  Ces  tribus  sont  caraclériiéei ,  i ."  par  l'oraire ,  avec 
ses  aaceHoires  ;  s.*  par  le  ityU  androgynique,  avec  ses  deux 
sligmstopliores,  ses  stigmates  et  ses  collecteur!  i  3."  par  les  éla- 
miaa;  4.*  par  la  eoraJfe  staminée.  Kemarquons  que  cet  ordre 
Ae  desorîptioB  descaractèrea ,  confonne  à  l'ardre  d'imporlance 
des  org&oes.  D'est  point  conforme  à  l'ordre  d'importance  des 
caractèreà;  car,  en  général ,  c'est  le  style  qui  fournit  aux  tribus 
leurs  caractères  les  plus  iinportans. 

I.*^  Tribu.  Les  Lactuc^es  {Lactucetc). 

'Caractirei  ordinaires. 

L'ovaire ,  en  m&rissant,  change  plus  ou  moins  de  forme,  de 
'dîmennons^  deproportioBS,  et  il  se  développe  à  sa  surface  des 
-excroîssancet  dures ,~  laminées,  transversales,  imitant  desrides, 
des  écailles,  des  tubercules  ou  des  épiaei.  L'aréole  basUaire 
est  oi'dinairement  supportée  par  un  pédicellule  souvent  di£Q- 
cile  à  dégager  du  clinanthe.  La  forme  de  l'ovaire  et  la  structure 
de  t'afgrelte  varient  selon  les  genrei,  et  sauvent ,  sur  Ja  même 
plante,  selon  la  situation  centrale,  margiiiale,  a,u  intermé- 
diaire, des  fleurs  dans  la  calathîde. 

'  Le  itfk  andragynique  porte  sur  son  sommet  deux  stigma- 
taphores  demi-cylindriques,  qui,  àl'époquede  la  fleuraiion, 
divergent  en  s'arquant  en  dehors;  le  stigmate  est  formé  de 
petites  papilles,  et  couvre  la  face  intérieure  plane  de  chaque 
stigmatophore-,  les  collecteurs  sont  piliformes,  et  occupent  la 
face  extérieure  convexe  de  chaque  stigmatophore,  ainsi  que 
lapartie supérieure  du  style.  •   • 

Les  étwfrines  ont  le  filet  greffé  à  la  corolle  jusqu'au  sommet 
i)e  son  tnbei  l'article  anthérifère  conforme  au  filet  :  l'anthère 
longue  ;  le  connectifgrêlfii  l'appendice  apicilaire  oblong,  ter- 
miné en  demi-cercle,  libre;  les  appendices basilaires très-vBpia- 
i>]es,oblongs,nonpollinifères,  greffés  avec  les  appradices  des 
anthères  voisines  ;te  poltcn  composé  de  globules  sphériques, 
mamelonnés ,  conservant  leur  forme  sans  altération,  et  dont 
chacun  semble  formé  de  l'agrégation  de  plusieurs  globules 
beaucoup  plus  petits. 

La  eoroUe  staminée  est  fendue,  c'est-à-dire  quel'incisionia- 
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térieurese  prolonge  jusqu'àla  bâte  du  limbe, leiquatrt  autrn 
étant  iiicamparabIementpli»couHe*.'Cetteeor«II«  est  loDgHC, 
étroite,  arquée  en  dehora  j  ianlimbe,priniîtîvcmealc)rliDdrBcé, 
s'épanouit  en  uxe  lame  plane,  linéaire,  opaque;  an ciBq.divi- 
■ionssont  courtes,  épaiaucs  derrière  le  aorniitet  par  Une  callo- 
aité  mamelonnée.  La  jonotion  du  Inhc  et  du  Umbe  cat  emireat 
garnie  d'une  aorte  de  manchette  de  poils. 

Remarquti, 

La  calathide  eatincouronnée,  radiatirorme,pIurtfl;are,  an- 
drogyniflore.  Le  clinanthe  est  le  plus  souvent  inappendiculé , 
quelquefois  squameUifère  ou  iimbriilirère.  Leaiquamesdu  péri- 
clîne  sont  (ant6t  imbriquées,  tantAt  unîsériées,  et,  dans  ce  der- 
nier cas ,  ordinairement  accoinpaenées  de  aquamesaurnumé- 
raires.  Les  feuillea  sont  «Iternes;  les  tifea  presque  tonjoun 
herbacées.  Les  vaiaseaux  proprevccn tiennent  un  snc  laiteux- 
Les  corolles  sont  onlinaîrementiaunes,  quelquefois  orangées, 
rouges,vioLettes  ou  bleues  celles  sont,  en  général,  3'une  sub»- 
tance  irés-délicate ,  etsujettessépronverles  alternatives  de  U 
veille  et  du  sommeil,  suivant  les  heures  du  jour,  ou  suiriuit 
Vétat  de  l'atmosphère. 

Cette  tribu  diffère  essentiellement  de  toutes  les  autres  par 
la  corolle  fendue,  et  de  presque  toutes  parle  style,  qui  ne  res- 
semble qu'à  celui  des  veraoniées.  Les  apparences  exiérieures 
du  pollen  des  lactucées  nous  persuadent  que  chaqueglobule  est 
intérieurement  dirisé  en  une  multitude  de  petites  cellules , 
doutlesextérieures  forment  à  la  surface  les  mamelons  ou  por- 
tions de  petits  globules,  que  d'«utres  bol«aistes  considèrent 
ibrt  mal  à  propos ,  selon  nous ,  comme  des  facettes  planes  et  an- 
guleuses. La  calathide  radialiforme  est  propre  aux  lactucéeset 
avxnassauviées.  Le  but  de  cette  disposition  est  d'empêcher  que 
les  organes  sexuels  des  fleura  extérieures  ne  soient  recouverts 
par  les  corolles  des  âeurs  intérieures.  C'est  aussi  pour  dégager 

.  les  mêmes  oignes  que  le  limbe  de  Is  corolle  desJactucées  a  dû 
être  fmdu  d'un  bout  à  l'autre surle  c6té  intérieur. 

L'Europe  produit  un  très-grand  nombre  de  lactucées;  ilyen 

.  amoînsen  Asie  et  en  Afrique,  très-p^  en  Amérique,  et  point 
du  tout  aux  Terres  Australes. 
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■  '     H-Tritu.  Les  CABLiHis)  (Cartinta).  ^ 
Ç(iractéres  ordinaires.     ' 
.    L'mw'rvsttordinaireiaentcylindracéf  non.oomprimjéi  c(lU-^ 
iVjert  dp  Jovgs  p9ÎUbiitpi«uL^,  nfuiii  d'au  moiotclaq  nervure» 
fiit«f  ocM («UlUtea,  »yant  raréalsbauUireseMiIe,iioaobliquef 
L'aigreUe«aterdi|]airfiinentr<guUére,ronnéedesquamelIutes 
fini-tH4(^ëe*,ipeupr^4g4«ieteBtre-greS'éçiiaférieuretqeat 
ou  àlabase;  elleisoittle  plus  sauvantUnùnéesinférieurement,  - 
fillfaj-q^sup^ri«Ui;emfla>t)  roides ,  barbéei ,  tendantes  à  a'ar- 
.4»e>  es  dehors)  quelqueCras  eUei  ipnt  paléiformes. 
:  ,  Le  »iff,U  BD^ogynique.est  un  peu  diveru&é ,  et  quelquefois 
#a«via'*  OfdiiuireiBent ,  «es  deux  stigmatophores  sont  très- 
courls,  à  peiï  près  semi'Coniquea,  obtus,  point  ou  presquepoint 
articula ^vee le  ityle^  dont  i's  dont  peu  distiacts ,  son  sommeE 
n'étantpassensiblementrenAé,  ni  entouré  d'une  ïone  de'poils; 
ils  sont  enlre-greflf^s,  ou  ao.moins  appliqués  par  leur  face  in- 
terne plane,  à  l'exceptian.des  marges  qui  sont  sltgmatiques , 
Jiasu,  libres  et  r.édéchîeij  leuF  face,  externe  convexe  est  garnie 
.de  colIe<;teurs  papillifonnes ,  un  peu  pliu  long)  à  la  base  de^ 
.«(i  g  tnat  «phares.  '      . 

.1  Les  ^famines  ont  le  filet  grefEëà  la  corolle  jusqu'au  st^mmet  de 
^pn^ibe,l^niné,,paEfi)iteqiei>t  glabre,  sans  aucun  veslige  de 
poili.Qu  depapilleSii'arlialeanttiérifèreplus  étroit  que  le  filet  i 
i'?P0.endice.qpicilaire long,  linéaire,  aigu,  coriace,  greffé  ave*; 
les  appendices  ie»  antllèresveisiDeSi  les. appendices  basilaires 
-I^ttg^et  hart|U«,        ■    .,-  ^.      ■ 

'  ■  La.corolîestaminéeest  très-diversifiée,  et  souvent  anomale, 
.^fijçat  régulière,  subrégulfère ,  rîngente  ou  palmée;  «a  subs- 
iuvcè  est  le  plus  souvent  épaisse ,  su b cartilagineuse ,  coriacée  , 
^CU  colorée;, tantôt  elle  est  parfaiteineut  glabre,  tantôt  toute 
couverte  de  pqils  exténeurenienf ,  et  quelquefois  même  veiue 
.dans  l'intérieur  du  lube  ;  le  lirabe  est  ordinairement  cyllndracé 
etpluslofig.quele.tube,  dont  il  se  dislingue  faiblement ïsesdi- 
.visioosioot  courtes  ou  longues,  demi- lancéolées  ou  linéaires ^ 
quelquefois  elj^s  sont  surmontées  d'une  corne  derrière  le 
SDininet. 

Ktmarquta. 
La  calatiude  tit  ordinairement  iucouronnée ,  rarement  dis- 
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coïde  ou  radiée.  Le  clînantbe  estpresqneloujourf  .fimbrillirère, 
etses  fimbrilles  sont  souvent  e air e-greffé es  m fé rie u rement  ou  à 
la  base.  Les  squames  du  périclinè  sont  imbriquées  ;  les  inlé- 
rieures  souvent  surmontées  d'uD  app^dice  scsrîfilt ,  coloré, 
radiant;  il  y  aquciqueroisun  involucre  outre  le  péritoine.' Les 
carlînées  sont  ordinaiirement  plu»  où  moins  épineusM  ;  teuA 
feuilles  sont  alternes,  souvent  coriaces;  leurs  ïiges  sont  assee 
souvent  ligneuses;  leurs  corolles  sont  ordinairement  f'aunâlrei 
ou  rougeàlres,  rarement  bleues.  ■  ■     i    ;• 

Cette  tribu,  quoique  roiblemenl  caractérisée,  est  naturelle, 
et  suffisamment  distincte.  De  tous  les  caractères  qu!  lA  dtsliti^ 
guent  des  centauriées  et  des  carduniééSjleselirqui  toitfxëthpt 
d'exceptions  consiste  dans la'glabréité  parfaite  deï'âleU  det 
étamiues.  .  _  i  .., ,    i.i    ■.,■ 

Il  jades  carltnées  dans  les  quatre  parties' du'mrtWif.''"--' 
IIL' Triiu.  LesCEKTAiiaiÉEs  (Cenifl«rieiï)i  ./    .,  ,  ,.; 

L'ocàiVe  est  comprimé  surlcsdéuïcKl^s,  obovoïde;  muni  dé 
quatre  cAtes  ou  arêtes  plus  ou  moins'  proooneé'es  ,  iine  Hnlé'- 
rieure,  une  extérieure,  deux  latérales  rapprochées  de  Pînté- 
rieure;  il  esl  garni  de  poils  rares,  fugaces,  extrêmement  capil- 
laires. L'aréole  basilairc  est  se9sile,'Ct  farteniént  a'dhérentè^  kli 
substance  du  clinanthe;  elle  est  très-obllqii^îîntérieùre/éiisltù^ 
dans  une  large  échancrure  en  losange';  k  bords  comUgnci.  H  y 
aun  bourrelet  basilaire  peu  distinct,  et  nn bourrelet  apiéllafre  . 
coroniforine,  crénelé,  saillant  au-dessus  de  l'arédlé  apiriltfiM 
L'aigrette  implantée  sur  le  pourtour  de  cette  aréole,  en  dedans 
du-  bourrelet,  est  double  :  rexlérieure  composée  i3e  squâmeF- 
lulesmullisériées,  régulièrement  imbriquées  et  élngéés',  cèires 
du  rang  le  plus  extérieur  étant  extrêmement  courtes .  et  1m 
autres  progressivement  plus  longues;  cessquamellules  sont  la- 
minées, linéaires,  obtuses!  droites,  roidcs,  barbellées  sur  les 
deuxbards;  leurs  barbelles  cytindriques,'obtuses,  droites  et 
'roides,  sont  égales,  irès-rapprochées,  appliquées;  comme  pec- 
tinées.  L'aigrette  intérieure  est  composée  de  squamellulesHni- 
«ériées  ,  courtes,  s emi- avortées,  membraneuses,  linéaires, 
tronquées. 

Lettj^'/eandrogynique,  avec  ses sti g matophor es,  sessligauiei 
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et  sn  coilecte4n ,  ne  diffère  poînt.  esuntiellement  de  celui  de» 
earduiaéffi  ;  mai*  cet  organe  offre  pliu  de  diversité  et  d'anom^* 
lies  chez  les  centauriées. 

Les  étaminci  sont  semblables  à  celles  des  carduinées,  si  c» 
n'est  que  le  tube,  forniéde  la  réunion desappendicesapicilairej^ 
est  ordinairemeat  courbe,  au  lieu  d'être  droit  comme  dans 
presque  toutes  les  cardulnées. 

La  corolle  staminée  ne  diffère  de  celle  >des  carduinées  qu'en- 
ce  quelescinq  incision  a  sont  ordinairement  moins  inégales,  en 
sorte  que  le  plus  souvent  cette  corolle  est  subréguliére ,  au  lieu 
d'être  obringente. 

Hemarques. 

La  calatbide  est  ordinairement  radiée,  souvent  discoïde^ 
rarement  incouronnée  ;  sa  couronne  est  composée  de  fleurs, 
neutres,  à  corolle  trèa-diversifiëe,  et  le  plus  souvent  anomale. 
Le  clinanthe,  plan,  épais,  charnu,  parte  des  fint brilles  nom- 
breuses, longues,  inégales,  libres,  filirormes- laminées.  Le& 
squames  du  péricline  sont  imbriquées,  coriaces,  ordinairement 
pourvues  d'un  appendice  ou  d'une  bordure  très-di versifiés. 
Les  feuilles  sont  altemesi  les  tigespresquelouvours  herbacées; 
les  deursordinairement  purpurines,  souvent  jaunes,  quelque- 
fois bleues. 

Les  centauriées  ne  diffèrent  essentiellement  des  carduinées- 
que,  par  l'ovaire  et  son  aigrette  :  c'est  pourquoi  ilseroît  peu^ 
être  plus  convenable  de  réunir  cesrdeux  tribus  eo  une  seule   . 
qu'on  (liviseroit  en  deux  sections  naturelles,  sous  les  titres  de 
Ct^rduinées-eentauriées  ,  et  de  CarduiTiées-prototypet, 

La  plupart  des  centauriées  sont  européennes  ;  il  y  en  a  beau- 
coup en  Asie,  plusieurs  en  Afrique,  presque  point  en  Amé- 
rique, aucune  aux  Terres  Australes. 

IV.*  Tribu.  IjCs  Cabdoinébs  (Carduinem). 
Caraelèrei  ordinaires. 

L'ovaire  est  obovoïde,  comprimé  sur  les  deux  cAlés,  glabre 
et  luisant,  muni  de  quatre  c6tes  ou  arêtes,  une  intérieure, 
une  extérieure,  deux  latérales.  L'aréole  basilaire  est  sessile, 
large,  plane,  arrondie,  un  peu  oblique-intérieure.  11  n'y  a 
point  de  bourrelet  basilaire.  Le  bourrelet  apicilaire  est  peu 
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diatinct,  corraffomie.  L'trtoie  aphâltirealnArcntéoMT^Is 

d'un  plateau  charnu  ,  entouré  d'un  anneau  eoméi  qui  porte 
l'aigrette  et  se  détachegpaiitanéDient.L'aigrelte,M)uveat  brune 
en  sa  partie  moycanr,  eil  formée  de  aquanellule*  pluriiériées , 
irrégulièrement  disposées ,  înégaiet ,  barbeUuléc*  om  barbées  : 
celles  dei  rangs  intérieurs  sont  laminées  en  leur  partie  infé- 
rieure, triqufctres  en  leur  partie  moyenne,  filifomek  cb.  leur 
partie  supérieure,  qui  s'épaissit  quelquefois  au  swnmet;  celles 
des  rangs  extérieurs  sont  plus  courtes,  plus  grêles,  pretqoe 
entièrement  filifonnes.  Les  barbes  et  le*  barbelUles  tant  cour- 
bes,inégales,  distancées,  irrégulièremeatdisposéeticepesdant 
les  barbes  occupent  de  préférence  les  deux  cAtéj  des  squameU 
Iules ,  "et  les  barbellules ,  leurs  deux  cfttés  et  leur  face  exté- 
rieure. 

Le  ityU  androgynîqQe  est,  comme  danj  les  aut)-e>  tribus, 
formé  d'un  st> le  proprement  dit,  porianl sur sonsommet deux 
■ligmatophores.  Le  sommet  du  style  est  presqne  totijOure  en- 
touré d'une  zone  de  collecteurs  pilîformes,  et  souvent  un  peu 
rende.  Les  deux  atîgmaloptiores  sont  articulés  sur  le  style  ,  et 
presque  toujours  greffés  încomplélement  enseibblé  {lar  leurs 
faces  intérieu  ces  respectives.  Chacun  d'eux  asa  face  eïtérieure 
convexe,  ton  verte  de  trfcs-peiits  coUecleurg  pBpîlliformes,  et 
•a  face  intérieure  plane,  parfaitementlisse.  Le*  facesiniérJeures 
des  Etigraatophores  sont  ordinairement  greffées  ensemble  dans 
toute  leur  étendue ,  à  l'exception  de  deux  marges  latérales  et 
d'une  marge  terminale,  plus  ou  moins  larges,  qui  restent 
libres,  et  qui  se  réfléchissent  plus  on  moins  fortement  pen- 
dant la  Qeuraiion.  Ces  marges  sont  stigmatiqucs. 

Les  ilamines  ont  le  Hlet  greffé  à  1a  corolle  jusqu'au  sommet 
'Ae  ion  tube,  et  hérissé  sur  la  partie  libre,  ijuiest arquée,  en 
dedans,  de  poils  ou  depspiltesplus  ou  nroins  manifestes r  l'ar- 
ticle aiithérirére  conforme  au  âlet,  mais  un  peu  plus  grêle  et 
très-glabre  i  l'aothère  longue  et  étroite;  le  conneciif  large  ; 
l'appendice  aplcilaire  de  substance  ferme  et  sèche,  à  partie  in- 
férieure linéaire  et  greSée  avec  lesappendieesdesâftthères  voi- 
sines, et  à  partie  supérieure  demi- lancéolée  et  libK  {les  appen- 
dices basilaires  très-variables ,  pollinil'àres  supérieurement, 
frangés  v«rs  l'extrémité,  greffés  l'un  avec  l'autre  en  ieur  partie 
•upérieure ,  et  entiéremest  greffés  avec  les  appendioes  dei 
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iDthères  vplûne»  la  pollen  composé  de  jgloMiles  bbochàlro, 
ovoiiles,  à  surface  granulée,  se  déformant  après  l'émission. 

La  corolle  staminée  est  obringenle,  c'esl-à-dire  que  les  deux 
incisions  qui  fôrmentUili vision  extérieure  sont  beaucoup  plus 
profondesqne  les  trois  autres.  Crltecorolte  est  longue,  étroiteî 
arquée  -ea  dehors  ,  glabre:  le  tube ,  qo»  s'alonge  beaucoup  k 
Vépoqve  de  la  âeuraiaoa  ,  devient  en  même  temps  cannelé 
en  (tcIxiA,  et  creusé,  dans  l'intérieur  de  sa  substance,  de!  . 
cinq  lacunes  aloses  de  toutes  psrts ,  qui  régnent  d'un  bout  ît 
l'autre  entre  les  nervures:  le  limbe  estcylindracé,  à  base  ur- 
eéolée,  un  peikgibbeuse  du  cAté  intérieur;)!  est  opaque,  et  le 
plus  sauvent  purpurin  {  ses  divisi«dk  sont  longues ,  étroites  , 
linéaires,  mëHiocrentent  divergentes,  point  arquées  en  dehors; 
leortemmet  estépaisii  estérieurement  par  une  callosité  co- 
nique; leur  bordure  est  c»rtilagiBei>>e,«tibnB«  une  callosité 
àlafaaseexterne  de.chaquéincisioB^  leaps  aervuiretSMitintra- 
marginales  et  fines. 

La  calithide  est  presque  toujours  încanronnde ,  très-rare- 
laent  radiée  :  cepebdiifll  les  orgaties  sexuels  lOnt  aaSeï  souvent 
imparfaits  dans  les  fleurs  extérieures;  muis  la  formelle  la  eo>- 
ralle  nVUnt  point  «Itérée ,  il  n'y  a  pu  lieu  d'admettre  une 
coHronae.  Lecliuatillie  est oi*iHnairi.'tneitt  ptenîuscule,  épais', 
chapno,  garni  de  Ëoibrilles  nambrei»«s,  Ibagues,  inégales, 
lilH-es  ,  filiformes-laminées ^-rarement  il  est  alvéolé,  sa-aa  fim- 
brilles.  Les  squames  du  péricline  sont  imbriqutjies,  coriaces, 
sauvent  spineae«ittes  an  soBimet.  Les  carduinées  sont  le  plus 
souvent  épineuses  ;  leur»  feuilles  aoiit  alternes  -,  leurs  tig^ 
presque  toujours  herbacées;  leurs  (leurs  ordinairemeat  pur- 
purinea,  queJV{*tefofs  jaunes ,  rarement liteu «s. 

Cette  tribu  difière  des  carlinées  par  les.fitC'ts  des  'étamlnes', 
bérissés  de  poils  ou  de  papilles;  des  cenlsuriéet,par  lastrDc- 
turedel^raihe  etdel'aigrelte;desécbinopséa,  parbcaucoup^ 
de  caractères  très-itoporïmE. 

Les  Carduioées  habitent  t'£uTope,  l'^AsJâ  et  l'Afrique  ;  il  n'y 
«B'a  presque  point  c&  Amérique,  et  poiRtdu  tbiit  aux  Terres. 
Aminlet.. 
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V.'  Trihu.  Let  EcHiNorsÉBS  (Eekinapstœ). 
Caractirei  ordinaires. 

h'oMire  est  cyliadtacé ,  nos  comprimé,  muoi  de  ciaq  ner- 
vures. Sa  partie  iaOérieure  est  atténuée  et  proloQgée  en  un  pied 
eyliaàracé.  L'aréole  basilaire,  qui  termine  le  pied,  n'est  point 
ot>Iiqiie;  elle  n'adhère  que  par  son  point  central  au  clinBulbcT 
et  elle  est  bordée  d'un  bourrelet  basiiaire  pentagone.  L'aigrette 
«t  quadruplé ,  composée  de  squamellules  multîsériées ,  im- 
plantées sur  toute  la  surrace  du  corps  de  ForBire  et  de  soa 
pied.  La  première  aigrette,  située  autour  de  l'aréale  apici- 
laîre,  e«t  formée  de  squameilules  uuiitéciées  ,  pal^rormea, 
courtes,  souvent . enlre-greffées  infërieuremeat,  I^  seconde 
sigrette,  qui  occupe  tout  le  corps  de  Favaire  ,  est  formée  de 
■quamellttles  multisériées ,  filiformes,  longues  ,  barbellulë». 
La  troisième  aigrette ,  naissant  de  la  partie  supérieure  du  pied- 
de  l'ovaire,  est  formée  de  squamellules  plurisériées ,  palé^ 
formes,  foliacées,  coriaces,  très-grandes.  La  quatrième  ai- 
frelte ,  implantée  sur  la  partie  inférieure  du  pied ,  est  formée- 
de  squamellules pLurisériées,' laminées,  membraoemses  ,  dîvi- 
sées  en  lamères  filiformes,  barbetlulées.  Le  placentaire  est 
Irès-élevé. , 

Le  *l/le  androgymi|ue  est  semblableàeela!  descardninées, 
■i  ce  n'est  que  tes  deux  stigmataphores  sont  complètement 
libres  jusqu'à  la  base ,  et  qu'ils  divergent  en  s'arquant  en  de- 
hors pendant  la  lleuraison,  d'où  l'on  peut  cenclure  que  leur 
face  intérieure  plane  eatiénlièremeat  stigmatique. 

Les  étamiiut  difierent  de  celles  des  carduinées,  en  ce  que  le 
iilet  est  parfaitement  gl^re,et  qu'il  est  greffé  avec  la  corolle, 
non  seulement  jusqu'au  sommet  de  SDh<  tube,  mais  encore 
jusqu'à  la  base  des  incisions  du  limbe.  Les  molécules  poUiniquet 
nonsopt  paruélrie  prismatiques,»  qitalre faces,  avecun sillon 
longitudinal  médiaire  sur  chaque  face. 

La  corolle  staminée  est  régulière  et  très-droite.  Le  limbe 
est  plus  long  que  le  tube  ;  sa  partie  indivise  est  extrêmement 
courlc;  ses  division!  loDt  très-longues,  étroites,  liaéatres,  et 
coudées  brusquement^n  .dehors. à  quelque  dit^taace  de  le«r 
base  ;  un  petit  appendice  plus  ou  moins  manifeste ,  en  forme 
d'écallIe  courte,  dénticùlée,  est  siiué  transversalement  sur  u 
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face  intérieuF»  de  cfiaque  div^ion,  à  l'endroit  où  elle  se 
coude. 

Remarques, 

La caUthide  est  spbériqae,  incouronnée ,  équaliflore , mnlti- 
flore,  régulariâare  «androgyTiiAore.  Le  clînanthe  estspfaërique; 
jnappendicâlé.  Le  périclioe  est  tréa-maomal  j  formé  «fune  mul- 
titude de  squames  diffuses,  rabattues,  seiui -avortées,  ana> 
logaes  aux  squameMules  de  la  quatrième  aigrette;  Les  feuilles 
sont  alternes,  épineuses,  pinnatifides;  les  tîges  Iterbacées ;  les 
fleurs  blanches  ou  bleuâtres.  L'ordre  de  Aenraison  de  }a  cala- 
thide  ett  inverse  ,  c'est-à-dire  que  les  âeun  ànlritùeures  s'épa- 
nouissent'les  premières.  Ordinairement  les  fleurs  matgînales 
ne  se  développent  qu'imparfaitement; 

L'ordre  de  fleuraison  inverse ,  ainsi  que  le  demt-avortement 
ou  nmperfMtiondeâ  fleurs-mar|tnales  et  du-périolineisoot^ 
sèlAji  ttotfs ,  l'effet  de  la  siluatioa  gênée  et  renversée  dei  par- 
ties extérieures  delà  catdtbidevlaqa  die  stlnatÔMLréiuilede'ls 
sphérlGité<duclinBnthe.  C'est  doncà  tort  que  M.  R>  Brswn  (Jour- 
nal de  Physique,  tom.  S6f^pBg.'398  et4io)^r6it  trouver  dans 
l'ordre  de  âetlraison  inverse  une  preuvecërtainede  l'opiDiD* 
généiral^neat  admise  t-etqiiiattribue^.AuxeeUnopj un  capitale 
composé  de  plusieurs  calathides  uniflores.  Nous  soutenons  àtt 
oUnlraife  que  les  prétendues  cala thides  unîSoees^  ces  plantes 
st)h|('réel1ëtl>eBt  de  aimjftas.âeurs ,  eJ  noua  démcotrens  rigou- 
reusement-'^ette  prop(is4tbn.ilie  la  manière. suivante. 

Toute  GslDtbidê'esicpHi)liéIleiit«ilt^omy0sééà''wneou  plu- 
sieurs Qeura,  portées  sur  un  dînant he,. et  entourées  d'un  pé- 
ri clinequi'e^tConsfatnAiehtïmplanté^siir  les  burdsdu  clinantFie. 
JDe  celle  dëËnition  î^ieonleslable  ,  nous  lirons  deux  consé- 
quences: la  première  est  qu'use  prétendue  oqlathide  uniflore 
qui  R'auroi1'Iti-sIinBDthe4'nii)éripline>,'neseroit  point  unC'ca- 
lathide,  mojs  iàneûmpfe  fleur  i  la  seconde  est, qu'.an  prétendu  , 
li^ricline  quinainoit  ,'ttOD  des  bords  du  clitiant^e  »  mais  deJa 
surface  de 'l'ovaire  ,  ne  setsit  pvînt  uo'Vrai  péràdine.  Posotia 
encore  uo  principe  :  cfest  que  tout  bvairejde  jjmanthérée  est 
terminéinférieureineittparuneBréalekasilùiie.rquis'artKuJe 
av«o  le  clinanthe;  d'où  il  suit  que  tout  appendiqe  ^ui  auroit 
ton  origine  «u-deisui  de  cette  aréole  iMuilaiic,  .dénotée  par 
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rarliculation ,  serait  «ne  dépeoiiaiice  de  l'ovaire ,  et  non  da 
cliuantlie. 

Applî<}uoni  ces  principes  à  Vechiaops.  i  .*  L'aréole  basîlaîre 
de  chaque  ovaire  repose  immédiatenientaur  leclinanthe  com- 
mun à  tous,  et  il  rue  peuty  avoir d'équiVo<{ueaur  cette  aréole^ 
«tteadu  qu'elle  est  jaiote  au  clinanlhe  f»t  une  articulation 
maaifeste,  etqu'elleeitbordée  d'un  bourrelet.  DOBC la  préteu- 
àae  calabbide  uoiflore  etf  d^ourvue  d'un  clinaathe  propre. 
a.°  Ia:  prétendu  péricIÎBe  de  la  prétendue  eatatbide  UBiQore 
est  implanté  lur  l'ovaire,  bien  au-dewus  de  l'aréole  baùlaire. 
JJoac  ce  n'eït  poiat  un  vrai  péricline  ;  donc  la  prétendue  caia- 
-thifJe  es  t.  dépourvue  de  péridiite  comne  de  dinaathe;  doue 
ce  n'est  point  «ne  câtatbide,  mata  une  simple  fleur> 

Maintenant,  si  on  nous demaadv pourquoi notuconsid^rotu 
comme  une  aigfvtte  ce  Taax  péricline ,  qui  ue  ressemble  guère 
i  une  aigrette,  et  qui- d'ailleurs  est  Implanté  wr  la  base  dt: 
l'ovaire  au  li^u  de  l'être  autour  de  son  sommet,  nous  répon- 
dreos  que  tous  appciidices  qui  sont  inplanlé*  snr  des  ]>oiQls 
■qnelcanqacd  de  la  s«rface  de  l'ouairè,  enlve  les  deux  aréqles  , 
basilaire  et  apidlaîre  ,  etqursont  Dianifetfeownt  analoguet  à 
des  squames  de  périoline ,  ou  à  des  squatRolles  d*  etinaotbe , 
ne  peuvent  être  auimilésàrien,  si  ce  n'estàdesoqitameUules 
d.'aigrctie. 

La  tribu  de*  écbinopsées,  parfoilement  distincte  de  toute 
autre  tribu  ^«t  extrénettent  remarquable  par  ses  tioguliers 
caractères ,  ne  comprend  qu'un  teui  genre  composé  d'un  petit 
-nombre  d'cspé«esf«ii  habitent  rBoiope,  l'Asie  otti' A  Crique^ 

VI.'  Xribit.  Lt9  Aiicia-au^  {Ar^toli4Kfr)- 

Curactéres  orSinaires. 

'  I.'oniJreest  obaotii^e  :  sa  psriîê  inPétieure  ostiplua  on  aaoio» 
\  proloD^e  cn'prt  |Hed  cyliaditacé.  Il]  offre  une  fust  intérieure 
dépbarvue  de'eAfea,  et  uue  face  exlérieure  munie  de  cinq 
«fttes  longitudinal  es.  Ordinairetneat  il  et  garni  de  ,lr^*4oqguiïs 
soies  meaifaruiieases,  qui  occupent  de  préliérence  le  pied  et  la 
T««e  iiiJérieiire.  11  y  a  un  bourrelet  apicilaire.  L'aigrelte  est 
t^ntAt  nnfle ,'  imtAt  stcphanejde ,' Unlàt  compoiée  de  sqaaiael- 
]uleS'Unisdné4S!0U'fii*nwr)ées,  paléiformes,  lavttnéei,  ou  &- 
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lilbmvs,  l>arbéI14esoubarbe)!u!ées.  Le  platiealidre  nt  élevé. 
La  cvTiléde  l'oraire  est  souvent  diviséec a  tr«islog«i,  dont  un* 
OVHlifère  correspond  à  la  face  intérieure ,  et  les  lleax  autres 
stériles  et  semi-âvortées  correspondent  à  la  face  eKlérieure. 

Le  styla  an^rogyalque  est  composé  à»  deux  articles,  dont 
l'inAérieur  est  âlîrorsMe  et  glabre  ;  l'article  Siipiëriear ,  plus 
court  et  plus  gras,  forme  une  colonne  cylindrique,  dont  ta 
partie  supérieure  est  divisée  en  deux  languettes;  la  surface  ex- 
térieure de  cet  article  est  cDlerëe  ,  et  toute  couverte  de  cot- 
lecteun  ponctifonnes  à  peiae  saillans ,  qui  présentent  un  as- 
pect velouté,  les  cOUecteun  sobt  moins  tourta  et  pitifbrmessnr 
le  contour  de  la  base ,  lequel  est  en  outre  un  pen  épaissi  de 
manière  à  former  un  bourrelet  annvlaîre,  qui  s'oblttÀre  ordir 
nairement  à  l'époque  delà  fleuraison.  La  surface  intérieure  de* 
deux  languettes  constitue  lesti^ate;  elle  est  plane,  «nie, 
*glabre,et  autrement  colorée  que  lasurftceextMeufe.  Ai'^ 
poque  de  la  flenrabon ,  les  deux  languettes  divergent  en  s'ar- 
qiiant  en  dehors,  et  leur»  bords  se  réfléchissent  en  dessous. 

Les^taminctont  lesSlelsgrefTéaà  [h  corolle  jusqu'au  sommet 
de  son  tube,  et  souvent  papilles  sur  leur  partie  libre:  les  ao- 
thirca  souvent  no iritrea  en  tout  ou  partie-,  les  appendices 
apicilaîres  souvent  semi-orbicnUires,  et  imbriqués  latérale- 
inent  durant  la  préfleuraison  ;  les  appendices  basUaimsauvent. 
polUniféres,  et  entre-greffes  des  deux  cAtés, 

Lacorellc  staminée  est  régulière  et  droite;  ses  divisions  sont 
longues,  étroites,  linéaires,  souvent  munies,  derrière  le  sonw 
net,  d'une  callosilé  trèa^remarqnBble ;  la  sufattaoce -du  limbe 
«al  attuvent  subcartilagiacuse. 

ReoMrqaes. 
La  calatbide  est  radiée  ;  son  disque  est  souvent  mueuHflore 
intérieurement ,  et  androgyniHore  extériearement.  Le  cU- 
naotbe  est  alvéolé,  et  souvent  en  outre  £mbrilli(%re.  Les 
suâmes  du  péricUne  sont  ordinairement  imbriquées,  quel- 
«{uefois  bisériées,  rarement  unisériées,  très-souvevt  entrt- 
greffées  inféricureinenl.  Les  feuilles  sont  raresaent  opposées. 
LestigessonttantAlhcrbacées,tantAt  ligneuses. Les  flesrs  sont 
jaunes;' quelqnefois  celles  de  la  couronne  sont  blanchei  ok 
purpurines. 
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Celle  Iriba  est  très-remarquable  par  la  ilmclure  de  l'ovure , 
•uriout  lorsqu'il  est  triloculaîre.  L'analogie  frappante  que  nom 
avons  observée  entre  les  ovaires  d'arc  loti  dées  et  les  ovaires  de 
valérianées ,  nousa  fermement  couvaincu  que  les  ovaires  d'arc- 
totidées  aroient  pour  type  un  ovaire  réellement  triloculaire  et 
trioYulé.  Les  arctotidéM  ne  sont  pas  nwias  reiqirqnables  par 
la  conformation  du  style,  qui  démontre  leur  affinité  avec  les 
échinopsées,  les  carduinées,  les  centanriées  et  les  cariinées. 
Jfous  devons  avertir  que  les  caractères  du  style  ne  sont  pas, 
chea  toutes  les  arctOLtidées ,  aussi  fortement  prononcés  que  cbex 
celles  qui  servent  de  type  à  cette  tribu,  et  d'après  lesquelles 
nous  avons  fait  notre  description;  maïs,  malgré  quelques  mo- 
JiScations,  aa  retrouve  ckei  toutes  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans 
la  structure  décrite.    ,    . 

Toutes  les  arctotidées  babiteni  exclusivement  la  région  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

VIL*  Triiu.  Les  CuanDULéEs  (  CaUndultœ). 

Caractires  ordinaires. 

h'ovaire ,  abstraction  faite  de  ses  appendices ,  est  cylindracé 
-ou  obovoïde,  quelquefois  comprimé  bitatéraleoient.  En  mû- 
rissant, le  péricarpe  acquiert  un  développement  très-conûdé- 
rabje,  et  souvent  il  devient  presque  difforme,  en  produisant 
de  sa  surface  des  excroissances  très-grandes  et  très-variées. 
■11  n'y  a  point  d'aigrette. 

;  Le  ttfle  androgynique  porle  deux  stigmatophores  très- 
courts  ,  larges  ,  arrondis  au.  sommet  ,  qui  divergent  en 
s'arquant  en  dehors;  chaque  stigmalopbore  est  bordé,  sur  la 
face  intérieure,  de  deux  gros  bourrelets  stigmatiques  cylir- 
driques,  oblitérés  ausommet,  très-sa)llanseadehon,canfluen3 
.  h  la  base,  avec  les  bourrelets  de  l'autre  itigmatophore  ;  ta  face 
.extérieure  de  chaque  stîgmatophore  forme  aa  sommet  un 
demi-cAne  dont  la  base  est  bordée  d'Dne  rangée  de  collecteurs 
-piliformes.    ' 

.'  Les  étamina  ne  diffèrent  de  celles  des  héliastSées  que  psr 
les  appendices  basilaires,  qui  sont  subulés,  aigus,  dépourvus 
,de  pollen  en  leur  partie  inférieure ,  ordinairement  libres  des 
.  deux  cAïés. 


■vGotii^fc 


HEL  56? 

La  corolle  slarajiiée  eit  régulière  et  trés-afistogtie  à  cell«  des 
'  If^liBiithées ,  dont  elle. diffère  par  la  consistance  des  divisions 
.du  limbe,  qui  sont ,  comme  sa  partie  indivise,  minces,  mem- 
Jiraneuses,  demi-transparentes,  point  épaissie»  sur  la  Tace  in- 
.térieure  par  use  lame  charnue,  ni  par  des' papilles.  Quelque- 
fois le  limbe  estsubcarti[Bgîneux,etinunide  cal lositës  situées 
derrière  le  sommet  des  divisions,  et  analogues  à  cellesdesàrc- 
lotidées.  Le  limbe,  eopréHeuraison,  est  pyrlforme. 
Remarques. 

La  calatbîde  est  radiée  ;  son  disque  est  ordinairemoit  nas- 
culiQore,  rarement  androgyniflore,  quelqueroîs  masculiflore 
intérieurement,  et  androgyniflore  extérieurement-,  sa  cou- 
ronne est  réminiflore.  Leciinanthc  est  presque  toujours  ïnap- 
pendiculé,  rarement  fimbrillifère.  Les  squames  du  pérlcline 
sonlunisériées  ou  paucisériées.  Les  feuilles  sont  ordinairement 
alternes.  Les  tiges  sont  lanlftt  ligneuses,  tantôt  herbacées. Les 
corolles  sout  ordinairement  jaunes  ou  orangées,  quelquefois 
blanches,  pourpres  ou  bleues. 

Les  calendulées  ont  une  odeur  analogue  dans  toutes  les  es- 
pèces, et  qui  parait  exclusivement  propre  à  cette  petite  tribu. 
£Ues  ont  de  l'affinité  avec  les  arctotidées ,  ainsi  qu'avec  les  faé- 
lianth^es-milIériées.Si'nousn'avionspas  cru  devoir  restreindre, 
autant  que  possible,  la  trop  nombreuse  tribu  des  héiianthées, 
nous  y  aurions  compris  celle  des  calendulées,  qui  est  trés-foi- 
blemenl  caractérisée. 

La  plupart  des  calendulées  habitent  l'Afrique ,  et  surtout  l». 
région  du  c^p  de  Donne-Espérance  j  on  trouve  le&autra  ea 
Europe  et  en  Asie. 

Vm.'  Tnha.  Le»  Tacétinées  {Tageliatx). 
Caraetèrti  ordinaires. 

Vovaire  est  long,  étroit ,  cylindracé  ou  prismatique ,  quel- 
'quefois  un  peu  comprimé  ou  obcomprimé;  il  est  obscur^ent 
et  irrégulièrement  anguleus ,  légèrement  strié  ,  hispidule , 
«quelquefois  pourvu  d'un  bourrelet  basilaire  très-élevè,  pédi- 
. forme;  son  placentaire  est  trés-élevé.  L'aigrette  très-diveni- 
Jiée ,  et  le  plus  sinivent  irrégutière ,  est  composée  de  squameU 
Julesauisériéesoii  plurisérîéet ,  semblables  eu  disiembl^les. 
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•rdÏBaîmftcnt  inégalea  el  ealr«-greffécs  k  la  hme ,  coriaces  , 
roides;  ellei  (ont  paî&tormn,  laminées,  Iriqnèim  «n  fiH- 
fanncs ,  Irès-barbellulée*  ou  îoapppndicnlées  ;  souveot  paléî- 
formn  ÎDrérîenreineiit ,  et  fiUrormes  lupérienrement  ;  quel- 
quefois  pà\éiTaraiét  iarérieuremeat ,  et  divisées  nipérienre- 
ment  en  plnsieiin  tanières  filiformes. 

Le  tlyU  androgynique  porte  aur  Ban  sommet  deux  sËgmalo* 
phores  qui  divergent  en  s'arquant  es  dehors  pendant  la  fleu- 
raison;  ils  sont  longs,  ilemi-cylîndriques,5emi-coniques^blus 
an  sommet;  deux  bourreleU  stigmatiqueidemi-cjlïndriques, 
papillulés,  presque  contigus,  couvrent  la  faceintérieure  plane 
des  sligmatopliores ,  à  l'exception  de  sa  partie  apîci!aire,  qui, 
n'étant  point sligmalirére,  Toroie  un  pelil  appendice;  la  face 
extérieure  convexe  des  sligmalophores  est  hérissée ,  en  sa  par- 
tie supérieure,  de  collecteurs  piliTormcs.  Chet plusieurs  tagé- 
tinées,  le  style  audrogynique  est  très-anomal,  imitant  parrai- 
tement  un  style  masculin,  parce  que  les  deux  stigmatophores 
■ont  enlre-greffés  presque  jusqu'au  bout. 

Le*  itamine*  ont  l'article  anlhérifère  long  et  conforme  an 
fitel;  l'appendice  apicilaire  ordinairement  d emi- lancéolé-ob- 
tus ;  les  appendices  basilaires  presque  nuls. 

La  caroUe  staminée  est  régulière  ou  subrégulîère  ;  loi)  limbe 
rit  ordinairement  très-peu  distinct  du  tube,  et  divisé  en  la- 
nières longues,  linéaires ,  dont  la  fuce  intérieure  est  hérissée 
de  papilles  piliformea,  quelquefois  très-longues. 

La  calalhide  est  ordinairement  radiée,  quelquefois  quasi- 
radiée  ou  discoïde,  rarement  incouronnéé;  le  disque  est  an- 
drogyni&ore-,  la  couronne  est  CQinpojée  d'nn  petit  pombre  de 
fleurs  femelles  ligulées  à  languette  large  et  arrondie.  Le  cli- 
nanlheest  inappendïculé,  ou  leplussouvest  fimbrillifère.  Les 
aquaise*  du  périclîne  sont  ordinairement  unisériées,  libres  ou 
entre-greffées,quelquafeis  faisériées,  rarement  pauciiériées  et 
imbriquées.  Les  fenillea  sont  ordinairement  opposées,  tantdt 
pennées  ou  pennatlfides,  tantAt  indivises,  souvent  ciliées  on 
-^rangées  vers  la  bage.  Les  tiges  sont  ordinairement  herbacées , 
et  souvent  anguleuses  on  striées.  Les  flsvrs  aont  presque  loa- 
'  joura  jsunM  ou  orangées;  la  couronne  Cfl  muveat  veloutée. 
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J>s  tagélinëe*  sont  ordinaîremeat  glabres,  et  pourvues  de 
glandes  larges  et  souvent  oblongues,  situées  sous  les  feuilles  et 
sur  le  péricline  ;  leurodeur  forte ,  et  d'une  nature  particulière, 
est  due  sans  doute  au  suc.  propre  contenu  dans  ces  réservoirs 
glaad  1^  firmes. 

Les  ^^inées  ne  sont  réellement  qu'une  section  très-nacu- 
reUeettrps-remarquabledela  tribu  desbëliantliéés,  dont  ellfs 
fUSereivt  pnnci  pale  ment  par  la  forme  de  l'ovaire;  elles  ont 
furlout  la  plus  grande  affinité  aveÊ  les  hélianlbées-héléniées, 
ainsi  qu'avec  les  hétianlhées-coréopsidées,  et  un' genre  d'hë- 
lianthées-protolypes  :  cependant  quelques  tagélinées  semblent 
se  rapprocher  des  sénécionées  ou  des  astërce's  ;  mais  c'est  sur- 
toutponrdiminuerunpeula  trop  grande  tribu  des  héiianthéts, 
que  nous  nous  sommes  décidé  à  en  séparer  les  tsgétinées. 
■  '  Fresque  toutes  les  lagélinées  habitent  l*Améri(]tie. 

IX.'  Tribu.  Lei  HÉUAHiBÉes  (HtUaiUhm). 
Caractères  ordinaires. 
U^faipe  est  oblong,  oboyo'ide ,  arrondi  ou  tronqué  au  som- 
met; taB(6t  comprima ,  laQl6t ,  et  plus  rarement ,  obcomprimé; 

muni  de  quatre  cAies  ou  arêtes  plus  ou  moins  prononcëes,  une 
inlérieure,  une  extérieure,  dettx  latérales,  de  sorte  qu'il 
eenble  «Sirir  quatre- faf^s  limitées  par  quatre  arêtes,  dont 
dênx  SMireat  obliiër^fs.  L'aréole  basïlaire  est  sessile ,  elle 
plus. souvent  obliquç-ûatérieure.  L'aréole  apïcilalre  eat'moins 
éWmlu&que  la  som,{ailé  dp  l'ovaire.  L'aigretle  est  liintû  t  nuiJe , 
tftDt6tstëphanoïdA,  tan] At. composée, de  squamellulespeu  nom- 
breuges,  unisëriëe.s.,,  ujuvenl.entre'grefTées  àla  base,  ordinai- 
zedivt  trè5-iT)r(em^,cU adhérentes  à  l'ovaire  ,  quelquefois  ca- 
duquesî  elles  sont  t.an01  paléîformes  ou  laminées,  tanlAt 
triquélres  ou  filiformes,  épaisses,  roides,  munies  de  fortes 
harbellul^i,  qucIqucCois^e  barbelles. 

.  Le  f^lfi  andrpgynique  porte.^ur  son  sommet  deux  ttigma-- 
tophores,:qui,  àJ!époque  de  la  fleuraison,  divergent  en  s'ar- 
quaat  en  dehors  ;  ils  sont  .demi-cylindriquçs  inférieu  rement , 
et semi'COniquesiSupéFieuremeot;  leur  face  intérieiir'ë. plane 
poHe  deux  bourrelets  stigmatifjues  demi-çylîndriquës,  pàpil- 
lulés,  espaces  à  la  base,  devenant  ensuite  contigùs,  puis  con- 
fluens ,  oblitérés  et  lisses ,  enfin  s' évanouissant  près  du  sommet  j 
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leur  race  extérieure  convexe  est  bérissëe,  en  aa  partie  supé- 
ri<eure,  de  collecteurs  pilirormés.  Là  base  dn  style  se  prolongs 
souvent  eo  une  sorte  d'iippéndice  fitlOirme  ou  obcaaîque , 
engatné  par  le  nectaire  alors  tubuleux. 

Les  étamines  ont  le  filel  greffé  à  la  corolle  jnsqa'Bn  soininet 
de  son  tube;  l'article anthérirére  à  ptu  près  conforme  dii  filet; 
l'anthère  noirâtre  ou  brune;  l'appendice  dpicilalre  Hbre,sub- 
cordirorme ,  cartilagineux;  les  a|i{ieildicts  basilaires  lonj;! 
comme  l'arlicle  anthërifère,  obcdnIijUes,  jinllitrltïres^  libres 
et  divergeas  par  leur  càli  intérieur,  grefiïs  par  leiir  c6té  esté' 
.rieur  avec  les  appendices  déS  âtlthèrËs  voisines  -,  les  molëcHles 
du  pollen  jaunes,  sphériqueA,  échinulées.  Le  filet  se  flétrit  le 
plus  souvent  aussilAt  après  la  Kcondaiion  ,  et  avant  Fartiele 
anthériréré. 

La  corolle  staminée  est  régiilière;  sbn  tnbé  est  èourt^ls 
partie  indivise  du  limbe  est  longue,  subcylindracée;  ses  divi- 
>ions  sont  courtes  ,  épaissies  sur  la  face  intérieure,  qui  est  bé- 
rîssée  de  papilles  c}fltndriques.  Cette  corolle  porte  des  poils 
subulés, articulés;  sa  couleUr  est  ordinoirelnetlt  iauae  foncé; 
•esnervuressontle  plus  souvent  iiltra*in3rginales,épti3ibSÉ  ' 
Re»wrju«., 
La  calathideest  ordinairement  radiée ,'  senTCnl  incowrcRnée, 
quelquefois  dise o"! de.  Le  clinatitlietslofdInaireiaentR|naaiel- 
lifère,  souventïnàppendicuIé,jaiilais  fimbritllfère,  Lessquamet 
du  péricline  sont  ordinaîréibenl  tltiisë^i^S'-»ll  bisériées  l'égalM 
ou  peu  inégales,  souvent  îmbrit^tiéës.'Lés  f^iiltles  sont  ordibal* 
rement  opposées,  souvent  atlemesV'SOttveili  trinervées.  Les 
tiges  sont  ordinairement  herbacées, -sànVenl  ligneuses.  Xes 
fleurs  sont  ordinâîfèinënt  jaunes,  souvent  blatichei^^quelque^ 
j^ôis  purpurines.  '  ■   •-- 

De  toutes  les  tribus  ddiit  se  cotRpOse-'l'brdf o  d«s  «ynax 
thérëes,  celle-ci  est  là  plus  n'ombréoàe  éti.gfenKs',  et  l'iine 
dès  ptiis  difficiles  à'caraclérisbi' :  elle  est  très-naturelle,  et  ce' 
-  pendant  il  n'y  à  peut-êtte  pas  uh  séUl  "dé  seS  caractères  qvi 
ne  sdît  sujet  à  'beaucoup  d'exceplibbs  ou  de  madiScatisiu 
pluï  ou  ïnoiris  gravés.  Il  eit  indispensable  de  la  diviser  ea  plo- 
sieurs  sections  natiiretles,  dont  nous  aV'ons  exposé  tes  tttrca 
a  les  caractèi^es  dansnolrË  article  HA^Niiébi. 
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La  pluiiart  dfs  hélianthées  habilent  l'Amérique  ;  plusieurs 
sont  en  Asie,  quelques  unes  en  Afrique  ;  l'Europe  n'en  a 
presque  point  i  lesTerres  Australes  en  paroisscrit  dépourvues. 

X.'  Triba.  Les  Ambrosiées  (  Ambi^iitx). 

Caraetires  ordiiHÙret. 

L'ovairt  est  ovale,  obcomprimé,  à  face  intérieure  plane,  à 
face  extérieure  convexe  ;  il  est  glabre ,  lisse ,  marqué  légère- 
ment d'une  dizaiue  environ  de  lignes  langiludinalet  parai- 
lèlifs,  quelquefois  parsemé  de  globules;  l'aréole  hasilaife  est 
sessile,  irrégulîire  ,  oblique-intérieure.  L'algfetfe  est  nulle.' 

Le  style  féminin  est  court,  quelquefois  continu  au  sommet 
de  l'ovaire;  il  porte  deux  longs  stigmatophores  Idminés,  qui 
divergent  en  s'arquant  en  dehors  pendant  la  Qeuraisôn;  chacun 
d'eux  est  bordé  de  deux  gros  bourrelets  stigiitatiques,  cylin- 
driques, fortement  papilles.  Le  style  masculin  est  lantàt  in- 
divis, et  terminé  par  une  troncature  garnie  de  collecteurs  j 
tantôt  anomal  et  variable. 

Les  étamines  o}it  tes  filets  larges ,  épais ,  grelfés  à  la  partie 
basilaire  seulement  de  la  corolle ,  mais  ordinairement  greffés 
entre  eux  en  un  tube-,  les  articles  antbérifèrés  très-côuris,  et 
à  peine  distincts  des  filets;  les  anthÈrts  libres,  épaisses;  les 
appendices  apicilair.es  charnus  ;  les  appendices  basilaires 
presque  nuls ,  poinlusi  le  pollen  un  peu  verdàtre. 

La  eorolU  staminée  est  régulière,  et  a  la  forme  d'une  figue; 
ta  substance  est  verdàtre ,  herbacée,  analogue  à  t^elle  d'un  ca- 
lice ;  elle  a  le  tube  coiifondu  avec  le  limbe  ,  les  divisions  très- 
courtes  ,  les  nervures  intra-margiuales ,  les  poils  pour  la  plu- 
part coniques ,  articulés, 

Remarqut). 
Il  n'y  a ,  dans  cette  tribu ,  qite  des  fleurs  femelles  et  des 
fleurs  miles,  qui,  chez  les  ambrosiées-prototypes,  sont  dispo- 
sées en  calalhides  unisexuelles,  réunies  sUrle  même  individu. 
La  calathide  féminiflore  est  composée  d'une  sedie  fleur  dé- 
pourvue de  corolle  ;  son  clinanthe  est  inappendîculé  ;  son  pé- 
ricline  est  formé  de  plusieurs  squames  imbriquées ,  entre- 
greffées i  souvent  deux  calalhides  sont  réunies  par  leurs  pé^ 
"4- 
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riclines  entre- grelTëa.  La  caUthide  maaculîâore  est  compcx^e 
de  plusieurs  ileurs  ;  son  clïaaolhe  est  pres(]ue  toujours  squa- 
mellifère  ;  son  péricline  est  formé  de  plusieurs  squam et  unisé- 
riées,  souvent  eatre-greffées.  Les  feuilles  sont  ordinairement 
alternes; les  tigei sont  ordinairementberbacées;  lesileurssont 
rerdàlres.  Cbex  les  ambrosiëes  douteuses,  les  fleura  femellea 
ont  une  corolle,  et  la  calalhide  est  btsexuelle,  dlscoide,  à 
fleurs  blancb&tres. 

Les  ambrosiées,  qui  ont  une  affinité  bien  remarquable  arec 
certaines  aothémidées,  telles  quel'artemùia,  ne  se  rapprochent 
pas  moins  des  hélianthéeA-millériées,  auxquelles  nous  aurions 
pu  les  réunir  :  mais  nous  avons  mieux  aimé  resireindre  qu'é- 
tendre la  tribu  des  hélianthées,  qui  a  le  défaut  d'être  trop 
nombreuse,  trop  diversifiée,  et  d'avoir  en  conséquence  des 
caractères  trop  vagues.  Nous  avonssouvenl  observé,  sur  quel- 
ques ovaires  dit  xanihium  strunutrium,  une  sorte  d'aigrette  seoii- 
avortée,  épïgyne,'  composée  de  squamellules  difformes  (ou, 
ù  l'on  veut,  des  rudimens  informes  de  corolle)  ,  accompa- 
gnées quelquefois  d'une  étamiue  épïgyne.  Les  nervures  de  la 
corolle  semblent  un  peu  rameuses  chez  l'ica/rujcsoent. 

On  a  trouvé  des  ambrosiées  en  Europe,  en  Asie  et  dans  lei 
4eux  Amériques. 

XI.*  Trihu.  Les  AiriHâMmriEft  (jin&emideet). 
CaraaUrei  ordinaires. 
Vovaire  est  épais  ou  large ,  irrégulier,  anguleux ,  de  forme 
diversifiée,  glabre)  muni  de  cAtes  très- fortes  ,  inégales,  sou- 
vent dissemblables ,  irrégulièrement  disposées ,  arrondies  ou 
atiformes  ;  quelques  globules  glanduli formes ,  substipités ,  sont 
épars  entre  les  cAtes ,  et  il  y  a  souvent  des  réservoirs  de  sucs 
propres  logés  dans  la  substance  du  péricarpe  ;  l'aréole  basî- 
laïre  est  sessile  ,  large,  irrégulière,  point  oblique.  L'aigrette 
est  le  plus  sou  vent  nul  le  ou  sIéphaDoïde,  irrégulière,  quelque- 
fois composée  de  squamellules  paléiformes. 

Le  stj'lf  androgynique  porte  deux  stigmalophores  demi-cy- 
lindriques, .qui,  à  l'époque  de  la  fleuraison  ,  divergent  ea 
s'arquant  eii  dehors  en  foritte  de  demi-cercIes;  leur  face  in- 
térieure plane  est  bordée  de  deux  bourrelets  stigmatiques 
non-confluensi  leur  sommet  est  comme  tronqué  trausversale- 
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meal  en  une  aire  semî-orbiculaire ,  bordée  dé  collecteurs  pi- 
lifarmes. 

Les  étamines  onl  le  filet  greffé  à  la  partie  inférieure  seule- 
ment du  tube  delà  corolle;  l'article  anthérifèrestibglobuleùx; 
les  loges  amincies  en  pointe  à  la  base  ;  l'appendice  apicilaire 
]îgulé ,  charnu  ;  les  appendices  basîlaires  nuli  ou  presque  niUsi 
Les  anthères  sont  courtes,  folblement  entre- greffées. 

La  corolle  staminée  a  le  tube  au  moins  aussi  long  et  presque 
aussi  large  que  le  limbe ,  très-irrégulier,  presque  difforme,  iné- 
galement anguleux,  souvent  prolongé  par  sa  base  autour  du 
sommet  de  l'ovaire;  d'une  substance  verdàtre ,  très-épaisse  f 
fongueuse  ou  spongieuse,  lacuneuse.  Le  limbe  est  régulier  ou 
subrégulier,  campaniforme ,  à  nervures  verdâlres;  ses  divi- 
sions, presque  aussi  longues  que  sa  partie  indivise ,  sont  semi- 
ovales,  très- divergent  es  et  arquées  en  dehors,  tapissées  de 
très-courtes  papilles  sur  la  face  intérieure,  et  épaissies  der- 
rière le  sommet  par  une  callosité  quelquefois  énorme.  Des 
globules  didymes ,  sessiles,  ou  élevés  sur  de  gros  et  courts  pé- 
dicules perpendiculaires  à  la  surface  qui  les  perte,  sont'épar» 
en  petit  nombre  sur  cette  corolle. 

Remarquet. 

La  calatbide  est  ordinairement  radiée,  souvent  discoïde  ^ 
souvent  incouronnée.  Le  clinanlhe  est  tantôt  squaœellifère ^ 
tantôt  inappendiculé ,  rarement  fimbrillii^re  ou  stipifère.  Les 
squames  du  péricliue  sont  ordinairement  imbriquées.  Les 
feuilles  sont  alternes,  et  le  plus  souvent  très-découpées.  Le» 
liges  sont  lantM  et  le  plus  sauvent  herbacées ,  tantôt  ligneuses, 
X.es  corolles  inradiantes  sont  ordinairement  jaunes,  queJque- 
foisblanches;lescoro1lesradiaotessi>Dtordinairementblancbes, 
souvent  jaunes.  L'odeur  aromatique  et  la  saveur  amère  sont 
communes  dans  cette  tribu. 

Les  anthémidées  ont  beaucottp  d'affintté  avec  les  hétian- 
Ihées.  Elles  ressemblent  par  le  style  à  beaucoup  d'înulées  , 
aux  séné  ci  oné  es  et  aux  nassauviées:  mais  elles  &'en  distinguent 
fcîen  par  tes  autres  organes  floraux. 

Les.  anthémidées  habitent  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique;  il 
a'yen  a  presque  point  eu  Ajnérique,  non  plus  qu'aux  Terres- 
Australes. 
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XIII.'  Trilu.  Le»  iNULéE)  (InuUa). 
Caractère)  ordinaires. 

L'ovaire  est  ordinairement  grêle ,  non  comprimé  ,-  cylin- 
dHque,  arrondi  aux  deux  bouts,  dépourvu  de  c6tes  ou  de 
nervures  saîllAntes,  souvent  (tarni  de  poils  ou  de  papilles. 
L'aigrette  est  prdiQBirementlrès-Iengue,  régulière,  composée 
de  squamellules  peu  nombreuses,  égales,  unisérîées,  assez 
souvent  entre-greETées  à  la  base;  ces  squamellules  sont  grêles, 
droites,  ayant  quelque  tendance  k  s'arquer  régulièrement  en 
dehors,  souvent  caduques  ;  elles  sont  filîTormes,  sublaminées 
en  leur  partie  inférieure,  qui  est  barbellulée,  subtriquèlres 
en  leur  partie  supérieure,  qui  est  barbellée,  surtout  dans  les 
fleurs  milesj  les  barbellulei  sont  ouvertes,  rapprochées,  ré- 
gulièrement disposées  sur  deux  ou  trois  lignes;  les  barbelles 
sont  trcs-souVent  appliquées,  comme  entre-greSiées. 

Le  ttyle  androgynique  porte  deux  itigmatophores  demi- 
Cylindriques,  un  peu  élargis  et  épaissis  vers  le  sommet,  lequel 
est  arrondi;  leur  face  intérieure  plane  est  bordée  de  deux 
bourrelets  stigmatiques  conQuens  au  sommet  j  leur  face  extér 
rieure  convexe  est  munie,  sur  son  tiers  supérieur,  de  collec- 
teurs piliformes  ,  très-menus  ,  très-courts  et  très-rares;  à  l'é- 
poque de  la  Aeuraison  ,  les  deux  stigmatophores  divergent 
sans  se  courber  sensiblement  ni  en  dehors  ni  en  dedans.  Beau- 
coup d'inulées  ontle  style  semblable  à  celui  des  anthémidées, 
c'est-à-dire  que  les  stigmatophores  sont  arqués  en  dehors,  et 
tronqués  au  sommet,  que  les  collecteurs  sont  rassemblés  sur 
cette  troncature  ,  et  que  les  bourrelets  stigmatiques  ne  con- 
ûuent  pas  sensiblement  au  sommai. 

Les  étamines  ont  le  âlet  greffé  à  la  partie  inférieure  seule- 
ment du  tube  de  la  corolle;  l'article  anlhérifère  ,  grêle; 
l'appendice  apicilaire,  souvent  subUnéaire  ,  obtus,  un  peu 
greffé  inférieurement  avec  les  appendices  des  deux  anthères 
voisines;  les  appendices  basilaires,  très-longs,  su  bu  lés  ,  sou- 
vent plumeux. 

La  coroI2e  staminée  est  régulière,  grêle,  lisse  el  glabre,  3ub< 
coriacée,  à  nervures  peu  manifestes,  intra- marginales  ;  le 
limbe,  peu  distinct  du  tube,  est  pyriforme;  ses  divisions  soiit 
courtes,  peu  divergentes,  peu  arquées,  demi-laocéol^&i 
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épaiisieasur  les  bords  qui  «ont  munis  iTiine  arête  cartilagï^ 
neuse,  trèï-sai  liante  en  dehors,  et  se  prolongeant  derrière  le 
sommet  en  une  corne  calleuse  i  ies  poils  terminés  en  globule 
sont  couchés  verticalemept  sur  la  face  extérieure  des  divisions. 
Remarques. 
La  çalathide  est  tantôt  radiée  ,  tantftt  discoïde ,  tantAt  in- 
couronnée. Le  clinaothe  est  ordinairement  iitappencjiculë , 
souvent  sqttamellif^re  ,  quelquefois  garni  d'appendices  ano- 
maux. Les  squames  du  pérîcline  sont  ordinairement  imbri- 
quées, et  souvent  surmontées  d'un  appendice  scarieuXi  coloré. 
Les  calathidcs  sont  assez  souvent  rassemblées  en  capitules. 
Les  feuilles,  rarement  opposées  ,  sont  ordinairement  indi- 
vises, et  le  plus  souvent  tomentcuses  en  tout  ou  partie.  Plu- 
sieurs inulées,  de  ditférens  genres,  ont  les  feuilles  concavea 
et  tomenteuses  en  dessus,  convexes  et  glabres  en  dessous,  et 
retournées  sens  dessus  dessous  par  l'effet  d'une  torsion.  Les 
tiges  sont  tantM  herbacées  ,  tantôt  ligneuses.  La  eauleur  dei 
corolles  est  ordinairement  jaune-pâle. 

Beaucoup  d'inulées  ont  le  style  semblable  à  celui  des  on- 
théniidées,dessénëcionéeset  desnassauviées-.maîsleurovaîrej. 
leur  aigrette,  leurs  étamines,  leur  corolle  les  fixent  solide- 
ment dans  ta  tribu  des  inulées.  D'autres  inulées  ,  au  con- 
traire, sont  fixées  dans  cette  tribu  par  le  style  ,-i]uoique  les 
autres  organes  oETreut  des  anomalies.  Les  inulées  ont  des  rap- 
ports d'afiinilé  avec  les  carlinées. 

Il  y  a  des  inulées  dans  les  quatre  parties  du  monde,  et  sur- 
tout dans  l'Afrique  méridionale^  presque  toutes  les  synanthé- 
irées  des  Terres  Australes  appartiennent  à  cette  tribu. 

Xin.*  Tribu.  Les  ÂanAaisa  {Aslaea). 
Caractères  ordinaires.. 
L'ovaire  tU  pédicellulé  ,  plu»  ou  moi"*  comprimé  jur  les. 
d(»x  c6tés,abovale-ot>long,  rarement  glabre,  le  plus  souvent 
garai  de~pails  biapiciflés;  ifiuni  d'une  cAte  sur  chacune  des 
deux  aoétes ,  et  qtielquefois  d'autres  c6tes  moindres  sur  les 
deux  faces.  L'aigrette  irrégolîère,  courbée  vers  le  centre  de 
la  calatbide,  comme  chiffonnée  ,  rarement  nulle  ou  semi- 
«vortée,^est  le  plus  souvent  composée  de  squamellules  tré&- 
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îjicgales,  filiform»  ou  subtriquétres,  épaiwea ,  fleruèuwt  ; 
lériuées  de  barbellulea  longues  et  fortes,  rapprochées,  irré- 
gulièrement disposées.  Quelquerois  l'aigrette  est  composée, 
«n  lout  ou  partie,  de  squamellules  lamioées  ou  paléiformes. 

he  style  androgjmique  porte  deux  stlgmalophores  ,  dans' 
chacun  desquels  oa  dislingue  une  partie  inférieure  demi-cy- 
Jindrique ,  bordée  de  deux  bourrelets  stigmatiques  non  con- 
£uens  ,  et  une  partie  supérieure  ordinairement  pfus  courte  , 
semi-conique ,  non  sfigmatifére,  hérissée  de  collecteurs  sur  la 
-face  extérieure  convexe;  à  l'époque  delà  fleuraison,  la  partie 
inférieure  stigmatifère  se  courbe  en  dedans,  de  sorte  que  les 
deux  sligmatophores,  arqués  l'un  vers  l'autre  ,  représentent 
une  sorte  de  pince. 

Les  étamines  ont  le  filet  greffé  à  la  corolle,  ordinairement 
jusqu'au  sommet  de  son  tube  ;  l'article  anthérîfère  ,  souvent 
jaune  ou  orangé,  très-distinct  du  filet;  les  loges  arrondies  à  la 
Iiaseï  l'appenâice  apicilaire,  libre,  demi-lancéolé,  obtus, 
un  peu  siuué  sur  les  côtés  ;  les  appendices  basilaires  nuls. 

La  corolle  staminée  est  régulière  ou  subrégulière;  le  tube 
offre  cinq  côtes  arrondies  ;  le  limbe  est  le  plus  souvent  sub- 
pyriforme  ,  à  nervures  cylindriques  ,  charnues,  épaisses j  aei 
divisions  sontsemi-ovales,  oblongues,  sub-acuininées,  mem- 
braneuses,  demi-transparentes,  bordées  d'un  gros  bourrelet 
cylindrique,  charnu;  les  poils,  qui  occupent  presque  toujours 
la  partie  inférieure  du  limbe,  sont  cylindriques  ,  obtus,  di- 
visés en  articles  couris. 

Remarques. 
La  calathide  est  ordinairement  radiée ,  quelque  fois  discoïde , 
rarement  incouronnée.  Le  clinanthe  est  ordinairement  inap- 
pendiculé,  fovéolé  ou  alvéolé, rarement  fimbrillifère ou  squa- 
inellifére.  Les  squames  du  péricline  sont  ordinairement  im- 
briquées, quelquefois  unisériées.  Les  feuilles  ordinaireinent 
«Iterncs,  quelquefois  opposées,  sont  toujours  indivises.  Lei 
liges  sont  herbacées  ou  ligneuses.  Les  corolles  inradiaotei  sont 
jaunes;  les  radiantes  sont  jaunes  ,  blanches,  rouges  ,  violettes 
ou  bleues. 

'  Celte  tribu  est  caractérisée  principalement  par  le  style  * 
,^ui  sufH.1  pour  la  distinguer  de  toute  autre  tribu,  quand  kft 
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caractères  de  cet  or^flue  sont  bien  p romancés.  Dans  le  cas  con- 
traire, il  faut  recourir  aux  autres  organes  floraux,  qui  offrent 
aussi  plusieurs  bons  caractères. 

Les  aslérées  sont  répandues  inégalement  sur  toutes  les  par- 
ties de  la  terre;  il  y  en  a  beaucoup  dans  l'Amérique  seplcQ- 
trionale  et  en  Afrique. 

XIV.*  Triiu,  Les  SÉNécioNÉes  {Stnteion^e). 
Caractires  ordinaires. 

VovMTe  est  pédicellulé,  non  comprimé,  cylindracé;  sa  sur- 
face est  divisée  en  dix  ou  vingt  bandes  longitudinales,  qui, 
ordinairement,  sont  alternativemenl  glabres  et  hérissées  de 
poils  papilliformes  ;  l'aréole  faasilairc  n'est  point  oblique.  L'ai' 
grette  estlepiiissouventlongne,  blanche,  composéedesqua-: 
tnellules  filiformes,  très-gréles,  caduquespar fragilité, Striées 
longitudinalement,  barbellulées  ;  les  barbeltules  ordinaire- 
ment  éparses  ,  distancées,  menues  ,  courtes ,  obtuses  ,  peu 
«aillantes. 

Le  stylt  androgynique  porte  sur  son  sommet  deux  stîgma- 
iphores  demi-cylindriques ,  quï ,  à  l'époque  de  la  fleuraison, 
dirergest  en  s'arquant  en  dehors,  en  forme  de  demi-cercles  ; 
la  face  intérieure  plane  des  stigmatophores  est  bordée  de  deux 
bourrelets  stigmatiques,  quelquefois  confluens;  le  sommet  de 
chaque  stigmatopliore  est  ordinairement  tronqué  ,  et  garni  de  ■ 
collecteurs,  qui  se  répandent  aussi  quelquefois  sur  la  face  ex- 
térieure convexe  des  stigmatophores;  quelquefois  un  appen- 
dice collectilerc ,  plus  ou  moins  long,  surmonte  le  sommet  de 
cbaquestigmatophore. 

Les  étamina  ont  le  filet  greffé  à  la  corolle ,  ordinairement 
jusqu'au  sommet  de  son  lube;  la  partie  libre  du  filet  est  le  plu* 
souvent  contournée  en  zigzag  avant  la  fleuraison  ;  l'article  an- 
thiïcifère  est  presque  toujours  nolahlement  épaissi  et  strié;  les 
loges  sont  amincies  en  pointe  à  la  base  ;  les  appendices  basi- 
Iciires  sont  nuls  ou  presque  nuls. 
-  La  corolle  staminée  est  régulière,  grêle  et  glabre  ,  à  tube 
lisse,  à  limbe pyriforme;  les  divisions ,  beaucoup  pins  courte» 
que  la  partie  indivise  du  limbe ,  sont  semi-ovales,  bordées  d'un 
bourrelet  souvent  papillulé,  etmunies ,  sous  lesfmmet  de  leur 
face  extérieure,  d'une  petite  bosse  papillée,  quise  prolonge 


i-v  Google 


»75  HEL 

înrérieuremeat  en  une  nervure  surnumérBire  plus  on  moinj 
étendue. 

Remarques. 
La  calathide  est  laolèt  incouroniiée ,  tanlAt  radiée,  quel- 
«jiiefois  discoidc.  Le  clinanthe  est  ordinairemeut  inappendi' 
c\a\é,  souvent  alvéolé,  quelquefois âmbrilUfère  ,  jamais  squa» 
mellifère.  Lcssquimiesdu  péricUne  ion t  ,1e  plus  souvent,  uai- 
sériées,  ou  suliunisériées,  égales,  oblongues,  quelquefois  entre- 
greffées  inférieure  ment.  Les  reutlles  sont  alternes,  (ant6t 
indivises,  tantôt  découpées  ,  et,  dans  ce  dernier  cas ,  presque 
toujnurs  pennatttides.  Les  tiges  sont  herbacées  ou  ligneuses. 
Les  corolles  sont  ordinairement  jaunes ,  souvent  rouges  ,  vio- 
Icltes,  orangées, blanchâtres. 

Cette  tribu  se  confendroit  parle  style  avec  1rs  nassauviées, 
les  anlhémîdées ,  et  une  partie  des  inulées  ;  mau  elle  s'en  div 
tingue  bien  par  les  autres  organes  floraux. 

On  trouve  da  sénécionées  dans  toutes  les  parties  du  globet 
l'Afrique  méridionale,  surtout,  en  produit  ud  très- grand 
nombre.  M.  de  Humbotdt  remarque  qu'ily  a  beauenup  de  sé- 
nécionéesdansla  région  supérieure  des  Andes, située  au-dessus, 
de  la  limite  des  neiges  perpëluetles,  oit  le  soleil  apeu  d'om-. 
pire,  où  régnent  habituellement  des  vents  impétueux,  et  »ùi 
aucun  arbre  ne  peut  croître  (i). 

XV."  Tribu.  Les  Nassadviées  {I^ctstawieœ). 
Caractiret  ordinaires. 

Voyaite ,  dans  cette  tribu ,  varie  selon  les  genres. 

Le  style  androgynique  a  ses  deux  sttgmatophores  d'une 
longueur  moyenne,  divergens,  arqués  en  dehors,  demi-cylin- 
driques, tronqués  au  sommet  qui  est  on  peu  épaissi;  leur  face- 
înterne  plane  porte  deux  très-petits  bourrelets  stigmatiques 
marginaux,  souvent  Imperceptibles;  leur  troncature  termi- 
nale est  garnie  d'une  touffe  de  collecteurs  piliformes.  La  base 
du  style  est  souvent  très-épaissie  et  globuleuse. 

(0  NoT.  Cmïiht  S»Mi«Pi.AS"«««i .  t»™- tV,  in-tul-.pag.  340.  Voj™. 
#ini  te  Jonroït  de  Phyiiiiuc,  de  juillet  1819.  notre  Analyse  criiiqne  et 
faiaoD^é^  de  et  quatrième  rolume  de  l'ouirage  de  U.  Kusth, 
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Les  étamines  oatl'artîcle  anthérifére  ëpaùsî;  le  connectif 
court;  l'appendice  apicilaire  long,  linéaire,  greffé  infiirieu- 
rementavec  les  appendices  des  deux  antiières  voisines  ;  les  ap- 
pe ad i CCS  b asilaires  longs,  laminés. 

La  corolle  staminée  est  labiée;  le  tube  et  le  limbe  sont  peu 
dittincis  l'un  de  l'autre;  les  deux  lèvres  deviennent  inégales 
en  longueur,  à  l'époque  de  la  fleuruison;  la  lèvre  extérieure 
plus  longue ,  plus  large  ,  et  à  trois  divisions  plus  courtes  ,  est 
d'une  substance  plus  épaisse  .  plus  opaque',  plus  colorée,  et 
d'une  formeovaleilalèvreintérieprepluscourle,  plus  étroite, 
et  à  deux  divisions  plus  longues,  mais  quelquefois  cohérentes, 
est  d'une  substance  plus  mince,  plus  transparente,  plus  pâle, 
et  d'une  forme  demi-lancéolée. 

Remarques, 

La  calathide  est  incouronnée,  androgynlflore !  elle  devient 
radiatiforme,  à  l'époque  de  la  fleuraison,  comme  dansla  tribu 
des  lactucées  ,  la  lèvre  extérieur^  dé  la  corolle  s'alongeant 
davantage  dans  les  fleurs  extérieures  que  dans  les  fleura  inté- 
rieures de  la  calathide.  Le  clinanthe  est  tantôt  isappendicuLé, 
tantAt  fimbrillifère ,  tantAl  squamellifère.  Les  squames  du  pé* 
ricline  sont  ordinairement  unisériées  ou  subunisériées,  quel* 
quefois  bisériées  ou  paucisériées.  Les  feuilles  sont  alternes, 
quelquefois  imbriquées,  le  plus  souvent  sessiles  sur  la  tige, 
erdinairement  plus  ou  moins  dentées  ou  découpées  en  tout  ou 
partie,  souvent  coriaces.  Les  tiges  sont  herbacées,  ou  quel- 
quefois ligneuses.  Les  corolles  son^  ordinairement  jaunes, 
quelquefois  rouges ,  bleues  ou  blanches. 

Cette  tribu  dittère  de  la  suivante  par  le  style ,  et  de  toutes 
les  autres  parla  corolle.;  car  il  ne  faut  point  confondre  la  co- 
rolle labiée,  qui  est  ex clusi vendent  propre  aux  nassauviées  et 
aux  mutisiées,  avec  les  corolles  biligulées  et  ringenles,  qui  se 
rencontrent  dans  d'autres  tribus.  Les  nassauviées  ont  des  rap- 
ports d'alBnité  très- remarquables  avec  les  carlinëes  et  les  lac- 
tucées. 
Lesplantesdecett^tribd  habitent  l'Amérique  méridionale. 
XVL'  Tribu.  Les  Mutisiées  {  Mutisieœ). 
Caraclèret  ordinaires. 
Voyairt  est  cylindi;acé ,  rarement  collifère,  ordinairement 
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couvert  de  ^o»es papilles  charnues,  arrondies;  quelquefois 
garai  de  poils ,  ou  glabre.  Il  y  asouvent  un  bourrelet apîcîlaire 
dilatéhoritontalement.  L'aigrette  est  composée  desquamellules 
nombreuses,  filiformes,  barbellulées,  rarement  barbées. 

Le  ttjrle  androgynique  a  ses  deux  stigmato phares  courts, 
noD  divergens,  un  peu  arqués  en  dedans,  deml-cylîodriqueB, 
arrondb  au  enramet  qui  est  un  peu  épaissi;  leur  face  interne 
plane  porte  deux  très-petits  bourreleU  stigmaliques  margi- 
naux, couQucns  au  sommet,  et  souvent  imperceptibles;  leur 
fai^e  externe  convexe  porte  sur  sa  partie  supérieure  quelques 
petits  coUecIeurg  papilliformes  ,  épars> 

Les  étamines  ont  l'article  anthérifère  grêle  j  le  conhectif 
d'une  longueur  moyenne;  l'appendice  apicilairelong,  linéaire,' 
greffé  inférieurementaveclei  appendices  des  deux  anthères 
voisines;  les  appendices  basilaires longs,  subulés. 

La  eoroUe  staminée  est  labiée  ;  le  tube  et  le  limbe  sont  peu 
distincts  l'un  de  l'autre;  les  deux  lèvres  sont  égales  en  lon- 
gueur, et  linéaires;  l'exlérieure  plus  large,  et  à  trois  divi- 
sions plus  courtes;  l'intérieureplus étroite,  et  à  deuxdivisioua 

Remarques. 

La  calathide  est  ordinairement  radiée  ,  quelquefois  div 
coïde-radiée ,  rarement  incouronnée ,  jdmais  radiatiforme.  Le 
clioanthe  est  ordiuairement  inappendiculé  ,  rarement  fim- 
brillifère ,  jamais  squamcUifère.  Les  squames  du  péricline  sont 
plurisériées,  ordinairement  imbriquées.  Les  mutisiées  sont  des 
plantes  herbacées,  ou  quelquefois  ligneuses,  assez  ordinaire- 
ment tomenteuses  en  toutou  partie,  tantôt  pourvuesde  vraies 
tiges,  tantôt,  et  le  plus  souvent,  n'ayant  que  des  hampes.  Leurs 
feuîUes  sont  alternes,  sessiles  sur  les  tiges,  tantât  indivises, 
tantôt  découpées,  et,  dans  ce  dernier  cas,  lyrées,  roncinées,. 
pcnnatifides,  ou  pennées,  quelquefob  munies  de  vrilles.  Les 
corolles  du  disque  sont  ordinairement  jaunes,  rarement  pur- 
purines ou  blanchâtres;  celles  de  Ja  comronne  radiante  sont 
ordinairement  plus  colorées  ,  jaunes,  orangées,  ou  pourpres  » 
et  leur'ianguelte  radiante  est  souvent  épaisse,  comme  char- 
nue, et  velue  en  dessous;  elles soiit  ordinairement  biliguléei, 
quelquefois  simplement  ligulées. 
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.  Ccfte  tribu  diffère  de  la  précédente  par  lestyle,  etdetoute* 
ies  autres  parla  corolle.  Elle  a.,  comme  la  précédeote,  des 
rapports  d'affinité  eslrémement  ref&arquables  avec  les  lactu- 
cées  elles  carlinées  :  c'est  pourquoi  il  convieodroit  peut-être 
de  ranger  les  mutisiëes  et  les  nassauviées  entre  les  lactucées 
et  les  carlinées. 

La  plupart  des  mutisiées  habitent  l'Amérique  méridionale; 
l'Afrique  eu  produit  plusieurs,  et  l'Amérique  septentrionale 
quelques  unes. 

XVlI.'Triiu.  LesTcssiiACiNÉBS  (Tussilaginea), 
Caractires  ordinaires' 
'  L'ofoireestpédicellulé,  obloDg,  non  comprimé,  cylindracé; 
l'aréole  basitaire  n'est  point  oblique  ;  il  y  a  un  bourrelet  basi*- 
laire  et  un  bourrelet  apicîlaire  ;  le  corps  est  glabre  ,  muni  de 
cinq  serrures  ou  de  cinq  côtes.  L'aigrette  est  formée  dé  sqlia- 
mellules  unisériées ,  filiformes,  barbellulëes  j  les  barbellules 
irrégulièrement  disposées,  distancées,  courtes  et  fines. 

Lesf^iefémininadeux  stigmatoptiores  extrêmement  courts, 
cylindriques,  arrondis  au  sonnnet,  couverts  sur  toute  leur 
■urfacedepetitespapillesstigmatiques  souvent  imperceptibles. 
Le  style  masculin  a  sa  partie  supérieure  épaissie  en  une  masse 
bérissée  de  collecteurs,  et  fendue  supérieurement  en  deux 
languettes. 

Les  élamines  ont  le  filet  et  l'article  anthérifère  presque  en- 
tièrement confondus  ensemble,  l'articulation  étant  à  peine 
perceptible  ;  l'appendice  apicilaire  demi-lancéolé-obtus ,  libre  ; 
les  appendices  basilaires  extrêmement  courts,  arrondis ,  p olli- 
nifères,  en  formp  d'oreillettes. 

La  corolle  staminée  est  régulière,  glabre.  Le  limbe  est  large, 
campaniforme,  à  nervures  épaisses;  ses  divisions  sont  aussi 
longues  que  sa  partie  indivise,  étroites,  semi-ovales,  membra- 
peuses  et  demi-transparentes  comme  la  partie  indivise,  bor- 
dées d'unbourrelet.. 

....  Remarque!.  ; 

La  calathide  est  discoïde ,  ou  radiée ,  à  disque  masculîflore, 
et  à  couronne  féminiflore.  Leclioanthe  estinappesdiculé.  Les 
«quamesdu  péricline  «ont  subuniiériées.  Les  tussiiaginées  sont 
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(lesplanfes^e^b^lCl!es,p1usou  uioins  velues  on  tomenteuiei  en 
loulou  partie,  et  pourvues,  au  lieu  de  tiges,  de  hampes  inono- 
calalhides  Ou  polycalalhldes ,  garnies  de  bractées  aqiiatut' 
ibrmes.  Les  feuilles  ne  se  développent  qu'après  la  fleurnison; 
elles  sont  radicales ,  pélioli^es ,  ordinairement suborbiciilaires, 
échancréesà  la  base,  et  anguleuses  ou  dentées.  Les  cgrolles  Sont 
jaunes,  rougeâtres  ou  blaacbâlres. 

Aucune  tussilaginée  connue  jusqu'ici  fi'a  de  fleurs  herma- 
phrodiles;  ainsi,  nous  n'avons  pu  décrire  le  style  androgyuique 
de  celle  tribu.  Peut-être  scroit-il  semblable  à  celui  desadénos- 
lylées;  et,  dans  ce  cas,  les  deux  tribus  devroient  êlre  réunies 
ensemble.  En  attendant ,  les  tuSailaginées  se  distinguent  très- 
bien  de  toute  autre  tribu  par  la  structure  singulière  de  leors 
Ajles,  qui, est  surtout  remarqu^le  en  ce  que  le  stigmate. oc-< 
cupe  toute  la  surface  tant  extérieure  qu'intérieuee  des  sUg' 
matophores. 

Presque  toutes  les  tussilaginées  habitent  l'Europe.  . 

XVIIL'  Tribii.  Lès  ADéNOSTYLÉBS  {AdcnàstyUa-). 
Caractires  ordirmirn. 

L'ocaire,  dans  cette  tribu  ,  varie  selon  les  genres. 

Le  ttyle  androgynique  porte  sur  son  sommet  deu  jc  stiginalo- 
phores,  qui  divergent  eus'ârqu&nt  en  dehors  peiidsol  la  tleu- 
raison:  chaque  stjgniatophore  est  denii- cylindrique  ,  arrondi 
&usommet;sa  face  estériéupe  convexe  est  toute  couverte  de 
collecteurs  glanduliforincs,  dont  souvent  cfUelqdes  uns  oc- 
cupent le  sommet  du  style;  sa  face  intfrieUfe  est  creusée  dans 
son  milieu,  depuis  la  base  jusque  ptéi  du  Dommet,  d'une  rai- 
nure très-étroite,  qui  sépare  deux  gtoi  bolirrelets  siigma- 
tiques  poncticuléa ,  tonflueiis  ensenlble  au  sOmàif  I  du  stigtna- 
tophore,  et  caaËuens{farla  base  livec  les  botirfeleis  de  l'autre 
sligmatophore.  -^ 

Lès  étamina  ne  paroisseut  pas  plauvoi^ïe^TIrà  .corapfériser 
la  tribu. 

La  coTolU  staminée  est  Tégultère,  souvent  munie  de  ner- 
yjiN)  sumumérsirea. 

Rcmmrques. 
Xacalatbideest'tahfÀtlticouronnëe,  tantôt  discoïde,  tdntdl 
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radiée,  Icujoura  pourvue  de  tleun  hermaphrodiiec.  Le  cli- 
nanlheetl  inappendiuulé.  Les  squames  du  péri cii ne  sont  ordi- 
nairement  uniiériées.  Les  feuilles  sont  alternes,  péllotées,  in- 
divise», ordinairement  arrondies.  Les  tige»  sont  ordinairement 
herbacées.  Les  fleurs  sont  ordinairement  rbugeàlres. 

Celte  tribu  a  beaucoup  d'analdgîe  avec  les  eupaloriéés ,  le» 
tuuilaginées  et  les  sénécion^es,  et  elle  ne  s'en  distinpie  que 
tar  le  style. 

Les  adénostyléessoVt,  pour  la  plupart,  européennes. 
XIX.*  Tribu.  Les  Eupatori<hs  {Eupatoficar], 
Caraetirei  ordinaires. 

Vovairt  est  oblong,  non  comprimé,  un  peu  épaissi  de  bas  en 
haut,  Arrondi  Au  sommet)  ordinairement  prismatique  ,  à  cinq 
faces  limitées  par  cinq  arêtes  saillant  es  ;  quelquefois  cylindracé , 
avec  cinq  ou  dix  nervures;  il  est  glabre,  au  garni  de  poils,  oa 
parsemé  de  globules  substipit es.  Cet  ovaire  est  Ordll|Dire»eti( 
porté  sur  un  pied  plus  ou  moins  grand,  etdeformediversiBée, 
•ouVent  articulé  avec  le  corps.  Lé  placentaire  tst  ordinaire- 
ment tr^-élevé.  Le  fruit  mûr  est  ordio^irement  de  couleur 
noire.  L'aigrette  ,  rarement  nulle  ou  stéphanoide,  est  ordi- 
nairement composée  de  kquameUulei  uni^bisériées ,  libres  ou 
tntre-grefféesirirérieutement,  filiformes  ou  paléifûrmes. 

Le  sljlt  andi^gylitque  a  hts  stigmatophores  longs,  colorél 
comme  ta  cOFollfc,  peu  dirérgeiis  pendant  la'fleiiraîsOii;  leur 
partie  iiiférieUre,' un  peu  arguée  en  dehoH,  estceiirfe,  gfËItt 
Âemi-cylindrique  t  bordée  de  deux  trfes-petibi  bourrelets  stig- 
inàtiques;  leur  {larfîe  ^ii^érieure,  un  peu  arquée'en  dedans, 
est  iongiié,  épaisse ^^ubcylindMcée,  souvent  élargie  supérieu- 
rement i  ttttijoctïs  arrondie  au  sOmtnet',couverte'de  collecteur* 
papilliforihes  oa  glaiidiiliroiiAiesi  La  baïe  du  sfyle  est  sauvent 

Lés  éiàminls' Qitit  l'article  anlhérifére  quelcfiiefaîs  épaiiii; 
l'appendice  apicilaire arrondi  ausommet(nuldaaslepi9Sfria^ 
deiitidulé  dans  quelque  iievia);  les  appendices  batltàires  suis 
ou  pfesque  nuls. 

La  coTùile  staminée  est  régulière,  mais  teUtnneRt diversifié» 
<la  reste,  Qu'elle  ne  peut  fbutairàcette  tribu  aucun  autreca- 
ractire  généra.  Celie  des  ttevitt  et  de  quelques  autres  eupato- 
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riées  est  remarquable  par  les  poiU  qui  garnîsient  sa  surrace 
intérieure. 

Remarques, 

La  calatliïde  est  incouronnée,  équallflore,  pluriflore,  ré- 
gularillore,  aodrogyniflDre.  Le  cliaaoliie  est  presque  toujours 
inappendiculé,  rarement  âmbrillifère  ,  ou  sqoatnellifère.  Les 
squames  du  périclîne  sont  tantôt  imbriquées,  tant&t  unisériéfs 
ou  bisériées.  Les  feuilles  sont  ordinairement  opposées  ,  sou- 
vent alternes.  Les  tiges  sont  herbacées  ,  ou  quelquefois  li- 
gneuses. Les  corolles  sont  ordinairement  rou^s  ;  blanches  ou 
bleues,  quelquefois  faunes. 

Les  eupatorïéessont  bien  caractérisées  par  le  style,  qui  ne 
permet  pas  de  les  réunir  avec  les  vernoniées. 
,    Presque  toutes  les  eupatoriées  habitent  l'Amérique  ;  il  y  eu 
a  très-peu  en  Asie,  encore  moinsen  Afrique,  et  l'Europe  n'en 
possède  qu'une  seule  espèce. 

XX.'  Triiu.  Les  VehuoniéÈs  (  femtijiiete).  ' 

Caràetires  orUnairei, 

■  l'ovaire  est'SCisile  ou  pédicellulé.  L'aréole  basilnire  est  ra- 
rement obliqtte.  Il  y  a  ordinairement  un  bourrelet  basilaire  ; 
le  bourrelet  apicilaire  monqiie  souvent  j  mais  quelqu.efois  il 
acquiert  iin développement  exl^vordinâire ,  ef  simule  une  ai- 
grette stéphanoïde.  Le  corps,  souvent  parsemé  de  glandes,  ou 
garni  depoils,  eittantAtcyliiidracé,ousubc^lindracé,etinuai 
de  dix cAtes;  tantôt  eu  pyramide  renve/sée,  à  cinq  arêtes  plus 
ou  moins  sailiantet ,  doatune  oudeuv  sont  souvent  oblitérées  ; 
taalAt  dépourvu  de,ic6teset  d'aréles,,jet  atténué  supérieure- 
ment en  un  col  gros  et  court.  L'aigrette  est  simple  ou  double, 
souvent  caduque,  quelquefois  stéphanoide ,  quelquefois  nulle  ; 
ses  squoniellules  sont  filiformes  pu  laminées, .  barbellulées  .ou 
înapp  endicu  lées. 

<  Le  stjU  andregynj<|ue  porte  (ursofi  sommet  deux  sti^ma- 
tophores  demi-cylindriques,  qui,  à  l'époque  de  la  fleuraisoo, 
divergent  en  s'arquaint  en  debors.  Le  Btigra8te,formé  de  petite  s 
papilles ,  cDvvre.  touf  e  la  'face,  inlërieure  plane  des  deux  stig- 
matophores.  Les  collecteurs,  pjliformes-,  ou  quelquefois  la- 
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nriHformn,  occupent  la  race  extérieure  cohveke  des  deux 
ttigmatophores  et  le  Itiut  du  styl«. 

'    Les  itamines  oàt  l'aathère  ttunie  ordidaireoient  d'uppen- 
dices  faaiilnres  poil ini ferlent 

La  coralJe  clamlaée  ett  otMîhaîreinèntpnrpuKne,  ttlembra- 
aeuM ,  cl  paneméc  àt  glandes,  Murent  arquée  en  dehors  ; 
le  tube  et  le  limbe  sont  le  (ilus  souvient  peu  'dislincls  l'un  de- 
l'autre;  le  limbe,  presqo'e  toMjourj'subrègulîer,  c'eSl-i-âire  ti 
■«cisiontunpeu  inégales,  estquelquetbîspaltné,  jamais  fendu; 
MS  divisi«ai  >ont  longues,  étroites,  linéaires. 

Rtmarquea: 

La  calathide  est  ordinairement  incouronnée  ,  quelquerois 
discoïde,  rarement  radiée,  rarement  subrâdialiforAie,  qu^'- 
quefois  uniflore,  rarement  unisexucllè.  Le  ctitïdnihe  est  or- 
dinairement inappendiculé,  quelquefail  fitnbriltif^re  ,  î-are- 
nientaquamellii^re.  Lessquam^s  du  périclint  sOnt  ordinaire- 
ment imbriquées  ,  quelquefois  unisérïées  Oli  bit^iées ,  qncl- 
queToîs  entre -greffée*  inférieurp»cilt.  Les  cablhi^es  sont 
quelquefois  rastembléet  en  capitules.  Lea  Teullles  ordinaire- 
ment alternes ,  rarement  opposées,  sont  MiiVént  païseàiéesde 
points  glanduleux.  Les  tiges  sont  tantôt  et  le  pivs souvent  her- 
bacées, tantôt  )i{;net»eï.  Les  Heurs  sont  le  plus  souvent  purpu- 
rines, quelquefois  jaunes ,  blanches  OU  bleués. 

Les  vernoniées  diffèrent  essenlieilettieiitdeilac/uc^sp&r  la 
corolle  qui  n'est  point  fendue ,  et  ai  toutes  les  antres  tribus, 
par  le  style  qui  est  absolument  analogue  k  celui  des  lactucées. 
blesse  rapprochent  encore  des  lactucées  par  la  corolle  qui 
est  quelquefois  painéc,  et  par  Conséqiienl  très-vdisine  de  l.i 
corolle  fendue  ,  ainsi  que  par  la  calathide  qui  est  quelquefois 
radiati  forme. 

La  plupart  des  rernotiiées  sont  d'Amérique;  les  autres  ha- 
bitent l'Afritpie  on  l'Asie;  auciine  n'est  indigène  bit  Europe. 
<H.C*ss.) 

HÉLtAKTHÈME,  HeUant^UtnaUi.  {  Èol.  )  Touriièr.,  Juss. 
Genre  de  plautes  dîco^létlottes  ,  de  1h  Fainille  des  dsîàei  , 
JuM, ,  et  4e  la  pafysMirie  tnoha^ynie  de  LitUl'eens  ,  doh^  tes 
carriblÂfea  principaux  sont  leH  Bâivanï:  Calice  de  cinq  foliotes 
persistutet,  ddntéettX^xPérieurés  pli»  petites;  cthq  pélâlés 
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égaux ,  disposés  en  rose  cl  très-caducs  ;  Staminés  nombremei, 
insérées  au  réceptacle  ;  un  ovaire  supérîfur,  ovale,  surmonté 
d'un  style  simple,  et  terminé  par  un  stigmate  aplatit  une  cap- 
sule k  une  se^Ie  loge  ,  s'ouvrant  en  trois  valves  revêtues  inté- 
rieurement d'une  membrane,  et  munies  dansleur  milieu  d'une 
nervure  saillante  à  laquelle  les  graines  sont  attachées  par  de 
petits  cordons  ombilicaux. 

Le  mot  latin  hclituUhcmum  vient  de  deux  mots  grecs  n^noç, 
nvitftov ,  qui  signifient  Scur  de  soleil,  et  ce  nom  paroft  d'à- 
bord  avoir  été  donné  aune  espèce  de  ce  genre  ,  l'hélianthéme 
commun,  dont  la  {leur  est  d'une  belle  couleur  jaune  d'or. 

Les  hélianthèmes  sont  des  arbusles  ou  des  herbes  à  feuilles 
pour  la  plupart  opposées,  accompagnées  ou  dépourvues  de 
stipules,  et  à  fleur*  ordinairement  disposées  en  grappes  ter- 
minales. On  en  coniioU  aujourd'hui 'environ  quatre-vingts  es- 
pèces ,  dont  plus  des  trois  quarts  croissent  en  Europe ,  et  sur- 
toutdans  ses  parties  méridionales.  Jusqu'à  présent  oa'n'ea  a 
trouvé  qu'un  trés-pelit  nombre  en  Amérique  :  ces  plantes  dï 
présentant  d'ailleurs  presque  aucun  intérêt  sous  le  rapport  de 
leurs  propriétés  ou  de  leurs  usages,  nous  ne  ferons  mention 
ici  que  de  quelques  unes  des  plus  remarquables. 

*"  FeuilUi  dépourvues  de  itipults, 

HiLIAHTH&HB  A  OHfiEU.es  :  Htlionlhemum  iimhellaium ,  Desf.  , 
Hort.  Pur. ,  éd.  i,  p.  iSa;  Decand. ,  Fl.Fr.,  4  ,  p.  BiS;  CUtut 
nmbetlatus  ,  Linn.,  Spee. ,  739.  Sa  tige  est  ligneuse  ,  baute  de 
huit  à  doute  pouces ,  divisée  eu  rameaux  grêles,  pubescens, 
on  peu  visqueux,  garnis  de  feuilles  linéaires ,  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  un  peu  blanchâtres  en  dessous.  Les  fleurs  sont 
blanches,  pédouculées,  disposées  cinq  à  six  ensemble  en  une 
sorte  d'ombelle  terminale;  elles  aontlrès-fugaces,  et  ne  durent 
que  quelques  heures.  Cette  espèce  se  trouve  en  France  dana 
les  lieux  secs  et  sablonneux  j  elle  est  commune  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau. 

HâLiANTBàME  «BÊLE  :  Htlionthemum  levipes,  Desf. ,  Hort.  Par.  , 

éd.  1 ,  p.  1S3;  Decand,,  Flor,  Franc. ,  4  ,  p.  3iSi  Ciila*  levipet, 

Linn. ,  Spee,  ,739.  Ses  tiges  sont  ligneuses,  un  peu  couchées  , 

tr^s>rameuses,  hautes  de  sept  à  huit  pouces,  garnies  de  fcuîlles- 

..   aliemes,  linéaires,  d'une  couleur  glauque.  Les  Sesn  loat. 
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JBHoes,  fiionFaïita,  diïposëeicÎDq  à  hnit  an  lotnmetdei  ra- 
meaux et  en  maaiére  de  grappe.  Cette  plante,  croit  dans  ](.« 
parties  méridionales  de  la  France  et  de  l'Eunfpei 

UâUANTBÈiiE  ALruaJDR  :  Helianlhemum  a^siaides,  Vent.  , 
Cboix  de  PI. ,  n.  et  t.  iio  ;  Cutui  alysioidu ,  Lamk. ,  Dict.  Eac. , 
3,  p.  3o.  Sa  tige  eitligneuse  à  sa  base,  divisée  en  rameaux 
nombreux,  étalés  et  couchés  sur  la  terre,  chargée, .ainsi  que  - 
l^s  feuilles,  de  petites  taches.blanchrs,  formées  de  poils  très- 
courts  qui,  vusàla  loupe,  p8roissentrayonnans.Sesfeuilles  sont 
grales-oblongues,  opposées  ;  ses  fleurs  sont  jaunes ,  pédîcellées, 
disposées  deux  k  trois  ensemble  à  l'extrémité  dei  rameaux^ 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux  sablonn&ux  du  midi 
de  la  France  ,  et  principalement  dans  les  Landes ,  entre  Bor- 
dea^ix  et  Bayonoe. 

Héuantbèkb  TViàKAïKE:  Helianthemuin  taherariii,  MLII.,  Dict. , 
n.  lOj  Ciftattu^raria,ldaa.,Spea.,  741;  Cavàn.,  Jcon, ,  t.  67. 
Sa  racine  estligoeuse,  cylindrique,  tortue;  elle  produit  une 
a  trois  tiges  herbacées ,  hautes  de  huit  â  dix  pouces ,  garnies  à 
leur  base  de  feuilles  ovales-oblongues ,  chargées  de  nervures 
longitudinales,saillBnles,etdepoiIsblancssoyeux,  Lesfeaîlles, 
placées  dans  la  longueur  des  tiges,  sont  opposées,  lancéolées 
et  glabres;  les  fleurs  sont  jaunes,  pjédicellëes  ,  et  forment,  au 
sommet  des  tiges,  une  grappe  courte  ou  un  bouquet  corym- 
biforme  ;  leur  calice  est  glabre ,  deux  fou  plus  long  que  la  cap- 
sule pubescente,  (Tette  plante  croft  dans  le  midi  delà  France 
et  de  l'Europe. 

HâUANTuàHS tacbA  :  Helianthemun  guttatiim,  Mill. ,  Dict., 
a.  iS  i  Cittut  guUaUi ,  Linn. ,  Sptc,  741.  Sa  tige  est  herbacée, 
plus  ou  moins  rameuse  ,  hérissée  de  poils ,  haute  de  six  à  huit 
pouces,  garnie  de  feuilles  obtongucs,  opposées,  seuiles,  ve- 
lues. Les  fleurs,  disposées  en  une  grappe  lâche,  ausommçtd* 
la  tige  et  des  rameaux,  sont  d'un  jaune  peu  foncé,  remar' 
quables  par  une  grande  tache  violette  placée  ù.  Xa  base  de 
chaque  pétale.  Cette  espèce  croît,  dans  les  lietur  sablonpeux  et 
sur  les  bords  des  bois  :  elle  est  commune  aux  environs  de 
Paris.  > 

*  Feuillet  muitia  de  de/ix  ttipulei  à  leur  base. 

lUqAMXRilU  *  iBEnuEfl  db  »émis  ■  Hdùmihtnun  taUaifoUian., 
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Drcanâ. ,  Flur.  tnnç.,  4,  p.  Sao;  Cûfau  «ôliCffblûnj  UkB. ^ 
5pee.,743.Sarftciaent  {rMCiVnacUe,  comae  celle  de  Pe^ 
pêcc  précédente;  elle  produit  une  tige  qnd^efoU ùApIc  , 
■oorent  dÏTiiée  dia  Mt  fawM  en  pluaieiin  rwwattz  éttléc,  re- 
dre«é>,  pmbeiceas,  hntt  de  ^oativ  à«ix  pwicci,  gsmU  de 
feuilln  orale*  on  oblongnei,  opposéa,  munie*  de  ttipalw 
lancéolëc*.  Le*  flenn  Mnt  petite*  ,  d'iiK  jaaae  pUe,  disporita 
en  grappe*  terminaln  et  peu  garnie*.  Celteplanle  crvft  dan* 
le*  lieux  slMIe*  et  tabXoanenx  dn  midi  de  la  FraBce. 

HAuAKTafcMa  a  rmiixa  em  LAVAima  :  Hdianlhêmmn  larmitimla^ 
/oIm*,I>eir.,Horf.P«r.,éd.  i,p.  1 53 ;  Oit»  Luiuuf>{«r/«An , 
Lamfc.,  Dîct.  Enc. ,  3 ,  p.  sS  ;  Citta*  «^rûcM ,  Jacq. ,  leo*.  r«r., 
ti  g6.  Sa  lige  r*t  Kgaenae ,  haute  d'na  pied  à  dix-bnii  panées , 
diviiée  en  plasienn  rameanx  redretaés,  ciHirerU  aiaii  ^e 
les  feoilles,  le*  pédoncvle*  et  les  calice*,  d'un  dvrcl  coari  et 
Uanebaire.  Le*  &aille*  •»■!  lancéoléM^iaéaim,  niinîci  de 
•tipnle*  étroites.  Les  fleurs  «siiliauBe*,  ««mèreiiées,  pe>- 
danlc*  avant  le«r  épaBoaissemeol,  et  disposées,  an  M>maicC 
des  rameaux ,  es  grappes  serrée*.  Cette  plante  croit  sar  lc« 
coUioes,  en  Prercncc  et  en  EUpagne. 

HriuAmekMB  eoMMOH  :  vulgairement  Heus  d'bv,  Htmpb  dis 
casmjdes.Flsdi  bu  soleil;  HeUanlkemun  vaJgitrt,  Desf.,  HsrI. 
For.,  éd.  1 ,  p.  iS5)  C'utat  helianài^mum,  Lïnn. ,  Sptc.,  744  ; 
Flor,  Dan.,  t.  101.  Sa  tige  est  lignense  à  sa  bue,  divîiée  en 
nuneanx  grêle*,  étalés,  légèrement  Telasi^ongide  »s  à  buît 
ponces,  garnis  defeuîlje*ovalc$-ablongues,oppoiëes,  porfées 
sarde  court*  péùoirs,  vertea  en  desio*  et  blsKcbâtrea  en  des- 
sons. Ses  flean  sont  jaunes,  péd  One  niées  et  disposées  en  grappe 
ifcche  s  l'estrémiléde*  rameaux  ;  lenr  ealîM  est  presque  glabre. 
Cette  espace  est  commune  sur  les  esllînesetsurles  bords  des 
bois,  dans  les  Hebx  secs.  Blte  pasnit  autrcrois  pour  vulné- 
raire et  astringente.  On  trouve  qa'clle  a.  été  conseillée  contre 
le  craebemeat  de  sang,  la  djuenlerie,  ta  diarrhée,  etc.;  au- 
jourd'hui elle  est  toitt-à-faïl  tombée  en  désuélode.  (  L.D.) 

HELIAIfTHEMOfiyES.  {Bat.  )  Boerhasveavoitdonné  primî- 
tîvemcnt  ce  nom  à  une  plante  dont  Linoaus  a  fait  depuisson 
tunera  e'atoidet.  (J.) 

HÉLIANTHES.  (Bol.)  H.  de  Juuieu  a  proposé  de  divisn- 
•cscorjmWfavs  en  quatre  groiqies  naturels,  îMÎiaMs  espis- 
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tmin»t  «»I«niBuMn«unU)l>^'4nA«*;aMî(  il B'a indiqué  niie» 
cpnolères  de  ces  groupes,  ni  les  genres  qui  les  campiuent. 
f4os  étude*  sur  les  ajnanthérdes  nous  ont  appris  que  cet  ordre 
4c  végétaux  Ibrinc  ua  ensemble  AcIlenieDt  lié,  qu'il  est  abso- 
lument impossible  d'yfstreun  petit  nombre  de  grandes  coupes 
naturelles,  susceptibles  d'être  caractérisées  ,  et  qu'on  ne  peut 
le  dinscr  naturellemest  qu'en  une  vingtaine  de  petits  groupes- 
au  tribus,  distingués  par  de*  caractères  extrêmement  compli- 
qués, fort  minutieux,  équivoques,  et  sujels  à  beancoup  d'ex- 
ceplioBa.  Il  eu  résulte  que  ie  plan  propos^,. laait  non  exécuté- 
par  M.  de  Jussieu ,  est ,  selon  nous,  înexécutablr. 

U-  DecandoUe  ,  dans  ses  Obttrv»tio*s  Murta  plaatet  eompoiiu 
VMiyagénifes  f  a  proposé  de  diviser  cet  ordre  en  trois  tribus; 
1  .*  Les  cbiooracéef  ou  temi^f «a !«■*«* ,  qui  ont  tontes  leurs  co* 
.^Iks  eu  languette  ;  s.'  le*  laiiatijloret ,  qui  ont  les  oorolles  > 
ou  BumoinscellesdHdisque,  divisées  en  deux  lèvres  inégales  t 
3.'*  lestBhiicftM*,  qniontJesâenrons,  tous,  on  au  moins  ceux 
du  disque,  tubulewx,  à  cinq  dents  ou  «ioq  lobes  égaux.  IL 
tntbdîvtse  ensuite  I«  Iribu  des  luboleuses  en  trois  seciious  : 
t.*  Lcsoifwroc^Iialei,  remarquables,  par  leur  feuillage  ferme 
■fit  soureat  épineux;  leur  réceptacle  charnu  ,toH)ours  couvert 
^e  pailletles',  lenrt  ooraUcs  souvent  brusquement  renQ^es  vers 
la  gorge;  leurs  a»tkires  fermes,  souvent  «onlraotiles;  lenra 
lleuïs  henaptapbrodites  ou  stériles,  mais  ismoîs  uuisesu elles; 
J|e«p*sljlA*wuvebt  simples  et  noueux  au-dessus  des  anthères  i 
.3*  imcarynihi/ire*,Afu'oxiftnt  reeonnoftrcàlenrsfeutlles  sou- 
vent alternes,  rarement  épjneuaes;  à  leur  réceptacle  plus 
sKtiMfl ,  «otiveut  dépourvB  de  paiUettess  à  leurs  graines  noca 
ou  c^nrounécs  par  une  aigrette  qui  se  sépare  du  sommet  dv 
fruit  sans  d^cibicement,  et  qui  est  presque  toufours  caduque: 
3."  IrfMUamlhéet,  qoi  ont  les  feuilles  presque  toujours  oppo- 
•ées,  iosréceptaclespresqne  toujours  garnis  de  paillettes,  et 
le  fruit  courutué,  non  pai  une  véritable  aigrette  caduque  et 
piliforme,  mus  pardesoppe»dicespérsistans,  «rdÏDairemeat 
tfiifsou  écaillenx,  et  qui  sont  évidemment  des  prolongemens 
.  4v  calice  ^  lequel  a  smi  tube  adhérent.  Eofio,  M.  Deean- 
d«lle4l)sl»bac  les  genres  des  cinarocép baies  en  quatre  divî- 
.^OOfi  :  t¥*  Les  iohiitopétt,  qui  ont  les  fleurons  solitaires  dant 
I!  îmfpUbCtti.  3.^  les  giiadéiiaeéet,  qui  ont  les  paitlettos 
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àa  réceptacle  soudas  et  formant  àeê  loge*  monoipemiM  ; 

S  '  \ti  earduaeées ,  qui  OQt  àaat  chaque  iovolucre  plusieurs 
fleurons,  tons  hermaphrodites  et  attaché*  au  réceptacle  par 
un  ombilic  baiilaire  ;  /(.'  les  ^ntauries  qui  ont  le  dîsquc  Coin> 
posé  de  fleurons  hermaphrodifFi,  le  rayon  composé  de  fleu- 
Toits  neutres  plus  grands,  tous  les  fleurons  attachés  au  récep^ 
tacle  par  un  ombilic  latéral.  Cette  méthode  de  ctauificalion 
des  synanthérées  est  très-séduisante  an  premier  aperçu  :  mais 
en  la  souroeKant  à  un  examen  approfondi  ,  on  rccMiDoH 
qu'elle  n'est  ni  nat)irelle  ni  artificielle,  et  qu'elle  a  ie  défaut 
des  méthodes  mixtes,  qui  réunirent- les  incoovéïiiens  de  1» 
méthode  artificielle  et  ceux  de  la  méthode  naturelle,  sans 
offrir  les  avantages  de  l'une  ni  de  l'autre.  (  H.  Gam.  ) 

HELIAS  (OraiÛi..)  ,  Dom  spécifique  donné  par  Linnwusà 
l'oiseau  du  soleil ,  deFermîu,ou  caural'eetpelil  paon  d«s  rases-, 
deBulfon,  Ardea  h«Ji'iu,Linn,  Voyez  Causale.  (Cb.  D.) 

HÉLICE  ,  Hélix.  (  Ualaaoï.  )  Genre  de  ii)i>""S9u^*  conchy- 
]if^res ,  admis  par  tous  les  zoolog'stes  pour  un  grand  nombre 
d'espicei d'animaux  delafamlUedeslimacinés,  répandus d a na 
toutes  les.parliea  de  la  terre,  et  qu'il  est  aussi  aisé  de  carao- 
tériser  par  la  forme  de  l'Vioimal,  que  cela  est  difficile  par 
celle  de  la  coquille  :  aussi  a-t*on  proposé,  dans  ces  demien 
.temps,  d'établir  dana  ce  genre  un  nombre  asseï  considérable 
desecliOQs  génériques-,  pour  faciliter  la  distinctioqdm  Coquilles. 
Ses  caractères. sont  :  Animal  de  forme  à  peine  variable  ^poârvn 
inférietiremeot  d'un  disque  tnuscul^re  ou  pied  quelquéfais. 
subpédiculé ,  plus  ou  moini  glbbeux  et  spiral  en  dessus  ;  ie 
.manteau  formant,  au  p6int  de  jonction  des. deux  parties  du 
corps,  une  sorte  de  bourrelet  ou  d'anneau  (collier),  dans 
J'épuisseur  duquel  sont  percés  l'orifice  arrondi  de  la  cavité 
respiratrice  et  .celui  de  l'anus.  La  télé  peu  distincte, 'avec 
deux  paires  de  tentacules  obtus ,  rétractiles ,  l'a^tërieuro  plus 
petite,  la  postérieure  plus  grande,  et  portant  les  yeux  au 
sommet.  La  bouche  accompagnée  d'une  paire  d'appendices 
fort  courts  et  obtus,  etarméesupérieuremi'ut  d'un  petit  peigne 
dentaire.  Les  organes  de  la  génération  se  temiioant  à 'l'ex- 
'  lérieur  par  un  oritice  unique,  situé  au  c6té  exleme  et'po^ 
lérieur  du  grand  tentacule  gauche.. Coquille  de  Forme  extrê- 
mement variable  ,  en   général  plus   ou  moins  flobuleuse^ 
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qnelqiiefoU  dùcOïde  ;  à  qiire  courte ,  êbtuae  ;  Vourtrtata 
«attire, arrondie,  ardinairement  traturene, Abords  désunis, 
et  plus  ou  moins  modifiée  par  le  dernier  tour  de  spire  :  poïat 
'  d'opercule  véritable ,  mais  un  épipbragme  dans  un  grand 
nombre  d'etpicei. 

L'organisation  de  l'animal  des  b^ees,  plus  connues  sous  le 
nom  de  colimaçons,  ou  même  de  limaçons,  a  be^coup  de 
rapports  avec  celle  de»  limaces.  Four  s'en  Caire  uneidëo,  il 
faut  concevoir  une  de  cea  limaces ,  c'est-à-dire,  un  corps  ova- 
laireaIongé,cqnvexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  dans  lequel 
la  masse  des  viscères  de  la  digestion  et  d'une  partie  de  ceaxde 
la  génération ,  auroit  formé  une  sorte  de  bentie  daes  l'étendue 
du  tiers  moyen  du  dos ,  ou  mieux ,  dans  l'espace  formé  par  le' 
bouclier,  et  auroit  entraîné  avec  elle  la  peau,  considérable* 
meut  amincie.  Cette  masse,  au  devant  de  laquelle  est  l'appa- 
reil de  la  respiration,  secontoume  en  spirale,  et  Mt  contenue 
dans  une  coquille  de  même  forme.  Alors  nous  avons  k  décrire 
le  corps  proprement  dit ,  c'est-à-dire,  la  tête  et  l'empalement 
musculaire  qui  le  termine  en  dessous  et  en  arriére,  et  auquel 
on  donue  le  nom  de  pied  t  la  masse  bemiale  des  viscères ,  et 
le  bourrelet  qui  forme  le  manteau  autour  de  l'espèce  de  p^ 
dicule  qui  joint  cette  masse  au  corps,  c'est  ce  qu'on  nomme^ 
le  collier;  et  enfin  la:  coquille,  qui  revêt  constamment  celle-ci, 
«t  dans  laquelle  peuvent  rentrer  plus  ou  nu>ina  complètement 
la  tËte  et  le  pied. 

Le  corps,  comme  nous  l'avons  circwiscritt  est  à  pett  pris 
demi- cylindrique  dans  toute  sa  partie  antérieure ,  étant  plus 
ou  moins  convexe  en,  dessus  et  plane  en  dessous  ;  en  arrière 
il  se  termine  en-  une  sorte  de  langue,  ou  de  partie  plus  apla- 
tie et  ordiiiairemenl  peu  pointue,  qtû  est  entièrement  muscu- 
leuse,  et  qui  n'est  que.  le  prolongement  du  pied.  On  donne-ce 
nom  a  la  portion  aplatie  et  fort  épaisse  de  l'enveloppe  exté* 
rieure  qui  occupe  toute  laface  inférieure  du  corpade  L'animal, 
parce  que  c'est  sur  elle  qu'il  se  ment  en  rampant.  Ce  pied, 
tout  à-fuit  libre  en  arriére,  se  prolonge  j.usque  sous  la  tête, 
dont  il  tH  séparé  par  un  silloa  aises  profond.  Toute  la  sur- 
face inférieure  du  corps  ou  du  pied  est  parfaitement  lisse  , 
au  contraire  de  la  supérieure,  qui  est  rendue  rugueuse 
yw  un  grand  nombre  de  tubercules  peu  taiUans,  séparé* 
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fat  des  «lions  &»«  irr^fitUert  en  gënénl,  nais  dont  que)'- 
que»  i^DA  paroiweat  diipoa^t  d'une  maDistie  pbu  s;aiétpi(|ae{ 
ù(Lsl  oq  eu  vçit  un  ^ifi  Ctil  Is.  Mnr  du  bord  lup^neiir  dit 
piedi  ^L  >^  en  Of\  d«iix  autre»  qui  occvpcnt  la  punie  fta-i 
térieùre  du  dos,  se  dirigeant ,  de  chaque  c6ld,  ren  l'espnoequt 
^[taraile  pie4  d<l  U  -ifit*-,  delle-oî  n'est  réellement  Uen  dis- 
^cte,  m^lout  eft  deuMi)  que  pav  les  grgapea  dmit  eHe  est 
pourvue.  Ces  fVgasct  twLt  lea  tentaouie»;  ils  sqat  au  aomhre 
de  d«i>^  paires  :  I'v«e  antérieure  et  un  peu  kilerne,  ce  sont 
leii(ilv%[>etit.St  etl'autre  poilériei»re  et  externe,  ce  sondes  plus 
(f^ncLfi  qui,  d'ailleurs,  tant  loujaunreôOBaoîisabtcs,  parce 
qu'oa  voit  à  tev^  exWoiité  an  poixit  noir  regarde  comnieun 
œil., Ces  lent^euWa  diffèrent  iioauoBap  des  organes  de  même' 
Ttalure  qu'on  tiHtu.ve  dans  la  autves  fantillies  de  mollusques, 
parce  qu'ils  sçnt  vétiactiles ,  c'cat-à^re ,  qu'tls  peuvent  entiè-' 
xement  di^M*^  tra  en  realrant  à  l'iiilériettP  de  l'enimal  par  nir 
^caaisftif  qui.  um  txplîqué  plus  J«in.  finân,  à  l'extrémité 
fq-{^sifi>fMede  W  (âlfl  du  limaçon  est  tme  ouverture  ptissée  qui' 
iimm^  l^bottcliieet,  da  ckaqueeAté,  tatèle  s'élargit  en  un  ap-. 
f  endte^^  uirondi  dm^  court,  en  Torme  d'oMilleite  -,  ce  sont  les 
appendices  buccaux.  FounteEaiinct'lout  ce  qui  a  rapport  à 
l'fx^cieifcr  du  l'aniinal,  d*»*  cette  partie,  nous  aJDuterona, 
qv'o«v«^t  souveat,  assetaisiéiimit,  àpien  de  distance  de  la  ra- 
ciR.eoVcnedu.teitliaculcdrqit,  une  petite  fente  dans  une  sorte' 
de  renflement;  c'est  par  li  que  s.e  terminent  les  appareils  de  H' 
féB4''atiqn^  L»  masse  viscérale,  comme  il  a  déjà  été  dit,  est 
eolièctooeni  cacJiéei  par  la  coquiHe  ;  elle  est  plus  ou-moin^ 
ea spirale,  et  pfau  o»  tnoina  satltafite,  couverle  d'ube  peau, 
axtrémenqeot  Biioca  et  li»e  ;  el^  est  jointe  au  cprps  propre-, 
meatdilpBFunesarte  de  péditcule  formé  par  Ii'^^atron  dorsale 
4ece)tti-oi ,  et  qui  est  couverte  d'une  peau  égahement  rugueuse. 
Ce  pédicule  est  plus  au  Tnoiq&long,  suivant  tes  espèces.:  il  péi- 
nitre.dans  une  sorte  d'anneau  musculaire  l\).rt  épais  qui  horde,' 
I^iBaue  viscévale,  etquî  n'est  autre  chose  que  ce  qu'on  irppeHe> 
le  makteau  dan|  las  autres  mdilusques;  ici  on  le  jiomm^ 
enUier.  llboordelotit  l'orifiee  de  la  coquille,  et  fait  un  cercle 
couplet.  Il  ÏBut  y  distinguer  deux  'parties  assez  distinctes  :~ 
l'uae  ipler»»,  Usae,  it  bord  mince  ,  qui  rbmie  antérieurement 
)iiieiarge>«baDcrure,droi(e,  à  l'extrémité  de  laquelle  est,d^ 
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cl)a([ue  e6té,  va  appendice  arFDUtJlvC'eatëgalemmt  daosuné 
^chftncruce  latémle.  droite  de  cette  membraae  que  se  trotti'l^ 
l'orifice  pul[ii«Bi>iFe.  L'autre  partie  du  raauteau  nt  le  collier 
pr{iprrm»it  dil;  elle  »t  beaucoup  plui  t^aÎMe  ,  et  forme  ur 
véritaUe  bourri;let  qui,  cd  piuMat  sur  t'ëchanerure  laléralti 
droite  de  l'autce  partie,  la  convertit  en  ns  tran  à  peu  prié 
fifjad,  C'eal  entre  cçt  deux<  mêmes  parlim,  «t  en  arrière  de 
{'ari6cé  pulmauàire,  ^'estcelui  4e  l'anas,  dans  une  sorte  de- 
fente  verticale. 

L4  coqniUe,  dans  lea  h^ioes,  offre  la  m^me  structure  géné- 
rale', et,  p«r  o^iMéquMtt,  le  même  Eiode  d'accroissement  que 
celle  desautresùalacoEouires;  elle  est  médiocrement  épaisse, 
i4)uv^Dt  m^ne  fort  mince  ,  rarement  couverte  d'an  épider- 
ine,  etjaBuis  nacrée  intérieurement.  Elle  est  quelquefois  ass^ 
<titpxapo'lionnée  avec  le  corps  de  l'animal,  et  de  manière  qu'il 
o'est  est  recouvert  que  dans  une  partie  de  ioa  étendue  ;  cette 
Partie  est  (oniours  ta  masse  des  viscères  ,  et  surtout  rapparcU 
de  la  respiralion  i'par  là  ees  espèces  rapprochent,  le  genre 
Hélice  de*  vitrines.  La  forme  générale  de  cette  coquille  est 
exlrtimeinent  variable.  Ainsi,  quelquefois  elle  est  réellement 
Méprisée,  ou  écrasée  de  haut  en  bas,  el  dans  cecasiaspireest 
VQDapiMée  ifun  jpetitnomhre  de  tours,  dont  le  d<rnierest  Irès- 
{rasd;  d'auiresfbiselle^stg'obuteuse,  elenfiti  il  arrive  qu'elle 
«ett  forteBienl  o^mpEimée  ou  planorbique*,  alors  les  tours  d^ 
spire  deviennent  très-nombrcux,  s'enroulent  presque  dans  te 
wéine  pljiii ,  M  augmentent  însensibîement  de  diaméire.  Enfin , 
on  ijriMive  quelques  espaces  qui  sont  [rochiformes,  ou  dont  la 
iqtirf  s'élive  verticalement  en  pointe  conique,  tandis  que  la 
base  repte  plate,  puant  à  celles  qui  sont  trè<-élevécs,  et  même 
cylindÉiques ,  elle»  n'appartiennent  pas  au  genre  Hélice,  tel. 
mxB  nous  le  aan«idërons  ici.  Les  tours  de  spire  sont  presque 
toujours  oarénés  ousubcarénésHans  !c  jeune  Age  ^mais  il  est  un 
certain  nombre  d'espèces  cheïlesquellesle  dernier  l'est  constam- 
aienl.Çnâa,  presque  toutes  les  coquilles  d'hélices  sont  ombili- 
.quée*,  «tumoins.encoredans  te  jeune  ïgc;  mais  il  cnestplnsieurs 
dans  lesquelles  cet  ombilic  disparoit  ou  est  caché  par  une  sorte 
de  callosité,  produite-par  un  élargissement  du  bord  gauche  de. 
('•uvertHre  ,  Cest-A-dire,  de  celui  qui  est  en  partie  formé  par- 
Jtcprehwgemmt dé  U  columelle.  L'ouverture ,  ordinaÀremenlt 
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plu*  large  que  lonpie,  nt  (oujoiin  paifaiÉenent  entière  on 
Mii>  échancrurej  elle  peut  être  irrondie,  ovale,  ou  lemilu- 
nairei  mais  elle  est  t«uionn  pin*  ou  moins  modifiée  par  l'a- 
vant-demier  tour  de  apire ,  qui  Mille  dani  tan  intérieur.  Les 
bord*  (ont  presque  toujours  désuni*,  ceqiii  forme  le  pétîstome 
dbconIÎDu,ott,s'iI*Miitréuni>,  ce  qui  est  désigné  par  péris- 
tome  subcoDtinu  ou  discontinu ,  cela  n'est  produit  que  par 
un  dépôt  calleux.  Le  bord  gauche  est  Tormé  en  plus  ou  moins 
grande  partie  par  le  prolongement  delà  columelIe;et,  au  point 
de  fonction,  on  trouve  souvent  une  sorte  de  petite  saillie  :  cette 
partie  columelUiredu  bord  gauche  s'élargit  ordinairement  h  ior 
origine,  et  cache  plus  ou  moins  l'ombilic  quelquefois  en  se  sou- 
duiit  compléljemeat  sur  ses  bords.  Le  périslome  peut  £tre 
tranchant,  épaissi,  ou  bordé  par  ua bourrelet  marginal  ou 
intérieur,-  il  peut  être  droit,  évasé  ou  rebromssé  en  dehors^ 
niais ,  dans  tous  ces  caractères,  il  y  a  des  nuances  insensibles. 
On  voit  aussi,  dans  la  disposition  des  couleurs,  quelque  chose 
de  général.  Les  hiilices  sont  asses  couvent  de  couleur  uniforme, 
çt  alors  elle  est  brune  dans  toutes  ses  nuances  ;  mais ,  le  plus 
généralement,  sur  un  fond  plus  clair,  se  détachent  des  bandes 
colorées.  Ces  bandes  peuvent  être  subdivisées  en  deux  sortes  : 
les  inférieures  et  les  supérieures  <  les  inférieures  sont  les  plu» 
courtes  et  celles  qui  manquent  le  plus  tôt  ;  elles  se  décomposent 
en  dirux  et  même  cinq  filets  continus,  et  quelquefois  en  tache*. 
Le  système  de  bandes  supérieures  est  toujours  borné  par  I» 
carène  ou  sa  place  ;  il  peut  aussi  se  subdiviser  ea  trois ,  cin^ 
et  plus  de  bandes  continues  ou  décomposées,  dont  la  plua 
constante  et  la  plus  étendue  est  celle  qui  suit  la  suture,  et 
la  carène  dans  toute  sa  longueur.  Ëu£a^  on  trouve  un  groupe 
d'espèces  d'hélices  dans  lesquelles  la  couleur  est  unifomter 
sauf  une  bande  brune  ou  blanche  qui  suit  la  carène.  II  m^ 
semblé  que  la  disposition  des  couleurs  dénote  assct  bien  le» 
pelils  groupes  naturels  des  espèces  d'hélices. 

De  la  coquille,  qui  ne  lient  au  reste  du  corps  que  par  le*, 
muscles  réUacteursdu  pied  et  de  la  tête,  nous  passerons  main- 
tenant à  L'élude  de  l'organisation. 

La  peau  ou  l'enveloppe  du  lima{oi)  est,  dansles  endroits  qut 
ne  sont  pas  recouvert!  par  la  coquille,. d'uqe  sensihJUlé  ex- 
trême: iiussi  resoit-elle  une  grande  quantité  deaerâ.  ËUe  eat 
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rtn^at  ri^ttint««,ilB  face  supérieure,  par  un  grand  nombrtf 
de  lubérosîtéi  irrégbK^res ,  peu  saill&nlei ,  aéparées  par  dea 
aitlona  proportiosBc4s,  dam  lesi^ela  semble  circuler  la  ma- 
tière muqueuse ,  et  >e  répandre  sur  toutes  les  parties.  Sa struc^ 
tareouooDipMfiananRtomiqueestdu  reslelamémequeda0a 
les  untrca.mollusques,  avec  cette  diSiérence  cepeadanlquele' 
nombre  des  pores  muqueux  doit  encore  être  plua  conaidri-' 
rable,  ce  que  l'on  peut  juger  par  la  grande  quantité  de  ma- 
tière TiaqueuBe- ou  muqueuse  qu'elle  rejette;  il  eal  cependanl 
moindre  que  daus  les  limaces.  Le  collier  offre  surtout  beau- 
conp  de  ces  pores ,  dont  on  peut  même  apercevoir  la  (Ksposi- 
tiou  et  la  terminatfoa. 

Ainsi  le  sens  général  du  loucher  doit  être  et  est  en  effef 
extrêmement  déticat  d^na  ces  animaux. 

'  n  faut  y  joindre  la^ 'tentacules  dont  nous  avons  déjà  exposé 
la  forme  et  ta  dispnsilion  :  la  peau  qui  les  enveloppe  parott 
4tre  d'une  senatbiliti  encore  plna  grande  que  celle  du  reste 
du  corp*;,elle  ei(  pluf  fine,  moina  visqueuse  peut-être,  et 
surtout  beaucoup  plus  nerveuse.  , 

Mais  leur  ibnciion  se  bornent- elle  à  cette  sensibilité 
gémtrilef  n'en  ont-ilspas  une  particulîëre  P  Cest  ce  qui 
BOtts  semble  probaUe.  Dans  notre  manière  de  voir,  la  paire 
dé  tentacules  ^térieure  serriroit  d'orgunes  de  l'olfaction. 
Quelques  personnes  ontpeosé  que  tdute  la  peau  de  ces  mol- 
kiaques  étoil,  pour  ainsi  dire,  pituitaire,  c'est'à'dire,  qu'elle' 
pbovoit  leur  transmettre  la  sensation  des  odeitrs  ;  mais,  d'a- 
prési'analogjeg'cela  ne  nous  semble  pas  probable.  Qtioi  qu'il 
«asoit,  car  ce  n'-estpas  le  moment  de  discuter  ce  point,  il 
■est-oerUtn  que  Us- colimaçons  odorent  trè»-bien,  puisqu'ils 
•sut  aisément  attirée  par  beaucoup  de  plantes  dont  l'odeur  leur 
plafL 

La  dernière  puire  de  tentacules  porte,  comme  il  a  été  dit 
plus  haul,  un  point  noir  plus  ou  moins  éieodu  À  leur  extr^ 
mité  :  c'est  ceque  tous  les  auteurs  sont  d'accord  pour  regarder 
.««mme  des. yeux,  et  très-probablement,  avec  beaucoup  de 
raison.  Swammerdam  erf  a  même  fait  l'anatomie,  et  il  dît  y 
mroir  trouvé  toutes  les  parties  qui  composentun  véritable  œil. 
11  faut  cependant  qu'il  soit  assez  imparfait,  puisque  l'on  sait 
qu'en  oppofavt  un  corps  a  la  première  ou  à  Is  seconde  paire 
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de  icvlf  çul«»  dé  et»  «ptaaux ,  iU  ne  l'apc^ç^iveat ,  k  «e  tfM^I 
in'a  semblé  ,,pM  p!¥l*t  flvçc  l'une  tft'^^q  V^ulw. , 

On  tm  trouve ,-daMl«&l<nM(oqt,iiuçiM4etraccd'vn<nrgAi* 
Bp^ci»!  del'ai^ditiav,  et,  en  effet,  cua^iivavx  ne  paroMient 
pa*aperc«V<ùriebniit,  a  mf>iH»^'UB«  (WvieBMtMeiconî* 
tl^rnble  «t  {wc«i  v«ifiB  d'eux  p»ur  pi>aduii;p  lu  nuwvenent 
sensible  dAns  l'air  qni  les  «Dviroa«c> 

I/app4r»l  d«  la  l^çamotioffl  4«  hélioM  e»l  génécaï  du  par* 
liel;  il  e«t  ^néral  laal^ue  la  fibre  «uMuUvteM»  coatractUe 
s'est  piB«  diflinctc  d«  la  peau  d«nt  elle  forwe  l«  «oucke  in- 
terne, e«  sp  dù^eapit  daDf  tous  les  wnt  i  elle  est  «eKlement 
beaucoup  plus  épaisse  ,  et  elle  prend  ■(■«  dirBotion  plus  dé» 
^rinin^,  ifififlH.'^U»  appartieatà  la  ]Wlie  de lr'«av«lQ(ipe au 
moyen  de  laquelle  l'animal  s«  paeut  rdeUenent:  bvmi  l'ëpa»» 
■enrdf  l^p^ai)  «4  iH«d  ««t'etle.iiea»CD»p  plus  cnnsîMtable 
fu'fillen^,  et  l«t  Sb,res  ams€u\t>irei ,  <;a*pi»  en  petits  faî*-! 
çeaux,  Htat  4wpBs4e*i»B^Mdii4HlojHe»t,  OflÉiJïn  effat»»» 
fi^yen  de  ce  pi«d  quera^iiWaliçwfuti  et  nqnwiasaeaprsmp* 
teinent,  en  con  tractan  t  et  en  nleog^^n^  ^MpemiKejnent  chacun 
de  ces  petits  Aii%ce:a>uc  da«s  V  di^uctiontqnflitfld^sateyde  m»- 
ilièfc  à  form^p  ies  espaces  d'i^MdvLa^^os-  t^fta^atS-panÂ^lf 
de  la  Uicanuil)«H  ,  sont  les  ibiisc|l(is  j^r.a^eOKM  4ils,  «'oatn»- 
dire ,  des  Tfiisaeitux  di<l,incis  de  ^Iwe»,  ftyfMl  iMe<idii««lw«  ié^ 
icnninde.  t^plusrenacquable  d9C«4muwte*'«*t  eelni  (l*>''oft 
«(Home  .1» muscle  àçln  çolumellf ,  partie  «]Wil  s  son  utigbii 
V  t'axe  de  la  aftfitiUe^  Ce  muscle  e4t  ««nudiénahie  et  furané  i^ 
fiWiie»i>t  faisceaux  distinct*!  wm»  »'BM«ck«et  à^to  coquille-, 
tfinvne  il  vie^t  d'étK  dil.  j(.e  plus  irm.ftiiWtiaU'Varjte'feruiaer 
«lit partie n^ip^a»)  à  peu<près:,de)id.l^e«aup^i^ure(mvisDé-. 
Iftlp  4h  pie^:i  fiVtt  (te  uMtcJ«-qy« cintre  c«  disque  miucnlaife 
dans  l'anneau  formé  par  le  coHter ,  et  par  suite  dans  Ja  Mr- 
^y^,«nlepl«'j'«iitd»|)*'f(Ma)niJiik«tt'I>tictl44qLltM«eduniékiie 
I^iftOeaM  )  part  un  %u4ii«  nmole-,  i^  ft^lnt  4a«a  IHntërieur 
du  ti^be  d«  eh^Hie  t8iMfB«le,"IIp»ti4l<>'uie'la-pUQi  iateaoier 
et  iL  va  se  IjifCF  j^  son  eMe^mUé  >  e^  sarf«  tu^ ,  p«^  w  e*aT_ 
tracfifn,  il  fait  rentrer. .Ip  ■te^Itap^l^  eij.  ded^m,  et  en  le  ter 
Sou/nspti  qqipnw  un  doigt  de  jwl,  Ges<tr|afwaso«ti»  b*co«^ 
(rajr^  ,  cl4pl4}^^  p^r  TaçlÂnn  d^  ô^iris  aoputMtiea  d»,U  p«ilit 
^ui  k^  fqrniff^  upQ  ^utfie.paUe  4n  «mwlMi  )l(ip«rt^aaBt  ^ 
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nèmB  fitSMdflu  e*h>wel1aire ,  ae  tErutne  hirhï'e6rït  de  li^ 
mahie  b«eCjU«,et  la  di«{)arGOiMéqueiit  en  arriére;  vile  VA 
{idrMe  »  sTant  pAr  id«  -peUlt  mn5cii;i  beancbup  plus  eeurby 
qui,  d«  Il  cinianféKiRie  t)e  la  ièrre,i6  terminent  sur  1» 
bu^i  anténeùra  de  «ette  UiMe.  Eafia ,  U  exut«  encore  nn 
muide  diitidotqui,  de  ta  partie  moyenne  des  àuselea  da  coW 
lier,  se  porte  à  la  ràoiwe  de  U  jurtie  renflée  de  la  yerge. 

LesorguKs  detedigntlonoat  eoc«re  ptMde rapports aveè 
ee  qui  à  lieu  dma  les  lioMCCs,  que  ceux  de  Va  laooaiûtion* 
•  La  télé,  que  nvma  swnt  vtnélrt  ■éparëeKDtérièdferaeatdta 
pied  parun^lIvnduèE  profond,  {tr^RBle,  de c)ta4)uèe4lié,  un. 
petit  appendice  counet  orale,  et,  ftaonnctHémitë,  un  orificd 
demémefèmé,  un  peutrantrerse,  dont  les  bnnis,  et  lUTfniit 
lesupérieur,  sont  plissés  asaetr^galièrftinCDt:  c'est  U  bouché.  Ar 
■en  bord  tvpérienr  etun  peu  intérieurement  se  volt  un  petit 
pei^e  denture,  co«ié,d«  couleut  nnire,  e(  qui  estdivistf 
fort  régulièrcmeiit  en  un  nombre  de  dentelures,  Variable  s  ui-i 
▼ant  les  espàcest  On  pénètre  enbtrite  dant  la  etivité  buccale, 
<|«t  est  éliveleppée  de  nvtst^  amet  épais  dtftit  l'eiiSémMie 
forme  la  masse  bnecttle.:  Dons  bv-mm  àéià  dit  Ct>in ment  cette 
^asse,  qui  estcMSçusée  eneBlicllementd'un^ratttiasdetfbli-' 
^uement  tina  de  chaque  c6ttf  ,  un  peu  éomibe  dans  lé  gésier 
de»  etseam ,  est  portée  en  atribre  au  moyen  d'une  paire  de 
itiiisctea  provensni  du  faisceaa  eolumellaire ,  et  en  anunt,  à 
lUde  de  moKles  é^lenbnt  t«i>git»diBaax ,  mais  bttatimp 
pfa»  convta ,  qui ,  da  point  ode  wrriTent  le«  rétM«te*r»  t-  vont  m 
teminevi  la  ci>rt»atteràa'ce  d«  l'tfrifice  buccal.  Daus  tnxn  inlé' 
rieurndtmiTSlnHricarttnientbA  renflemem  lingual  qai  ne  se 
prolnnjCqpneti-is'petienaTrllrre,  etqnÎD'estpu^rfei  (i'épjiwes 
eorn éesiC^Bt contre  cebAJlffelet  que,  d^As  lamtistitaiioM,  ngnt 
le  peigne  dentaire  supérieur,  ijuîesl  tiréenarriëre  par  un  t»\)S'- 
Èeau  dratUet  t)e  fibres  foHgitbdiAat^t.Àta  t>aroi  £oUtà-raitku< 
pérîei]t:«  dtl&Mafte  baccftle,CAnni  ettife  r<èsopK*ge  qttf  est  Tort 
miabe,  et  à  l'entré»  duqttel  Vie«lTH!nt'S«  teVofitfcV ^e(f  ^ôâH 
Mlif airts d'uti' blanc  mm ,  ^MnSlett»»,  et  ijni  i^  p)-«hyn$éiiïëB 
«'élargissant  Miez  loin  sur  le  cànâl  intestinal;  celni-cî,  toujours 
ÉMSib^BDenx,  aê  prolonge  ali  *Mé  gauche  de  Is  niasse  viiëit- 
taXt ,  en  augmentant  d'abord- un  peu  d6  TÀIAnie  ,- ^t  foTiitvnt 
àioÊt  une  «iartt  de  premier  eïtemnc  ptu  diitièet  et'Uogihrdii- 
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naliiniif,  putnn  venrmrcmiiédelaapirei  UiereaAeui 
peu  davantage,  en  formant  UD  cul-de-MC  peu  conaulëraUe  , 
d'ob naît,  tout  préa  delà  terminaùoa  de  raBwpbage,l'inte(tin 
qui  revient  en  avantt  et  qui ,  apréa  unevCirconvolutian  aues 
forte,  appliqué  contre  le  foie ,  luil  la  cavité  delà  reapiratioa, 
le  place  au  c^té  postérieur  de  ion  plancher,  et  vient  l'ou-» 
vrir  an  rlehora  par  un  orifice  tîtué  immédiatement  en  arrière 
de  celvidelareapiralion.  Le  foie,  d'une  étendue  médiocre  et 
de  couleur  d'un  brun  foncé,  eit  composé  de  trois  ou  quatre 
tobei,  dont  le  plus  postérieur  remplit  la  sommité  de  la  spire 
avec  l'ovaire  ;  les  autrea  sont  appliqués  le  long  de  l'intcstio. 
Les  canaux  biliaires ,  successivement  réonit,  viennent  se  ter- 
miner par  un  canal  unique  dsni  l'estomac  lui-même ,  dan» 
Vintervalle  du  cardia  et  du  pylore. 

Des  parois  de  ce  canal  intestinal ,  ainsi  que  de  toniles  antres 
viscères  de  la  digestion  et  de  la  génération  ,  comme  du  foie  , 
de  l'ovaire  et  des  testicules,  naissent,  par  des  ramifications 
nombreuses ,  les  veines  faisant  seules ,  et  comme  dans  tous  les 
autres  mollusques ,  fonction  de  raisscanx  absorbans.  Ces  vciaes 
se  réunissent  successivement,  et  il  en  résulte  une  grosse  veine 
qui  snitlebordconcavcdelaspire,  et  qui,  arrivée  ver*  ta  cavité 
respiratrice ,  suit  le  trajet  du  rectum  ;  près  de  la  terminaison 
de  celui-ci ,  cette  veine  se  réunit  avec  deux  autres  veines  qui 
ont  rassemblé  le  sang  de  l'enveloppe  de  l'aninai,  et  qui  sont 
placées  une  de  chaque  c6té.  Enfin  il  se  réunit  aussi  à  la  veine 
commune  un  autrevaisseauveineux  provenant  des  viscères  si- 
tués en  avant  de  l'organe  de  la  respiration,  et  .qui  a  passé  sous 
le  cœur.  Il  résulte  de  là  que  toute  la  'cavité  respiratrice  est 
bordée  par  de  gros  vaisseaux  veineux,  qui  maintenant,  .en  se 
subdivisa  ut  dans  cette  cavité,  vont  faire  l'office  d'artère  pul- 
monaire. 

L'organe  de  la  respiration  est  situé  diuis  une  vaste  cavité 
placée  au-dessus  de  la  masse  générale  des  viscères  ,  et  occu- 
pant tout  le  dernier  tour  de  spire  de  la  coquille,  par  consé- 
quent obliquement  dirigée  de  gaucbe  adroite,  et  d'arrière  en 
avaDl  :  nous  avons  déjà  dit  qii'elle  communique  «vec  l'air  ex-  - 
térienr  au  moyen  d'un  orifice  à  peu  près  urrondi ,  et  percé 
dons  le  cAté  droit  du  bord  épaissi  du  manteau ,  ou  dans  le 
collier.  Toute  la  partie  inférieure  dt  cette  .cavité  est  Utse,  et 
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r«nnëe  par  une  mïmbrane  évidemment  musculaire;  mais  la 
supérieure .  ou  le  plafond  est  presque  entièrement  vascu- 
laire.  Lei  ramifications  d'une  partie  des  vaiueaus  qui  l'jr 
trouvent,  proviennent  des  groises  veines  que  nous  avons  vues 
suivre  la  circanTérence  de  la  cavité;  elles  forment  le  plan  le 
plus  externe.  De  l'extrémité  des  ramifications  de  ces  vaisseaux 
pulmonaires  ennaissent  d'autres  qui  se  réunissent  successive- 
ment ,  les  raœuacules  en  rameaux  ,  les  rameaux  en  branches  ; 
et,  enfin,  ces  branches,  au  nombre  de  six  ou  sept,  se  portent 
d'avant  en  arriére,  et  se  terminent  dans^un  assez  gros  tronc 
qui  occupe  le  milieu  de  la  partie  supérieure  de  la  cavité ,  en 
le  dirigeantvers  son  angle  postérieur  ofi  il  s'ouvre.dans  l'oreil- 
lette du  cœur. 

Ainsi  le  limaçon ,  comme  tous  les  mollusques  de  la  même 
famille,  respire  l'air  en  nature  dans  une  cavité  évidemment 
pulmonairç.  Le  mécanisme  de  cette  fonction  est  asset simple: 
l'animal  y  fait  entrer  l'air  en  ramenant  la  cavité  respiratrice 
dans  le  dernier  tour  de  spire,  c'est-à-dire,  dans  le  plus  large,  en 
sortant  de  la  coquille  toutes  1^  parties  qui  peuvent  en  sortir, 
et  en  dilatattt  fortement  L'orifice  pulmonaire  g  ît  l'en  chasse ,  au 
çonlsaire,  en  retirant  son  corps  dans  une  partie  plus  étroite 
de  la  coquille ,  et  cela  d'autant  plus  complètement  qa'il  y  fait 
rentrer  davantage  ntfte,  son  pied,  etc.;  mats  jamais  ces  mou- 
vemens  de  respiration  ne  sont  isochrones  ou  réguliers. 

Le  fluide  élaboré  dans  l'organe  respiratoire,  ou  le  sang  qui 
est  de  couleur  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre,  arrive,  au -moyeià 
ie  la  veine  pulmonaire,  dans  le  cœur.  Cet  organe  est  situé  un 
peu  obliquement  au  cAté  gauche  et  au  tiers  postérieur  de  la 
cavité  respiratoire ,  dans  une  cavité  particulière  ou  péricarde. 
Il  est  considérable  et  formé  de  deux  parties  triangulaires  pla- 
cées bout  à  bout ,  et  se  touchant  par  leur  base,  La  veine  pulj 
ntonaire  entre  par  la  pointe  de  l'oreillette,  qui  est  sensible- 
ment plus  petite,  et  à  parois  plus  minces  que  le  ventricule. 
Au  point  de  l'embouchure  de  l'une  dans  l'autre,  existent  deux 
espèces  de  petites  valvules  dirigées  suivant  le  cours  du  fluide. 
De  l'extrémité  du  ventricule  sort ,  au  contraire ,  l'aorte  qui  , 
après  s'être  renflée  en  un  petit  bulbe ,  -se  divise  presque  au»- 
^tAt  en  deux  troncs ,  dont  l'un  va  se  ramifier  dans  la  partie 
postérieure  des  Viicircs,  c'eit4-dire  au  foie,  à  Toroire,  au 
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testicule ,  à  l'oViduefe ,  ■près  avoir  iniri  la  convexité  de  la 
«pire  ;  l'aulre  tronc  «e  AUinbve,  au  eenlraire,  aux  orgtines  an- 
térieura  ainai  qu'au  pied. 

Noua  devons  coitimencer  la  deicripLîon  tie  l'aitilartil  Aé  Ik 
géoéralioR  par  celle  d'un  organe  sur  l'usage  et  U  nature  du' 
quel  les  anatonistes  ne  aontpsa  d'accord,  et  )]ae  nous  croyons 
apparleniràladépurationùrinaire:  situé  àla  partie  postérieure 
du  plafond  de  la  cavité  pulmonaire,  il  forme  un  sàë  trian- 
gnluire, lisse «n dehors,  et,  att  contraire,  garai  in térfenréhlent 
d'un  très-grand  nombre  de  lames  placées  de  etiaitap ,  et  assex 
régulièrement  disposées^  Le  long  dn  bord  qui  se  trouve  du 
c6lé  du  rectum ,  règne  un  canal  excréteur  qui  te  porte  en 
arrière  jusqu'à  l'ai.gle  postérieur  de  l'organe.  ArfE-W  en  cet 
endroit,  il  ■crecourbetubitemeiit ,  et,  suivant  le  reciuni  contre 
lequel  il  est  collé ,  il  se  porte  en  avant  cl  À  droite  pour 
«e  teruiacr,  près  de  l'otifice  de  la  cavité  pulmonaire,  par 
■n  sillon. 

I.es  organes  de  la  généràtitui  iont  eztr^memeht  compliqués 
dans  cet  animaux.  Depuis  long- temps  on  à  fkil  l'observation  i]ue 
chaque  individu  est  pourvu  des  deux  Sexes  distincts  ,  et  que, 
par  conséi^uent,  il  est  Térîtabfemtint  hérmaphrOditt ,  quoi- 
qu'il n^'  puisse  cependant  pas  se  reproduire  sans  l'action  d'un 
autre  individu. 

Le  sexe  femelle  se  compote,  ■.*  d'«n  ovaire;  i.*  d'An  pre- 
mier oviducte;  S.'d'nnedeuxifcme  Sorte  d'ovidiicte  ,  lieu  de 
dépftt  momentané  que  qublques  anteurs  nonnnent  m&lricti 
et  enfin  d'une  vessie. 

L'ovniré  Cst  asseï  peu  considérable  :  Il  fénnê  une  pellle 
masse  cobiposée  de  grains  bknchâtres  ,  et  située  dans  le  lobe 
postérieur  dn  foie  ,  presque  tout-à-ftit  à  l'extrémité  de  la 
-lyire. 

L' oviducte  est  un  canal  blanc  parlant,  â'Ufib  tnenièrê  sssCt 
difficile  à  déterminer, de  4'ovalre,  et  qui  t  tprès  avoir  d'abord 
augmmté  de  diwnètre  en  formant  Uii  grand  nombre  de  ^' 
plis  en  sig»gs  très-serrés^  s'amincît  tdienienl,  lonqitll  est 
arrivé  en  cânnexion  arec  le  tenieule ,  et  «urtout  aVeé  lu  se- 
conde partie  de  Toviducté,  iqk'll  est  fort  tliffiellé  d'aMirê^ 
conment  il  a'y  teelnine.  '     i 

La  itcvade  pariîe  de  t'ovidUvic  eK  à^ati  dhitnètrt  b?n^ 
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coup  plus  considérable  :  elle  forme  des  bounouBurei  a«if|  aer- 
Tées,  délerminées  par  lu  manière  dont  le  cansL  iléréfent  y 
adhère ,  et  qui  la  Ton!  astei  bien  reuembler  h  l'intestin  cOlqi) 
des  mammifères.  C'est  dans  celte  partie  de  l'oyiducbe /^e .!(» 
œuTs  reçoivent  leur  enveloppe  gélatineuse ,  que  déppj^iit  m/i 
cuit  les  parois  de  cet  organe.  Près  de  sa  terminaison,  «ef  te  par- 
lie  de  l'oriducte  n'offre  plus  de  boursouflures,  et  die  s'ouvre 
largement  dans  le  cloaque  commun  aux  appareiU  des  deux 

Tout  près  de  l'endroit  de  sa  terminaison  on  trouve  celle  du 
canal  d'une  vessie,  donll'usage  est  totalement.inconnu^  et  i|ul 
est  profondément  située  parmi  les  viscères  de  la  digestion.  Elle 
est  globuleuse  ;  ses  parois  sont  minces  ;  elle  contient  un  Huide 
blanc,  bien  liquide;  son  canal,  fort  long,  étroit,  s'applique  le 
long  du  canal  déférent  et  de  la  seconde  partie  de  l'oviducle  | 
et,  avant  de  se  terminei^  avec  celle-c^ ,  il  se  renflç  ^ez  foF'^'; 
ment.  M.  G.  Cuvier  a  fa  i  11 'observation  que  la  longueur  dé  çj 
cannl  est  proportionnelle  àcelle  de  laverge-.  ,  .     -  ,-> 

Va  peu  plus  en  avant  que  l'ouverture  des  deux  canq^x  qi)^ 
nous  venons  de  décrire,  de  chaque  côté,  se  voit  un  groupe 
de  petits  cœcums  alongéa  ,  souvent  fort  nombreux  (il  y  en  ^ 
£6  dans  l'hélice  vigneronne) ,  qui  se  réunissent  .quelquefois 
plusieurs  ensemble  avant  de  s'ouvrir  par  un.  canal  commua 
dans  le  cloaque.  Leur  origce  est  fort  étroit  :  c'est. encore  uft 
organe  ilont  on  ignorcTuf^gCi  il  i^'i;xistepas  dansles  limaces.  Le 
nombre  des  cœcunis  varie  suivant  les  espèces  ;  on  les  nomme 
quelquefois  vésiculei  muUifidei^  ce  qui  feroit  croire  qu'on  les 
compareroil  avec  les  vésicules  séminales  i  je  les  reg^rderois 
plus  volontiers  comme  des  espèces  de  prostates.  Ils  contiennent 
en  effet  un  fluide  d'une  grande  blancheur.  .     ,    ; 

L'appareil  mâle  est  composé  ,^  i-'  d'un  lesticuljB  ;  a.*  d'ul^ 
épidydjme-,  3."  d'un  canal  déférept.4j4,°  d'un  orjane,.exc,its^- 
teur  ou  verge. 

Letestiçulc  est  beaucoup  pi  Ire:,)l 

forme  une  masse  alongée,  assi  le  ho- 

mogène et  assez  ferme  ,  çotléi  ç^  pro* 

longeant  ausâ  beaucoup  en  i  i  .pre- 

mière pactie  de. l'oviducle  se  i  aussi 

une  connexion  bien  ialîme  av  :et  en- 
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droit  ija'aa  vont  nsTtK  Tëpidy^yine.  CHtrî-cî  ,  dont  le  volume 
varie  suivant  l'époque  Àlaqnclle  on  dinèque  l'animal ,  fbrme 
tine  aunJarge  bande  blanche,  à  replis  IransverMuxnombreu  x, 
qui  tetidlent  contre  la  leconâe  partie  de  l'ovidocledont  eHe 
forme  les  baursouflorei.  Un  ^en  avant  la  terminaison  du  ca- 
taalde  lavenie,  contre  leqael  l'épidydyme  est  place,  celûî-ci 
se  continue  en  un  canal  unique,  non  plinë,  d'uu  diamètre 
asseï  gros,  et  qui,  aprh  quelques  (leirionRirrëgulièrcs,  seler- 
tulne  au  point  de  jonction  des  deux  parties  de  la  verge. 
'  L'organe  excitateur,  ou  la  verge ,  est  composé  de  deux  par-^ 
tles:rntae,  tris-grêle  ettrës-Iongue,  presque  £IiTonoe,  est  li- 
brement flottante ,  dans  la  cavité -viscérale ,  dans  l'intervalle  des 
Viscires;  son  extrémité  libre  est  terminée  par  un  très-petï't 
renflement  ;  elle  est  en'tièremcat  creuse,  et  ses  pnrois  souc 
musculaires.  La  seconde  partie  de  la  verge  est  beaucoup  moins 
lon^e ,  mais  aussi  d'un  diamètre  pins  considérable  [  ses  priroîs 
■ont  fort  épaisses ,  fonnéesde  fibres  annulaires  ou  transverses. 
Son  extrémité  antérieure  saille  en  forme  de  mamelon  dans  le 
éloaque.  On  admet  assez  génïralemenl  que,  dans  l'accouple- 
ment, -cette  longue  verge  se  retourne  comme  le  font  les  tenttt- 
cules,  et  que,  par  conséquent,  elle  devient  extérieure. 

Il  nous  reste  k  décrire  uti  dernier  orgase  qui  n'aji  par  tient 
qu'aux  limaçons ,  et  dant  l'usage  est  fort  singulier,  comme  on 
te  verra  plus  loin  en  pàriaôl  des  mœurs  de  ces  animaux  ;  c'est 
.  ce  qu'on  nomme  la  bourse  du  darii.'^l  «erolt  difficile  de  déci- 
der à  quel  appareil  il  appartient;  Hcst  Tormé  par  une  bours« 
plus  ou  moins  alongée,  obtuse,  arrondie  à  son  extrémité 
fibre  où  postérieure ,  et  dont  les  parohsont  fort  épaisses  et  très- 
tnusculeuses  :  elle  est  située  au-dessus  des  vésîcutts  multifides  ; 
■on  inlérieur  présente. une  cavité  fort  peu  considérable,  à 
quatre  sillons  ,  et  dont  le  fond' a  un  mamelon;  elle' se  ter- 
iltint  datif  le  eloaque  par'un  Orifice  étroit,  au-dessous  3e  l'ori- 
fice  de  l'appareil,  femelle.  L'inlérieur  de  celtepoclié,  et  sur^ 
tout  le  mamelon',  excrète  une  matière  crétacée  ,  comme 
splttbique,  qiii.éRse  àlîipotaiit jiàf  touches daiis  1a  cavité  de 
la  bonne,  en  prend  la  ftfrme  et  produit  uiie  espèce'  de  dard 
p(>intu  et  quïârnngiiiiirt)  ajant'uh  eanal  fort  élroildansson 
snténenr.  Ce  bord  pègt  être  remplacé  lorsqu'ils  été  perdu  ou 
rompu.  Nous  vérrons'Kîé'nt'ÀtTùsagc  de  cette  espèce  âe  dard 
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«ntiéremcnt  calcBÏiw,  qui  ne  cûmmeiice  à  selb^iiifer  qne  vcm 
te  temps  du  rut,  et  qui  paroU  ne  plu»  exister  aprèsla  ponte. 

Le  système  nerveux ,  daas  les  h^ves ,  est  trés^coiuidérable  : 
«t  est  formé  d'une  partie  centrale  supérieure  au  ctuiirl  iaitstà- 
ntH,  ou^'une  paire  de  ganglions  fort  gros,  aplatis,  ràinisdaf» 
la  ligne  médiane  par  une  cummissure  de  contiiiui^;  e'estie 
cerveau  proprement  dit  ;  les  nerf»  qu'il  fetirntt  de  to»t  son 
i>ord  externe  sont  asaeï  nombreux  et  fort  eoasidéraJ>les.  La 
première  paire  me  semble  naître  d'une  sor*e  de  lubercute 
peu  distinot ,  qui  est  un  peu  inrérieur -au  ganglion;  etie  fournit 
un  gros  nerf  qui  se  porte  vers  La  racine  du  petit  tentacule -,  une 
grande  partie  s'y  perd  ,  tandis  que  le  reste  ya  à  l'appendice 
'buccal.  Alaracinede  ce  nerf,  et  évidemment  plus  en  deduns, 
«att  un  autre  filet  qui  se  portée  la  massebuecule  ;  un  autre 
plusgroa  va  Buxmuscles  labiaux  inférieurs.  Enfin  le  plus  grosde 
lous  naît  à  part  sur  un  plan  plus  supiérieur,  c'est  Je  nerf  du. tcB* 
4acule  oculaire;  il  pénètre  dans  la  cavité  qu'y  forme  le  muscle 
Télracteur,  et,  après  s'être  plus  ou  moins  contourné  en  spirale, 
suivant  que  le  tentaeu4eestplusou  moins  étendu,  il  aeitemiiiiï 
dans  le  point  oculaire.  L'angle  exlerneet  postérieur  de^tiacuiii  - 
des  ganglîonssupérieurase  prolonge  en  arrière  porun  cordon 
«onsidérable ,  composé  de  trois  filets,  jusqu'à  un  .double  gan- 
glion inférieur,  qui  est  celui  de  l'appareil  de  laiecomoition.  ]1 
est  réellement  situé  sous  l'œsophoge  où  il  semble  ne  former 
■qu'une  masse  aplatie  symétrique  ,  plus  grosse. queJe  supérieur. 
Les  nerfs  qu'il  fournit  «ont  très -nombreux  -,  les  .plus  inférieurs., 
an  nonriire  de  trois  de  chaque «6l^,  ploDgeoi  desuite  daosile 
pied  avec  les  subdivisions  du  muscle  de  la  colnmelJe.  Los  an- 
"térieurs,  Irès-fins,  iront  aux  mtiades  columellaires  des  tenta- 
cules et  de  la  massebuccale.IlyB  un  ganglion  particulier  poMir 
l'appareil  de  la  génération,  qui  est  situé  à  la.racine.deJa  )M>che 
terminale  :  il  reçoit  un  gros  filet  de  CMnm  uni  cation  jdu  fou- 
glion  cérébral,  et  fournit  des  filets  aoi  différentes  parties  .de 
l'appareil.  Quant  au  ganglion  des  visoèces  digestiiCi ,  quoique 
je  ne  me  rappelle  pas  de  l'avoir  vu  disliocteateitt , ije  tae  f^ifi 
presque  aucun  doute  qu'il  n'existe  comeie.dans  les  apjgrsies,  - 
Les  hélices  se  trouvent ,  à  ce  qu'il  paroît,  .dans  iloutes  le» 
parties  de  la  terre:  on  enconooit,  en  effet,  de  J'furope  ,  4e 
l'Afrique,  des  deux  Amériques,  de  i' Asie  et  ^  TAwlralaw. 
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C'«t  en  fjêoiràl  dani  1m  lieux  hnmiâes  qu'il  «Va  fnmre  H»- 

vantage;  mais  on  en  rencontre ^ussi  dans  des  endroiti arides 
et  sec*,  ce  qui  n'a  jamaïilieu  pour  les  limace».  Elles  «e  retirent 
ordinal remenl  dans  les  excavations  dei  vieuimun,  des  rocben^ 
•ousl'éeorcedesvieuxarbres,  et  même  dans  la  terre.  Elless'en- 
foncent  plus  profondément  pendant  la  saison  faïbemale  ,  da 
moins  dans  nos  pays  ;  car,  dans  les  climats  oii  la  végétation  est 
coDlintielIe ,  il  est  probable  que  les  limaçons  n'hibernent  pas, 
oubien,  c'estau  contraire  pendant  les  grandescbaleun,  et  sur- 
tout pendant  l'époque  où  il  ne  tombe  pas  de  pluie.  Avant  d'en- 
trer dans  cet  état  de  torpeur,  le*  bélices  de  nos  climats  re- 
tirent entièrement  leur  corps  dans  la  coquille ,  et  produisent 
.â  son  entrée  une  sorte  d'opercule  momentané,  tixe,  auquel 
on  donne  le  nom  d'ipiphragme.  Il  est  évidemment  composé  de 
molécules  calcaires ,  peu  abondantes ,  réunies  par  un  glulen 
.  animal ,  et  exsudées  par  couches  des  parties  du  corps  qui  ren- 
trent les  dernières  dans  la  coquille ,  c'est-à-dire ,  du  bourrelet 
externe  du  collier.  IL  est-ccpendant  un  certain  nombre  d'es- 
pèces, même  dans  nos  climats,  qui  ne  produisent  pas  ainsi  d'épi- 
phragme:  peut-être  alors  V enfoncent-elles  plus  profondément 
dans  la  terre.  C'est  à  la  fin  de  l'automne  que  tes  limaçons  se 
retirent  ainsi.  Pendant  toute  la  belle  saison ,  ils  ne  rentrent 
dans  les  excavations  qui  tes  recèlent  que  pendant  la  chaleur 
du  jour,  et  surtoutdan*  les  temps  secs;  car,  aussitôt  (Ju'il  vient 
■  i  tomber  de  la  pluie,  et  surtout  des  pluies  6nfs  et  douces, 
on  les  voit  sortir  de  toutes  parts,  comme  ils  le  font  ordinaire- 
tnent  pendant  la  nuit.  Leur  mode  de  locomotion,  que  l'on 
peut  aisément  apercevoir  en  plaçant  un  de  ces  animaux  sur 
-un  corps  transparent,  est  une  reptation  particulière  dans  la- 
quelle l'animal  semble  glisser  sur  le  plan  qui  le  supporte,  et 
dont  il  suit  toutes  les  anfractuosités  ;  mais ,  en  y  regardant  de 
plus  prËs  ,  od  voit  que  cette  reptation  est  exécutée  au  moyen 
de  l'action  successive  de  tous  les  rangs  des  petites  fibres  mus- 
culaires dont  la  face  inférieure  du  corps  est  composée  î  ub 
peu  comme  dans  certains  animaux  articulés,  dont  le  nombre 
des  articulations  est  très- considérable.  Quoique  ce  mode  de 
Jocomotton  soit  fort  lent ,  les  limaçons  ne  laissent  pas  encore 
d'avancer  plus  qu'on  auroit  cru  au  premier  abord.  Comme 
leur  point  d'appui  at  toujours  pris  en  avant,  c'est  toujours 
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dans  cette  direction  qu'ils  se  traînent,  et  jamais  en  arrière.  La 
matière  muqueuse  qui  sort  de  toutes  les  parties  de  ces  aai- 
mauic,  mais  surtout  de  leur  pied ,  et  qui  leur  sert  à  adhérer 
plus  fortement  aux  corps  même  les  plus  lisses,  reste  à  la  sur- 
face de  ceux-ci,  et,  par  la  dessiccation  qui  est  très-praiiipte  , 
laisse  uaetrace  comme  argentée,  qui  trahit  toujours  la  raute- 
que  ces  animaux  ont  pu  suivre.  C'est  celte  matière  qui  forme 
l'épiphragme,  comme  c'estde  celle  qui  sort  de  toutes  les  parties 
dcia  peau,  qui  recouvre  la  musse  viscérale,  et  surtout  des  bord» 
du  manteau  ou  du  collier,  que  se  produit  la  coquille.  Je  n'ai 
jamais  vu  d'hélices  qui  puissent  nager,  ni  même  ramper  dans 
unesïluation  renversée  à  la  surface  de  l'eau  comme  les  lymnëes 
et  genres  voisins.  C'est  en  général  pour  aller  à  la  recherche  de 
leur  nourriture,  ou  d'un  individu  de  leur  espèce,  dans  le  but 
de  s'accoupler,  que  Ici  limaçons  sortent  de  leur  retraite.  Il» 
sont  avertis  de  la  présence  des  corps  extérieurs  seulement  au- 
Ktoyen  de  la  fioesse  de  leur  toucher  :  en  effet ,  au  moindre' 
contact  d'une  partie  quelconque  de  leur  corps ,  mais  surtout 
de  leurs  teutacules,  ils  se  retirent  plus  ou  moins  complète- 
ment dans  l'intérieur  de  leur  coquille,  et  n'en  rassortent  que 
peu  à  peu  et  avec  )a  plus  grande  précaution.  Le  cfamx  que  le» 
Kmaçons  font  de  certaines  herbes  ne  permet  pas  de  douter- 
qu'ils  soient  pourvus  du  sens  du  goûl.  Il  paroft  qu'ils  .n'aper- 
çoivent les  corps  a  distance  qu'à  l'aide  du  sens  de  l'odorat^ 
dont  le  siège  doit  être  dans  la  première  paire  de  tentacules, 
et  cela  d'une  manière  assez  complète  ,  puisqu'on  sait  que  ce* 
animaux  sont  attirés  d'assez  loin  par  l'odeur  des  plantes  qu'ils 
préfèrent.  Il  n'est  pas  probable  qne  l'organe  de  la  vision  qui 
se  trouve  a  rextrémilé  des  grands  tentacules  leur  soit  d'un 
grand  usage.  D'abord ,  c'est  pendant  la  nuit  qu'ils  agissent  le 
plus;  ensuite  il  est  évident  que  la  structure  de  l'organe  est 
bien  îocomplète;  et  l'expérience' 'montre  en  outre,  qu'en  ap- 
-prochaiit  un  corps  de  ces  tent.iVùIes,  le  limaçon  ne  l'aperçoit 
pas  plus  tOlque  lorsqu'on  l'approRhedemême  de  la  première 
paire.  D'ailleurs,  leur  extrême  timidité,  les  précautions  qu'il» 
prennent,  en  marchant,  d'étendre,  autant  que  possible,  lesdeux 
paires  de  tentaeules  en  avant  de  leur  corps ,  pour  explorer 
tout  les  obstacles,  indiquent  évidemment  un  animal  à  peu 
près  aveugle.  .  .  '         . 
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Lu  limac«Ds  ae  nourrissent  «sseatiellement  Je  subsUBCes. 
végétales,  d'herbes  tendres,  succulentes,  de  fruit*  de  méue 
Mtnre  :  mais  il  parofi  qu'ib  mangent  aussi  des  substances 
animales ,  comme  du  fromage  ;  ib  rongent  les  feuilles  et  le» 
fruits  au  moyen  de  leur  mâchoire  opposée  à  la  langue,  et 
cela,  avec  une  asseï  grande  vigueur,  et  asseï  vite  quelquefois 
pour  faire  beaacoup  de  lort  dans  nos  iardins.  Mats  c'est  sur^ 
100 1  dans  les  temps  chauds,  et  vers  la  fia  du  printemps,  lors- 
qu'ils sortent  de  l'hiberoBiion,  qu'ils  mangent  davantage,  et. 
qu'ils  font  par  conEé(|uent  plus  de  dégàls.  A  mesure  que  daus 
nos  climats  l'on  s'approche  davantage  de  l'automne, ils inan-< 
gent  de  moins  en  moins,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  s'enfoncent 
dans  quelque  excavation ,  et  to>mbent  dans  une  espèce  de  tor- 
peur. 

C'est  aussi  vers  la  fin  du  printemps  que  les  limaçons  se  re-. 
cherchent  dans  le  but  de  se  reproduire.  Chaque  individu  , 
comme  il  a  été  dit  plus  haut ,  contient  les  appareils  des  deux, 
sexes,  mais  il  ne  peut  se  luSire  à  lui-mâme  ;  et  il  faut,  pour 
que  ses  œufs  soient  fécondés  ,  qu'ils  le  soient  par  le  fluide  sé- 
minal d'un  autre  individu  semblable  à  lui,  et  auquel  il  rend 
Je  même  office.  Une  hélice  agit  donc  à  la  fois  commemàle  et 
comme  femelle  :  on  conçoit  bien  que  desanîmaux  aussi  crain«. 
tifsnepouvoient  arriver  à  se  ioïudre  aussi  compléleuient  qu'ils 
le  font  qu'après  une  foule  de  précautions.  Qtielques  jours  avant 
de  s'accoupler,  les  limaçons  cessent  de  manger,  ou  au  utoîus 
mangent  très-peu, et  se  russerobtent;  lorsque  deux  individus  se 
■  sont  suffisamment  rupp roches  ,  ils  se  dressent  verticalement 
dans  la  moitié  antérieure  de  leur  corps,  l'autre  moitié  restant 
appliquée  sur  sol ,  lu  pointe  de  la  coquille  en  bas.  Le  désir  de 
la  copulation  est  indiqué  par  la  dilatation  considérable  de  l'o- 
TiGcede  la  respiration,  et  surtout  pnr  l'état  presque  convulsi^ 
de  dilatation  et  de  contraction  de  l'orilice  commun  des  or.i 
ganes  de  la  génération  :  c'est  alors  que  ,  pour  déterminer  sî 
l'un  et  l'autre  sont  arrivésàl'époque  convenable,  ils  s'essaient, 
pour  ainsi  dire,  en  se  lançant  le  dard  qu'a  produit  labourse^ 
On  dit  t{ue  quelquefois  il  est  lancé  avec  asseï  de  force  pour 
rester  adhérent  à  la  peau  de  celui  qui  l'a  reçu  ,  et  d'autres  fois 
il  tombe  ù  terre  :  il  me  paroit  plus  probable  qu'il  n'est  pas. 
lancé,  mais  que,  retenu  dans  la  poche  qui  le  .Ganjî.eatf  e\ 
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qiH  est  1  maitié  retouratfe  ,  cbaqme  io^viduMpi^iM  l'un  «prés. 
Vautre,  etqu'alonil  peut  entrer  a«ei  prof«»déio<nt-daiui«. 
peau ,  ou  tABiber.  CependaM  les  deux  individus  te  rappr»> 
cbeni,  et  appli4|ueDl  i'uae  contre  L'attire  U  moitié  redreatée  do 
leur  corps.  Il  se  produit  alon  des  mouvemeiis  extrémcvtco^ 
nouibreux  danala  (éte'i  les  appcadicet  labiaux ,  et  aurtaul 
dau  les  ten.[acules,  qiù  sont  dass  use  agitaticHi  pretc|'i)e  coBr> 
vulsive  ;  maij  li  le*  tentacules  d'un  individu  vieanent  à  tau* 
cher  ceux  de  L'autre,  atorsils  se  retirent  subi  tejne  ut.  Ces  pré* 
liuiinairesdurent  quelquefois  plusieurs  iouTs,  pendant  lecqueh. 
les  urgaaes  de  la  géoéralion  tendeat  à  se  déplayer.  On  roît 
d'abord  TorLdi^e  commun  s£  dilater,  se  renyener  en  de)u>rs ,  cl 
laonlrer  alors  les  deux  oriâces  particuliers  ialérieura  :  il  eu 
résulte  que  te  lenlacuie  droit  inférieur  est  obligé  de  se  défetet 
fortement  en  dedans,  de  manière  à  toucher  celui  dw  c6té  op- 
posé. La  poche  commune  de  l'appareil  femelle  se  retourne  ta 
premiiire  eu  dehors ,  comiue  le  iïroît  un  doigt  de  gant ,  puiia 
la  partie  épaisse  de  l'organe  excitateur  mile  en  &it  autant, 
et  enfin  la  partie  grËle.  Tous  ces  organes ,  consid^ablemeot 
goaSés  par  l'afflux  des  humeurs ,  présentent  un  aspect  et  va* 
couleur  d'opale.  Ce  premier  développement  audehot^  se  fait 
presquesubitement ,  mais  il  n'en  est  pas  demémedu  reste;  et,, 
cd  effet,  chaque  individu  laaceà  l'autre  son  appareil  d'une  ona» 
nière  extrémemeal  lâche ,  et  l'accouple  meut  semble  dépendre 
de  la  rencontre  fortuite  des  parties  qui  se  cwivienneat.  Ce^ 
pendant ,  les  deux  individus  s'étani  entrelacés  de  manière  à  ce 
qu'ils  se  touchent  l'un  l'autre  par  le  c6té  droit  du  cou,  l'ac- 
couplemeat  a  lieu,  c'est-à-dire,  l'introduction  réciproque  de- 
l'organe  excitateur  mâle  dans  le  conduit  de  la  femelle;  c'est 
alors  que  la  partie  gr£le  de  l'organe  màle  se  déploie  davan- 
tage ;  et ,  suivant  Swamnaerdam ,  on  peut  voir  ses  mouremens 
à  travers  lea  parois  transparentes  de  ee  qu'il  nootme  la  ma* 
trice.  Pendaotraccouplement,  les  tentacules  sont  recourbéa 
presqueen  cercle  ,  et  its,renireot  et  se  déroulent  de  temps  ea 

La  durée  de  chaque  accouplement  est  d'envirott .  doute 
keures:  le  gonflement  des  organes  empêche  qu'on  puisse  sé- 
parer les  àenx  individus  accouplés  ,  à  moins  que  d'un  asseï 
itioJenteQorU  A  chaque  accouplemcal  il  se  reproduit  un  dard. 
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Le  ni  de  cea  animaux  dure  Tort  long-temps,  et  l'on  dit 
que  rofine,  apr^s  dix  ou  donte  accoupleniens,  ilt  peuvenl 
encore  s'accoupler  au  bout  de  six  semaines  :  il  paroit 
inËme  que  la  fécondation  n'a  lieu  qu'au  troisième  accouple- 
ment. 

Apris  que  l'accouplement  a  cessé,  les  parties  sortent  gon- 
flées, et  ce  n'est  qu'au  bout  d'un  buo  quart  d'heure  que  l'état 
d'irritation  a  cessé,  qu'elles  peuvent  rentrer.  L'animal  alors 
semble  épuisé:  il  parott  morne,  rentre  dans  la  coquille  ,  eu 
Tnmpe  très-lentement. 

Si  l'on  ouvre  une  hélice  peu  de  temps  après  qu'elle  s'est  ac- 
couplée ,  on  trouve  la  vergé  diminuée  de  volume ,  la  bourse 
du  dard  contractée ,  et  ne  contenant  plus  de  trace  du  dard, 
les  vésicules  mulliGries  vides,  le  canal  de  la  vessie  pins  di- 
laté, et  renfermant  quelquefois  le  dard ,  suivunt  l'observation 
de  Svtrammerdam.  Les  ramifications  de  l'oviducte  dans  l'inté- 
rieur de  l'ovaire  renferment  un  fiuide  dans  lequel  nagent  de 
petites  membranes  rondes,  marquée*  d'un  point  noir,  ou  dea 
œufs-,  la  première  partie  de  l'oviducte,  proprement  dit,  offre 
quelques  dilatations  inégales,  et  comme  remplies  d'une  ma^ 
tière  calcaire.  Sa  seconde  partie ,  ou  la  portion  boursouflée , 
est  manifestement  augmentée  dans  toutes  ses  dimensions,  et 
elle  contient  une  grande  quantité  d'une  matière  blanche, 
analogue  à  de  la  laitance  de  poisson.  Far  la  suite,  la  matière 
qu'elle  contiendra  sera  gélatineuse ,  et  se  gonflant  beaucoup 
dans  l'eau.  Quant  au  testicule ,  il  paroit  qu'il  est  encore  rem- 
pli d'une  assez  grande  quantité  de  fluide. 

Quelque  tempsaprès,  les  embryons,  détachésde  l'ovaire,  par- 
viennent dans  la  portion  renflée  ou  boursouRèe  de  l'oviducte. 
Ils  ysont  enveloppés  dans  une  quantité  considérable  de  la  ma- 
tière dontnous  venons  de  parler,  et  qui  forme  an  petit  aoimul 
le  fiuide  dont  l'absorption  doit  te  nourrir:  plus  lard,  DU  dans  une 
autre  partiedecetoviducle,  il  se  dépose  une  membrane«xté> 
rieure,  quelquefois  assez  calcaire,  et  l'oeuf  est  complet;  c'est 
>iu  bout  de  quinze  jours  que  ces  œufs  sont  rejetés.  Duvernejr 
fait  une  observation  curieuse  sur  la  manière  dont  se  forment, 
pour  ainsi  dire ,  ces  œufs.  Si  on  ouvre ,  dit-il,  le  limaçon  ,  peu 
de  temps  avant  qu'il  ponde  ses  œufs,  on  né  lui  trouve  pa» 
d'œuEi,  mais  de  petits  embryons  qui  nagent  denaune  liqueur 
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fort  claire  ,  et  quî  ont  dei  mouvemeDS  fort  vifs;  ils  deTiennenC 
wufa  dam  le  chemin  qu'ils  ont  à  faire  pour  sortir. 

Lesceufsdes  hélicessontordînaïreuieat  arrondis,  astet  groS 
et  de  couleur  Manche  :  ils  sont  d'abord  un  peu  glutincux,  et 
surtout  dans  les  espèces  qui  tes  déposent  à  la  suite  les  uns  des 
autres,  et  en  forme  de  chapelet.  Le  plus  souvent  ils  sont  dé^ 
posés  un  a  uu,  ou  en  masse  irrégutière,  dans  des  trous  quel'a- 
jiimat  creuse  dans  une  terre  molle,  mais  beaucoup  plus  ordi-J 
uairement  dans  des  excavations  naturelle*,  anfractueuses  et 
plus  ou  moins  profoadca  de  la  terre,  des  arbres,  des  rocher» 
«ude.i  vieux  mursi  en  général,  daua  les  lieux  que  la  sécheresse 
ne  peut  atteindre  ,  et  où  l'humidité  est  constante.  Le  nombre 
de  ces  œuTs  ne  paroit  pas  extrêmement  considérable. 

Au  bout  d'un  temps  "un  peu  variable  ,  suivant  les  espèces^ 
et  peu  [-Être  aussi  suivant  les  circonstances,  les  œu&éclosent,' 
et  il  en  sort  un  petit  limaçon  qui  est  déjà  revêtu  d'une  co- 
quille ,  il  eïtvrai ,  extrêmement  mince ,  et  presque  membra- 
neuse :  auui  craignent-ils  beaucoup  à  cette  époque  Tac lioa 
dépêchante  de  Vuir,  et  surtout  celle  du  soleil,  et  ne  sortent- 
ils  des  trous  où  ils  sont  nés,  que  pendant  la  nuit.  Leur  ac- 
croissement est  d'abord  assez  prompt  :  mais  ensuite  il  de- 
Tient  beaucoup  plus  lent;  en  sorte  qu'a  en  juger  par  les  slrica 
d'accroissement  de  la  coqujlle ,  ces  animaux  doivent  vivre 
long-tempSj  mais  c'est  suV  quoi  il  n'y  a  rien  de  bien  connu. 
L'accroissement  de  leur  corps  nécessite  en  effet  un  accroisse- 
sien  t  proportionnel  danslacoqullle.  A  l'époque  où  cela  a  lieu, 
les  hélices  se  rassemblent  en  troupes.  L'animal  reste  en  repos. 
s'enfonce  daus  quelque  cavité ,  et  il  sort  de  toutes  les  parties 
du  manteau,  et  surtout  de  son  bord  épaissi  en  bourrelet, 
nnc  couche  deniatière  glutineuse-calcaire,  qui  s'applique  en 
dedans  de  là  précédente,  en  la  débordant  un  peu  ^  c'est  cet 
endroit  de  la  >onclion  de  cette  nouvelle  couche  qUi  forme  la 
strie  d'accroissement;  elle  est  d'autant  pluslargeque  l'animal 
est  mieux  nourri  et  plus  vigoureux.  Lorsque  la  coquille  est 
parvenue  à  tout  l'accroissement  qu'elle  peut  atteindre ,  elle 
ne  fait  plus  que  s'épaissir,  et  elle  forme,  dans  la  plupart  des 
espèces,  une  sorte  de  bourrelet  plus  ou  moins  épais;  et  il  se 
dépose  sur  la  partie  delà  spire  qui  modifie  l'ouverture,  une  ma- 
tière calcaire,  ordinairement  peu  épaisse,  qui  peut  enjoindre 
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lr»deiM  borda: c'est cequ'anniMnmecallMtté.  QBotqnecemt 
là  cfi  qu'on  appelle  coquille  complète  «u  terminée,  ranimai 
ileit  adulte,  c'est-à-dire,  pouvoit  se  reproduire  bien  aupara- 
vant) HÛs  il  est  iimporlaDt  de  faire  l'obiervation  que  la  co- 
quille d'un  arfmc  individu  difMre  beaucoup,  suivant  l'époque^ 
de  la  vie  de  t'amimal  à  laquelle  on  j'examiae.  En  général  I» 
apire  est  d'autant  «oins  élevée  que  l'animal  est  plus  jeune  , 
et,  pareoMéquenl,  ledernierlourest  pius^and^roperlion- 
Belleuieal}  l'ombilic  est  plus  découvert,  l'ouverture  eit  plua 
large,  le  bord  plu*  tranchant,  et  la  coquille  est  plus  mince. 
Aussi,  quand  elle  est  terminée,  le  dernier  tour  sml  de  la 
ligne  de  la  spirale,  et  devient  tombant ,  ce  qui  rend  l'auver- 
liireplusétroite.  Ce* différences  sont  importantes  à  connoitre: 
UBt  quoi ,  on  s'exposerait  à  considérer  comme  espèces  des  àt- 
dividus  d'igea  différens.  On  trouve  aussi  dans  ces  animaux  , 
et  surlonldana leurs  coquilles,  quelques  anomalies:  ainsi  on  en 
voit  qui  sont  entièrement  gaueha  ,  c'esl-à-dire  dont  loules  les 
parties  sont  renversées  de  droite  à  gauche ,  et  alors  la  coquille 
a  son  bord  libre  à  gauche,  et  le  columellaire  à  droite.  On  eo 
trouve  aussi  dans  lesquelles  le  tortillon  ou  la  partie  du  corps 
qui  esi  en  spirale,  au  lieu  d'élre  trcs-serré,  est  au  contraire 
tordu  d'une  manière  fort  lâche,  ou  seulement  un  peu  re- 
courbé :  alors  la  coquille  a  pris  la  forme  d'une  sortF  de  lire- 
bouchon,  et  se  nomme  teaiaire.  On  ignore  la  cause  de  ces. 
anomalies. 

Les  usages  de*  hélices  sont  asseï  peu  nombreux.-  il  paraît 
cependant  que  les  grosses  espèces  ,  et  snrtout  l'hélice  vigne- 
mne,  servent  à  la  nourriture  de  l'homme  dans  plusieurs  pays^ 
Les  Romains,  d'après  ce  que  rapporte  Pline,  liv.viii,  chap.3<j,  eiï 
iuisoieni  une  asses  grande  consommalion ,  et  lesrechercboîent 
Jieaucoup  sur  leurs  tables,  puisque  cet  auteurs  crudevoirdon- 
«er,danssonHistoire  naturelle,  le  opm  de  celui  qui,  iepremier,. 
imagina  d'élever  ces  animaux  dans  des  espèces  de  parcs  ,  et  de 
les  ea^raisier  avec  des  substances  choisies.  Les  meilleurs  ve- 
«oient  de  l'Ile  d'Asiyp aie e,  l'une  desCyclades;  les  plus  petits  de 
Kéate  dans  la  Sabine  ;  les  plus  grands  de  t'Itlyrie ,  et  les  mt~ 
^ocres  du  territoire  de  Solite, dans  la  Mauritanie  tangitanne. 
Les  Romains  fa  isiMent  aussi  beaucoup  de  cas  des  hélices  de  Si-. 
eile ,  des  Iles  Baléares  et  de  l'île  de  Caprée.  On  les  enfcrmoît 
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dans  des  espfecei  de  gareanea,  etonltij  engrdnott  arrec  du 
vin  cuit,  de  ta  farine  ,  etc.  C'rH  Fulviui  Harpinns  tpii  eut  le 
premier  cette  idée  peu  avant  la  gaetre  civile  dn  grasd  ?om* 
fie.  If  séparait  arec  soin  chaque  espèce,  el  il  éloil  parveai* 
à  obteoir  àei  individus  dont  la  coquille  conlenoit  actogiiU» 
qaairantei.  Tonte  cette  histoire  est  tirée  de  nine  ;  mais  il  pa-* 
-To!t  qu'il  a  fait  ici  quelque  confusioD  ,  lurtavt  pour  lagran-> 
deur  que  l'éducatidn  aurait  prodnitc  ;  car  Varroit ,  d'après 
lequel  il  parle,  ne  dit  cela  qnedes  cspjiees  de  Sslite,  qui  al- 
teigat^nt  cette  grandeurnatarelleaent.  Au  reste  ,  il  paroitquc 
cette  éducation  des  hélices  ue  durs  pas  loug-temps,  car  Ma-. 
crobe  n'en  parle  pas.  Quelques  auteurs  rapportent  qu'en  ea 
ntange  encore  dans  différentes  contrées,  et  entr'aatres  dans  la 
Sitésie,  le  Brabaat^  le  pajs  de  Liège,  la  Suisse,  l'Italie,  el 
plusieurs  déparlemens  de  la  France.  On  dit  que,  dans  les  ea- 
virona  de  La  Rochelle ,  on  les  fait  parquer  en  les  mettant  les 
unes  au-dessus  des  autres  par  couches ,  entre  chacnne  des- 
quelles on  étend  de  la  mousse  ou  d'autres  plantes.  On  admet 
que  les  individus  qui  vivent  dans  les  lieux  élevés  sont  les  meil- 
leurs, el  qu'ils  prennent  un  peu  le  goût  des  plantes  dontils 
se  nourrissent.  En  général  il  est  fort  probable  que  Ce  doit 
élre  une  chair  asseK  dure,  k  cause  delà  grandeur  propor- 
tionnelle du  pied.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  plusieurs 
peuples  à  demi  civilisés  mangent  des  hélices  boucanées,  c'est- 
à-^ire  desséchées  à  la  fumée. 

Dans  Paris,  et  dans  plusieurs  autres  grandes  villes,  on  en 
trouve  une  grdnde  quantité  au  marché  :  mais  ce  n'est  pas  pour  ' 
la  nourriture  qu'elles  sont  employées  ;  on  en  fait  dei  bouillons 
inucilagineux  pour  les  personnes  attaquées  de  certaines  ma- 
ladies de  poilrluc  ;  et  l'on  conçoit  qu'elles  peuvent  asseï  bien 
remplir  l'indication  qu'on  se  propose  dans  ce  cas.  Il  est  un 
peu  pins  permis  de  doulér  de  la  propriété  qu'on  attribue  auï 
limaçons  de  pouvoir  être  employés  avec  avantage  pour  guérir- 
lés  hernies  commençantes,  en  produisant  le  rétrécissement 
de  l'annFau  inguinal.  C'est  cependant  ce  qu'assure  l'anteur- 
d'ua  petit  truilé  intitulé  Cochliopérie,  M.  Georges  Tdrenne;, 
Ilemploiepourcélalesangde  l'animul  qu'il  a  obtenu  enpîquant  . 
celtii-ci dvec  uti  iUstmUient  aigu,  et  en  le  mettant,  en  formc- 
d'uoe  soFte-de  éaiRpIâame ,  sur  la  pelolte  du  bandage.  En  quel-. 
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quel  moi»  denx  OU  trois  cenU  de  ces animaiix  peuvent,  diM% 
auflire  pour  une  guérison  complète.  Je  ae  m'arrêterai  taêia0 
f  u  à  énumérer  louie*  les  autres  propriétés  qu'on  a  allribudea 
*ux  hélices  entières,  ou  à  quelques  unes  de  leurs  parties,  et 
qui  pour  la  plupart  étaient  conçues  à  priori  de  la  viscosité  du 
■ang  et  delà  matière  calcaire  que  leurs  Wmears  contiennent. 
I-es  personnes  qui  déiireroienl  les  codooitre,  devront  avoir 
recours  à  Gesaer,  a  Aldrovande  et  aux  anciens  traites  de  thén  - 
pcutique,  car  les  nouveaux  n'en  parlent  guère,  et  avec  raison. 
Je  vais  m'éteudre  un  peu  davantage  sur  l'emploi  que  les 
physîolo^les  ont  Tait  de  ces  animaux,  pour  prouver  que  la  re- 
production ne  se  bornoit  pas  à  des  parties  peu  essenlieltes  et 
à  des  animaux  peu  élevés,  mais  qu'elle  pouvait  également 
avoir' lieu  pour  des  composés  d'organes  nombreux  ettrès-im-> 
porUns,  c'est-à-dire  pour  la  tète  tout  entière.  C'est  en  effet  sur 
les  hélices  que  Spallantani  affirme  positivement  s'être  assuré 
de  ce  fait  par  des  expériences  nombreuses  ;  mais ,  comme  dans 
presque  toutes  les  questions  de  physiologie,  oà  l'on  a  em- 
ployé seulement  ce  qu'on  nomme  la  méthode  expérimentale , 
d'autres  auteurs,  s'appuyant  également  sur  des  expérieuces^ 
ont  nié  te  résultat  annoncé  par  Spallanuini. 

Les  belles  expériences  de  Trembley  sur  les  hydres  vertes, 
ou  les  polypes  d'eau  douce",  avoient  mis  hors  de  doute  que, 
dans  ce  degré  d'organisation,  un  animal  pou  voit  reproduire 
non  seulement  les  différentes  parties  de  son  corps ,  mais  que , 
celui'ci  coupé  en  morceaux,  chacun  d'eux  pouvoit  deve- 
sir  un  animal  parfait  ;  il  étoit  même  parvenu  à  faire  pous- 
ser six  à  sept  têtes  sur  un  seul  corps,  en  divisant  celui-ci  lon- 
gitudinal ement  en  autant  de  lambeaux^  c'est  ce  qui  fut  an- 
noncé par  Trembley  à  Réaumur,  qui  ie  lit  connoitre  dans  la 
préface  du  sixième  volume  de  ses  Mémo!  res  sur  les  Insectes  ; 
«I  ce  qui  fuldétaîUé  avec  tout  le  soin  convenable  dansTouvrage 
immortel  du  premier  en  1744. 

L'année  suivante,  c'est-à-dire  en  174S,  Bonnet)  voulant 
répéter  les  expériences  de  Trembley,  et  n'ayant- pu  se  {pro- 
curer d'hydres  vertes ,  essaya  si  des  vers  d'eau  douce  ,  es- 
pèce de  uaïs,  ne  pourroient  pas  reproduire  aussi  les  parties 
qu'on  leur  aur  oit  coupées;  et,  comme  il  ne  pouvoit  expèri. 
(uenler  sur  les  appendices  ,  il  ne  le  £t  que  sur  te  corps ,  et  U 
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vit^tie^'oD'poiiToiilecoupeF  en  vinj;I-«Tparties,ttqne  chaque 
partie  reproduisait  un  anijnat  cojuplelg  ensorte  uue,  parua 
-calcul  bien  simple,  il  montra  que  d'un  seul  individu  de  deux 
pouces  de  long ,.  que  l'on  couperoit  en  huit  parties ,  et  cel< 
les-ci  su cceui veinent  en  un  même  numbre,  à  mesure  qu'elles 
seroîent  devenues  parfaites,  on  auroit,  au  bout  de  la  qua- 
trième année ,  3a,766  individus. 

Cette  faculté  doat  jouiasent  les  vers  de  se  reproduire  quand 
on  les  inutile  ,  fut  démontrée  également  dans  des  animaux  en. 
apparence  pins  compliqués,  c'est-à-dire,  dans  les  actinies,  par 
l'abbé  Dicqueoiare:  il  lit  voir,  en  effet,  que  l'on  peut  partager 
leurs  corps  en  un  asseï  grand  noKlire  de  parties ,  pourvu  que 
dans  le  lambeau  il  se  trouvât  une  p^tie  de  ta  bouche.    '' 

Jusque»  là,  quoique  cesfaila  parussent  assez  extraordinaires^ 
•cependant,  comme  ils  a'avoieut  été  observés  que  sur  des  ani- 
maux peu  élevés  dans  l'échelle  ,  et  dont  toutes  les  parties  sont 
jusqu'à  un  certain  point  similaires,  il  se  trouva  «n  assez  petit 
nombre  d'incrédules,  ou  mieux,  comme  les  expériences  étôiént 
faites  sur  des  animaux  qui  n'étoient  pas  très-communs  et  fa- 
ciles à  se  procurer,  on  y  fit  peut-être  moins  d'attention  ;  mais 
lorsqn'en  1764)  àaaa  une  lettre  du  P.  Boscavich  à  M.  de  La- 
icoadamine,  où  le  savant  géomètre  annonça  que  les  limaçons 
donton  coupoitlatéte,  en  repoussoient  une  autre  toute  sem- 
blable ,  comme  le  prouvaient  les  expériences  de  l'abbé  Spal- 
lanzanii  et  comme  celui-ci  le  fit  connoltre  plus  en  détail,  d'a- 
liorddansunelettre  insérée  dans  l'Avant-Coureurdu  3o  octobre 
■de  la  même  année ,  et  ensoite  dans  un  programme  sur  les  re- 
production» ,  publié  en  italien  en  176&  ,  el  traduit  en  fran- 
içois  la  inêine  année ,  un  grand  nombre  de  personnes  massa- 
crèrent une  quantité  innombrable  de  limaçons,  dans  le  but 
de  vérifiée  ces  expériences.  VoltairClui-même,'  comme  on  le 
peut  voit  dans  ws  Questions  sur  l'Encyclopédie ,  article  Goli- 
VA^ON,  se  fit  expérimentateur;  mais  il  ne  fut  guère  plus  habile 
physiologiste,  que  dausune  autre  occasion  il  ne  s'est  montré 
1)011  géologue.  Ea  17S9  le  célèbre  Adanson ,  de  l'Académie  des 
Sciences,  après  en  avoir  fait  l'essai  sur  plus  de  i  Son  limaçot^s  , 
nia  que  les  individus  auxquels  on  a  coupé,  non  pas  la 'tète 
culière,  mais^méiàeles  tentacules  ella  màcboireseulement , 
nuûssaiiB  «a  laister  d«  racines,  reproduisissent  ces  organes. 
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vl  il  «■  condnf  qae  Spallanuiiit ,  dai»  an  arapnUtiotu ,  n'eiw 
levwl  que  la  calotte  eu  le  feonoel. 

M.  C*tt«,  «avant  «aëléa rolopa te,  fit  impTÏiiier,dMia.le  Jour- 
nal de  PbyMqNe  «le  1774 1  lom.  3  ,  pag.  S70  ,  un  article  dans 
lequel  il  dédaroit  f|ii'après  dnexptfrieacea  nombreuse*  Taitea 
4e  1768a  1774)  il  ^lait  auan  oblige  de  caoclure  que  les  li> 
maçons  auxquels  on  a  coupé  la  tête  complélemetit,  cela  re> 
prodnisest  paa,  ctqu'iJi  meurent,  quoiqu'il*  puÎMent  rester 
fort  IcKi^lempa  uns  nanger. 

VaiiiK>ntdeBotnare«>njraIcsinCnie>«xpérieiien,  en  1768 
«4  en  1 769 ,  sur  plus  de  ciaqBajite  liaaBÇons ,  nais  aussi  saos 
aucc^Goiçme  mi  le  peatTaicà l'article  LuiAçoN'dc  sas  Die. 
lîonnaire  dHittoire  naturelle,  lédition  de  1776. 

Cependant,  quelquesperNuiiws  avoienl  éié  plus beurcuse», 
el,eatr'8nlres,  la  cél^re  madaneBaMÎ  de  £aisgae,-MU.La' 
voiaier,  Schnffer,  etc.-,Mais  le  Mémoire  qui  sembla  «lettre  le 
réanltat  de  l'expérience  de  Spallamaai  hors  de  doute,  fat 
celui  que  Sonnet  ÎDidra  dana  le  JtMrnal  dePhjsique,  tom.  10, 
p.  )  63. 11  insiala  sur  lea  précautiors  à  pMndre  pour  que  l'ez. 
périraœ  réwaSÎ  t  il  aoeonpafna  son  Méaioire  de  £giuKS  pour 
montrer  les  parties  retranchëea,  et  la  maaière  dont  elles  ae 
reproduisent  par  une  aorte  .de  .TégélAlion  :  on  y  voit  qu'il  a'a 
jamaiscoupéqnelesleotaculeifoMIu'à  leur  base,  ainaiqu«'toute 
la  calotte  de  la  (été  et  ta  mAchoire;  et  que  la  reproductioB 
qui  oAe quelque* vaaatioBS,  etpoHrJetempsan^out  duquel 
elle  se  làsl ,  aitui  que  pour  l'ordre  -dans  lequel  les  organes 
se  reproduisent ,  a  cependant  réellement -lieu.  Mallieureusf- 
ment  il>nefit  pasTanatamie  des  organes  qu'il  cetranoboit,  41 
celle  de  ceux  qui  repouiaotent  ;  en  sone  que  ses  expérience* 
ne  soot  pa*  encore  concluantes. 

En  1778,  fcf.  O.  Muller,  Joum.dePbyaiq.',  t.  la,  3.*  part., 
«oût ,  publia  des  expériences  confirmatives  de  «elles  de  Sonr 
net;  il  .ae  servoit  de  ciacaiu  bien  trancJuins  et  il  le*  -plafost 
obliquement,  de  maDiàre  à  n'enlever  aussi  .que  la  moitié  .su- 
périeure  de  laféle ,  «'est-à-dire  )e*.quatre  tentacules ,  la Jèvre 
*upérM>une,  la  jnicbaire,  et  quelquefois 'une  petite  partie  du 
pied.  .  , 

£nfiii  des  cxpttiences  .sur  le  néise  sujet,  ^eoucoup  plus 
caôcluaote*,  eat  étéiaitesiparM.^G.  Tarenac,qui  leapnblis 
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etii8ad4aiiiiHip€Jittrâi4ëdecochIîiopëfie,  dont,  noua  firot» 
déjà  parl^  plua  haut  i  ici  il  nVtt  plus  permis  de  se  refmer  à 
xtaiie  qut  les  limaçttua  peuveat  reproduire  Leur  4é4e  tosC 
entière ,  puisqu'il  aaNire  que  le  m^ceaH  ^u'il  coupait  subi* 
tement  av«c  des  ciaeaux  bten  tmochani,  et  e*  les  plaçant 
pcrpeDdicuIaii'eaieBt  un  fieu  en  arrière  des  grandi  teata- 
cule*  et  sous  le  pied ,  renferaioit  iia«  seNlemetit  in  tenta- 
cules, la  mteboireetialèvrecapérietire,  iaaiseD«orela  masse 
buccale  t«ut  entière,  le  ceneau  «t  la  partie  antérieure  du 
pied.IlasfurecependantquediMliRmçaiiiainaiinutiléa,  Btt  bout 
d'un  ati  et:plui,ost  repoussé  «se  tête  complète ;-et,  sîd'aBtres 
sbservateupi,  <Uf-il,  n'ont  pas  vu  ce  fait,  c'est  qu'ils  n'ont 
pas  mis  l'héUce  rauliLée  dans  le  cas  de  pouvoîrse  nourrir;  Car 
«nnesfttireit  trop  remarquer,  ajovte-l-il,  que, «M'animai  ne  se 
nourrit  pas,  la  reproduction  de  sa  Itte  est  impossible:  ce- 
pendaat  Spallamani  tte  parie  pas  de  cette  circonstance ,  et  il 
dit  .pourtant  bien  positivemsnt  ^ue  la  t£te  se  régénère,  soit 
qu'on  fasse  la  section  au-dessus  ou  au-desiousdu  cerveau.  Ainsi 
donc,  quelque  J^épugnauce  que  l'on  puisse  avajr  àadmeltre  ce 
bit  delà  régéoération  de  In  ld(et*Kt entière  deshéliees,itscroit 
difficile  de  le  nier.  Elle  a  lieu  deux  ans  environ  après  la  décoU 
lation,  etlalëte  nouvelle oe diffère deraacienneqneparceque 
la^eau  qui  la  recouvre  est  plus  blanche  M  plus  lisse;  quelque- 
fois,«n  Duloe,  ilf  auneoorte  de  sillon  k  ia  jonclion  du  tronc. 
l>'apr,èfl^allanienî,sl  paroît  que  la  manière  dent  se  fait  cette 
repDoidnctisu  estassez  vacôable ,  et  que  quelquefois  même  elle 
veste  linnoimplète  ;  jnais  M.  Tarenne  dit  qu'ayant  Coupé  la 
iSte^  tleicK  cents  héKoes,  et'lesayaot  jetées  dam  vn  bosquet 
bumide  à  l'extréaûté-d'un  jardin,  s6n  qu'elles  trouvassent  plus 
■isémen^la  'nourrilnre  qui  pouvait  leur  Cire  convenable,  il 
apepçwt  à«eus  Les  individus  qu'il.pnt  retrouver  A  la  fin  de  la 
btiie  saison ,  sine  nonvelle  tète  asieC' ressemblante  à  un  grain 
àe  café;.  «Ile. avait  quatre  patàlea  cornes,  une  boucW  et  des 
lèvres  ;  à  la  fin  de  l'été  suivant ,  les  télés  furent  parfaitement 
wproduitee,  at:oe  n'est  que  la  peau  en  étoit  lisse  ou  ojcatrisée, 
d£  méme^qu'aNx  amputa ti o«s  paptiell es.  Quoique  Spallanzanî 
ait  donné  moins  de  détails  sur  de  procédé  opératoire  qu'il  snî- 
voit,  que  ne  l'a  fait  M.  Tarenne,  on  vbit  qu'il  nroit  déjA 
«èetlement  obtenu  les ntaesT^suttats,  comme  cdul-ct  se  platt 
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À  TsTouer.  D'après  cel«  il  dcvroit  retler  coûtant  que  la  tête 
CDtièrc  des  hélices  peut  se  régëDérer  quand  elle  a  été  coupée, 
et  cependant  nous  ne  cacberons  pas  une  certaine  répugnanee 
à  admettre  celle  assertion  comme  un  fait  hon  de  doute.  Nous 
concevons  difficilement  comment  il  se  peut  que  les  filets ner- 
venx,  les  muscles,  les  vaisseaux- qui  ont  été  coupés  duns  le 
milieu  de  leur  longueur,  se  raccordent  avec  les  portions  qui 
poussent  delà  léte  ,  devenue  une  sorte  de  bourgeon,  ou  bien, 
en  admettant  que  la  régénération  partirait  des  filets  nerveux 
et  musculaires  eux-m£mj»,  comment  les  filets  nerveux,  par 
exemple,  pousseroient  et  donneraient  naissance  ou  cerveau  f 
Four  que  la  conviction  Tût  entière,  il  Taudroitque  l'on  fit  une 
dissection  soignée  delà  Ifte  reproduite,  etqu'on  la  comparât 
avec  celle  que  l'on  aurait  coupée.  Au  reste,  ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  de  parler  de  tout  ce  qu'auroient  d'intéressant  ces  diffé* 
rentes  recherches ,  c'est  à  l'auteur  de  l'article  sur  la  régénéra- 
tion ou  la  reproduction  dans  les  corps  organisés  animaux ,  de 
traiter  un  si  beau  sujet. 

'  Si  les  avantages  des  hélices  sont  assez  peu  considérables ,  il 
n'en  est  pas  de  même  de  leurs  désavantages  ,  ou  au  moins  de 
leurs  incoDvéniens;  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  jar* 
dinage  les  regardent  comme  une  sorte  de  Qéuu.  En  effet, 
lorsque  ces  animaux  sont  abondans,  ils  détruisent  souvent  en 
une  seule  nuit  tout  le  semis  d'une  plante  oléracée ,  très-peu 
de  temps  après  qu'elle  est  sortie  de  terre,  et  lorsqu'elle  est 
encore  extrêmement  tendre:  ils  attaquent  aussi  les  plus  beaux 
fruits,  et  surfout  les  plus  succulens,  lorsqu'ils  approchent  de 
leur  maturité,  et  ils  en  produisent  bientAt  la  destruction,  soit 
eux-mâmes,  soit  en  fucililant  l'action  des  autres  animaux  fru- 
givores, comme  les  guËpes ,  les  faucheurs,  ou  celle  âç  la  pluie 
d'où  provient  la  pourriture.  On  s'est  donc  beaucoup  occupé 
de  rechercher  les  moyens  propres  à  détruire  les  hélices  ,  ou  à 
les  empêcher  d'arriver  jusqu'aux  fruits.  Le  meilleur  pour  les 
détruire ,  est  bien  certainement  d'en  faire  la  chtsse  avec  soin 
le  matin,  le  soir,  ou  après  une  petite  pluie,  et  de  les  écraser; 
mais  on  peut  aussi  empêcher  leur  propagation  en  ayant  soin 
détenir  toujours  les  murs  bien  recrépis,  sans  lésardesou  an- 
fractuosttés,  en rejetantles bordures  lAuffues,  étsurtoutcellei 
^faites  avec  du  buis ,  les  baies  également  serrées,,  et  tous  cea 
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«tteiens  orDeinem  de  jardins  formés  d'if,  d'aubépine-,  en  gé- 
néral il  faut  éviter  toute  disposition  qui  pourroit  offriraux 
hélices  riiumidité  et  l'abri,  à  moins  qu'on  ne  s'en  serve  comme 
d'unecspècedepiége  dans  lequel  on  puisse  les  trouver  réunies 
en  -plus,  ou  moins  grand  nombre  pour  les  écraser.  On  pré- 
viendroit  encore  leurs  effets  nuisibles  sur  les  fruits  d'arbres 
isolés,  en  ayant.snin  d'en  enduire  une  partie  du  tronc  avec 
une  matière  très-visqueuse ,  et  entr'autres,  avec  l'espèce  de 
goudron,  résidu  de  la  distillation  du  charbon  de  terre,  ou  du 
charbon  de  bois.  On  obtient  à  peu  près  le  même  effet  en  met- 
tant une  certaine  quantité  de  cendre  du  de  matière  pulvéru- 
lente au  pied  de  l'arbre;  mais  legoudroa  est  meilleur,  parce 
qu'il  arrête  aussi  ia  marcbe  de  plusieurs  autres  animaux  nui- 
.  eibles. 

Les  espèces  d'hélices  paraissent  être  excessivement  nom* 
breuaes  dans  la  nature  :  long-temps  elles  ont  été  assez  négli- 
géef'par  les  conchjliologistes ,  parce  que  ,  en  général, 'elles 
ne  pHsentent  rien  de  bien  remarquable  sous  le  rapport  de  la 
loime  et  des  couleurs,  et  que  d'ailleurs  les  marins,  qui  re- 
cueillent les  coquilles  pour  nos  collections ,  s'é|oignant  ordi- 
jiairemeat  assez  peu  des  bords  de  la  mer,  n'en  rapportoient 
-que  fort  rarement;  mais,  depuis  qu'il  s'est  fait  des  voyagea 
«péciaux  d'histoîiY  naturelle ,  que  les  continens  oitt  été 
exploités ,  et  surtout  depuis  la  distinction  précisée  que  les 
-géologues  ont  faite  des  terrains  d'eau  douce ,  ou  des  attérisse- 
mens  méditerranéens ,  on  a  eu  un  bien  plus  grand  besoin  d'é- 
tudier les  hélices,  et  on  les  a  recueillies  avec  beaucoup  plus  ' 
de  soin  :mais  aussi,  il  est  résulté  de  cette  grande  accumulation 
d'espèces  nue  biett  plus  grande  difflcnlté  de  caractériser  le 
genre  qui  doit  les  contenir,  et  de  les  distinguer  entre  ellesk 
£n  effet ,  s'il  est  certain  ^ue  les  animaux  n'offrent  réellement 
aucunes  différences  génériques,  ou  d'une  valeur  un  peu  im- 
portante ,  il  ne  l'est  pas  moins  qu'il  est  possible  de  trouvCf 
dans  la  coquille  presque  toutes  les  formes  possibles  ,  ou  au 
moins  un  très-grand  nombre  de  celles  que  l'on  retrouve  daiis 
d'autres  groupes  de  familles  de  mollusques ,  et  dont  on  a  fait 
des  genres  distincts ,  sans  avoir  égard  à  la  forme  de  l'animal: 
faudra-t-il  donc  établir  tous  ces  genres,  ou  s'en  tenir  à  ce  que 
Lînnous  a  fait  P  CerlaineiaeDt  il  étoit  impossible  d'en  rester 
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au  point  oit  Gmelîn  étoit  lonqu'il  a  eatactitiié  Itê  espaces  de 
ce  genre,  puisque  dans  les  deux  cent  cinquante-deux  eipècem 
qu'il  partage  en  six  sections,  d'après  ia  farme  générale  de  I» 
coquille,  l'eicistence  d'une  caràne  uv  d'un  ombilic,  il  con- 
fond des  animaux  extrêmement  ^£Hrcns  aous  le  rapport  de 
l'organisation  et, par  conséquent,  fous  celilideamtears  el  des 
liabitudes  i  et ,  ce  qu'il  y  s  de  remarquable  ,  c'est  qae  les  es- 
pèces du  même  genre  naturel,  sont  quelquefois  partagées 
dans  des  sections  différentes.  Onpeutdoilc  hardiment  assurée 
qu'il  a  gâté  ce  qu'avoïent  fait  Adanson  et  Muller,qui  avoient 
élalil)  plusieurs  genres  bien  caractérisés  avec  des  espèces  con- 
fondues sous  le  nom  d'hélice,  firuguièrea ,  dans  l'Encyclopédie 
méthodique,  et  surtout  M.  de  Lamarck,  adoptèrent  eesdiffé'- 
rens  genres  qui  furent  confirmés  par  l'anatomie  plus  ou  moins 
détaillée  que  M.  G.  Cuviec  donna  des  espèces  principales. 
Drapamaud,  dans  son  Histoire  naturelLe  des  Mollusques  ter^ 
restreset  fluviatijet  de  France,  établit  encore  quelques  genre* 
nouveaux  qui  furent  généralement  adoptés.  Enfin  M.  Denys 
de  Montrort,  ne  considérant  absolument  que  les  coquilles  qui 
diffèrent  si  fort  dans  les  hélices,  propose  eocorb  )in  bien 
plus  grand  nombre  de  coupes  génériques ,  que  plusieurs  loo^ 
logistesétrangersontadmis,  de  telle  sorte  que  le  genre  Heli.r 
de  Gmelin  est ,  dans  ce  dernier  conchylitttoglste ,  partage  e» 
trente-deux  genres  qui  sont,  en' les  subdivisant  par  familles: 
],°dans  celle  des  cyclostomesi  les  genres  Cycloàtome,  Cycltii- 
jihore,  Faludïne  et  Valvaire;  a."  dans  celle  des  ellipsoslomes, 
qui  est  Fort  rapprochée  de  la  précédente,  les  genres  Ampal- 
laire  ,  Mélanie  et  Janthîne  ;  3.°  dans  les  pulimonés  à  deux  ten- 
tacules contractiles,  les  genres  I^ranée,  Radix  et  Planorbe'; 
If."  dans  les  pulmonés  à  deux  tentacules  rélractiles ,  Seara- 
l)Eeus  et  Carychium;  5."  enfin  dans  les  véritable»  hélices  ou 
pulmonés  à  quatre  tentacules  contractiles,  lea  genres Sulime, 
Ambrette,Agathine,  Ruban,  Polyph£me,  Vertigo,  Clausilie, 
Uaillot,  Ibère,  Zonite,  StraparoHe,  Acare,  Capraire,  Piriyo- 
donte,  Cépole  ctTomogère,  auxquelsilfaut  joindre  les  genres 
Bulimule,  Grenaille  et  Hélicelle,  établis  depuis.  Dans  IMta- 
blissement  de  ces  genres,  tant  qu'on  a  eu  égard,  non  pas 
seulement  à  la  coquille,  mais  essentiellement  k  l'animal ,  lek 
subdivisions  ([u' on  a  succeEsîyement  proposées  sont  véritable'- 
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tnentboniin,  etontëtë  presque  gf^néralement  aiiapléM;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  des  autres,  c"est-à-clirf,  des  genres  qui 
ne  reposent  que  sur  la  consiilëration  de  la  coquille.  Plusieurs 
loologîslcs  n'en  admellent  qu'un  très-petit  nombre;  et  ils  re- 
fusent ,  par  exempte ,  presque  tous  ceux  que  M>  Den^  de 
MoDffort  a  établis  dans  le  ffnire  Hélix ,  tel  que  Drapamaud  l'a 
circonscrit.  M>  de  Férussac,  qui  s'est  occupé  plusspécîalemeat 
de»  animaux  mollusques  terrestres  et  fluvialiles,  et  qui  publie 
(ur  ieur  histoire  un  ouvrage  vraiment  remarquable  par  la 
beauté  et  l'exactitude  des  figurés ,  va  plus  loin ,  du  moins  en 
apparence  i  car,  sauf  les  genres  des  quatre  premières  familles 
que  nous  avons  indiqués  plus  haut,  il  veut  qu'aucun  des  autres 
ne  soit  admis,  et  qu'ils  soient  réunis  sous  le  nOm  générique 
à'Helix  :  mais  je  répète  que  ce  n'est  qu'en  apparence,  parce 
qu'en  proposant  des  coupes  sous-génériques  auxquelles  il 
donne  des  dénominations  et  des  caractères  particuliers,  il 
rentre  tout-à-fait  dans  la  manière  de  voir  de  M.  Denys  de 
MontiTort ,  qu'il  a  même  pent-Ëlre  encore  exagérée  ;  car  il  est 
évident  que  lorsqu'on  voudra  indiquer  une  espèce  de  coquille 
de  son  grand  genre  ftclix,  on  citera  de  préférence  la  subdivi- 
sion générique  à  laquelle  elle  appartiendra,  et  par  conséquent 
la  dénomination  qu'il  lui  a  assignée.  Mais,  comme  M.  de  Fé- 
russac est  bien  certainement  l'auteur  qui  a  le  plus  complète- 
ment  étudié  les  espèces  excessivement  nombreuses  de  ce 
genre  ,  et  qu'il  est  le  seul  surtout  qui  les  ait  fait  figurer  avec 
soin,  sous  toutes  les  faces  et  dans  leurs  différentes  variétés,  il 
est  évident  qu'il  devra  par  la  suite  être  cité  de  préférence  à 
tout  autre  conchylîologiste  ;  c'est  pourquoi  nous  allons  expo- 
ser la  méthode  de  classification  de  son  genre  Hélice.  Drapar- 
naud,  n'ayant  à  décrire  que  les  espèces  de  France,  qui  ne  sont 
qu'au  nombre  de  soixante  environ,  et  admettant  comme  dç 


véritables  genres  les  ambrettes,  les  bulimes,  les  clausilies  et 
les  maillots,  a  subdivisé  ses  véritables  hélices  en  petites  sec- 
tions, d'après  la  forme  générale  conique  ,  globuleuse,  aubdé- 
primée  et  aplatie  de  la  coquille;  les  trois  premières  sont 
ensuite  subdivisées,  suivant  que  la  coquille  est  ombiliquéc  , 
perforée  ou  imperforée  :  quant  à  la  dernière ,  elle  est  partagée 
vn  trois  divisions ,  d'après  la  considéralioo  du  périslome  ou  du 
bord  de  l'ouverture  qui  est  réfléchi ,  bordé ,  eu  simple  et 
a?. 
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irurichant.  Celte  disposition  des  hélices ,  quoique  assez  artifi- 
cielle, facilite  cependant  beaucoup  la  distributioD  ,  et,  par 
conséquent,  la  connoissance  des  espèces;  mais  elle  est  bornée 
à  celles  de  France.  M.  Denys  de  Montfort  a  voulu  nëcessaîre- 
meot  comprendre  dans  ses  coupes  géoériques  toutes  les  es- 
pèces connues  au  moment  où  il  écrivoîl;  mais  il  a  beaucoup 
moins  égard  à  la  forme  générale  de  la  coquille  ,  et  n'envisage 
guère  que  l'existence  de  l'ombilic,  la  carène  de  la  spire  et  la 
forme  de  l'ouverture  tranchante  ou  rebordée,  dentée  ou  non; 
et,  comme  il  ne  cite  qu'une  seule  espèce  pour  chaque  genre, 
il  est  bien  loin  d'avoir  autant  contribué  à  une  meilleure  dis- 
tribution des  espèces  que  Drapamaud.  MaisM.de  Férussac,  en 
employant,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  considérations 
que  celui-ci ,  avec  celte  différence  ,  comme  nous  l'avons  fait 
observer  plus  haut ,  qu'il  fait  rentrer  dans  son  genre  Htlix 
toutes  les  subdivisions  qu'on  en  avoit  séparées  ,  est  arrivé  à 
en  comprendre  toutes  les  espèces  dans  une  table  synoptique 
que  nous  allons  donner,  après  en  avoir  exposé  les  bases.  Il 
considère  d'abord  ,  comme  l'avoit  indiqué  Drapamaud  ,  l'a- 
nimal et  la  coquille,  et  la  proportion  relative  de  l'un  à  l'autre, 
ce  qui  établît  un  rapprochement  avec  les  pulmonés  s  quatre 
tentacules,  qui  soot  nus  ou  presque  nus;  c'est  là-dessus qu'est 
établie  la  première  subdivision  en  espèces  redundanles ,  c'est- 
à-dire  ,  dont  l'animal  est  très-gros  pour  sa  coquille,  au  point 
de  ne  pouvoir  que  difficilement  rentrer  dedans;  et  les  espèces 
inolusx,  qui  offrent  une  disposition  contraire.  Il  prend  ensuite, 
dans  chacune  de  ces  coupes  premières  ,  en  considération 
la  forme  générale  de  la  coquille,  suivant  que  la  spire  s'en- 
roule plus  ou  moins  dans  te  sens  horizontal  ou  Vertical  ;  c'est 
Ce  qu'il  nomme  hélices  volutalœ  dans  le  premier  cas,  ou  héli- 
coïdes ,  et  ktlieei  evolulata ,  ou  cokloïdes  dans  le  second.  C'est 
de  celte  considération  secondaire  que  sont  tirées  les  déno- 
minations de  ce  qu'il  nomme  sous-genres  ,  qui  ne  corres- 
pondent même  pas  toujours  aux  genres  de  Draparnaud  et 
de  MM.  Denys  de  Montfort  et  de  Lamarck,  quoiqu'ils  soient 
établis  sur  les  mêmes  caractères,  à  très-peu  de  chose  près, 
qut;  ces  auteurs  ont  employés,  c'est  à-dire,  sur  l'existence 
ou  non  d'un  ombilic,  d'une  carène  plus  ou  moins  évidente, 
d'un  bourrelet  et  de  dents  au  péristome ,   qui   peut  être 
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ontlnu  ou  discontinu  ;  et  eoGa  sur  la  forme  et  la  manière 
ont  ae  termine  la  columelte.  Ainsi,  tous  lea  sous-genres  quî 
ppartienneat  aux  espèces  hélicoïdes  aat  une  dénomination 
Ormée  du  mot  helico ,  réunie  à  un  autre  qui  indique  un  carac- 
ire  plus  secondaire,  tandis  que>  pour  les  sou^geures  des  es- 
léces  cokloïdes,  leurs  noms  commencent  toujours  par  le  mot 
totlo  ;  enfin  chaque  sous-genre  est  encore  subdivisé  en  petites 
^miUes  qui  correspondent  ordinairement  aux  genres  des  aui 
leurs  précédens ,  mais  qui  ne  sont  distinguées  que  par  des 
[pithètes.  Quoique  tout  cet  échafaudage  soit  évidemnient  ar- 
Eficiel,  comme  se  pta!t  àTavouersan  auteur,  s'il  est  vrai  qu'il 
lermette  une  distribation  des  espèces  de  manière  aies  Faire 
^lus  aisément  reconnoitre,  Il  devra  être  adopté,  au  moins 
provisoirement,  jusqu'à  ce  que  l'étude  définitive  des  animaux 
Confirme  ou  détruise  ce  premier  aperçu  :toujours  est-il.que,' 
comme  cette  distribution  reni^rme  toutes  les  espèces  con- 
flues, c'est  celle  que  nous  avons  àù  adopter;  nous  allons  e» 
donner  le  tableau,  et  nous  ferons  ensuite  connoltre  une  nu 
deux  espèces  de  chaque  section,  en  insistant  davantage  sur 
Celles  d'Europe,  et  surtout  de  France  ,  car  il  nous  serait  im? 
possible  de  les  faire  connoltre  toutes. 

.  Sous^enjre  HâucoGÈnE ,  Helicogeaa. 

'  *  Les  Calumellée»,  oolumellala.  Espèces  dont  ta  oohmelb!  ett 

i  iolide  et  torse. 

I    1.  L'HéuCB  NATieoïDB  :  Hélix  natiooîAes,  Chenun.  (  de  Fé- 

tnssac,  pi.  ii,fig.  17.  Coquille  subglobuleuse ,  un  peu  ven- 

■me ,  mince,  finement  striée ,  d'une  couleur  uniforme ,  d'up 

brun  verd&treen  dessus;  l'ouverture  grande,  à  bgjdspresqui* 

Iranchans  i  la  columelle  évidée  intérieurement. 

L'animal, d'une  couleurgrisàlrç,  peu  foncée,  est  fortgros; 
aussi  est-il  contenu  difiicilemcut  dans  sa  coquille,  et  son  épi- 
phragme  esl-il  bombé  en  dehors.  Il  est  très-hardi  et,  craint 
beaucoup  le  ttoîd  ■  il  s''enfonee  de  bonne  heure  dans  la  terre 
l'fiù  il  passe ,  dit  Drapamaud,  dix  mois  de  l'année.  De  toutes 
'les  espèces  d'hélices  qu'au  nungc,.il  paroi t  que  c'est  celle 
';  dont  la  chair  a  le  meilleur  goût ,  et  est  moins  indigestible.  On 
la  trouve  dans  la  France  méridiooale,  où  elle  est  nommée  to* 
^aâa ,  ainsi  ijue  dam  les  iles  et  sut  les  c&les.de  la  Méditerranée -^ 
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a.VHÉuCB  TjLiiip  !  Htlirfieta,  LÎDD.i  de  Férwiac i 'j^^>  Hr 
]3  et  14,  tout  entières  pour  se>  nombreuseï  variétés.  Espèce 
doat  la  rorme  abeaucouj  de  riif  ports  avec  celle  de  la  précé- 
dente, c'est-à-dire,  qui  est  un  feu  globulçuse,  ren&ée;  l'ou- 
verture est  cependant  moins  grande proportiounelletuent.  Lit 
couleur  est  extrêmement  variable;l.e  foud  peut  être  d'ungrù 
cendré,  rose  ou  couleur  desuufre  ,  avec  une  bande  brune  plus 
bumoinsétroile,  décurrentede  lapointedclaspireau  bord  de 
l'ouverture.  £!Ie  vit  en  Italie,  d'après  Gmelîn.  M.  de  Fértuusac 
dit  qu'on  n'est  pas  certain  de  sa  patrie  ,  .et  ûidi^ue  la  Cbine. 

3.  L'Hélice  héiandstomb  i  Het'x  melanoUoma  ,  Drapam. , 
Hist.  nat.  dei  Mollus.  terrest.  et  Quv. ,  pi.  S ,  fig.  24.  Coquille 
globuleuse,  ventrue,  épaisse,  solide,  large,  grossièrement 
striée,  d'un  gris  fauve,  souvent  avec  une  bande  plus  ctriorée 
■ur  la  moitié  des  toursde  spire,  le  dernier  beaucoup  plusgrapd 
que  les  autres.  Le  péristomc  ordinairement  simplp  ;  l'inférieur 
de  l'ouverture  de  couleur  de  café.  L'animal  Cf  t  épais  et  lourd  : 
lapariie  antérieure  du  corps  est  marquée  de  trois  bandes blaur 
châtres, longitudinales;  son  épiphragme  est  assez  mince. 

Elle  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  à  Marseille ,  4anf 
les  champs,  au  pied  des  amandiers;  elle  y  est  connue  so^  le 
nom  de  temutan.  On  la  mange. 

4.  L'Hélice  de  la  JamaÏqdb  :  Hdix  jamaieerais  ,  Gmel.;  de 
Fér..,  pi.  14,  %.  6,  7,  8,  9.  CoquilL«  «noore  u«-peu  i^obb- 
leuse,  mais  plus  épaisse,  d'un  pouce  et  demi  de  large,  brune, 
Jasciée  de  blan.c  ;  la  spire  obtuse  i  le  përistome  en  bourrelet. 
Elle  vient  de  la  Jamaïque. 

5.  L'Héuce  cornet  iïe  Chassecb  :  Hclix  eornu  militari,  Linn., 
Gmel.  ;  de  Fér. ,  pi.  i5,  fig.  5,  6,7.  Grosse  et  belle  coquille, 
subdéprîmée,  et  un  peu  carénée,  dont  le  péristomc  est  re- 
troussé en  bourrelet ,  avec  une  excavation  sensible  à  la  ter- 
minaison delà  columelle.  Couleur  blaucbe,  sous  un  épideroje 
brunj  l'ouverture  rousse.  De  l'Inde.  £ll<e  s'éloigne  déjà  beau- 
coup des  deux  premières.  On  ignore  au  juste  sa  patrie. 

**Les Acaves,  j<cai'«;ïouï-genre AcAVE.  {Den. deMonlf.)  Es- 
piceidont  l'ombilic  est  erUiirement  couvettpar  une  sorte  d'épa- 
nouiitement  de  ta  columelle. 
C.  L'Hélice  CHAcaïKic  :  Hélix  aspersa,  Linn.  ;  Gmel.  ;  q^ut- 
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(airfBMNft  la  jAsbitutaE,  de  Fér, ,  pi,  18  et  19,  tout  estière 
pouMea  variété»  de  couleur  et  les  mouttiruontés.  Dam  cette 
espèce  ,  malheureuse  ment  trop  conuDutie  dans  uot  jardins,  Ik 
çoi{uiIIe  est  globuleuse)  atours  de  spire  bien  arrondis;  1a 
turfacee*tnigueuseile  fonddela  couleuc^est  d'un  jaune  qud' 
quefois  fauve ,  et  d'autres  fois  plus  foncé ,  trarené  par  quatre  . 
largesbai]deBbrHnes,diâcurreatesdela8pireàrouverLure,dDnt 
le  périatomeettMancpt  évasé  en  dehors.  Ces  bandes  sont  sau- 
irent  loal marquée*  et  {nterretapues .  La  couleur  de  l'aBimal 
est  d'uB  vert  noiritre  en  dessus ,  et  plus  clair  en  dessous.  Elle 
est  trés' commune  dan;  foules  les  parties  de  la  France,  en  lia* 
)ie,  etc.  Elle  est  quelq^efois  gauche  et  scalaire. 
,  7.  L'HéLiCE  8yi.vAT»çuB  :  Hélix  yii^ticfl,  Drap,  j  de  Fw*. , 
pi.  3o,  %.  4,  g.  Coquille  globuleuse,  «ssez  mince  et  légère  , 
ordinairement  blanche  en  dessus ,  et  jautiàfre  en  dessous',  tra- 
versée par  des  bandes  bf»  nés  ou  fauves ,  variables  efi  nombre, 
,el  dont  la  supérieure  ^st  quelquefois  comme  frangée.  Le  f  é- 
ristome,  élargi,  excavé  et  à  bord  Irapcfaaiit ,  est  de  coulçup 
violette,  ainsi  que  la. callosité  de  l'ombilip'  Asseï  com.wvne 
.dans  la  Francp  septentrionale,  mqis  souvent  confondue  ayec 
la  suivante  dont  elle  diffère  principalement,  parce  que  l'qu- 
verture  est  moins  déprimé^»  ^^  QU^  lc^<^*i  ^■>I>"'>c"^^  i^^P 
une  saillie  moins  sensible. 

a.  L'Hélice,  sé^ohale  :  Hélix  nemoralU ,  Linn.  ;  de  Fér. , 
pi.  33  et  34,  tout  entière;  vulgairement  la  Livbée.  Espace 
assez  voisine  de  la  précédente  dont  elle  ne  d'hère  peut-être 
que  parce  que  le  péristome  et  la  csllosilé  de  l'ombilic  sQnt 
^'un  brun  très-foncé ,  ainsi  que  la  parlie  de  la  spire  qui  qio- 
difie  l'ouverture;  du  reste,  le  fond  delà  couleur  esf  également 
jaune,  quelquefois  sans  aucune  bande,  mais  le  plus  sauvent 
orné  d'un  nombre  débandes  brunes,  variables  depub  unp  jus- 
qu'à  cinq.  On  en  trouve  dont  le  fond  de  la  couleur  est  au 
contraiçe  couleur  de cbair,  ou  qiiisonttoutesrousses,  ou  enfin 
d'un  brun  usset  foncé.  Quand  ellç  est  blanche ,  c'est  qu'elle 
a  perdu  soa  épiderme,  et  qu'elle  est  morte  depuis  Ijart  long, 
temps. 

£lle  se  trouve  dansles  chaiçps,  les  jardins  et  les  forêts. 

9.  L'Héuce  DBS  lARDiNs  ■■  Hélix  hortensia,  Muller;  de  Fér., 
pi.  34j  tout  entière.  C'est  encore  une  espèce  extrêmement  voi- 
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sine  des  pr^ëdentn,  cl  qui  n'eo  diffère  gaèrt  qvepM«8  que 
le  përàtome  est  blanc  ;  car  la  dispoiition  générale  des  «ou-; 
leurs ,  et  même  leur  excenive.  variation,  sunt  tDu(>à-rail  les 
.mêmes.  Ilparott  cependant  qu'elle  est  en  général  phis petite, 
et  que  la  spire  est  un  peu  moins  élevée.  On  la  trouve  dans 
les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

10.  L'HduCE  VEiMicDLÉB  :  HtUx  vermieulala,  MuU.;  Drap.) 
pl.  6 ,  fig.  7 ,  S.  Coquille  encore  trés-rapproebée  dts  précé- 
dentes, mais  un  peu  plus  globuleuse,  fhn  épaisse,  dont  la 
superficie  est  un  peu  chagrinée ,  et  qui  offre  au  bord  colu- 
inellaire  un  renflement  plus  sensible.  La  conleur  est  d'un 
gris  plus  ou  moins  fauve ,  parsemée  de  poinb  blancs,  avec  des 
baades  brunes ,  dont  les  supérieures  sont  »sses  ordinairement 
décomposées.  Le  péristome  est  btanoi  Elle  habite  les  Jardins, 
les  vignes.  On  ta  mange. 

***  Les  Perforées ,  PerforaUt ,  ou  tspita  d'héUett  dont  la  co- 
quille est  plus  ou  moins  gtoiuteuse ,  et  dont  l'omtilic  est  an  peu 
à  découvert ,  enfente  derriire  F^anaaisseirient  de  (d  eotMmelle. 

11.  L'Héucb  viGNsnotiNB  .-  Hetix  pomatia,  Linn.j  de  Fér,, 
pl.  3  1 ,  tout  entière  ;  et  pour  l'animal,  p],  34,  fig.  1.  Coquille 
globuleuse,  ventrue,  asseï  solide,  marquée  de  stries  trans-. 
versales,  irrégulières,  de  couleur  roussàtre,  avec  des  bandes 
souvent  presque  effacée»  de  la  même. couleur  plus  foncée.  Lft 
périslome  un  peu  épaissi,  à  peine  évasé,  et  quelquefois  d'un 
brun  violet. 

L'animal  est  fort  gros,  d'un  gris  iaun&tre  ,  et  couvert  d'un 
grand  nombre  de  tubercules  alongés,  irrégullers. 

On  trouve  des  individus  gauches  et  des  coquilles  scalaires 
dans  cette  espède. 

Elle  est  commune  dans  la  partie  septentrionale  de  l'Europe; 
aux  environs  de  Paris  on  la  rencontre  communément  dans  les 
vignes.  On  la  mange  ,  et  surtout  on  t'emploie  pour  faire  des 
bouillons  visqueux.  C'est  elle  que  l'on  trouve  dsnsles  marchés. 

1!.  L'Héucb  BEBANKéB  :  Helix  ligata,  MuU.  ;  de  pér.,  pl.  ao, 
■fig.  1,  4.  Subglobuleuse,  un  peu  ovale,  d'un  pouce  et  demi 
ou  environ  de  long  i  ouverture  ovale;  péristome  obtus,  mai» 
non  réfléchi.  Couleur  blanche ,  avec  cinq  bandes  brunes.  L'om,- 
bilic  paroit  n'êlreguère  visible.  Elle  vient  d'Italie. 

i3.  L'Héuce  chiste:  Helix  einela,  MuU.;  de  Fér.,  pl.  aOy 
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7,B.  BfKu'coiip  de  rapport!  arec  la  prifcMenteidont  ellene 
diffère  guirb  que  parce  qu'elle  est  plus  grosse,  et  que  la  spire 
est  promtrlioaaelleiiieitt  un  peu  plus  grande,  et  enfin  que  le 
péri^ome  est  de  la  même  couleur  qne  les  bandés.  Elle  vient 
également  d'Italie. 

14.  L'HÉtiCBPOBPBYBE:H<iixarfcusloruFn,Linn.idePér.,pl.  37i 
fig.  5  et  6,  et  pi.  39,  fig.  1 , 5.  Coquille  véirtablement  globuleuse, 
■olide,  à  tours  despire  nombreux,  et  indiquant  une  trace  de 
parine  ;  l'ouverture  usez  petite ,  suborbioulaire ,  bordée  pas 
un  bourrelet  ré&échi  de  couleur  blanche)  le  reste  de  la  co- 
quille étant  ordinairement  brun  verdàtre  ,  arec  de  petite^ 
taches  jaunes;  une  Jtao''?  brune  sur  la  trace  de  la  carine. 
Dans  les  haies  et  les  arbustes  de  l'Europe  septentrionale. 

Il  paroït  qu'elle  offre  quelques  variétés  de  couleur  :  ainsi 
qiielquefois  la  bande  brune  est  presque  nulle.  M.  de  Férussac 
en  figure  un  iiidivi<fu  gauche  et  un  autre  dont  la  spire  étoit 
subscalaire. 

i9.  L'Héuce  ppKCRLAfNE  ;  Hélix  eandidùiima ,  Draparn.  j 
de  Fér. ,  pi.  37,  fig.  9,  la.  Jolie  espèce,  assez  semblable  à 
la  précédente  pour  la  forme  générale  ,  mais  encore  plus  glo- 
buleuse, plus  solide;  la  spire  plus  bombée  et  parfaitement 
blanche.  Le  péristome  est  simple  ,  obtus,  et  à  peine  évasé. 

L'animal,  noirâtre ,  ases  tentacules  généralement  plus  courte 
que  les  autres  espèces. 

On  la  trouve  en  Provence  et  dans  le  Comtat,  dans  les  champs 
«t  sur  la  tige  des  planches  sèches. 

••'••Les Déprimée»,  Deprestce,  ou împcrforées.  Espicti dépri» 
mets,  et  dont  l'omhilio  tst  rempli. 

16.  L'HéuCB  LAci^B  :  Htlix  lactea,  Linn.i  Gmel.,  d'après 
ïluUer;  Chemm. ,  Coneh.,  9,  f,  1161.  Déprimée,  imperforée.; 
de  Douleur  grise  ponctuée  de  blanc  ;  l'ouverture  d'un  brun  san- 
guinolent et  rebordée.  Espagne,  Portugal,. et  la  Jamaïque  P. 

L'HiuCE  russÉE;  Hc2i'zpliçata,  Lamck.,  planch,  duDictionn., 
Eliipsost.,  fig.  1  a.  b.  Coquille  assez  déprimée,  d'une  couleur 
iinifonne  brune  jaunâtre ,  avec  des  stries  transrerset  tellement 
caillantes,  qu'elles  forment  des  espèces  de  plis.  L'ouverture 
4rés-modifiée  par  l'avant-demie r  tour  de  spire ,  et  fortemeiU 
x«bqrdée.  La  patrie  de  cette  espèce  m'est  inconnue. 
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Iiuq.  de  Ff. ,  pi.  Ë  ,  fig.  •)',  11.  Coquille  subdéprinée ,  lisse, 
luùanle,  mince,  Jbrt  légère,  et  presque  tr^naparenle ,  avec 
lin  petit  enfoncenijeRf  à  la  place  de  r-emibilic.  L'ouverlure 
presque  arrondie,  plus  haute  que  large  ,  p  tiordi  trascliant , 
avec  un  petit  bourrelet  blanc  intérieur.  Cauleur  falancbe  , 
avec  nueàciuqltuides  bruaea  ou  faavn ,  quelquefois  ua  peu 
décompotéui,  France  méridionale. 
Sou»- genre  HéLtCODONTB  ;  Htliûodonla,  c'est-à'drre ,  espicet  dont 

la  coquille,  plus  ou  moins  globuleuse  ou  déprimée,  a  Vovvtrtart 

garnie  de  dents. 

*  Persouées,  Tertonabr. 

i8.  L'Hélice  crihacb  :  Kelix  penonala ,  Lamarck  ;  Hélix 
isognomostomos ,  Linn.  ;  Draparn. ,  1.  c, ,  pi.  7,  fig.  26.  Petite 
coquille  déprimée  ,  à  spire  un  peu  saillante  ,  couverte  d'une 
assez  grande  quantîléde  poits  caduqucsïl'oiiverturc  subtrian- 
gulaîre,  tombante  et  rétrécie  par  un  péristome  bordé  et  garni 
de  dents  à  l'intérieur  j  couleur  uniforme  et  cornée.  Elle  cal 
commune  en  Alsace  et  aux  environs  d'Arboïs.' Gmelin  ajoule 
qu'elle  se  trouve  aussi  en  Tliuringe  et  en  Virginie,  ce  qui  est 
plus  douteux, 

19.  L'HÉLicEPtAKoasE:  Hélix  obvolata,  MuJIer  ;  Hélix  ka- 
losericea  ,\Ànat;  Gmel.  )  Draparn.,  1.  c. ,  pi.  7,  Gg.  27,  a  S,  29  ; 
la  VELODTéEA  B.oucHETRiANGOLAïKE,  deGcofiVoy.  Petite  coquille 
un  peu  plus  grande  que  la  précédente,  delà  même  couleur, 
également  hérissée  de  poils  caduques,  du  moins  dans  la  jeu- 
nesse, mais  qui  en  diffère  en  ce  qu'elle  est  entièrement  Ai- 
primée  ,  la  spire  étant  plus  concave  que  saillante',  l'ouverture 
8  aussi  à  peu  près  la  même  forme,  avec  cette  différence  qu'elle 
n'est  pas  rétrécie  par  des  dents.  Elle  a  d'aiUeurs  un  ombilic 
Irès-ouvert. 

Il  paroit  qu'on  la  trouve  dans  toute  la  France,  en  Alle- 
magne ,  en  Suisse,  etc. 

^''Lamellécs,  LamettaUt. 

ao.  L'HâucE  caaabinéb  ;  Hélix  c^raiinaia ,  de  Fér.  Celle  es- 
pèce, nouvellement  istroduite  par  &!•  de  FérusMCaiété^Db- 
j£nrée  par  lui  dans  la  Collection  de  M.  de  La  Tour;elle.a'e«t 
pusencore  âgurée.  On  ignore  sa  patrie. 
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«*  MaiilléCï ,  MaxiUaUe. 

91.  L'tiâuCE  CMPEaBDi  ;  Hélix  imptrator,  Den,  de  Mootf. , 
t.  a,  pi,  154.  Gro»e  et  belle  coquille,  aaseï  déprimée,  sub- 
eatéaéei  ombiliquée,  de  couleur  blanche,  arec  des  stries  d'ac- 
'crdijseinent  très-marquées,  et  dont  l'ouverture,  un  peu  tom- 
lanle  et  subcarrée ,  est  réirécie  dans  toute  sa  circonférence 
^lar  six  à  sept  dénis  Irés-fortes  et  très-saillantes.  Le  péristome 
VenGé  en  bourrelet  épais.  De  l'Inde.  C'est  le  type  du  genre 
t'OLYODONTE,  de  M.  Denys  de  Montrort. 

****Anosloines,  aaastomatœ. 
.  113.  L'HâucB  RCitaEKTB  -HtUx  nngvns  ,  Linn.  ;  Gmelîn-; 
I.each,  Mélanges  de  Zoolog.,  tom.  3  ,  p).  1*7.  C'est  ane'co* 
quille  assez  singulière,  en  ce  que  l'ovrerture  arrondie,  à  pé- 
ristome subconlinu  et  denté,  est  retournée  vers  le  dos  de  Is 
Spire.  Du  reste , 'celle-ci  est  déprimée  et  non  ombilîquée. 
La  couleur  générale  est  d'un  blanc  laiteux,  avec  des  bandes 
'étroites,  orangées  ,  décurr^ntes  dans  le  sens  de  la  spire )  des 
txches  de  la  même  couleur  en  dessous.  C'est  une  coquille 
Tare  des  Indes  orientales.  Le  nombre  des  deats  de  l'ouver- 
ture  parolt  beaucoup  varier.  C'est  le  type  du  genre  Tomocèke 
de  M.  Denys  deMonlfort,  Elle  est  figurée  dans  les  planches  de 
ce  Dictionnaire,' sous  le  nrtm  de  Toxoak&s  déprisié. 

****  Imprimées ,  impresta.  (  G.  CeroLE ,  D.en.  de  Montr.  ) 

>3>  L'Héuge  ^iiKKHTâB  :  Heltx  bidealata ,  Lina.  ;  Gmel.  ; 
£|ieiiini.,  Conoh.,  t.  asifig.  loSa,  afi.  Coguillepyrunidale  , 
jfibcaréoée ,  finement  striée  et  ornée  de  bandes  j  lepérislome 
n^0écbi  et  gojriif  Miléri«ureineDt  de  deux  dents.  Oti  dit  que 
celte  espèce  a  été  trouvée  dans  le  jardin  de  botanique  de 
Strasbourg.  Draparnaud  n'en  parle  pas. 

34.  L'Hëuce  luraiwiB  ;  Hélix  inipmsa,  Lamck.  ;  Nicolson  , 
Histoire  de  Saint-Domingue  ,  tab.  3 ,  fig.  <).  Le  Cérats  na  Ni- 
CQUON,  deM.Denis  de  Montfort.  Coquille  globuleuse,  subcaré- 
née ,  de  couleur  brun  foncé,  avec  une  bande  lactescente  dans 
toute  la  spire.;  le  péristome  bardé,  avec  une  dentau  bord 
fauche;  un  pUou  upe  impression  au  dos  et  vers  le  bord  de  If 
coquille,  fctrmv>t  une  (luIre  (aiLUe  intérieure.  De  l'Ile  de 
S;ûn  t'Dom  ingu  e. 
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Sout-genre  Héuciconb.  Etfictt  dont  l*  toquilU  tU  earénù. 
*  L«  CarocoUes,  Cnroratta.  (Drn.  de  Hontr.) 

3$.  L'HiucEc«KocouB:HcIiican>eoUa,Lina.}Gmel.iLïslcr^ 
tab.  63 ,  fig.  6i  i  Tntgaîreineiil  l'Œu,  de  bodc,  la  Faesu  Laupe, 
lcCAR0coLLE.Coqaillea5mgr<>sie,  quelqaefnûdedeuxpoucn 
de  diamètre,  âtpire  déprimée  o»  surbaieée,  composée  d'ua 
grandnqmbre de tourt;  carénée-,  roiiTertnreaubaiignleiuebor- 
dée  par  un  périslume  renflé  en  boarretet  et  blanc.  Toul  le 
re>lc  delà  coquille 'ordînairenient  d'an  brun  de  chocolat; 
roinbilic  cil  caché.  On  tronve  des  individui  chci  lesquels  la 
leinle  générale  est  plus  claire,  et  oii  la  carène  ctt  blanchâtre* 

Cest  une  coquille  de  l'Inde, 
••  Les  Toarbillons ,  Vortieet,  genre  Vorlex.  (Ocken.) 

36.  L'HéucE  tAurKz  Hélix  lapieida,  Lino.j  Drapani-,pl.  7» 
fig.  33,  37;vutgaîrenient  la Lamfe.  Petite  coquille  d'un  brun 
assez  foncé,  ou  quelquefois  grise,  avec  des  taches  longitude 
nales  d'un  brun  obscur,  Irés-dëpriinée ,  fortement  carénée, 
ombiliquéc;  l'ouverture  sabanguleiise  ;  à  pérîstome  continu, 
large  et  évqsé.  L,'animal  est  noiritre.  £tle  «e  trouve  aous  les 
pierres,  lurjes  rochers,  dans  toute  l'Europe. 

37.  L'Hâuce  MAKCintiB  :  Heltx  margiaata, ,  Linn.  ;  GmeL., 
d'âpre  Muller.  C'est  le  Cabocolle  a  bandes  des  Planches  de  ce 
Dictions.,  Ellipsost. ,  fig.  3  a.  b.  Coquille  de  neuf  lignes  dédia- 
nètre ,  convexe  en  dessus ,  un  peu  plane  en  dessous,  subombi-^ 
Itquée,  striée  obliquement;  blanche,  avec  deux  ou  trois  bandes 
brunes  réduites  à  une  près  de~l'ouverture,  qui  est  transver- 
sale ,  subtriangulaire  et  à  péristome  rehordé.  Patrie  inconnues. 

Soui-gettre  Hélic^lle,  Heliee'Ja,  (Lamarck,) 
**  Lomastomes ,  Loauutoma. 

38.  VUÉLKBCOKtiÉs; Hélix  eomea,  Drap.,  pi.  81  fig.  j,  3,  S, 
Coquille  transparente,  déprimée,  mais  à  peine  carénée,  ui^ 
peu  plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus ,  avec  un  ombilic 
médiocrement  évasé;  l'oaverture  ovale,  oblongue;  le  péfis- 
tomeblanc,  réfléchi,  presque  continu.  Couleur  de  corne,  avec 
une  bande  d'un  brun  rougeâtre ,  décurrrnte  ,  et ,  vers'  le  bortt.,. 
Voj:îçiue  de  deux  autres.  L'unimal  est  brun  :  il  se  trouye  eot 


in.kji-vGociqIc 


H  EL  -  4»9 

France  aux  enviroas  de  Casteluau.  Il  ne  faut  pas  rapporter  à 
celle  espèce  Vhelix  eortiea  de  Gmelia ,  qui  est  une  espèce  de 
plaDorbe. 

39.  L'HâuCB  MiCNONNB  ;  HtUx  puiéhella  ,  MuII.  ;  Draparn., 
pi.  7  ,  6g. 3o,  34.;  la  Petite sTBiéB  de  Geoffroy.  Très-petite  es^ 
pèce,  d'une  à  deux  lignes  de  diamètre,  déprimée ,  très-ombi- 
liquée  ,  de  couleur  blanche  ou  cendrée ,  garpie  de  cAtes  sail- 
lantes espacées,  resle  des  péristomes  successifs  ,  mais  ne  pro- 
Tcnant  que  de  l'épiderme.  Péristome  entièrement  continu, 
circulaire,  épais,  réfléchi  et  blanc. 

Trés-commune  sous  les  mousses  dans  foute  l'Europe. 

L'Hélice  des  PvaàNéEs;  HeUx  pjvenaica ,  D/'ap.,  1.  c,  pi.  i3, 
fig.  7.  Coquille  Irès'rapprocbée  de  l'hélice  cornée,  presque 
complètement  plaoorbique,  coroée,  lisse,  luisante,  à  peine 
carénée  {Ouverture  ovale;  le  périslome  réfléchi,  un  peu  épaissi, 
blanc ,  et  très-évidemment  discontinu  t  couleur  générale  ver- 
dàtre ,  sans  bande  brune. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Prats  de  Mello,  dans  les  Pyré- 
nées, d'aprèa  Oraparnaud. 

L'HéucE  A  lOME  :  Hélix  ionaria,  Linn.  ;  GmeL,  d'après  Mull.  j 
Chemm.,  Conch.,  9, 1. 139,  f.  1188-1189.  Coquille  assez  mince, 
déprimée, planorbique,subcBrénée,assezfortementstriéeil'ou- 
verture  grande ,  oblique ,  à  pérlstome  évasé  ou  réfléchi ,  bordé 
et  de  couleur  blanche;  ombilic  profond  et  ouvertj  couleur 
d'un  blanc  sale ,  ou  couleur  de  chair,  avec  une  bandé  longi- 
tudinale d'un  brun  foncé,  décurrente;  quelquefois  elle  est 
d'une  seule  couleur  blanchâtre,  jaunâtre  ou  couleur  de  chair 
pâle,  etd'aulrea  foiselle  offre  de  deux  àsix  bandes  brunes,  dont 
les  supérieures  sont  quelquefois  décomposées.  Il  y  en  a  une 
rariélé  dont  la  spire  est  moins  déprimée. 

Celte  espèce  paroit  n'exister  que  dans  les  parties  méridio- 
nalesde  l'Europe  et  dans  les  pays  élevés,  dans  les  Alpes,  et  peut- 
être  dans  les  Pyrénées.  MuUer  dit  qu'on  la  trouve  aussi  dans, 
la  Barbarie. 

L'Hélice  sb  Quiupek;  Hélix  quimperiana,  de  Féruss.,  Hist. 
nat.  des  Moll.  terr,  et  fluv-,  pi.  $C  ,  fig.  3.  Espèce  rapprochée 
de  l'hélice  piano rbe  pour  la  forme  et  la  disposition  de  la  spire, 
coronlée  absolument  dans  le  même  plan,  la  partie  supérieure 
AantpiutftI  cxcaYéequeiaillante,  mais  beaucoup  plus  mince, 
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plus  fVflgile,  svecles  slries  d'accroissement  bien  marquëen  ; 
l'ombilic  très-profond,  presque  cylindrique,  quoique  lar^c; 
ï'oaverture  semi -lunaire;  le  péristome  élargi,  plat,  blanc, 
Mibtraachant  à  son  bord  externe  et  blanchâtre  :  couleur  géné- 
rale d'un  brun  de  corne  asses  foncé,  avec  deux  ou  trois  cercles 
blancs,  provenant  probablement  d'anciens  péristomes,  àdiffé- 
reos  points  de  la  longueur  de  la  spire. 

L'animOl  a  les  tentacules  longs  et  grêles;  il  p6rte  sa  coquille 
très  en  arrière  ;  et ,  à  travers  ses  parois ,  on  voit  un  asseï  gran  J 
nombre  de  taches  noires  sut  la  peau  intérieure. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  aux  environs deQuimper. 
L'Hélice  BAnnEtEne ;  Htlix  fasciola,  Draparn.,!.  e.,p].  6, 
fig.ïa.  Espèce  qui  paroït  voisine  de  l'hélicecoruëe,  pubqu'elle 
est  également  déprimée,  striée,  assez  lisse  ou  luisante,  à  peine' 
carénée,  un  peu  plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus,  le 
sommet  étant  égalérUent  un  peu  relevé  ;  elle  est  également  de 
couleur  de  corne,  avec  une  bande  brune  décurrente;  maîa 
elle  en  diffère ,  parce  que  l'ouverture  est  un  peu  triangnlaire, 
et  parce  que  lepéristomeestgarnid'un  bourrelet  à  peine  blanc" 
et  uD  peu  sinueux  ;  que  par  conséquent  il  n'est  pas  réfléchi , 
et  enfin  qu'il  est  bien  loin  d'être  subcontinu  :  l'ombilic  est  éga- 
lement profond  et  cylindrique.. 

Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  La  Rochelle. 


**  Aplostomes  ,  Aplotlomea. 
5o.  L'HéUCE  peson  :  Hélix  algit-a,  Linn.  ;  Hélix  irgoph- 
tatmoi,  Gmei,;  Drapam.,  1.  c. ,  pi.  7,  fig.  38;  vulgairement 
le  FArx  tBiL  nE  Bonc.  Asseï  grosse  coquille  fort  déprimée  ok 
planorbique  ,  un  peu  convexe  en  dessus ,  et  concave  en  des- 
sous; Irès-fortement  ombiliquée,  subcarénée,  quand  elle  est 
jeune;  de  couleur  jaunâtre  ou  verdàtre  ;  l'ouverture  semi- 
lunaire,  à  boFils  tranchaus.  L'animal  est  d'un  gris  d'ardoise; 
les  tentacules  supérieurs  sont  fort  longs.  Il  par»ït  que  les  or- 
ganes de  la  génération  offrent  quelque  différence  d'avec  CC' 
qui  a  lieu  dans  l'hélice  vigneronne ,  du  moins  pour  la  verge 
et  le  dard.  Ils'accouple  ordinairement  en  automne,  ne  forme 
pas  d'épiphragme ,  et  se  cache  sous  les  feuilles  mortes  ou  dans 
des  excavations.  H  paraît  que  sa  bave  éit  trèt-abondante , 
nais  qu'elle  est  très-aqueuse. 
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Celte  Mpèce  est  irfs-commune  dansla  FMnce  mëridionalet 
i»tta  le*  jurdii»,  les  champs,  les  bois,  etc.  Gradin  dit  eA 
Barbarie ,  dam  l'Inde  «t  dans  l'Amérique  mérldioiiBle.  ' 

3i.  L'Helicb  des  celliebs  :  Relix  eellapta,  Gmel.  ,  d'aprét 
Muller;  Schroeter,  Coq.  tcrresl.,  t.  3,  fig.  a6.  Coquille  trèv 
fUbre,  pellncide ,  du  diamètre  de  trois  lignes  et  demie,  dé- 
primée, cnnrexe  endettons,  jaunâtre  en  dessus,  et  lactés^ 
cente  en  deuon»,  avec  un  large  ombilic.  L'animal  est  blanc 
et  un  peu  transjiarent. 

Elle  est  commune  dans  la  Thuringe  et  dans  les  cellien  dd 
Danemarck. 

''**  Hygromanës ,  Hj'groinana, 

3a.  L'H^Lice  bimaugin^e;  Hetix  carthuiianeUa ,  Drap.,  I,  c, 
pi.  6;  fig.  33-3».  Coquille  subdéprimée,  assez  miace,  et  cepen- 
dant solide,  transparente,  lisse^  avec  une  apparence  de  ca- 
rène ,  produite  par  une  ligne  d'un  blanc  de  lait ,  qui  suit  lek 
tours  de  la  spire  ;  l'ouverture  demi-ovale  ;  le  péristome  tran- 
chant ,  un  peu  évasé  ,  avec  un  bourrelet  bidnchàtre  intérieu- 
rement. Ombilic  assez  peu  ouvert  ;  couleur  générale  blan- 
châtre, brune  vers  le  péiîstome,  et  plus  blanche  en  debon, 
&  l'etadroit  du  bourrelet. 

L'animal  pâle  est  légèrement  tarheté  de  noir,  ce  qui  s'aper- 
çoit à  travers  la  coquille. 

Trè»-commnne  dans  tes  champs  et  les  jardins  dé  la  France 
méridionale. 

33.  L'HéucEDODTEOsEîHefix  inearnala,  Mull.j  Drap.,  1.  c, 
pi.  G  ,  fif.  3o.  C'est  une  espèce  aweï  voisine  de  la  précédente 
par  la  forme  générale;  elle  est  globuleuse,  ïubdéprîmée,  assà 
solide,  transparente,  d'une  couleur  de  corne  claire  ou  de 

'  chair ,  un  peu  carénée ,  avec  une  ligne  blanchâtre  qui  suit  la 
carène.  A  la  loupe,  sa  surface  paroîl  comme  finement  guillo- 
chée  par  des  stries  spirales  ondulées;  la  couleur  du  péristome 
est  intérieurement  plos  rongeàtre,  et  il  est  peut-être  plus 
réfléchi.  E3le  habite  dans  les  forêts. 

34.  L'-Hélice cnABTRÉcSE  :  Jfriii  carikusiana,  KluHér;  Drap.^ 
I.  c. ,  pi.  6 ,  fig.  33.  C'est  encore  une  espèce  a^ez  rapprochée 
des  deux  précédentes ,  mais  qui  est  un  peu  moins  bâmbée  que 
l'bélice  douteuse,  et  plus  que  la  bimargivée;  l'ouVertùre  ni 
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■emi-iDnaire,  moins  alangée  et  plu*  arrondie  que  dans  celle*cî> 
L'uiabilic  est  plui  ouvert^  enflu  ,  le  pérùtomè  est  blanchâtre 
en  dedans,  et  non  brun-,  la  bande  blfincbâtre  à  peine  visible. 
Elle  se  trouve  dans  les  champs, 

33.  L'Héucs  CLAiEiif  ;  Hclix  glahclla,  Drap..,  1.  c. ,  pi.  7, 
Sg,  6.  Espace  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  ,  dont 
elle  est  cependant  fort  rapprochée  ^  elle  est  plus  colorée,  ca- 
réoée,  et  la  bande  blanchâtre  de  la  caréné  est  plus  marquée  ; 
l'ouverture  est  plus  arrondie  ,  et  le  bourrelet  blanchàtcc  in- 
térieur moins  manqué  ,  et  quelquerois  nul. 

Elle  se  trouve  aux  environs  de  Lyon,  etc. 

L'Héuce  tkohfecse  :  Hélix  frutieam,  Miill.  ;  Htlix  Urreâ- 
trh,  Lino.;  Gmel.;  Drapam.,  I.  c,  pi.  5,  f.  16-17.  Coquille 
globuleuse ,  asseï  mince  pour  être  transparente  )  l'ouverture 
Tonde;  le  périslome  irès-évaséi,  un  peu  épaissi  et  garni  d'un 
bourrelet  intérieur;  l'ombilic  large  et  très-profond  :  couleur 
ordinairement  toute  blanche,  quelquefois  avec  une  bande 
rougeàire  ou  variée  de  bruu  et  de  rougeàtrc ,  ou  enSncoroée, 
avec  une  légère  teinte  rose.  L'animal  varie  aussi  de  couleurs: 
il  est  le  plus  souvent  jaunâtre,  soufré;  ce  qui  se  voit  même  k. 
travers  la  coquille.  De  la  Bresse. 

L'HBLicBi.DCiDE;Hc[ixluciiIa, Drapam., l.c, pi.  8,fig.  1  i-ia. 
Très-pelite  espèce  subdépriiuée ,  lisse,  luisante,  mince,  trans- 
parente, de  couleur  de  corne  bruncj  ouverture  médiocre^ 
demi-ovale,  semi-lunaire,  à  péristome  tranchant  j  l'ombilic 
fort  ouvert. 

L'animal,  qui  est  noir  et  gris,  habite  les  lieux  humides  et 
marécageux  :  c'est  Vhelix  nitida  de  Muller,  suivant  les  obsec- 
vations  de  M.  de  Férussac. 

L'Héuce  BEiLLANTâ  :  Htlix  witUillina ,  Mull.  ;  Drapam,, 
I.  c.,pl.  8,fig.i3-i7.  Espèce  quelquefois  encore  plus  petite  que 
la  précédente ,  car  elle  varie  asses  pour  la  grandeur  -,  encore 
plus  comprimée  ou  aplatie,  très-mince,  très-fragile,  trè»-tran»- 
parente  et  trés-brillante;  couleur  blanche  un  peu  verdâtrej 
ouverturesemi-lunaireetsubdéprimée;  le  péristome  tranchaitt 
et  un  peu  rebordé  ;  l'ombilic  étroit  :  a  a  3  millimètres. 

Quand  elle  est  morte,  elle  devient  d'un  blanc  mat.  Elle  , 
habite  la  France  méridionale,  à  Montpellier;  «lie  existe  aussi 
aux  environs  d'Angers,  , 
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-  L'HéHCE  i.eisaUtB!  Htlix  nitida,  Draparn.  ;  Hélix  cellaria, 
■MulLi  vulguirement  U  Luisante,  de  Geofl'roy;  Draparii. , 
1.  c.,pl.  8,  fig.  33<aS.  Espèce  plus  grande  (8  à  iSinilttmètres), 
très-aplatie,  concave  en  deuous,  convexe  en  dessus,  lisse, 
mînce,  transparente;  couleur  de  corne  claire  en  dessus,  et 
d'un  blanc  delait  un  peu  verditre  en  dessous.  Suture  très-mar- 
(juiEe;  ouverture  grande,  ofilique,  abords  tranebans.  L'ombilic 
est  infundibulifoiime.  L'animal  est  grand ,  d'un  grb  bleu&tre. 

Elle  se  trouve  communément  dons  toute  la  France,  dans  les 
Jieux  humides  et  ombragés. 

L'Hélice  nitidule;  Hélix  nitiditla,  Draparn.,  1.  c.,  pi,  6  , 
£g.  a  i-aa.  La  plus  petilede  toutes  les  hélices  luisantes  (  a  à  3  mil. 
lim^tres),  également  très-aplatie,  concave  en  dessous,  et 
Hurtout  fort  rapprochée  de  la  précédente.  Elle  est  cependant 
mqins  blanche  en  dessous.  Soo  ouverture  -  est  moins  grande  » 
trAnchante ,  moins  oblique  ,  et  les  deux  bords  se  rapprochent 
davantage.  L'ombilic  est  aussi  plus  évasé.  L'animal  est  d'un 
gris  lie  perle  tacheté  de  pointa  noirs  et  blancs. 

Elle  se  trouve  avec  la  précédente,  dont  elle  n'est  pewt-éire 
qu'une  variété.  -  ..   i 

L'HéLECBErGHÉEjHefixjtyg'mea, Draparn.,  l.c,  pl,8,iîg.  8-io. 
Coquille,  l'une  des  plus  petites  du  .genre,  déprimée,  un  peu 
fwnvexe  en  dessus,  finement  striée,  un  peu  transparente ,  de 
couieur  grisâtre  «u  brun  pâle.j  l'ouverture  arrondie,  semi-lu- 
naire ;■  péris  tome  tranchant;  ombilic  înfu a dibuli forme. 

Des  environs  de  Lyon. 

L'HiuCE  BOUTON  :  Hélix  Tottmdata,  Linn. ,  Gmel.;.  d'après 
MuUer;  vulgairement  le  Bouton,  Dr&paro.,Lc^  pi.  8^  fig-4'7. 
Espèce  fort  petite,  déprimée,  un  peu  convexe  ta  d«s«is,.sub- 
earéaée,  striée;  la  spire  composée  desixtonrs:  un  grandombilio 
ÏDfundibuliforme;  l'ouverture  transverse;  le  péristome  tran- 
chant: couleur  générale  cornée  ou  brunâtre,  avec  des  taeh>es 
plus  foncées. et  assez  régulièrement  disposées  eu  dessus. 

L'animal  est  noirâtre  en  dessus  l'iestentaculesinfëriearssont 
trèsTCOurti..Cfttc  espèce  se  trouve  dans  toute  l'Europe,  sous 
les  iéuilles  pourries  et  le-bois  mort.  >....'' 

****Héiîomaoes,  HtUomanes. 

L'HéucB  KzviaiH^ixstTiata,  Drapaiii.,1.  c.,pL6,fig.t'S,' 
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siiiefVnrRDBAii,  de  Geof1V07. Coquille de< 4 SiqUlimttKt, 
tanlAl  SHfaglobuleuse  et  taatMpratfucdéppMiée,  itrîée  traM- 
veraBlement  tTune  antiîivc  maet  ^ate,  ita  pea  catréM^et  1* 
plM«>oivCTitblMici«Ryec«leihartn«c»q««<wliT«me«,<aat 
une  «prit,  «1  h  plus  large )  «UeMrtlc4>oni,  ^atili[uttoia  ttraW 
MHKfae;  le  tamoatt  vtt  «epeiHtairi  taufMin  brab;  l'onvemr» 
■rtdmUe;  lepérûtotfieévaié  etfmMt  mtiUmn  twgatd'an  bour' 
retetUanc,  ^«el^diiM  mrqsé  d'anie  «■  ileax  u>4s-^lilea 
deuil. 

Cette  Mpèce,  qui  ofTrv  un  auei^nad  ■«■nfofe  de  variété*^ 
ae  tcA«vevoâimm«AneUdatni'lMite«l«spBnics  de  U  Frttnce, 
A  re<ckerob«  les  li«vx «eta,  r»t»itteux,  le  pi«d4esntin,  M 
yutNi  «Kposé  au'nteik 

Ii'IUucB MHJkN  :  IMû  eriMfpiwm,  GMel.;  Mitl.  ;  Dnip*hi.> 
1.  t.,  pi.  fi,  fif.  ia;  le  GiA-m»  RtMii,  «te  Geofl)^.  Giatn.* 
lentatphnigtanAe^eto^récMeDte,  diant  cMe  ett  fart  rap* 
ppteMv  (  fi  à  lo  tauUinétret)  ;  eUe  eM  cr^ctidanlt  pin*  dépri* 
mtfei  les  «tries  MQtBblasaaiUfmtei;  IWârilib  e>t  |iIim  oirverti 
)e*)le«Klmr<bde  l'Mmrt«n  Matpliaprto  c)c«e  taueiter,  et 
les  traces  de  la  carène  du  dernier  tour  soat.vncore  nmim 
wastbtes  :  elte  est  aussi  ^elqHefots  lovte  faluehe. 

iL'aiiinial  est  Uancfaltre,  grMtrv  en  deiam. 

OalatroavecamMuDénaeûtdaastcBsaltnesJivDztfutUpré* 
eéAcnte ,  et  die  semble  rechercher  le  sol  calcaive. 

L'H^MK'  ou  «ABDits  :  Bielix  caipUiim  ;  iUU»  erte<toram , 
var.  a,  Mull.;  Draparn.,  1.  c,  pi.  6,  fig.  ï4>i^.  C'est  ebCare 
woK  Ktpécétxtrimeintint  vrisiBeilea  deuxfiTécéd^rtea,  mais 
qni  est  eftcdre  an  pe«  ptm grande  que  HiëUceraban;  éUt  eal 
ordînaiceMcBt  ■abdëpriMëe,  ^uelqaefeis  ua  peu  Rul^obv 
leuse  :  sa  cmàemr  est  du  reste  mi  towée  lilsncfae  au  bien  «niM 
d'une  ou  phisieuES  bandes  brunn,  doat  une  amie  arriw  ia»- 
f«''aH  bord  s  le  périslomv  eat  presque  toaiotsn  molacc ,  ainsi 
que  le  bawrrclctiatfenie  :  l^tstiilic  Ut  tria-^trué. 

X>ea  n^AM  lietiK  que  le  ^baa. 

L'Hiun  HtetMéa } Hifliii  atgtéet»,  Drapara.,  I.  c,  pi.  fi, 
fig.  1 3.  Egalement  rapprochée  de  l'àéUoe  mban,  auetiMit  pour 
la  grandeur;  sou  ombilic  est  également  tr^-ëvasé  ;  mais  il 
paroit  qu'elle  eA  gëUétâleOitiil  plusglobuleuae  ou  moins  dé- 
ptiméis^iUkeUabsù^aéealQa^tblailclieoàbtUBitre,  Ou- 
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■éVSt  àé  htatt;  thail  lés  batides  qui  se  protdbgenl  ilaiis  l'intérieu^ 
Hontloujoun  confonfluel  [lai'  (té  [fc lift  li^ fis  bruns  qUivùiilde 
Faut  à'i'éiW'c,  àti  îAiÉn'^iifiiés  pat  de  pëtit^iiàcfiM  bfaAéUes. 
Le  péristoine  est  d'un  brun  vineux.  \' 

Ëtle offre  aii*U^tl(>Iqiie*varïëti!é:  Oiiia  EtwiVé,  «fit  BM[ter< 
liaud ,  à  LausfMè  «t  danv  l(  Softtàis. 

L'H«Uc«  DEt  SLtvifeBg  :  Helit  ùlhetOrOid,  LiriM.  ;  Gtael.  ;  He- 
Wiifliiéftd,  DtapSW*.,  1. e.,  pi.  )5,  fig.  8^3.  Çoqtiillë  depriiiiée, 
Tt  «neôi'Ë  aentbldblé ,  pduf  ]a  fbtWe ,  à  l'heHce  ruban ,  OT6i- 
itëiretMéAt  plus  bbtttbëe ,  nialï  ^ui  éa  AiBité  bediiconp  ,  parce 
qu'elle  tH  aiieX  ibiftfcèj  lïàsé,  Idinnte,  (l'on  ^m  fodcé  en 
dtJBtfi,  et  d'nh  tthiï  pale',  blMchAli>e  ou  blettâfrè  en  desSoua  : 
Mn  iMiIrilîc  est  aussi  f«rteinent  évasé;  le  pA^Jilomeparoilton- 
jantï  être  trâttchanti  sdns  fitfut¥elet  Mtérievr. 

Cetlt  espèce,  que  Drdpamdad  tViit  ti^e  dé  M.de  F^onae, 
v<tr«U^e,  àce<tultpttrblt,dànst^Fi'aiiceinéri<Hoiidlè,  tien 
lUliè,  dam  le«  OliV«^ah>s. 

L'H£l[cb  flébéie;  H«lix  pltieiurit,  D^èpartl.,  1.  e.,  p).  7; 
ûp  5.  Cette  eïpébéetrtnHièAeèU  série  de  celles  dont  la  surface 
ékttiériAéedçptrilil^iABTheuretiseinecit allez  câdu<^es.  Elle  est 
aabdépriméc ,-  làiéelt ,  peilitcide,  Wg^Kmeirt  ittiét  ;  lé  déf  niet 
lourde  «pireiHttpeil  caréné*  est Hiaf4ué' d'une  bxnde Blanche, 
sur  un  fbitd  brunâtre  ;  le  pMalOtae  eit  brutlAti-e  dvee  an  léger 
bourrelet  inMrietft'  bMdc,  farmant'è  l'éxterieiir  utie  bandé 
plM  blaire  qne  le  i'titt  He  la  eii^iritle  :  VàÉibtilb  est  mémocr«- 
lÉlerit  évaté. 

Elle  est  de  France  ,  et  trtfettihlDitfté  àUa  eiivirdns  d'Ât-boijl  y 
eè  Franche-Çoilité ,  suivant  M.  de  Férusjac, 

L'Hélicb  W.VE-,  Hélix  villotà,tànpâfa.,  1.  c;,  ph  7,ftg-  lï. 
Sipiee  tin  peu  pltii  grande  que  la  prétédeAfe ,  doiit  elle  diffère 
itirtdut  parce  que  la  spire  est  Un  pett  plus  déprimée  Vers  lé 
idminet,  etplastftrénée)  les  poilssont  long?  et  iUOlUS  caducs,  et 
l'ombilie  est  trèl^nterl  et  tré^profond  ;  le  pérlïtonie  est inolttl 
coloré ,  et  son  bdUrrelet  moiiis  marqué. 

Elle  se  trouvé  dam  les  mobtagnes  dé  Safoié. 
■  LlIitLicE  *DBEscENTB  :  Htlix  sertcea,  Mail.;  Drapàrâ. ,  1.  c. , 
ftl;  ■}  ,fig.  16-1 7.CoqiilIl«nn  peti  globuleuse,  subdéprfmèb,  mince', 
tftiMpartbte,  ao  pen  carénée,  de  eoulêUr  de  corae  claire,  et 
hMsiée  de  longs  poib  ràUB^Mi  rec«brbâ  i  le  pjfrlstoue'slmp  16 
a8. 
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ou  traDchanl ,' quelquefois  avec  un  bourrelet  iotërieur;  l'oni' 
bîlic  trés-é(roi(  i  4  à  5  ligues  de  diamètre. 

Commune  dans  toutes  les  parties  de  la  France,  surlegaion, 
dans  les  jardins. 

L'Hélice  salb  ;  Hélix  compureata,  Draparn.,  1.  c,  pi.  7  , 
fig.  3  3-3  5.  Dans  cette  espèce,  qui  est  également  commune  dam 
les  haies  de  toutes  les  parties  de  ta  France,  dans  iei  fentes  des 
murs,  lacoquilleest  subdéprtraée,  marquée  de  stries  serrées, 
Inégales,  et  hérissée  de  poils  déliés,  mous,  recourbés:  la  cou- 
leurrstgriseouroHSsitre,  tacbetéedehmnoude  fauve;  l'ou- 
Tcrture  a  ses  bords  traochans  ;  l'ombilic  est  médiocre. 

L'Héucb  visriBE  ;  Hélix  hiipida,  Linn.  j  Gmel.  )  Draparn., 
I.  c,  pi.  7,  fig.  îQ-ï2(  la  Veloutée  de  Geoffroy.  Petite  espèce 
encore  plus  commune  que  la  précédente,  ëgalementsubdépri- 
mée,  pellocide,  très-mince,  cornée,  mais  toul-à-failbruneet 
Lérissée  de  poils  recourbés  blancs,  ou  de  petites  lames  lui- 
santes caduques  ;  le  péristome,  simple,  est  quelquefois  garni 
d'un  bourrelet  à  l'intérieur. 

Commune  dans  toutes  les  parties  de  la  France. 

L'^ÉucEALBELLE  :  Helix  iilbella,  ÏÀaa.  ;  Draparn.,  I.  c,  pi.  6, 
£g.  aS>E7.  Coquille  extrêmement  déprimée,  tout-à-fait  plate  en 
dessus,  convexe  en  dessous,  fortement  carénée,  les  stries  d'ac- 
croissement très-visibles;  l'ombilic  très-profond, en  eutonnoir; 
ouverture  anguleuse  bémiçardiformei  le  péristome  t^anchanl, 
avec  un  petit  bourrelet  intérieur;  couleur  uniforme  d'un  jaune 
pâle,  avec  la  carèoe  blanche  on  toute  blanche,  si  ce  n'est  le 
sommet  de  la  spire ,  qui  est  brun. 

Elle  habite  les  plages  maritimes  de  la  France,  méridionale  , 
et,  suivant  Gmelin  ,  les  rochers  de  r£urope. 

L'HéucE  ÉLÉGANTE.:  HcHx  cltgans ,  Linn. ;  Gm^l.;  Draparn., 
I.  c,  pi.  5 ,  fig.  i-a.  Espèce  extrêmement  distincte  de  la  précé- 
dente ,  quoique  pour  l'ensemble  des  caractères  elle  en  doive 
être  rapprochée,  en  ce  qu'elle  est  irochiforme  :  du  reste,  elle 
est  aussi  fortement  carénée,  et  la  carène  s^  proliiifge  sur  les 
tours  de  spire  ;  les  stries  d'accroissement  sont  très-sensibles,  et 
l'ouverture  de  la  même  forme  .-  elle  est  blanche,  si  ce  n'est  en 
dessous  où  se  trouvent  deux'ou  trois  lignes  coDcentriqnes  de 
points  bruns,  et  au  sommet,  qui -est  également  brun  et  obtus. 
Il  y  a  auisl  un  petit  bourrelet  intérieur. 


N.«j-v  Google 


H  EL  437 

EHe  Mt  commune  dans  les  champs,  sur  les  plantmèches. 

L'HÉLICE  cONiQDE  ;  HtUi  coTiica  ,  Draparn. ,  I,  c. ,  pi.  S, 
fig.  3,  4  e(  5.  Appartient  encore  à  cette  section  etae  rapproche 
beaucoup  de  la  précédente  :  elle  en  diffère  cependant  en  ce 
qu'elle  est  moins  rigoureusement  trocbiforme,  sa  base  étant 
moins  plate,  et  que  les  tours  de  spire  sont  un  peu  plus  renflés  i 
moins  rubanés;  la  ligne  delà  carène  est  cependant  encore  sail- 
lante et  détachée  de  la  spire  :  enfin,  l'ouverture  est  moins  dé- 
primée ;^u  reste,  l'ombilic,  les  stries  d'accroissement  sont  les 
mêmes.  Un  autre  caractère  distînctïf  est  une  bande  brune dé- 
currente  sur  la  spire,  et  une  série  de  petits  points  de  même 
couleur  qui  la  suit  également.  Le  sommet  est  obtus  et  brun; 
le  péristome,  tranchant  comme  dans  toutes  les  autres  espèces 
de  cette  section,  a  aussi  un  petit  bourrelet  blanc  intérieur. 

Elle  habite  sur  les  cfttes  de  la  Méditerranée, 

L'Hélice  conoïdb  ;  Helii  conoidta,  Draparn.,  1.  c. ,  pi.  S, 
iîg.  7.  Egalement  trocliiforme,  mais  un  peu  plus  alongée,  et 
surtout  beaucoup  moins  carénée;  ailssî  l'ouverture  est  presque 
ronde  :1e  péristome  est  tranchant,  peut-être  sans  bourrelet  in- 
térieur. Le  sominet  est  également  mousse  et  brun  i  tes  tours  de 
spire  arrondis,  avec  des  stries  d'accroissement  trés-vîsibtes  : 
la  couleur  générale  est  blanche ,  avec  une  bande  brune  décor- 
rente  j  la  suture  est  profonde. 

Cette  espèce,  qui  offre  quelques  variétés  sous  le  rapport  de 
la  division  des  bandes,  se  trouve,  comme  les  précédentes,  sur 
les  cOlea  sablonneuses  de  la  Méditerranée. 

L'Hélice  pvramidéb  ;  Hélix  pjyramidata ,  Draparn.,  pi.  5, 
fig.  6.  Cette  espèce  paroît  Être  fort  rapprochée  de  Thétice 
coooTde,  dont  elle  ne  dlSTère  guère  que  parce  qu'elle  est  plus 
grande  et  mains  exactement  conique;  son  ouveriurfr  est  cepen- 
dant plus  comprimée,  et  elle  est  plus  ventrue  ;  du  reste,  le 
périslome,UDpeu  plus  évasé  que  l'ombilic,  est  garni  d'un  b6ur- 
retet  blanc  intérieur;  le  sommet  est  obtus, brun;  tout  Infeste 
étant  blanc,  avec  les  stries  d'accroissement  très.«iarquées. 

Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux. 

Sous-gesre  HÉucosrrcf. 
'*'  Aplostomes,  Aplùsloma. , 

L'Hélice  pCHnOLEuqrE;  H«tix  oehrohuca,  dç  Fér.,  1.  c,  pi.  3b, 
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fig.  ).  C'cit  ani!  Mpice  tmuveUe  dant  oo  4swhv  h  pMtEÎf ,  et 
dpDtle  noin  indique  la  couleur  4'uJi  blanc  rouifUrç- 

"^Lamelléei,  Lamettata. 

L'Hues  ^FitiTLE  -,  He'iz  cjiitf^Iivn),  MuU.  ;  Utter-,  CoiMfi. , 
tabsfi?)  f-6o.  Coquille  d'impnucfilcdiaiaélre,  byaUnff, strict;, 
•ubjlftfaule^e ,  UD  peu  plaoe  et  lifie  en  deisQus,  ^  gept  ffinn 
de  spire,  i|iij)erfarie;  r«uveriute  aemi-luoaîrt:;  le  péfistflRie 
T^échi  et  poli.  La  coulei^r  est  tuuU  btapçlie.  ^9  pqtfâp  e«t 
igoorie- 

***^  CanaliFulées,  Ûui4i<ciiiat(B> 
L'IUucB  UKiiiBiniE  ;  HcZû  iiniiarifafa,  Ghenuiiti. 
****Marginée8,  Jlfqrgi'iMfcc. 

fig.  6. 

Presque  toutes  les  eipécei  qui  entrent  dpos  la  Kcondc  dî^ 
ritipu  du  genre  Ji«(i>,  tçl  qve  M-  de  firv»^c  le  dùpo^ ,  ap- 
parlieanepf  à  àçt  genret  aifei  géaécalement  ^imU,  et  par 
conséquent  out  élé  o^  seropt  décrites  à  l'apUcJe  4e  t's  çenres. 
Nd^is  croyons  cepen^JAut,  pour  copipl4ter  le  tattlea\i,  devoir 
Bw  mpin?  indiquer  le  nom  d'une  espèce  pour  cljflfjiie  «vluÛvir 
sion ,  parce  qu'alors  il  sera  aisé  de  s'^a  faire  une  idée.  Four 
pïqs  de  itiaiU ,  on  derra  recourir  au  nom  de  genre. 
S.  G,  CocHE,osTrr.E ,  Cockloilyla, 

'*'I.ojna$to.nie*,  Lotnasloma,  HeJix  fc^riaota,  Çlh.ema.;  Buiîi 
piuf  vtntricosus,  Brug. 

*'*  Aplostpmes,  Aplçstùpta,  Hélix  unfafaj  puliini'*  i/ndftvtt 
Srug' 

S-  G.  Cpc^LiTOM^,  CùchiilQma,. 

^Uguœ,  genre  RnsAM  deDeRys  de  Montf.  )  HeUx  tnrglntuj 
Bulimut-virgintui,  Brug. 

**  Achatinay  genre  Agatulne,  Lamk.;  Hélix  zébra;  RuUmai 
suira,  Brug. 

S.  G.  CocBUCOPB,  Coehiitopa. 

*  Pofyphema ,  ■  geim  FfuyrstitE,  Denys  de-  Monlf.j  Htlhf 
fiant,  Linn.j  fii/Umut  ^ani  ^  ^rug^. 


N.«j-,  Google  , 


BEI,  iH 

liinma  ,  Bru^ 

S^  G^  G«CqUCEU.RT.  ÇfMUMfUl^ 

'    *  TurrOte;  Bulimui  deoaUalnÈ,,  Snic*  ci  DMfMn. 
S>  G<  CocHLOcëNB,  Coohlo^end, 

*  VmHUeaUe ;  HeHx  Jiammeit ,  Hutt.;  Lhin.   Le  KahbeM 
d'Adttnâon. 

**'iVr^r'ato;  Hetixradiaia,  LiliH.,  Gntel.;  Butîmus  radîalui, 
Brug. 

*^  A(ltffl«;  Ifelù  ofrwura ,  moitlana,  hlaa, ,  Gmcl.;  Bulimi 
Spee.,  Drapam. 

ij.,  Brug.i^r'fuA)!  %ea->  X«B»t. 

•***■'*  DontoifomiB,'  AurieuUe  Spea, ,  Lamk.  ;  Irideiu,  4-de»M  j 
Draparn, 

S.  û,  CocifLODpNTii,  Çochhdonta. 

•♦  Çwea(<t ,  geiuï  GïiWiWW*).  G- C^vief }  P^H*  «•«''r'»..  ¥«(*» 
Crapa^n. 

S.  G.  CocKLODiNE  ^  ÇoéhloiiaOr^ 

*■  ptipoides;  Hélix  oariauta,^  Lion.,  Qqiel.. 

**  Tracheloid^* ;   Tarko  eyliadricui ,  Chaîna» 

***  jinomala;  Pu^a/ra^il^,  Prépara. 

**•*  CiautiHa,  geore  Clausuie  (Je  Uragaroaurf.. 

^fia,  j«  ternùnetal  pur  use  é«MVénlj«B  dw  e»flé^e»  ds 
France,  avec  unQ  (Jiapwtiau*  d,'apB^reiise«bbte'lea «iv^<t* • 
ça  plusieurs  petites  seçl)Onsq,iji  QIC  v;intt<flt  tpèfiri'ttu.cçlies  » 
maisqueiesuisbienfoinde  regarder  ccJa]lI|lJ^  deitaji^  foiFinerm 
genres  ni  sous-geores,  c'est-à-dire,  avoir  des  dénomination» 
p^irticuliàresj'avant  de  s'être  assuré  si  les  animaux  offrent 
quelques  diHTérences,  ce  qui  n'est  pas  prvbabtQ. 
A.  Espèces  hémisphériques  ou  nalîcoj'des ,  dont  l«i  p^nstAPK 

est  simple,  sut»  être  trançhapt;.  roint)ilic  eniièrem^nt  cor 

ché  par  l'épaqouissement  de  l'origine  du  bord  gau.che. 


jNGoogle 


440  H  EL 

B.  Esp.  globnlffuseï;  le  dernier  tourbeaucoup  plus  grand  que 
les  autres;  la  spire  auez  saillaute;  l'ouTerture  abord  simple, 
à  peine  évasée;  l'omhilic  un  peu  visible  en  feirte, 

5.°  Hélix  pomafia  -  4.*  Hdix  caniiài$*inia  ;  5."  Htlix  dr- 
luslorum, 
,C.  Espèces  un  jieu  déprimées;  le  pémtome  élargi,  oblique, 
évasé,  Irès-trancbanl  à  son  bord  extérieur,  et  pourvu,  à  l'in- 
térieur, d'un  bourrelet  séparé  par  une  sorte  de  sillon,  ai  ce 
n'est  dans  la  première  espèce;  l'ombilie  entièrement  (aché 
par  l'origine  du  bord  coluntellaire  qui  s'applique  dessus  en 
sesoudant  par  son  bord  externe.    ' 

Coloration  par  tmndes  de  plus  en  plus  tranchées. 

6.°  Hdix  a$ptriai  7.'  Hélix  vermiculata;  6°  Helixhorteiisis  ; 
g."  Hélix  ntmoraLis ;  10.°  Hélix  sjlvaliea;   u."  Hélix  splen-' 

D.  Espèces  subglobuleuses,  fort  minces;  le  péristome  tran- 
chant, un  peu  évasé,  sans  bourrelet  intérieur,  commençant 
par  un  élargissement  qui  ne  s'applique  qu'obliquement  sur 
l'ombilic,  et  dont  le  bord  extérieur  est  toujours  libre. 

1  a. °  Hélix  rhodostomaf  ii.° Hélix  variabilis;  ilf." Hélix  ma- 

ritima;  iS."  Helixfratîcum, 

£,  Espècesencoreunpeu  plus  déprimées,  minces,  translucides, 

comme  cornées ,  souvent  sulicaréoées;  l'ombilic  visible  et 

comme  rétréci;  le  péristome  tranchant,  un  peu  évasé,  et 

bordéintérieuremenlpar  un  bourreletbien  distinct  et  épais-, 

'    le  bord  gauche  commençant  par  un  élargissement  qui  borde 

'    l'ombilic,  et  dont  le  tranchant  est  tout-à-fait  relevé. 

Coloration  uniforme  plus  ou  moins  lavée,  souvent  avec 
une  bande  lactée  sur  la  carène. 

iG.'Helix  carthusiatj^lla;  ij.° Hélix carihasiana^  iB° Hélix 
inearnata ;  191°  fi^Hx  glabella;  ïo.°  Hélix  strigella;  ai.°  Hé- 
lix limhata;  ii,' Htlix  unidentala^s'i.' Heliieientula;  2^.'  Hé- 
lix cinctdla. 
T.  Espèces  encore  plus  déprimées,  tout-à-rnil  planorbiques 
ou  quelquefob  subconoïdes ,  minces  ;  l'ombilic  grand ,  infun- 
dlbuliforme  ou  cylindrique;  te  périislome  tranchant ,  droit  et 
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tans  hourreUl,  Couleur  ordinairement  uniforme  et  toujoun 
-  taas  bandes. 

A.  Espèces  lissea  et  luisantes  : 
*  Flanorbîques. 

a5.'  Htiix  nitida;  a6.°  Helïx  nitidula  ;  37.*  Heîir  crj4UJ~ 
lina;  38,*  Hélix  luciJti. 
**  Subcoaoïdes, 
ag."  Hriii  fulva;  3o.'  HeUx  mptslrii  ;  Si."  Hrfii  ac»- 

B.  Espèces  non  luisantes  : 

Zi,"  Hélix  olivetorumi  33.'  Hélix  rotundata;  ili'  Htlix  pfg- 
maa;Z5.'-nel{xalgira. 
G,  Espèces  tout-à-fait  déprimées  oa  planorbiques ,  et  quel- 
quefois entièrement  trochiformes,  carénées  ou  non,  maïs 
toujours  ombiliquées,  et  dont  le  périatome  eit  comtammaU 
tranchaatf  droit  et  gnriti  inlérieurement  ^un  bourrelet. 
Coloration  par  bandes  ou  uniforme. 

d.  Espèces  planorbiques  colorées  par  bandes  : 
36."  Hélix  eriettoram;  î-j."  Hélix  ctspituia  ;   33.°  Hélix  ne- 

t.  Espèces  planorbiques  de  couleur  uniforme ,  et  ordi- 
nairement hérissées  de  poils  : 

3^.' HeUx  plebeiam i  i^o' Hélix  villosa ■  i^-i."  Hélix  sericea ^ 
/il.' Hélix conspurcata;  /i^." Hélix  hiipîda;  ^if.° Helixslriaitu 

c.  Espèces  trocholdes,  disposées  d'après  l'éTidence  de 
la  carène  : 

'^45.°  Hélix  conoiiUa-  46.*  Hetix pyramidala;  47-*  Heiii  co- 
niea;  48.°  HeUx  elegaas. 

d.  Espèces  planorbiques  et  fortement  carénées  ; 
it^," Hélix  albelta;  5o.°  Hetix  lapicida, 

H>  Espèces  tout-à-fait  déprimées  ou  planorbiques  ,  ordinaire- 
ment  trè»>onibiliquées  ;  l'ouverture  très-oblique,  avec  un 
périslome  subcoutinu,  garni  d'un  bourrelet  arrondi,  épais, 

-  marginal.  Couleur  uniforme,  cornée  ou  brune,  souvi'Ct 
avec  une  bande  plus  foncée  à  la  place  de  La  carèoe. 
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m.  OnT«rtnre  Mu  dea^: 
it'Httiicontta;  Sa.*  HdixpHlcheUaj  S3.*  HaU^ff^^naâa- 

67.*  Hdix  oiroUita. 

i.  0«vevtiire  dentée  : 
58.*  HtUx  pertonata.  Celte  espèce  bit  te  piauge  k  celle* 

du  genre  Carocolle. 

Ce  qni  Mt  en  tout  cia^uwitr-bBit  cipàççi ,  c'^^^-ô-t^e  le 
même  nambre  qu'en  a  figuré  Oraparaaud ,  quoique  çf  (umÏ 
ail  compris  à  tort,  comme  de  France,  va  hetirr^fa  et  brevïpet, 
qui  n'en  sont  pas ,  comme  l'a  fait  observer  M.  de  Férusiac ,  et 
qui  d'aillenfa  appartienaent  au  genre  Helïco-timace  de  celui- 
ci  ;  mais  nous  y  avons  compris  une  espèce  nouvelle  des  envi- 
mnt  d«  Quimysp,  snua  le  nan  d'Iieàx  fuimpmuta,  et  Vkeli» 
MKOriff,  qui  ifi  trouve  au  pjed  des  Alpes,  et  p«b  conséquent 
trù-probablewf Ht  en  Franee .  (De  fl. } 

HÉLIC&  (f«wO  Les  bélicea  propiemcnt  ditea  éUnt  des 
coquilles  terrestres  ,  il  doit  paroJlre  étonnant  q/t'on  ç^ren- 
contre  à  l'état  fossile  dans  des  dépAfs  marina.  Quand  cela  est 
arrivé,  c'est  qu'elles  y  ont  été  transportées  par  les  fieuvçs  ou 
les  rivières,  ou  par  quelque  irruption  de  la  mer  sur  tes  terres; 
et,  dans  ce  cas,  ce  sont  des  témoins  qui  attestent  que  quand  «es 
dépAts  ont  été  foeméi ,  il  y  avoit  des  terres  découvertes  oît 
avaient  pu  vivre  les  animaux  qui  les  ont  formées. 

Le  falundeUTouraine  est,  àma  connoissapee,  le  seul  en- 
droit o&  l'on  en  a^l  trouvé.  J'en  posiède  deux  qui  viennent  de 
ceflépAI,  et  qui  i^'apt  été  CQiumuniquéwfv  H- (te  Tristan  : 
elles  ont  les  ptusgrauds  rapports  avec  l'hélix  vfl;ntio4iIa44  qu'on 
ne  trouve  à  l'état  vivant  que  dans  nos  départeniens  méridio- 
naux ,  et  elles  sont  remplies  de  débris  de  poljr^iera  et  df  co- 

Les  hélices  fossiles  se  trouvent ,  en  général ,  dans  les  terrains 
4'eau  douce,  où  elles  sont  souvent  accompagnées  àe  Ijmnéea 
9I  de  planorUe*,  e4  06  eilea  n'ont  laissé  souvent  qu«  leua 
«Qule  intérieur.  On  en  rencontse  dans  les  brèches,  et  fuel- 
quefoU  dans  Itrs  terrains  qui  ont  été  bo,uteversés par  les  v«lB^ns. 

Voici  tes  espèces  qui  ont  prétesté  des  cacaclèru  ^vffiatna 
^eurle^  distinguer. 
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TfAucF  PB  Ramohd  >  ^el>^  Ramoaii ,  Bwpg. ,  A^n.  (lu  Uu*. 
il'Hist^iiv  natiirçUe ,  iojça.  \6 ,  pi.  a3,  fig.  5.  Cette  espace  ■!> 
qjif  q)i«tre  to^irs  de  spire,  dont  le  derniep  l'^Urgit  IrèviKP- 
tiblement  vers  U  bouche  :  cjle  e|t  covvertp  de  (tries  obli<]oe«, 
UD  pau  liiiucusesi  diamétl'Çt  in  poupe.  Elle  a  quet<me*  ifp" 
pprls  avçcrf^eiifguUuIa,  Ol^v.  pn  la  trp^ys  dt^ns  )i^  n;anic« 
palcsirçR,  dûtes,  wélée^  danf  le  tuf  de  VfiVÇi  îvpr^gné  de  b«- 
l|iqip ,  à  Pont-du-CIiitfiw  près  d«  ClçTfiqiit. 

Hblickde  Coq;  HeliwCocfuii,  ^foog.,  1.  c. ,  pi.  33,  6g.  tï. 
Coquille  plate,  ^  tours  cylindriques,  n^ar^ti^  df  st".et  In^. 
gales,  parallèles  au  bord  de  la  bpupbe;  diamètre, «xlîgae3.p« 
la  trouve  àNouelteprèsd'Iuoîre,  dam  uo  calcaire  dur,  et  aux 
ftnvjrons  d'Orl^am.  Elle  a  beaucoifp  dç  rapport*  av«ç  l%tiv( 
cathuiitltaaa  de  Praparnaud  t  ^VÎ  vit  d*l»  ^e  midi  d^  1a  Fra«e«- 

Héuce  psMorocvb;  fJ«I(>  If oroguM>  I  ^roiig-;!  )-Ç<ipI-  3^, 
&(•  7.  Coquille  subopbiçulf ire ,  à  cin^  pfart  de  q^rç,  tr^ 
lisses;  diamètre,  huit  lignes.  Oo  I4  trouve  avec  ]^  SHtvaBt^ 
.Sons  le  calcaire  d'eaa  douce  de  la  rq^te  de  ^iltiiviffî,  4  trois 
Jieues  d'Orléans ,  Aveç  de*  plfiaovbe*  et  des  Iy«|iiéff. 

HéuCE  pE  Trutan;  Hélix  Trhtani,  Brong,,  1.  c.,  fil.  33  , 
fig.  8.  C949>|leti«ae,Sut>orbîctiIaîr^,  portant  une  çar^nepeu 
élevée  si|r  le  milieu  du  dernier  tour-  Elle  est  composée  de  cinq 
jours  peu  convttxes  et  peu  séparas  les  uns  des  autres,  piamitre , 
quatre  à  cinq  ligoe^.  ÇUe  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'heli^ 
cincUUa  de  Draparnaud ,  qu'on  trouve  v\Yao(f  à  Loriol,  iioU' 
léliœart,  à  Jleaucaire  çt  autres  endroits  ^ux  env)r^)s> 

On  frpuvç  encore  dans  If  «léme  calcaire  les  taoi(l(i  inté- 
rieurs de  grandes  btfliccs  q)ii  ont  dix  lignes  àf  diamètre  1  et 
qifi  paroisaept  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  l'htti^  ntmor 
ralli.  Daas  les  mêmes  lieux  oi)  trouve  auvî  use  autrf  espèce 
^'héliceglpbidpuse,  plus  petite  que  h  Uorogueti,  plus  grande 
que  la  Trittani,  et  n'ayant  pas  la  carène  de  cet.tç  dernifre. 

HéLiCE  BB  1<WAN  ;  HeUxIi^maJÙ,  Brnng.  ,1,  c,  pi.  a 3,  fij[-9. 
Cette  eepics  »  beavcoup  (te  rapports  avec  l/ftcIiiCoe^uii^  mais 
elle  est  plus  hontbift  ntoint  ftriéf,  et  elle  est  ei^i^iliquée^ 
Piamétre,  qttati^e  lignes.  On  la  Irouved^ns  lessilex  d'eaudouce 
^e  Palaiseau,  dépendans  delà seconile  formation d'cati douce,, 

H4i-ic^  SR  Pbshahb^j  fifU'  Dfniartstiajiay  Brong.  ,1.  c. ,, 
f\.  3?,  fig.  10, Coquille  lisse,  extrémen^eat  plate,  coinpi>sAe 
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de  six  tonrs  ou  six  (ours  et  demii  qui  dimiauent  iasensîble- 
ment  de  grosseur;  etledcrnier,  vu  en  dessus,  n'est  pas  beau, 
coup  plus  large  que  les  autres.  DismËlre,  deux  lignes'et  de- 
mie. On  la  trouve  avec  la  précédente. 

Héucs  SB  Mbnaid  ;  Htlix  Menardi ,  firong. ,  I.  c. ,  pi,  a  J  , 
fig.  11.  Coquille  trockiforme,  composée  de  cinq  tours  de-spire 
k  peupr^s  égaux,  marqués  de  stries  ou  cbtes  compactes,  trans' 
versâtes  et  obliques.  Diamâtre ,  deux-  lignes  et  demie.  On  la 
trouve  dans  un  calcaire  d'eau  douce,  lan(6t  marneux,  lant&t 
solide,  gris  et  rempli  de  cavités,  à  une  demi-lieue  du  Mans, 
entre  la  Sarthe  et  la  route  d'Jdençon. 

HéuCE  rude;  Hetix  scabra,  Def.  Coquille  suborbiculaire  , 
composée  de  cinq  tours  chargés  de  petites  aspérités.  Avant 
d*avoîr8cquis  toute  sa  grandeur,  elle  porte,  comme  beaucoup 
'd'espèces  de  coquilles  de  ce  genre,  une  carène  sur  la  partie 
dn  tour  où  doit  être  placée  la  suture.  Diamètre,  cinq  lignes.. 
On  la  trouve  dans  le  Batsberg. 

M.d'Audebard  de  Férusaac  a  trouvé  dans  le  calcaire  secon- 
daire du't^uercy  et  de  l'Agénob  lès  quatres  espèces  d'hélices 
fossiles  ci-après. 

1.  Hélix  nemoralU  a/pnis  ,  deFéruss. ,  Ann.  du  Mus.  d'Hîsl. 
nat.,  tom.  19,  pag.  242.  La  forme  de  cette  coquille  est  abso- 
lument la  même  que  celle  de  la  némorale  ;  mais  elle  estpaur-  ■ 
vue  de  stries  quila  distinguent.  Elle  a  aussi  quelques  rapports 
avec  i'ketix  Ramondi. 

2.  HéucE  BE  tA  GARDE,  de  Féruss. ,  1.  c.  Coquille  composée 
de  quatre  tours ,  ombiliquée  et  à  ouverture  rétrécie.  Elle  a 
beaucoup  de  rapports  avec  Yhelix  arhustorum  de  Draparnaud, 
que  l'on  trouve  rarement  aux  environs  de  Paris,  maisqui  est 
commune  dans  le  midi  de  la  France. 

3.  Une  autre  espèce  voisine  de  l'incomofii ,  MulU,  ou  peu  t- 
élrela  même. 

4.  Et  une  autre  dont  l'analogue  lui  est  inconnue. 

M,  deFérussac  admet  que  les  hélices  renfermées  dans  les 
brèches  osseuses  de  Nimes  appartieunent  aux  espèces  vi- 
vantes connues  sous  les  noms  d'hélix  eoraea,  d'kelix  pisana, 
à'hetix  atgira  ,  à'helix  Uipicida  et  Vhelix  vermicuUtla.  Il  a  cr|i 
reconnofire  Vhelix  albella  dans  le  foSsiie  du  cabinet  de  Caen, 
décrit  par  M.  Brard. 
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On  trouve  des  mpules  intéritu»  dlhélices  dans  itn  calcaire 
dur  u  deux  lieues  à  l'ouest  de  Mayence.  Le  diamètre  d^s  plu* 
gros  est  de  dix  ligBcs,  mais  on  ne  peut  ^econnoître  l'espèce. 

On  rencontre  de  pareils  moules  qui  ont  plut  d'un  pouce  de 
diamètre,  àMartigues,  département  des  Bouches-du<Rh6ne. 

M.  Cuvier  a  reconnu  ïhtlix  algira  dans  les  brèches  osseuse» 
de  Nice.  Jepossède  un  morceau  de  la  grosseur  du  poing,  qui 
n'est  composé  que  de  coquilles ({uiparoisseat dépendre  de  cette 
deniièreespèce:  elles  sont  liées  par  un  ciment  rougeâtre  qui  ne 
les  remplit  qu'en  partie.  Ce  morceau-est  indiqué,  par  une  éti- 
quette, venir  du  mont  Bolça. 

On  a  encore  trouvé  dés  hélices  dam  les  bràches  de  Cette, 
«ux  environs  du  Giengen  enSouaiie,  à  Scbaffhouse ,  à  Qued- 
limbourg  dans  la  bauie  Saxe,  aux  environs  de  Francfort  car 
le  Mein  ,  d'Ulm  ,  de  Nordltngen,  et  en  Angleterre. 

lie  ge.nire  Hélix  de  Linnsus  coroprenoit  des  coquilles  qui 
^dcpi^is  ,onl  élé  rangées  pat  M*  deLamarck  daus  de  nouveaux 
genres.' De. ce  nombre  soat  les  agathiaes  et  I^s  ampuliaires; 
et  cpmpie  à  ces  deux  mots  il  est  fait ,  dans  cet  Puvrage ,  dea 
renvois  aumot  HËL[<>E,'nous  allons  présenter  ici  les  espèces 
fossiles  qui  se  rapportent  à  ces  deux  genres.  . 
:  On  trouve  dans  ifs  d^pAts  marins  du  l'iaisaulin  une  espèce 
de  coquille  qui  est  lisse  ,  mÎQCe ,  globuleuse,  et  dont  les  ca- 
ri(Clèresse  rapprochept  beaucoup  de  ceux  des  igatbines  i  mais 
cependant  sa  columelle  n'est  point  tronquée  k  la  buse.  Sa  spire, 
cQi^pçsée  de  quatre  à  çiaq.  loivcs  ,  est  teès-courle,  et  le  der- 
nier tour  est  pfofiprtionnelIcmeBt  beaucoup  plus  gros  que  les 
au^tres.  Sa  longueur  est  de.fki^it  lignes  :elle  se  trouve  figurée 
dans  l'ouvrage. de  Brq^c4i,,.ÇoDçh,fojs,su£aj>p, ,.  tab.  1,  lig.  g. 
Cet  auteur  lui  a  Aojin^  \e,  ^0171, de  buUa  kelicoidei, 

Qapfq}ie  cette. ^fj>àpe  ne  réunisse  pas  précisément  tous  les 
caractères  assignés  .fujx  coquilles  terrestres  auxquelles  on  a 
donp^le  nom  d'agathines,  et,  ^qu'elle  se  trouve  dans  un  ,d^p6t 
marin,  nous  avons  cr^devoir.larapprocbe?  de  i^s  dernières 
pl[itt;tque  de  tout  autre  genre.  : 

',^ei,«mpullaires  étant  des  coquilles  fiuviatilea  d«ft  climats 
Chaui^f,  il  est  éloç^^nt  qu'on  ne  les  remconlre  à.-II4t|t  £b«sil« 
quç  dans  les  d ép 61s  Atari ns.  A  la  vérité,  ces  dernières,  stfnt  e9 
g^n^jça^lus  épaisses,  et  diff^teat  asiei  de  oclles  qui  n«  sont 
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Ipn  feaiilet  pdtar  ta  Cire  dittinguén.  Dont  faUd^i  croire  que 
leor  opercule  élott  eonté:  cdf,  quoique  eel  ceqwi II»  soient 
Irés-cMBttuBM  datU  Ifri  «tittèbM  dn  e«leKite  cbquilli«t'  gt-ov 
tier,  on  ee  f  eiiMntre  )(Uliab  sucone  ttftee  de  celui-fcii  II  n'en 
cMpnde  ittemedegilslleet,  Bvee  lelqnUle*  quelques  «nteiirt 
«Dt  vabIu  lei  rAnget-  ;  il  !>'»(  pa»  nie  d'tO  rencontrer  l'oper- 
ksle  efllcai#e  qui  t'ett  consttyi. 

H.  de  Lamarck  ajant  rangé  d'abord  ddtis  le  gèritlé  Arapuf- 
Uiti ,  etdepnb  dam  nn  Mtre  genre  qu'il  a  tldihtrié  AiUpuIIlne , 
lt!«  eBqtaititis  èoût  il  vat  let  quMIbn  j  nous  croyoïu  dftvoii'  M 
préuDter,  comine  ce  tarant  l'a  Hit  àtmi  Its  AUlialel  flaMusM 
«l'HMoiM  satutelle. 

AMtDuAiBB  rrairta  ;  AMpHlUOià  pfgHuia ,  Utn&.  -,  AftM.  êé 
»M.tvoI.  Sfpl.  61,  6g.  6.  Coquille  ventrae 4  dlwoïlï-glDbU). 
Jeose ,  lïMe ,  otnbHJqtita  ;  «tivcniri'ê  al^gée  et  taBmKc  k 
gaHChe.  Longueur,  une  ligaei  Ob  li  Irttuve  i  €bailnllMt  (Oi«  ). 

AiirtiLbAite  aNFONcfla;  Amptiltàrta  txemMa ,  Laiak.i  1.  c.  ^ 
VAint  du  Musée ,  A."  >  1 ,  fig.  I.  CequiUe  VUiirue ,  nbgtebo- 
lense,  liue ,  à  columelle  enfoncée  «d  bttlle.  LAbgOtitl-)  *rmt 
ligne».  On  la  intuVe  à  Origaen  pt^  de  VerMiMcA^ 

AMPULLMaa  coHlgeEi  A>npuUat-ià  evniéa,  Laotki  Citqnillé 
ovale-conique,  k  toUra  liuea  et  cbnvéïcet,  à  onUtiHe  k  demi 
t  ecauvcrt.  Longueur,  1 4  ligne*.  Oh  U  trouve  k  Bett  (  OiU  ). 

Aurou^ian  »ointub  ;  AntptlUfià  dtulà  «  tàtak. ,  1.  C;  ^  Vfll.  8  ^ 
pl.  61 ,  fig.  i.  Coquille  rébirue,  Hase,  è  <pil«  cbtit-lï  et  ptAat- 
lue,  à  onbilie  k  demi  FecoMrert.  Longueur,  qnatOft^Hgneé; 
On  la  tronve  à  GrlgnïA  et  k  Couf  tagaon  prêt  de  AeiUi. 

Aiiratt.AUt  ACtiHiXfej  Ampiiiiafià  oeiMiHata^  UtiAl.;  I.  o.; 
pl.  Cl ,  fig.  4.  Coquille  vebirtie  k  la  bùti  lUse,  k  «pire  àléa^ 
gée  el  pointtte,  i  ombilic  recOuvert.  EiMcoqullIn  de  cette 
np^ee  qUe  l'on  trouve  a  Gi'igbob ,  Ont  dwlze  k  dix-tlUit  Sgfaea 
de  loDgiiettr,  nais  j'en  possède  qrii  oat  detik  pOttcA  et  deatl 
de  ioiigHe<ll>  et  qili  mai  «ouvenèft  de  stries  trân»vè^)!i  ttlf  le 
dernier  tour.  J'ighe^e  oâ  elles  ont  été  trbovées. 

AHfCLLAiBE  A  Kt^MTE ;  AmpuUaria iplratûi  I.C.,  pl.  61,  ^g:  71 
Coquillf; rentrbf ,  à  spii^  courte,  sybnt  une  rampe  p^të  ki' 
Miip  do  la  colubtetie  :  quoique  léï  coqUIRes  de  etlté  eipêtie  i 
quel'Mi  trouve  ifit^noB,  n'excëdeutpaaneuf  lij|treg  tfê  ton-J 
gueur,  ««  at  mndé  à  r^rdér  eonuM  aiépendaiiitttt^  W  tiktn« 
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•s^^cel'itaiTiidbita  hybride,  LkMk.,qwelN}n  tteavclBMiel 
à  HsnteviOf!,  et  ^iiiett  presque  delà  frouetir  du  poMgi 
'  AurottAniE  MrHiAtta t AtUféltaHadeptasa,  lAtitk.,  ). «.^ pt.Si ^ 
ùg.  3  (  NmM  keikiam ,  B^âecU ,  iftb.  t  ,  é.*  la.  Co^llle  gt«^ 
biileuae , étiatsM  ,  0MM(iqti<ée,  tiortabt  une  eàfèiatpitâiilevée 
■■r  >r  milieu  à»  dernier  tottr.  La  ttne  de  là  ttaluatelle  est  âé- 
prinée.  £x)«g«e«r,  quatovce  IfgMs.  O»  )i  IrAnvC  à  GH^uon  , 
à  PaniM)  à  Aef  (Oise) ,  A  HaUieYiHte  el  dabi  le  Flft&aiitii>. 

npètt  a  MMCDUp  de  nippftrt  avec  la  précëdenle:  AiAik  elltf 
en  dlS%r»  enefitielleaieot  pàtct  qii'etle  «il  c«nàtaftidetit  t>Ii>i" 
petîte,  et  que  la  spire  e«1  eânaliciilée.  LoDg^ektr,  cinq  lEgntsj 

liut'CM.Ait^CiBvvitèiAt/ipullàriapelula,  Lam. ,  l.c,  pi.  6i , 
figt.  aithUx  nubtiiiti* t  Brandet,  fig.  J7.  Ca<}tiîllfe  lîMë,  venJ 
trae,  onlttti^iuée ,  à  «pire  cmirle  tt  pointue,  à  ourerfurt  tré»^ 
gnnde.  Longueur,  dix-kuit  Itgbes. 

AtaF<(!i.LAtBE  jnMkertTtK;  AMptillariàsigarainià,Ltmk.,i.e,, 
pl.  61 ,  &g.  I.  Coquille  yetitïve,  Mm  oaibiliG,'  à  spïl^  cbttHe; 
iauTtiturc  grande  et  auHcnl'^.  Loagueur,  dilc-huit  tignea. 
Ces  troii  dei^ièrcs  efcpèce*  «e  trotiTeol  à  Gtrignon  j  à  Cettria' 
(tiOTt,  à  Parnesi  et  dans  le  Hadapsbire  en  AhgletelT^. 

AtlPvuAiaa  «lObulbdm;  Ampallaft*  gltAuloia  ,  Def.  Celle 
Dsptee  <e  rapproche  de  L'ampunaire  dëprloiiée  :  ibais  elle  est 
piM  glotnleuae  et  plut  gtattdt,  et  M  poMe  point  de  ttittae 
aur  le  dernier  laur.  On  la  trfture  k  fieti  et  à  MAnttttratl. 

On  trauve,  dabi  lee  Tslcans  Atints  delà  vâUée  d^  Ronca, 
■ne  evpice  qnia  btfaeéotap  db  Mp{)ort  avec  celte  ci-dessus  ; 
aaaif  eile«stmdïo(  globulcuie  et  plds  giltade;  et  quelques  in-  ' 
di«id««  portent  sur  le  dernier  toat  deux  larges  bandes  trans- 
verses d'un  bleu  noir.  L'éruption  volcanique,  qni  a  »ai»t  ce» 
càq«)liBB  ,  in  a  placiées  daiife  des  eircenstances  qui  ont  permia 
iqu'dtn  aieat  gardéces  cwuleurs. 

AmaujuascaïUtiktiKE;  AmpmUnria  orattatïna,  Lamk, ,  I.  c. , 
pl.  61  ;  ûgi  8.  Coqnilic  tr^i-veuirue,  preiq;ae  giobulen»,  à 
têt  éfhis  et  à  apire  courte,  canalicuiee,  conique,  composée 
de  aept  tonra  )  la  columelle  offre  à  la  base  nae courbure  tt  nn 
ëvatement  qui  semblent  la  rapprocfaer  des  jnëUnies.  Elle  ai 
prcsqae  ^  la  gn»esr  du  p»i«g.  Oa  la  tronVeàPtintiJharH'ain 
ctpréadetaUéaageriedeVcrsatlles,  dans  aneconebe  qui  pamtt 
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appartenir  à  la  seconde  rormatioa  ;nariae ,  douton  trouve  les- 
(races  au  haut  de  la  butle  Montmarlrtr.LeacBpècestïe  coquilles 
foMiles  qu'elle  contient  difTéreat  de  celle*  qu'on  Irauve  à  Grl- 
gnon ,  qui  n'est  ^oigué  de  Pontcliartrain  que  d'une  lieue. 
.  M.  Faujas  a  trouvé  à  Suiol-Paulet ,  près  de  la  ville  duFoot- 
Sainl-Esprit,  daos  une  marne  bitumineuse,  au-des«us  d'une 
■une de  charbon  fossile,  une  espèce  d'ampuUaire  dont  le  tét 
est  fort  épais.  Le  bord  supérieur  de  chaque  taur  porte  une 
carène  qui  forme  une  rampe  au  lour  de  la  spire.  Elles  dif- 
firent  de  toutes  celles  qu'on  cennoU  ,  en  ce  que  l'ouverture 
est  ovale.  Cet  auteur  en  a  donné  la  figure  daos  les  Annales 
du  Musée ,  tom.  14,  pi.  19,  fig.  1-6- 

Amvcllahe  iMFERFOnéEi  AmpuUaria  imperforata ,  Def;  J'ai 
cru  devoir  ranger  cette. coqjiille  dans  le  genre  Ampullaire 
jont  elle  paroit  se  rapprocber.  Quoiqu'elle  n'ait  pas  heau- 
coup  plus  d'une  ligne  de  longueur,  elle  présente  des  carac- 
tère» très-singulière.  Sa  spire  pointue  est  composée  de  trois 
tours  doat  le  dernier  est  beaucoup  pins  grand  que  les  autres, 
et  le  seul  qui  soit  creuic,  les  autres  n'offrant  aucun  vide  qui 
ait  pu  contenir  l'animal.  La  columelte  est  ombiliquëe  ^  et  le 
dessus  du  dernier  tour  porte  de  petites  lames  longitudinales.il 
y  a  lieu  de  croire  que  cette  coquille  étoit  recouverte  parl'aui  - 
mat  qui  n'a  pu  y  être  contepu.  On  trouve  cette  espèce  dans  le 
faluD  d'Orglaodes, département  de  la  Manche,  mais  elle  est  rare. 

Ampullaibb  DiFFOnMa  ;  AmpulLaria  deformis,  Def.  Coquille  fu- 
sifonne ,  couverte  de  stries  transverses  peu  marquées  ;  le  haut 
de  chaque  tour^e^t  plissé  contre  la  suture  {  l'ouverture  est 
ovale,  et  le  bord  droit  porte  une  callosité  frès-épaisse,  qui  la 
rétréci^  considérablement.  Longueur,  deux  pouces  ;  diamètre 
du  dernier,  tour ,  un  pouce.  , 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  terminer  cet  article  sana  parler  de 
cette  irès-singulîère  coquille  qui  m'a  été  communiquée  par 
H.  Sowerby  :  il  annonce  qu'elle  a  été  trouvée  avec  plusieurs 
autres  semblables  à  l'ile-Sainte-HélëBe.  Une  certaine  transr 
parence  quelle  a  conservée  fait. douter  un  peu  qu'elle  soit 
fossile;  mais  son  extérieur  prouve  qu'elle  a  dû  séjourner  pen- 
dant trés-long-temps  dans  la  terre.  -    .-     ' 

Le  rétrécissement  de  l'ouverture  qn'oa  croi roi t  pouvoir  at- 
tribuer à  quelque  maladie  de  l'^iimal,  si  M.  $owerby  nlavoit 
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{■as  assuré  qu'il  en  existe  plusieurs  semUablei,  est  uncarao 
tère  ussezrrëquent  pour  les  coquilles  terrestres;  mais  jusqu'à 
présent  on  n'a  |uére  eu  occasion  de  l'observer  pour  les  ctf 
quilles  marines  :  en  sorte  qu'il  est  trè*-difficile  d'Être  asauvê , 
non  seulement  qu'elle  soit  fossile  ,  mais  encore  qu'elle  soit  ma- 
rine. Cependant  M.  de  Lamarck pense  qu'elle  appartient  au 
genre  Ampullaire  plutôt  qu'à  tout  autre.  (  D.  F.  ) 

HÉLICELLE,  Heliodla.  (CoachyL]  Genre  de  coquilles  établi , 
kce  qu'il  paroU,  par  M.  de  Lamarck,  et  adopté  comme  souS' 
genre  parM.  de  Férutsac,  pour  les  espèces  d'hélices  planor- 
biques  ombiliquées,àpérbtome réfléchi  oumême bordé.  Voyei 
Héi,ice.(DeB.} 

HÉLICHRYSE,  HtUchrysum.  (Bot.)  [Corymbifircs,  Juaa.  = 
Syngénésie  potjgamie  superflue,  Linn.JOn  n'est  pas  d'accord  sur 
l'élymologîe  et  l'orthographe  de  ce  nom  générique.  Les  uns, 
tels  que  Tournefort,  le  faisant  dériver  de  deux  mots  grecs  qiiî 
signifient  or  det  ma.rai),  écrivent  tiyehiytunioa  elichrysum ;  les 
autres,  tels  que  Vaillant ,  le  faisant  dériver  de  deux:  mots  grecs 
qui  sigaiË  ent  soleil  d'or,  ou  doré  comme  le  toleil ,  écrivent  htli- 
ckrytum.  On  n'est  pas  plus  d'accord  sur  les  caractères  du  genre 
et  sur  les  espèces  qui  le  composent.  Tournefort  parott  n'avoir 
considéré  que  le  péricline  formé  de  squames  brillantes,  co- 
lorées, dorées  ou  argentées.  Vaillant,  beaucoup  plus  exact 
dans  ses  descriplionsgénériques,  attribuoit  au  genre  dontîl  s'a- 
git, une  calathide  composée  de  fleurs  toutes  hermaphrodites, 
ou  mêlées  avec  des  fleurs  qu'il  nomme  effleurées;  des  ovaires 
à  aigrette  simple  ou  plumeuse;  le  clinanthe  nu  ;  le  péricline 
formé  de  squames  qui  ont  au  moins  leur  partie  supérieure 
lèche  ,  membraneuse  ,  le  plus  souvent  luisante.  Linnfeus ,  ea 
adoptant  les  caractères  de  Vaillant,  a  imaginé  de  substituer 
au  nom  à^helichrysuni  celui  de  goophaliam,  appliqué  par  Tour- 
nefort au  genre  OiotU,  et  par  Vaillant,  au  genre  Filago. 
Adanson  a  rétabli  le  nom  d'heliclaysum ,  sans  reformer  conve- 
nablement les  caractères  génériques,  ni  la  composition  du 
genre.  M.  de  Jussieu  adopte  le  genre  Gnaphalium  de  Linnœus, 
sansy  faire  aucun  changement.  Gœrtner  a  proposé  de  rétablis 
Vhelichrysumdt:  Tournefort,  en  prenant  pour  type  de  ce  genre 
le  gnaphalium  orierUale,  et  en  lui  attribuant  pour  caractères  t 
Une  calathide  composée  de  fleurs  uniformes,  toutes  henna* 
ao.  ag 
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phroditea  et  k  cinq  dïtlsiana  ;  une  êignllt  simple  ;  un  cltnsnthc 
nu  ;  uo  péricliDe  de  squames  at(tuiea,ical'îeu(ei  et  ordinaire- 
méat  colories.  Le  genre ,  pr^enté  p8f  Necker  sous  le  Bom  de 
triehandram, Correspond  à lVieWchi3»um de Gftrtner.  WHldenow 
et  M.Fersoon,  qui  adnettent  un  genre  Helidvrytura  et  un  genre 
Cnafkabum ,ïet  distinguent  l'un  de  l'atitré uniquement  parle 
péricliiic ,  radié  dans-le  preuiet,  non  radiÉ'dans  le  second.  , 

Nous  pensons  qu'il  convient  de  Fonder  ces  deux  genres  Sur 
des  caractères  moins  vagues,  tnieilxdéteritiioés,  et  susceptibles 
d'une  application  plus  exacte.  Dahs  notre  article  Graphale, 
noua. avons  décrit  les  vrais  caractères  de  ce  genre,  que 
M.  R.  Brown  avoit  indiqués  avant  nous.  Ceuic  du  genre  HëH- 
chryse  vont  V^suiter  des  ofesirpvaiions  que  nous  avons  fÙ(es 
sar  des  individus  vivatis  Je  ^napkalium  it/rchat  et  de  gnofha- 
liun  orieniair.  Noua  arom  choisi  Ces  deux  espèces,  jparce  que 
l'nsie  «ccape-  le  premier  rang  dans  la  liste  des  helichrymm 
■nentionnés  psr  Toarnefort,  et  parée  que  l'autre  est  jlrésentéff 
par  Giertner ,  comme  étant  le  type  du  genre  Hdichijtam. 

Ce  genre  de  pluntes,  qui  appartient  À  l'ordre  des  synantbé' 
i^es,  à  notre  Irihu  naturelle  des  inulées,  et  k  la  section  des 
inulées-gnnphaliées,  offre  les  caractères  suivtns  : 

Catathiile  discoïde  -,  disque  mnltiflore,  régulariflore ,  andro^ 
gyniflore;  couronne  unisériée,  aihbiguïflore ,  féminiilore.  [*é- 
riclibe  Mutât  un  ptu  inférieur,  tantôt  égal,  tanlflt  uo  peu 
sapiérieurauxâeurs,rormridesqTiamesiinbriquées,appliquée3( 
les  intermédiaires  coriacvs-membtaneiïses ,  et  surmoutéeïd'utt 
grand  app'endiceinapptiquéiScarieux,  luisant,  colore, ovale', 
ordiàsïrement  coneave;  les  extérieures  presque  réduites  au 
seul  appendice;  tesintérienres  souvent  presque ioappendicu- 
Jées.  Cliasnthe  planiuscule  ou  convexe,  Tovéolé,  k  réseau  pa- 
pillulé  on  denti<culé.  Ovaires  Obloogs,  cylindriques,  papilles  ; 
aigrette  longue,  coAtposée'dê  squemeliules  imisériées,  fibres-, 
^ales,  filiBonnes,  barb«lltilées.  Fleuri  de  Ik  couronne  privées 
âVtamines,  et  pottrvties  d'une  corolle  qui  ressemble  11  celles  dû 
disque,  si  ce  ta'est  qu'elle  est  plus  étroite,  moins  régulière,  uA 
peu  vari&ble ,  k  'quatre  où  cinq  divisions.  Corolles  du  disque 
gïatiresetàcfnq  divisions.  Style  androgyuique -à  stigmatophores 
tronqués  au  somiftet.  Anthères  pourvoes  de  longs  appendices 
bwitaitet  tHtmtn^Êtfietix  ,'Su%ttIés. 
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'  En  cnmpiiraiit'les'ciiriictéret  que  nous  âltribii«M  k  Ykttiehry* 
wm  avec  ccyx  du  gnaphaiium,  décrits  daw  le  lome  XIX, 
pBg.  1 19,  OB  reconnott  qoe  ces  deux  genret  difi^rent  l'an  de 
Tautre ,  priadpaleraeot  par  les  proportioai  du  dUque  et  de 
lac«uronne,  et  parla  tbimedescorolleade  la  cauronoe.  Dans 
Vheliahrysum,  le  disqne  est  large,  multifiore,  et  la  couronne 
étroite,  uniséiiée,  pauciflore,  à  corollci  preaque tenibUblM 
à  celles  du  disque.  Dans  le  gnaplMUum,  le  disque  est  petitj 
pauctfiare,  et  la  couronne  large,  multisériée,  multiQore ,  à 
«oroilea  tubuleuies,  trn-gréles,  filiformes. 

VheUchtyiKm  a  beaucoup  d'afSaité  arec  Vargyraaome  de 
Gartner,  et  avec  notre  genre  Lefiteline ;  m»ia  il  ne  doit  pas 
étrt  confondu  avec  eux ,  car  il  diffère  auffiiamment  de  l'ar- 
fyr^eàme,  dont  l'aigrette  est  pénicillée  ou  plumeuae,  et  du 
Ufiteiine,  dont  le  cliaanthe  est  squamellifère  et  la  calathide 

G«ftner  a  cOmmia  une  erreur  en  attribuant  à  Vhtli^uyttm 
une  calalbide  composée  de  fieurs  uniformes,  tontes  faerma- 
phrodites  et  à  cinq  divisioasi  et  celte  erreur  a  été  reproduite 
par  plusieurs  autrea  botanistes.  Nous  pouvons  affirmer  qu'il  j 
«  «ne  couronne  de  fleura  femelles,  à  corolle  ambiguë ,  c'est-^ 
dire ,  d'une  forme  intermédiaire  entre  la  corolle  régulière  et 
in  corolle  tubuleose.  La  radiation  du  péricUne,  considérée 
par  Willdénow  et  M.  Persoon  comme  le  caractère  essentiel  de 
VhtUehrytim,  a,  selon  noua,  peu  d'importance,  parce  qu'élit 
ne  résulte  souvent  que  d'nn  effet  hygrométrique,  variaUe 
comme  l'étal  de  l'almnaptiire  :  cela  est  surtout  remarquable 
onr  le  gnapbolium  oritntaU,  dont  le  périeline  est' radié  quand 
l'air  est  sec,  et  non  radié  quand  il  est  bumide.  La  longueur 
des  appendices  du  périelinie  contribue  «nui  à  sa  radîatfbn  ; 
mais  celte  longueur  est  trés-différmte  chet  des  eapAces  trél- 
analogucs.  La  distinction  adoptée  parGœrtner,  et  fondée  sur  - 
l'aigrette  simple  ou  plumeuse,  noua  semble  prélïrsble,  hita 
qu'elle  ne  soit  pas  non  plus  exempte  de  difficultés.  C'est  pour- 
quoi noua  séparona  lesar^^^^ttconu  des  heb'oltr^tiim,  en  considé- 
rant la  atmcturede  l'aigrette,  etsassaroicégardi  la  radiation 
plas  ou  moins  manifeste  du  p^idine,  que  ndui  emplojroîBs 
«ulement  pour  diviser  cfanmit  des  deux  genres  en  sections. 

Hem  b'bvoos  étudié  que  Ica  troi*  espcces  d'Atliehr/itm  dé- 
39. 
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critet  cî-deuaus  ;  mai*  il  en  existe  (ans  doute  un  plus  grand 
nombre  ,  dout  les  caractères  génériques  n'ont  pas  encore  élé 
vérifiés  avec  asseï  de  soin  pour  que  nous  puissions  attribuer 
affirmativement  ces  espèces  au  genre  doat  il  s'agit. 

H^CHKVSE  OUBNTAii  :  Heltchfj'Sum  orientale,  Gtertn.;  Gno- 
fhalium  orienlaU ,  Linn.  C'est  une  plante  à  tiges  ligneuses,  tor- 
tueuses ,  comme  sarmenteuies ,  longues  d'environ  quatre  picds; 
les  branches  de  l'année  sont  simples,  cylindriques,  tomea- 
teijses,  blanchâtres,  garnies  de  feuilles  plus  ou  moins  rappro- 
cbées  :  ces  Feuilles  sont  alternes,  sessiles,  très-entières,  unï- 
ncrvées,  tomenteuses  et  blanchâtres  sur  les  deux  faces  ^  les 
'  inférieures  laacéqlées-spatulées,  longues  d'environ  deux  à 
trois  pouces,  larges  de  quatre  k  cinq  lignes;  les  supérieurea 
linéaires-aiguës,  courtes,  larges  d'une  ligne  et^eniie;les  ca- 
lalhides  sont  disposées  en  corjrmbes  qui  terminent  les  branche»; 
chaque  calatbide  a  trois  ou  quatre  lignes  en  longueur  et  en 
largeur;  le  péricline  est  jaune  pâle  ,  les  corolles  sont  jaunes. 
Ifous  avons  fait  cette  description  sur  un  individu  vivant, 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Ce  sous-arbrisseau ,  connu  vulgaire- 
nient  sous  le  nom  d'immortelle  jaune ,  est  indigèoe  en  Afrique , 
et  cultivé  en  Europe,  soit  pour  orner  les  jardins,  soit  pour 
former  des  bouquets  secs  et  natureb  qui  rivalisent  avec  les 
Seurs  artiâcielles ,  et  sont  employés  aux  mêmes  usages.  Il  est 
délicat;  on  le  multiplie  de  boutures,  ou  par  ses  graines  semée  ■ 
sur  couche  :  on  l'élève  dans  un  pot  rempli  de  lerre  légère  et 
substantielle,  exposé  au  soleil,  et  qu'il  faut  serrer  dans  une 
orangerie  pendant  l'hiver.  Itest,  durant  toute  l'année,  garoi 
de  feuilles  vivantes,  et  il Beurit  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'au 
mois  d'août.  Ses  périclioes  conservent ,  pendant  plusieurs 
années,  (eur  couleur  et  leur  brillant  éclat  ;  mais  il  faut  pour 
.cela  cueillir  les  corymbes  dès  que  les  péri vltaes  sont  parvenus 
au  dernier-terme  de  leur  croissance,  et  avantqu'ils  ne  s'ouvrent 
pour  laisser  épanouir  les  fleurs. 

.  HÉLiCHiYse  stacuas  :  Uelichiysum  slcrchas  ,  Decand.  ;  Gfio- 
phiUiunf  sUeohas ,  Liun.  Arbuste  haut  d'environ  un  pied  et  demi; 
le  tronc  épais,  très-rameux,  porte  des  branches  menues, 
ùmples,  longues,  dressées,  cylindriques,  tontenleuses  t  blan- 
châtres, garniesdefeuillesnipprocbées,  alternes,  étalées  :  ces 
.ifpuiUcs,  longues  d'un  pouce,  larges  d'une  ligne,  sont  sessiles , 
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linéaires,  obtiuet,  uninervées,  trés-ealiéres  sur  les  bards,i< 
gisant  courbés  en  dessans ,  tomenteuses  et  bkachâtres  sur  les- 
deux  Ëaces;  les  feuilles  supérieures  sont  plus  courtes:  chaque 
branche  est  terminée  par  un  corymbe  de  calathides  subcylin- 
dracéea,  longues  d'environ  deux  lignes,  dont  le  péricline  est 
jaune  pâle  ,  et  les  corolles  jaunes.  On  distingue  deux  variétés 
de  cette  espèce  :  l'une  plus  grande,  à  feuilles  plus  longues, 
tomenteuses  et  blanchâtres  sur  la  face  inférieure  leuUuientt 
l'autre  plus  petite,  à  feuilles  plus  courtes,  coionaeuses  et 
blanchâtres  sur  les  deux  faces.  C'est  celte  dernière  que  hous. 
avons  décrite  sur-  un  iadividu  vivant,  cultivé  au  Jardin  du 
Roi.  Le  slBchas  habile  les  coteaux  arides  des  département 
méridionaux  de  la  France ,  et  de  ceuxde  l'ouest  jusqu'à  Nastes? 
OD  le  trouve  aussi  dans  l'Alsace,  la  Bresse  et  le  Lyonnois.  Cette 
plante  est  employée  en  infusion,  comme  vulnéraire  et  diapho- 
Tétique;  elle  répand  une  odeur  agréable  quand  on  la  froisse. 
Héuchrysb  dodteux  ;  Hetiehrysum.dabium,  H.  Coss.  Planta 
herbacée ,  dont  la  racine ,  probablement  vivace  ,  produit  plu- 
sieurs tiges  longues  de  trois  à  six  pouces,  dressées  ou  ascen- 
dantes, très-simples,  grfles,  cylindriques,  pursemées  de  long» 
poiU  mous  et  caducs;  leur  partie  inférieure  est  très-garnia 
de  feuilles ,  la  supérieure  est  pourvue  seulement  de  quelques 
bractées;les  feuillus  sont  plus  au  moins  rapprochées,  alternes, 
sessiles,  4efai-umplexlcaules,  longues  d'environ  cinq  lignes, 
largues  d'environ  ui)&  li^ne ,  obloogues- lancéolées ,  acumioées 
et  presque  spineacentes  au  sommet ,  uniservées ,  à  bords  trèsr 
CDtiers  et  un  peu  roulés  en  dessous ,  à  face  supérieure  veMe , 
d'afiord  hérissée  de  longs  poils  mous  et  caducs,  portés  chacun 
sur  un  tubercule  qui  persiste  après  leur  chute,  à  face  infé- 
rieure blanche  et  tomenteuse,  excepté  sur  la  nervure,  qui 
est  glabre;  les  bractées  qui  garnissent  la  partie  supérieure  des 
.tiges  sont  alternes,  distantes,  appliquées,  longues  de  deux 
lignes,  lancéolées,  squamiformes  ,  scarieuses  ,  transparentes 
et  blanches,  k  l'exceptitMi  de  leur  base ,  qui  est  foliacée  j  chaquç 
tige  est  terminée  par  une  seule  calathide ,  ayant  troî&.à  quatre 
lignes  en  lanaueur  et  en  largeur ,  et  cumposée  de  fleurs  à  en,- 
rolie  ifiune. 

Lacalathideestcomposéede  fleurs  nombreuses,  régulières, 
hermaphrodites,  dont  la  corolle  a  le  tube  long  et  le  Umbe. 
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tampammU,  qmlm^éêie;iïymtm9mtn,  àUcirMalH^CBcrr 
ipitUfat»  itmn  dont  1b  corolle  n'a  ^e  quatre  dirïtioai,  et 
d*«t  In  étaMÏaes  topt  arortén.  Le  péricline,  an  pcv  inK- 
riraranx  titan,  nt  (orme  de  aq^mmca  rrfgiiliêmiicnt  ûabri- 
qB^«}I«intenDtfiliaîresétr»im,liaéaipe(,  eoiûcrs,siiraoii- 
lénd'ua  grand  appendice  obloBg-taiKéoW,Maia erré, aearicnx, 
IrsMpareat  et  incolore  inféncureiaent ,  ranz  ■npérieureHieDt, 
h  borda  frangea  on  gamia  de  cila  prolmg^  eo  longs  poils  tawt» 
4exnenx  ;  le*  intérieure*  k  peu  préa  aeinblables  aux  intemir-* 
diairea;  lea  exiérievrea  preaque  réduitea  an  acul  appendice.  Le 
cliiuinttie  eat  plan ,  inappendicnté.  Les  ovaire* ,  grélea,  piMten  t 
vae  longne  aigretlc  eomfMée  d'environ  doiue  aqvsiBetlutea 
vntaéri^es,  entre-grefféeailabaae,  égales,  ilifonnea,  blanchra, 
dont  la  partie  inférieore  eat  garnie  de  barfcellules  fibres ,  et  la 
mpërieure  debarfcellei  enlre-greffées. 

Nous  avons  observé  cette  espèce ,  que  nons  croj'ons  noua 
Telfe,  en  février  iHao,  cfaet  M.  DesfQntaînes,*ur  des  échan- 
lilloD*  aeea  apportés  de  la  Nouvelle-HoDaode ,  et  reeueillii  an 
Tort-Juckion.  Elle  aerable  différer  un  peu  des  vrais  hetiehrf» 
tant  par  ses  caractères  génériques,  ainsi  qne  par  son  aspect 
extérieur; et  cependant  on  ne  peut  ae  diipeoser  de  la  rap« 
porter  à  ce  genre.  {H.  Cass.) 

HELICKRYSOIDES.  {Bat,)  Vaillant,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences ,  svoît  établi  sous  ee  nom  un  genre  de 
la  famille  des  corymbiféres ,  qu'il  caractériioit  par  des  calices 
ou  périanthesparliimliers,  uniflores,  à  aigrettes  ptumeusea  et 
réceptacle  nn, réunis  plusieurs  en  létedansun  périanthe  corn- 
xnnn.  Les  espèces  de  ee  genre  ont  été  rapportées  par  LincRus 
à  ses  genres  Slahe  et  Scriphiam.  (  J.) 

HELICIA.{flo(.)  Ce  genre  de  Lonreirodoit,  selon  WiHdt. 
wow ,  être  réuni  au  tamara  de  Linnaus.  Pour  confirmer  celte 
réunion,  il  raudrottsavotrsi  lesétamînes  sont  opposées  aux  pi^ 
taies ,  comme  dans  le  $amara.  M.  Perseon  ,  regardant  ce  genre 
comme  supprimé,  a  voulu  abréger  le  som  helixanlhei  donné 
parLoureiro  à  un  autre  de  ses  genres,  en  le  nommant  htlieûi; 
ce  qui  peut  introduire,  daos  la  nomenclature ,  nne  confusion 
que  l'on  évitera  en  laissant  subsister  le  nom  du  premier  auteur. 
Voyei  Héliocanthe  et  RonfAi.E.  (J.) 

HÉLICIGONE,  Helicigona.  ( Conek^liol.  )  Seus-genre  d« 
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esquilles  ëubli  par  iS.  4e^Ftfiuuac ,  inm  tom  s«ate tUHt,  pour 
les  pspépei  qui  lonl  carénéei,  quelquefoU  cdoiques,  ombilH 
quéeêaa  uod.  VoyM  HiucB.  (PaB.) 

HELIClNE.-HfJicJM.  {Conchyl.)  Ge*tf  de  co^iUu ^iHbli 
par  H.  de  Lamarck  dani  U  première  édition  de  tou  ouvrage 
sur  les  Animaux  lansvertèbres, p.  34,  pour  une  petite  coquille 
dont  on  ne  connoisaBÏt  pai  alors  l'animal,  mail  que  l'on  savoit 
opcrculfi-  Depnis  oc  tempï,  j'ai  eu  roccssion  de  le  voir,  et  ja 
-me  suis  convainc tt  que  c'est  aupr^  des  eyClostomea  qu'il  doit 
itre  rangé.  U.  de  Fërouac ,  qui  me  l'a  procuré,  m'a  cependant 
assuré  que  cet  aaîmal  est  pourvu  d'un  collier,  et  que  le  trptt 
de  la  respiration  est  pe«cé  à  gauche  dans  ce  eoUier  ;  tandis  que 
l'anus  se  termine  i  droite,  i'ai  vu  exactement  le  contrairct 
c'  est-à*dirc  que  la  eavilé  respiratrice  communique  avec  L'4ir 
extérieur  par  une  large  feutc,  comme  dans  les  cyelostomc* 
terrestres  ou  fluvîaliles.  D'après  ce  que  dit  M.Sayde  l'aoimaf 
de  son  genre  Ofygyra,  qui  n'est  autre  chose  que  t'bâlicine» 
je  trouve  eoofirméee  que  j'aivu.  Ënefiet,  l'animal  est  pourvu 
d'une  tjleprahoacidironne,  biiahiéeàson  extrémité;  les  ten- 
laeulA  sont  filiTormes,  au  nombre  de  deux  seulemrat,  et  lea 
yeux  sonlûtués  à  leur  base  externe;  le  pied  est  simple,  oourt^ 
arrondi  avec  le  aiilon  transversal  antérieur ,  comme  dans  tAus 
les  genres  de  cette  famille.  Quant  a  la  coquille,  en  voieiles  ca- 
ractères :  Coquille  sutiglobuleose  ou  conique,  à  spire  basse, 
uo  peu  déprimée;  l'ouverture  demi-ovale,  modifiée  par  le 
dernier  tour  de  spire;  le  péristome  un  peu  réfléchi  en  bour- 
relet; le  bord  gauelie,  élargi  à  sa  base  en  une  large  callosité 
qui  recouvre  entièrement  l'ombilic,  et  se  ioignaut an|uleusc- 
nent  avec  la  eolumelle  qui  est  torse  et  un  peu  «aiilantei  un 
opercule  corné  et  .dosant  complètement  Fouvertore. 

U  parofl  que  ce  genre,  qui  fait  le  passage  des  héiiaicyclos- 
tomesou  nérites  aux  ellipsostomes-ei  aux  cyclosiomes,  cjuitient 
phisieurs  espèces,  maii  qui  n'ont  pas  encore  étd  suffisammenl 
déoritcs.  EUes  paroisscnt  élre  terrestres. 

1.°  L'HâLtciHB  HéiiTiHB  -•  Heliein»  ncritella,  Lauik.  ;  Lister, 
Sjm«p$. ,  tab.  6 1 ,  f.  69 ,  et  pi.  de  ce  Diciioa». ,  Eitipsostemei , 
&g.  3  ,  à  tort  avec  les  bélices.  Aasez  petite  coquille  subdépii- 
mée^  subearéoée;  te  aomnet  de  U^ite  aaseifointU^d^  eou~ 
leur  jaune  roussAtre. 
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3>*  LtliLicmB  oiBiecL^B  :  HeUeina  orhieutata,  SaviOfygy* 
oriicatata  ,Say  jJoum.  de  laSoc.d'HiiI.  nat.  dePhîIad.,  p.  a93. 
Subglobuleuse,decou1eurpâte,avecunebaDdebIaDche,  d^cur- 
Tcnteet  suivant  la  spire.  Crtte  espace  ê«t  très-commune  dans 
la  Floride  orientale ,  aMei  pré«  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Saint-Jean.  (De  B.) 

HÉLICINE.  (FoK.)  Ce  genre  ne  présente  k  l'ëUf  fossile 
que  deux  ou  (rois  espèces  qui  ont  été  trouvées  dans  la  couche 
dn  calcaire  coquillier,  ou  calcaire  k  cérithe,  savoir  ; 

L'HàuciNE  poDTEnss;  Helicina  duhia,  Lamk.,  Aon.  du  Mus. 
âllist. nal.  Coquille  semi-globuleuse,  lisse,  un  peu  luisante, 
légèrement  déprimée ,  et  qui  n'a  que  deux  lignes  et  demie  de 
largeur.  Sa  columelte  est  calleuse  et  aplatie  inférieurcment 
comme  dans  les  bélicines  ;  mais  son  ouverture  est  arrondie- 
ovale,  et  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  turbo.  On  trouve 
cette  espèce  à  Grignon  près  de  Versailles,  et  elle  n'est  pas 
très-rare. 

On  trouve  à  Hauteville,  département  de  la  Manche  ,  et  à 
I.augnan  près  de  Bordeaux,  des  coquilles  qui  paroissenl  dé- 
pendre de  ta  même  espèce,  mais  avec  celle  différence  que 
celles  que  l'on  trouve  à  Hauteville  sont  plus  grosses,  et  que 
celle»  qu'on  trouve  à  Laugnan  sont  plus  petites  que  celles  de 
<^gnoii. 

L'HâuciNB  STsi^Ej  Helicina  ilriata,  Def.  Cette  eoquille  est 
un  peu  plus  petite  qoe  l'hélîcine  douteuse  que  l'on  trouve  à 
Grignon,  et  la  callosité  de  sa  coLumelle  est  un  peu  plos  élevée. 
Elle  est  très-remarquable  eu  ce  qu'elle  est  couverte  de  ânes  ■ 
stries  longitudinales. 

On  la  trouve  à  Hauteville,  et  elle  doit  être  rare,  car  je 
n'en  ai  pu  rencontrer  qu'un  seul  individu. 

L'HÉLicrNËCOMPAiHÉE  ;  HeUeina  eompretta,  Snw. ,  Afin.  CortcH. , 
pi.  lo,  les  trois  figures  du  milieu.  Coquille  à  spire  aplatie  ,  à 
touEs  élevés.dans  leur  partie  supérieure.  Ouverture  petite  et 
nn  peu  anguleuse  à  sa  partie  supérieure  ;  diamètre ,  six  à  sept 
lignes.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  la  pierre  à  chaux  du 
Leicestershire  en  Angleterre.  Maïs  il  est  douteux  qu'elle  dé- 
-pende  du  même  genre  que  celles  ci- dessus  décrites.  (D.  F.) 

HÉLICITË.  { Fos*.  )  Gesaér  a  autrefois  donné  ce  nom  aux 
Ndhmoutes.  Voyes  ce  mot.  (D.  F.) 
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HÉLTCODONTB,  HelieodoaU.{ConcKylïol.)  Sous^enre  de 
'  coquilles  établi  par  M.  de  Férussac,  dansson  genre  Helir,  pour 
leseipfecesquioat  l'ouverture  garnie  de  dents,  l'ombiltc  étuaf 
viuble  oa non. Voyei HâucE.  (De  B. ) 

HËLICOGSNB,  HeUeogma.  (Cone^'i.)  Soui  ce  nom ,  H.  de 
Férûaiac  comprend  les. espèces  d'hélices  les.  pkii  ordinaire*, 
dont  la  spire  est  courte  ,  le  dernier  tburbeaucoup  plus  renflé 
que  toin  les  autres;  l'ombilic  masqué  ou  couvert;  l'ouverture 
sans  dents,  et  le  périslome  épaissi  ou  réfléchi,  mais  non  r»- 
bordé.  (De  S.) 

HÉLICOIOËS,  Helieoida.  (Conehyl.)  M.  de  Férussac,  dan* 
■on  Nouveau  Système  de  distribution  du  genre  Hélix,  donne 
ce  nom  aux  espèces  dontlaspire  est  ramassée,  courte,  peu  dé- 
roulée, quelquefois  m£me  planiforme  ;  et  il  nomme,  au  con- 
traire, cochloïdes,  cochloidas,  celles daasletquelleala  coquille 
eât  déroulée,  alongée,  souvent  'mince,  cylindrique  ou  fusi- 
4onae,{Deh.) 

HÉUCOLIMACE ,  HelicoUmax.  {  Malaeoi.)  C'est  le  nom 
tout  lequel  M.  d'Audebard  de  Fénissac  avoit  proposé  de  réunie 
quelques  petites  espèces  de  limaces  à  coquilles  ,  que  Dra- 
parnaudjenne  considérant  que  la  transparence  de  celle-ci,  a. 
depuis  établies  en  genre  sous  le  nom  de  vjtriue.  C'éloient  des 
bélicei  pour  Linaseus,  MuUer  et  Geoffroy  :  ce  sont  des  testa- 
.celles  pour  M.  Ocken.  Les  caractères  du,genre  sont:  Corpa 
liaaaciforme , -couvert  en  avant  par  une  sorte  de  bouclier  oa 
'de  cuirasse,  et  ea  arrière  par  une  coqpiUe  mince,  comme 
une  pel)îeule,  suhauriforme,  à  columelle  ^vidée  ou  tran- 
chante,<funnant  un  bord  gauche  eucavé,  ^t  qui  peut  Ctre ,  en 
partie ,  recouverte  par  des  lobes  du  collier  ou  du  manteau. 
Pu  restç ,  tous  les  caract&res  des  lîmacinés.  D'après  cela  ^ 
il  est  évident  que  c'est  un  genre  eitrËmesient  voisin  de  l'&é- 
lixarioa  de  M.  de  f  érassac  ,  dont  il  ne  di£fère.guère  que  parée 
que ,  dans  cel,Di-ci,  il  y  a  uu  pore  muqueuv  coiome  dans'le»- 
limaces  ordinaires.  (Voyez  Lui acu.) 

Les  hélico limaces  ou  vitrines  paraissent  être  toujours  fort 
petites,  et  rechercher  les  lieux  ombragés.  Draparnaud  dit  que 
l'appendice  tlongé  en  forme  de  spatule  qui  naît  poslérieure~ 
ment  du  cAt^  droit  du  manteau  ,  et  s'applique  en  dehors  sur  1» 
coquille,  presque  vert  son  centre,  est  toujours  dans  une  soctie 
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de  nuiiveneal  ondulatoire,  it.  d«  Fririissac  complff  dix  n- 
pieet  d'hélicolimsau. 

'  ).*  L'HiLiaoLiMA»  ALONOris:  HaUgmlimmx «longala^  de  ¥ér.y 
HÎ3t.  nat.  des  MoU,  terr.  et  fluv. ,  pi.  g ,  f.  i  ;  V Urina  tlongqUt  ^ 
Draparn.  L'animal  eat  traia  ou  quatre  fuis  plut  graqd  que  Ja 
«aquille ,  le  koucUer  recouvJUBi  les  deux  lien  du  cou  :  cell«-ct 
ut  blanche,  luisante,  et  l'onverlure  est  ovale -alongée. 

Elle  se  trouve  en  Allenagne,  et  surtout  dsna  la  Sounbe  et 
le  cainté  de  GUti. 

a.°  L'UûLicoLittACEViTtÉB  r  Heticolimax  mtreafSt»ad&r;  fi^ir 
IHiMdiai>hai>(i,Draparn.  ;  deFër, I. c,  fl.<},6g.  4. Tr^pclite 
eoquille  fort  voitiue  de  la  pfécédenie,  nia»  hmVIdi  aloo^é* 
qu'elle,  ou  un  peu  ^luaracconreie;  ta  spire  étant  un  peu  pins 
ftorte,  et  comptosëe  d'un  demi-tour  de  plus.  Des  Alpes  de  laSuisse. 

3.°  LlféLIcoLjWAeB  PELLueiDE  ;  Helieoliniai  pellacida,  Mail.; 
Haixfisetsoeru  ,  Gmel.  ;  )a  Tu  AiweASUNTE ,  GeofT.  ;  de  Fér.,  1,  e.\ 
pi.  1} ,  fig.  6.  Encore  un  peu  plus  courte,  un  peu  plus  ramassée, 
plus  bombée  que  la  précédente;  aussi  a-t-elle  trob  tours  à  la 
spire:son  ouverture  est  moins  grande  proportiouneliemeot  » 
et  l'animal  peut  y  être  entièrement  coiitenu. 

On"  la  trouve  dans  tonte  l'Europe  aeptentrioosle  et  (empé> 
rée.  M.  de  Férussac  en  distingue  sous  le  nam  à'helieotimax  Au- 
debardioa  d'hélicoIimaced'Audebard,  celle  queDrapaenaud  m 
décrite  sous  le  norade  vitrine  transparente  {vilrina ptUaeiJt,\ 
k  laquelle  U  rapporte  la  transparente  de  Geofh-«I ,  el'qut  pro- 
vient de  la  France  méridionale  ;  mais  j'ignore  absolument  sup 
quels  caractères,  curies  figuresqu'ilendonnene  me  pareissent 
nnllement  diffifrer.  L'hélicolimace  annulaire,  fce(Jeoîi*»«i  «n- 
nalarii  du  même  auteur,  pi.  i),  Hg.  17,  et  qui  habile  les  Hautes- 
Alpes,  parott  ne  différer  encore  de  l'espèce  jtrécëdenfe  que 
parce  que  les  stries  d'accroissement  sont  plus  marquées.  Quant 
à  ses  ketieotimax  pcllieula  et/asciolata,  Pune  du  eap  de  Bonne- 
Espérance,  etl'aatredeTénérifFe,  les  figures  ni  la  description 
ne  sont  pas  encore  publiées.  '  ' 

Des  deux  autres  espèces  que  M.  de  FénissA  fifvre  <tans  sa 
planche  9  ,  eossaerée  au  genre  Hélicolimece',-l'Bne,  celle  de 
Cuvier.  est  maintenant  une  espèce  de  son  nou'neau  genre  Hé- 
tixarion;  et  l'autre,  celle  de  Lamarek,  n'est  pte  mentioanée 
^tqns  son  tableau  de  la  famille  des  béliees.  (De  B.y     ' 
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néLICONTA.  (  But.  )  Voym  Qihai.  (  Pub.  ) 

HÉLICONIENS. (Eniom.  )  Udukus  appelait  aiiui , paplUamt» 
hilieonii,  1m  I^idoptèiet diumei  «  anlennea  ee  moMe.à  «ile« 
étroites,  rati^rct,  aouvcDltoiu  éenillM,  dont  les  mpériçurav 
■ont  loogues-  et  les  infVrîouTN  trèsncaurtei.  La  plupart  sont  do 
l'Amérique  nriridionsle.  Tellea.  loat  loi  «p^es  de  papilJom 
que LiDSB9*M noqiiae  pol](inais,ealliape,lerpaichore,iimiiAi 
euterpe.melpoDiiae,  elio,  thali* ,  eiato ,  «te.  (C.  0.) 

HÉLICQPHANTE,  Helioo-pkanU.  (Maiatuiz.)  DénomiaatiOK 
employée  par  M.  Audchard  de  Féruwac ,  dani  ion  Syatàme  it^ 
dirition*  du  gvaRd  genre  Héllee,  pour  ââûgntr  let  eapéoei  domt 
le  corpi  ae  peut  être  entièrenBiit  contenu  dam  use  eeqitîUo 
rapidefBCBt  développée  dan*  le  loni  koriiantal,  et  daut  le 
dernier  tour  de  «pire  e«t  rfnoraw  ,  comparetiveMent  avec  les 
autres  pria  easenble.  L'ouverture  ett  .fort  ample,  et  t'om^ille 
est  ptrfopé  ou  «mbiliqué.  il  subdivise  ensuite  les  espèces , 
suivant  que  le  péristome  est  simple ,  épaissi  eu  subr^fléelii. 

Dans  la  première  seotion,  ou  les  Vituhoïdu,  seot: 

].*  L'Hiaca  riEs-eODBT  :  Htlix  irëvipêâ,  Drapwn.;  de  Fér., 
Hhl.  nai.  des  MoU.  terr.  etâuv.,pl.X,  fig.  i.  Coquille  déprit 
mée,  tr^»-mlnef,  transparente,  brillante  et  trè»farlDment 
striée ,  d'un  Uaoe  roussàtre  (  l'ouverture  tr^s>f<«ode ,  sv«l« 
et  oblique. 

Elle  vient  Ae  la  Souabe,  pr^  du  lac  de  Çonitancei  elle  > 
à  peine  deux  lignes  de  diamètre,  et  se  trouve  dansJa  mousse 
liunîde. 

a'.  L'Héucb  BODSSATBE  :  Hélix  rufa,  Drapam.;  de  Féfuas., 
!•  t.,  pi.  X,  Mg.  a.  Eaptee  très-rappr»chée  delà  pnéeédente, 
dontledernier  tour  est  propoptionncUement  moins  grand,  et 
dont  l'ouverture  est  plut  circulaire  -.  du  reste,  elle  «at  de  U 
même  grandeur,  et  vient  également  de  laSouafae. 

Ces  deux  espèces,  que  Drapsrnaud  a  inlcoduites  à  tort 
danssonHisl.nat.  desMolL  terr.  etfluT.  de  France,  oDtétédé-: 
couvertes  par  M.  de  Féruuac  père.  Dans  une  méthode  natu- 
relle, elles  doivent  £tre  placées  près  des  espèces  d'iiéUce*  pla-^. 
norbîques  luisantes. 

Dans  la  seconde  section  de  ce  sous-genre,  ou  les  Vessies,^ 
M.  de  Férussac  place ,  sous  le  uom  d'helii  eafra ,  une  nouvelle, 
espèce  figurée  pi.  IX  A  de  son  ouvrage,  et  rapportée  du  e^^ 
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de  Bonae-Eapérâiice  par  M.  Delalande  ;  et  Iltetir  eoma 
giganUam,  Chemn.;  de  Fér.,  1.  c,  pi.  X,  Ûg.  3  a-e.  Grande 
et  belle  coquille  deMadagaacar,quie>t  fort  déprimée,  et  dont 
l'œuf,  qai  est  presque  gros  comme  celui  d'un  petit  pigeon ,  fait 
prénimer  que  l'animal  est  le  plus  groi  deabétices:  aa  couleur 
eat  ventre  de  biche;  et,  enfin,  une  troisième  eapice,  août  le 
nom  de  magnifique ,  hélix  nagnijiea,  ie  Fét, ,  pi.  10,  fig.  ^ael 
l,  dont  l'ouverture,  eit  bordée,  par  un  bourrelet,  qui  est  ombi> 
KqDée,ct  dont  la  robe  eat  ornée  de  bandes  décurrentes  de  cou- 
leur fàuve-marron ,  sur  un  fond  blanchâtre.  Cette  coquille^ 
de  deux  ponces  et  demi  de  diamètre,  est  tort  rare  et  vieotde). 
Grandes-Indes.  On  la  coonoU  vulgairement  sous  le  nom  de 
vessieà  bandes.  La  seconde  espèce,  est  la  vesaie  simple;  et, 
quand  elle  est  ieune,  ou  ombiliquée  avec  le  périslome  tran- 
'    chant,  c'est  la  veaùe  papyracée.  (DeB.) 

HELICOSPORIUM.  (  Bol.  )  Genre  de  la  iamiUe  des  champi- 
gnons ,  établi  par  Nées ,  et  voisin  du  ctrcinotriehant  du  même 
auteur  (vojreiHBLMisroHiUH),  et  du  eampiotrichum  d'Ebrenberg. 
(Vojet  la  fin  du  présent  article.  ]  Dans  ce  genre  ,  les  espèces 
sontforméesdefibres  droites,  roides,  presque  toujours  simples, 
opaques, sur  lesquelles  sont  disséminées  des  sporidies,  roulées 
en  spirale,  génicolées  de  distance  en  distance,  et  très-fiigaces. 
L'Helicosposium  bicolob  ;  HtUco$poriiim  vegetaliim.  Née», 
Trait.  ;  tab.  5 ,  fig.  66 ,  croît  sur  les  tigea  des  herbes  merles ,  et 
y  forme  de  petits  tapis  hérissés  de  fibres  noires,  écartées,  trèsr 
courtes,  garnies  de  sporidies  ou  séminulea  d'un  vert  jau- 
n&tre. 

Le  genre  CsmpiotrieAum  d'El>rei^erg,  pUCé  par  Nées,  près 
de  l'hetreosporium  et  du  cUorïdtum ,  Linck  ,  est  caractériaé  par 
■eS'fibrcs droites,  roides, opaques, rameuses,  ànuneaus  diviséa, 
dichof  ornes,  écartés ,  recourbés ,  portant  à  leur  extrémité  des 
sporidies  éparses.  Ses  espèces  croissent  sur  les  feuilles  mortes , 
et  y  forment  de  fort  petites  taches. 

Le Cahmotsichcm  BicoLoa  :  Campiotriiluiia  iicot()r,Ehrenb., 
inSpreog.,  Scbrad. und Linck,  Jahri.,  1813,  vol,i,n.*'2  ,  p.  55. 
t.  1,  fig.  4;  Hort.  Phys.  Berol.,  83,  est  éulé  :  ses  fibres  sont 
noires,  et  tesspotidiesgrosseset  fauves.Ehrenberga  recueilli 
cette  espèce  en  octobre  sur  Vusnta  plieaia,  Ach. 
._  LeCA>iTSOTiiiCH(;ubNicou>fli  CampMtrichitmuaieolorvelalrum, 
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Elireab. ,  HoTt,Phyfi. BtroL,  pag.  83,  pi.  1 7, fig.  1 ,  ul  Tormé de 
petites  touffes  noires;  ses  sporidies  sont  petiles  et  de  même 
couleur.  Celle  espèce  a  été  obserrée  sur  les  feuilles  d'uD  arbre 
inconnu,  recueilli  par  Adal.Chamûaus,  dans  son  Voyage  autour 
du  Monde, 

Ces  deux  genres ,  comme  l'kdmiâporium  et  les  genm  que 
nous  avons  décrits  à  cet  article ,  rentrent  dans  la  série  des  bjrs- 
soïdëes  de  Linck.  (Leh.) 

HÉLICOSTYLE ,  HtUeoityla.  (  Coneïyl.  )  Sons-genrt  de  eo- 
<iuilles  établi  par  M.  de  Férussac ,  dans  son  genre  Hetix,  pour 
les  espèces  dont  la  columelle  est  solide,  dont  la  forme  est  sur- 
baissée ou  Irocbiforate,  et  dont  l'ouverture  est  pourvue  quel- 
quefois de  lames  ou  de  dents.  Voyec  HAuce.  (  Da  B.) 

HELICOTRICHUM.^fioj.)  Ce  genre  de  champignons,  établi 
par  Nées,  diffère  très-peu  de  celui  qu'il  a  nommé  helieospo' 

Dans  ce  genre,  les  fibres  lonicoucbées,  rameuses,  enlre- 
'inélées,  et  les  sporidies  roulées  enspirule,  presque  cloisonnées 
et  fugaces. 

L'HeucotriChom  cOGSSiNfrt)  HeUeotrickampulvinAtant,  Nées, 
inNoi'.^cl.iVal.  Cor,,  9,  p.  146,  tab.  5,  fig.  1 5,  forme,  au  mois 
-  de  mara,  sur  les  troncs  de  chénea  coupés,  de  petits  coussinets 
de  deux  à  quatre  lignes  de  diamètre,  irréguliers,  à  fibres 
molles ,  olîvitres,  avec  des  sporidies  d'un  jaune  verdjitre. Celte 
plante  a  une  demi-ligne  de  hauteur  totale.  (Lbm.) 

MËUCTE ,  Htlieta.  (Bot.) [  Corymbifiret ,  Jusa.  =Syi^iaitie 
pofygamie  superflue,  Linii.  ]  Ce  genre  de  plantes,  que  dqub 
RVODSproposédansleBullelindea  Sciences  de  novembre  i8i3, 
appartientàrordre  dessynaiithéréea,àDotre  tribu  naturelle 
des  liéKanlhées ,  et  à  la  section  des  bélianlhées-rudbeckiées, 
dans  laquelle  nous  ie  plaçons  auprès  du  wedelia  dont  il  dif- 
fère peu.  Voici  les  caracléres  génériques  présentés  un  peu  «u- 
tVement  que  dans  le  Bulletin  des  Sciences,  oii  ils  avoientété 
imparfaitement  décrits.' 

La  calathide  est  radiée ,  composée  d'un  disque  multîflore  , 
régularidore ,  androgyniflore ,  et  d'une  couronne  unisériée  , 
.  décentflore ,  ligulîllore ,  féminiflore.  Le  péricline  campanule, 
'  supérieur  aux  fleurs  du  disque,  inférieur  auxfleun  de  la  cou- 
ronne, est  formé  de  squames  bisériées  ;  les  extérieures  ,  au 
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'  aombra  de  einq,  lont  plos  longun,  ipgtaUes,  lysat  lenr 
partie  inférieure  appljqato,  abloogne,  coriace,  flt  leur  partie 
■upiirîeureiDappliquéB  ,  appendiciratae,  grande,  elliptique, 
feliacée  ;  les  squanei  intérieures  «ont  pliu  courtes ,  appli- 
quées, ovales  ,  oblonguM  ou  lancéolées,  coriacesi  foliacée^ 
«n  tnenibnftcuic«.l.e  cliDanthe  est  convexe,  pourvu  desqua- 
ncllninKrieures  a«x  fleun,  saobrassantca-,  «blongues,  ai- 
gnS»  au  sommet,  membraneuses,  uninerv^es/I-es  ovaires  sont 
Eomprinéa  bilstépalement,  obôroïdes-oblon^ ,  étrécis  iafé* 
rieuremïnt,  hi^îdvlea  (upëriciirement,  bord^,  sur  Icui^ 
deux  arStes,  d'un  bourrelet  peu  apparent,  ^pais ,  arropdi'; 
l'aigrette  (absolument  sessiJc)  eat  stépbaooide ,  courte,,  îrr^w- 
liËre,  épaisse  ,  canilagEnevse  ,  deXée  supérieurement  L^ 
corolles  de  la  couroone  ont  le  tube  court ,  fendu  jusqu'à  la 
base  ,  et  la  lang«ette  elliptique-obloague ,  teidenl^e  au  soiw- 
met.  Les  corolles  Hu  disque  oat  le  tube  uul  ;  les  étamioes  ont 
leGlet  Ubre ,  c'eat-i'dîre ,  nongrefliià  la  corolle,  et  l'anthère 
nAtre  ,  portant  de  gras  tubercules  gland taliformes sur  l'appea- 
dicc  apîcilaire  et  le  haut  du  coniieclif. 

H^uCra  SaRmbhtbom  ;  Uelicta  tarmenlo$a ,  H.  Cass.  C'est  un 
arbuste  s  tigM  loiigjies  d'environ  trais  pieds,  éialéetr  diffuses, 
rameuses,  lortueitsi;s,sarnienteuses,  grêles,  cyliadri<(ues ;  l^s 
jeunes  rameauic  sont  épais,  cylindriques,  un  peu  hispidul«&.- 
les  feuilles  sont  oppoeces,  Un  peu  «ottnéea,  presque  lessiles, 
ou  à  pétiole  tris-court ,  large ,  semi-aoïpleiicaule  ;  elles  sont 
longues  de  trois  pouces,  larges  d'un  pouce  et  demi ,  ovales, 
obtuses,  bordées  He  quelques  dénis  ou  crénetures  peu  sail- 
lantes, écartéeii  leur  partie  inférieure  est  notablenent  étré- 
eie, entière,  elarroQriieàUbese;  ellessoot  épaisses,  coriacef- 
charnues,  d'un  vert  liusaAt  ,  parseoftées  de  irés-pelits  polis 
rares  et  roides,  ttiplinervées,  à  nervures  très-épaisse*,  sail- 
lantes en  dessous  i  les  calât  h  ides  ,  largesdeneilf  lignes  et  coa- 
posées  defleufs  jaunes ,  soattmuinaleset  sxiUairei,  solitaires , 
pédonculées,  à  pédoncule  long  de  trois  pouces.  P4ous  avoQs 
observa  cet  arbuste  au  Jardin  du  Rai ,  où  il  est  cultivé  depuis 
]Oflg-tem)>s  «eus  le  faux  uoia  de  vtrbuiiMnuiliea,  , 

L'kelicfia.  est  remarquable  par  iM  ooroUes  de  la  courona^ 
dont  le  tube  est  fendu  ,  par  les  corolles  du  disque  d«Qt  le  tube 
est  nul ,  et  psr  les  étwaines  dont  le  filet  est  tibne.  Observoas 
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ifotla  liberté  iln  filet  de  rëumine  vit  la  conséquence  nëcn^ 
taire  de  la  nullité  du  tube  de  la  corolle.  Nous  atoos  trouvé 
une  disposition  k  peu  prêt  nemblable  clin  quelques  autres  sy 
nanthér^ES,  et  notamment  ctiei  le  rudiecUa  purfurea ,  dont 
Moeacti  a  Tait,  sous  le  natttA'tchinaceit,  un  genre  qu'on  devrait 
peut-être  adopter,  en  ejoutBat  aux  caractères  qu'il  a  proposés 
ceux  de  la  corolle  et  èe»  élaminea  qu'il  a  négligés.  Indépen- 
damment des  particularités  qui  viennent  d'Stre  signalées,  l'fie- 
lieta  diS^re  encore  du  utielU  par  l'aîgreite ,  qui  n'est  peint 
membraneuse,  frangée,  ni  portée  sur  un  col  formé  par  l'é^ 
trécisiement  du  somnet  de  l'ovaire.^ H. Citss.) 

HÉLICTÈRE,  MtUeUra.  {£ol.  )  Genre  fle  plantm  dicotj^ 
lédoncsi  à  fleura  complètes,  poiyp^l.iléei ,  de  la  famille  des 
malfocéa,  et  de  ta  gynandrie  déc^ndrie  de  Linnesui,  afTranl 
pour  caractère  etsentiel  :  Un  calice  tubulé,  oblique,  à  cia^ 
divisions  ;  cinq  pétales  onguiculés,  attachés  à  la  base  d'un 
pédicule  qui  porte  à  son  sommet  les  organn  sexaels  t  dix 
étaminei  et  plus  { les  filamcns  réunis  en  tube  vers  l*estrémit< 
du  pédicule  ;  les  anthères  oblongues,  ptacéi»  à  l'i  itrèmiti 
des  dè^coupures  très-courtes  du  tube;  un  ovaire  supéfieitr  à 
l'extrémité  du  pédicule ,  à  cinq  sillons;  un  sfyte  rabul^;  un 
aligmateà  cinq  divisions.  Le  fruit  est  composé  d«  cinq^  cap> 
•ules  très -rapprochées,  couvent  torses  «n  spirale,  «ailecu- 
laires,  vnivalvei ,  cootenantpluiieura  semences. 

Ce  genre  est  tré*-renarqii;ible  par  le  caractire  particalier 
de  ses  fleurs,  par  le  p^dirul-e  qui  sert  du  fond  du  câline  et 
porte  à  son  socnmel  les  orgoti^a  sexuels ,  en6n  par  la  nature 
du  fruit,  composé  de  capsules  routées  ordinaireoient  en  spirale, 
de  manin^  h  présenter  l'apparence  d'un  petit  baril.  Leitiges 
aoni  b'gneuses  oe  arborescentes;  les  feuilles  si  m  pies  et  aUemes; 
les  fleurs  latérales  ou  terminales.  On  en  cultive  quelquetes- 
pècesdan»  les  jardins  detrotanique:  elles  veulent  être  Muiaes 
•dans  les  serres  pendant  cnviren  hait  mail  de  l'anDée  ;  on.  iea 
BtuTtiplie  de  boutures  ou  de  graines  scnées  rat  dow^tte;  les 
ticHïs  ireae  montrent  erdtnai  rement  que  lasecondeiaonèe-  - 

HiâucTÈRE  A  FBDiiLGS  OS  «uiaAUVB  :  HetiottTOt  alûileafolia^^ 
Lamk.,  JU.  ^m. ,ltib.735, fig.  i  ;IsonsaUhea]b<iû,«tc.,PIuai.>, 
Gen.,  94,  et  ross.,  vol.  S,  tab.  48.  Arbrisseno  érâgioairc  ilet 
Antillca  et  de  Sais(>Doii|iagtae ,  cultivé  au  Jardin  dn  Roi,  dis- 
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tisgoé  par  loa  fenillage  scsoblable  à  cehii  d'une  gUtmabre. 
II  l'élue  k  la  bauleiir  de  six  à  huit  pieds.  Ses  rameaux  sont 
Smaeéa,  pubescens  ven  leur  sommel,  garnis  de  feuilles  aU 
lemca,  en  ca;ur,  aigu£s,  dentées,  molles,  un  peu  anguleuses, 
coloaneuset,  un  peu  blanchitres  en  dessous,  amples,  longues 
de  û  pouces;  les  pétioles  courls;  les  fleurssont  latérales,  axil- 
lûrcs,  souvent  géminées ,  médiocrement  pédonculées;  le  ca- 
lice  presque  labié;  la  corolle  blanche  i  les  capsules  trés-jerrées, 
luiBgîneuses,  contournées  en  spirale ,  longues  d'un  pouce  et 
plus. 

Héuctèbe  a  PBn(u.S3  OVALES  ;  Htlietertt  oyala,  Lamk> ,  En- 
cjcl.;  Fiiikm.,  tàb.  34S,  iig.  Z.  Cette  plante  a  des  rameaux 
cylindriques ,  cotonneux  vers  leur  sommet ,  garnis  de  feuilles 
ovales,  aiguës,  dentées  ,  point  échancrées  à  leur  base  ,  ver- 
dâlres  en  dessus  avec  des  poils  en  étoile,  blanchâtres  en  des- 
sous; les  stipules  filiformes  et  cotonneuses;  les  fleurs,  latérales, 
axîUaires,  deux  ou  trois  sur  chaque  pédoncule  :  le  fruit  celon- 
ncux  daDssa  jeunesse,  à  cinq  capsules  en  spirale ,  corniculées 
et  anguleuses.  Celte  plante  croit  au  Brésil. 

M.  de  Lamarck.  regarde  comme  variété  de  cette  espèce  l'he- 
tietera  iiorà,  Sumph,  Amb.jj,  lab.  17;  Bot.  Magai.\  3061. 
Cette  plante,  d'après  Swarti,  doit  être  distinguée  de  l'ke- 
Uctertt  jamàiceiuis ,  Jacq.  Ses  feuilles  sont  elliptiques,  un  peu 
en  cœur  à  leur  base,  dentées,  glabres  en  dessus,  tomenteuses 
et  pileuses  en  dessous;  les  fieurs,  au  nombre  de  deux  ou  quatre 
sur  chaque  pédoncule  axillaire;  lé  fruit  contourné,  terminé 
par  une  longue  pointe  subulée.  Cette  plante  croît  sur  la  c6te 
du  Malabar  et  aux  Moluques. 

HâuciÉKB  A  rECJLLES  ÉTKOITKS  :  HeUcItrei  angustifoUa ,  Linn.; 
Osbeck,  Itin.,  iSa,  tab,  S.  Espèce  bien  distinguée  par  la 
forme  de  ses  feuilles  et  de  ses  fruits.  Ses  rameaux  sont  grêles, 
effilés,  cotonneux,  garnis  de  feuilles  élroites,  lancéolées, 
très-entières,  glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous  ;  les 
'fleurs  latérales  disposées  deux  à  cinq  ensemble  dans  l'aisselle 
des  feuilles  ;  pédoncules  courts,  souvent  biflores;  les  pétales 
.obiougs,  munis  d'une  dent  de  chaque  côlé  à  leur  base;  le  pÈ- 
.dîeule  à  peine  de  la  longueur  de  la  fleur.  Le. fruit  est  coton- 
neux, ovale  ,  oblong  ,  composé  de  cinq  capsules  droites,  p.-i- 
-ratlèles,  rapprochées,  aiguës.  Cette  plante  croit  daiisla  Chiae* 
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Hàtksl^heiièterts  htriuta,  Lour.,  Fl.  Coûlùn.,'!!,  pbg.-f3i( 
les  fruits  sont  droits,  presque  poinl  conlDuraés,  Irés'vchis t.' 
les  Feuillrs  tomenteuses,  ovales,  acumioées  ;  les  péiloncnlea 
■xillaires,  chargés  de  plusieurs  fleurs;  le  tube  du  ciilice  long' 
et  pileux.  Cette  plante  croit  dans  le»  forêtaà  la  Cochtndiine. 

mi.iCTËAB  DE  Basu  ;  HcUcUra baraeniU ^  Linit.  ;  Jaci).,  Amer.,' 
tab.  149,  et  leon.  fict, ,  tab.  *a^  i  Lank, ,  IU,gin.,tab.  jiS,' 
if.  3.  Arbrisseau  de  l'tleBaru  en  Amérique,  quia'élère  àla 
hautevr  de  douie  pieds,  dont  les  jeunes  rameaux  aont  cotait* 
■eux  î  les  feâiSes  en  cœur,  ridées ,  ai£u&,  dentées,  cOlob- 
neuses  et  Uancbitres  en  dessous;  les  pédoncules  terminaux  ,' 
k  itluaîeursfléun;le  calice  cotonneux, presqueàdenxl^vrest 
la  corolle  blanche  ;  les  f^uifs  k  cinq  capsules  tones  en  spirale  ;' 
Unir  sommet  dro'iU 

HAlictbrb  db  la  JahaIqdb  :  Jielielerei  jamaieituis ,  Jicq,  y 
Amtt.f  iab.  179,  fig.  99  ;  Hor(. ,  tabi  143;  Icon.piet.,  tab.  ï3€{ 
Lamli. ,  liL.  gen. ,  tab.  735  ,  fig.  3.  Arbrisseau  médiocrement' 
rameux,  qui  parvient  à  la  hauteur  de  dix  ou  douze  pieds.  Ses 
tameanxsont  un  peu  cotonneux  damleur  jeunesse;  les  feuilles' 
molles,  en  cffiur,  crénelées,  velues  en  dessous,  d'un  vert 
blancbàtrei  les  fleurs  blanches,  pédooculées,  terminales,  for- 
mant une  petite  panicnle  cotonneuse  ;  le  calice  velu,  obliquCt* 
eànpanulé  :  les  pétales  blancs ,  liuéairesJancéoléS)  let  capsulM 
cornicalées,  contournées  en  spirale ,  tOknenteusn  dans  leur 
jeunesse.  Cet  arbrisseau  croit  à  la  Jamaïque.  D^s  Vhelielerû 
itarAagineniis,Iiicq,,Amer,,  tab.  i5o,  et  Jvon.^icf.,  tab.  32B,' 
les  capsules  ne  sontnullementcgntournéeï,  mais  rapprochées," 
dMÎtes,  oMonfues  ,  aigul^s;  les  élamines  nombreuses;  les 
feuilles  en  cœur,  dentées,  cotonneuses  à  leurs  deux  faces.  Les 
fleurs  ont  une  odeur  fétide  et  naissent  dix  ou  douze  ensemble, 
formant  une  panicule  courte  ;  leur  caiice  est  campanule,  enllé' 
«u'vnntru;  la  corolle  purpurine.  Cette  plante  croit  dans  les 
]iots  ,  aux  environs  de  Cârthagëne. 

H^LtcràsB  AfAiALE :  Heitcferes  apetu^  ,  Linn.;  Jacq.,.<4ni«r., 
tab,  181 ,  fig.  98  j  et  leon.picf.,  tab.  :i€3,  lîg.  n-j lu  Macpal- 
xochi-^aahnitl,  Hem.,  Mex.,  pag.  583  et  459.  Cette  espèce  se 
rapproche  beaucoup  des  slereulia.  C'est  un  bel  arbre  qui  s'é- 
l^e.  à  quarante  pieds  de  haut ,  terminé  parune  cime  ample, 
id^Bn  aspect  agniable.  Ses  ftuillËs  sont  grandes, pélioliesgpal- 
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m^,  pli«ée«,àdeiiri  divisëei  en  cîn?  lobes  ovalei,  arrmaAa, 
aîgiu ,  larges  d'un  pied  et  plui ,  un  peu  yeluci  es  deuaus  ;  M 
f)eurB disposée* en panicules amples, Jàchet ,  teriniDalea,d'u*e 
odeur  félide,  dépourvues  de  corolle,  d'ua  jauii«  sale  avec  dci 
taches  purpurine).  Leur  calice  est  velu  ,  canpaBuU,  trca-oa* 
vert,  àcin^  divisions j  le  pédicule plwscourt  que  le  calice i  les 
étanùiies  au  nombre  de  quatorze  ou  quiiisc.  Cette  plante  cr<tll 
dans  t'Amérique  méridionale,  daaa  lesliwi,  aux  onviron*  d* 
Çartba^oe. 

.  On  pite  encore  ^eli^uçs  autres  esf  ècea  dliéUctéHS  ,  maîa 
bien  moins  connues.  (Pota.) 

HÉUJ3Z,  HEUOPHYTON  (Bot.),  naiM aaeîeu du sraifa» 
at|i«ra,citéspar  Çeaner  et  Kuelliua,  (^,) 

HELIMUS  (Bot.)  ,  nom  grec  du  pania,  qifi  a  été  tfaaaporié 
parlianKusà  un  autre  genre  degmainée,  el^7iuM.(J.) 
'  HELIOCALLIS.  (Bot.)  Dodoeaa  dit  ^e  ee  eom  avoit  «lé 
donnéancienacmentàritelianUiiaie,  parce  que  les  graodade 
là  Perse  le  mÉlojeat  dans  une  coaapositieD  d»nt  lia  ae  foisoicah 
Crotler  la  peau  pour  lui  donner  une  ooulaur  plus  agréables 
C'est  la  même  plante ,  qientioanée  par  FUne  tous  le  nom  d'h«*. 
JiarOÏie,  à  laquelle  I2  même  pEopri^tA est  aLtrib«âe.Vo3rnatisai- 
HsaMASU.  (J.) 

.  HÉÙpCARPE,  H«(toc«ïU(f,  (Bot.J  Genre  dt  plantes  rfi» 
cofjlédones ,  à  ileun  complet» ,  polypétaléea ,  régi^iérea,  it, 
la  famille  des  tiliaeiei,  de  la  dadéa^ndrU  tUg^ic  de  linaRus , 
offrant  pour  caraclAre  essentiel:  yn  calice  coloré,  caduc,  », 
quatre  folioles;  quatre  pétales^  eavirwi  seiie  ^tanlnes  ;  Jea 
anthères  à  deux  lobes;  un  ovaire  supérieur^  pédicellé)  deusi 
styles  très-courtsilea  stifautes  simples.  Le  fruit  est  une  petit*' 
capsule  uo  peu  comprimée,  x  deux  logea,  à  deux  valves,  ^ 
liées  à  leurs  bords  )  une  semence  daoa  chaque  loge. 

HtoQCAsrsD'A»ÉaiQSE:  Ji«{ioeaQiiii  UMtituitA,  Lina.;Lamk.,> 
Jtl.gcrt. ,  tab. 409 i  Jacq. ,  Hprt, Sehfmh, >kiti Fragia.,tMb. 45^ 
fig.  I  i  Trew,  Ehret, ,  tab.  i,S,  Grand  arbriiBoan ,  qui  a'élève  à 
là  hauteur  de  quinie  ou  de  dix-hnit  pied»  sur  ua  tronc  n-> 
meux,  dofitleboîi  est,tendre,  plein  de  mPeUe;  récorcecCK- 
drée ,  parsemée  de  points .  tuberculeux  ;  les  feuilles  Mmt-  aJ- 
ternes,  pétioléei,  cordifonaes,  ovales ,  denties, «iguib,  verica, 
presque  glabres ,  ud  peu  velues  dan*  leur  jennMaeTDenreiuea^ 
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larges  de  deux  pouces  et  demi';  («spétMesnD  ptn  longs,  lé- 
gimimemtcau»;  fan  «ipwteï.  petite»,  suhuWe»  ,  eadoiiaes.  te» 
Aauassgiit  petites,  *ub  vert  blandiâtre,  placée»  anr  eslréi- 
niM)  des braiwlMs MF  Ae  jMtito  geappcs  raaieûses,  presque 
paaiimlë»)  les  p4dMaul«i  vefa»)  le  eaticeàquaire  fblibles  ML 
Jtéurea-laDcihrfées,  condaves;  Iti  c«oHe  Composée  ie  quatre 
p^aln  batehiM,  plus  emtrU  que  le  calice  ;  les  Aaminei  dé  U 
loagUHT  duoaUce  .aHachéasau  réceptacle;  leaanthères  avaler, 
Vawaive  sapérieu*,  aprwi^,  p^diceltâ,  bûpMe. 

t©  f«nt:  «t  wne  petite  eqpsute  presque  lurlrfttée,  obtkise  , 
tin  peu  comprimée;  tes  valves  ovalee,  élK^anmeiit  dlJëes* 
loMPS  boBds,  vttowme  plumeuaes.;  me  semence  dans  cbaque 
waJv*.  Gfltle-plsDte  »  été  découverte  par-  Wouaton,  au«  enri-^ 
ran»  de  la.  K«p».(>b*.  On  ïa  cuhwe  ai»  Jardin  du  Rai;  Fitiver 
an  la  tient  dans  1>  serreabcude.  Oa  la  BMiItipSerfe  graines  et 
*  tatuturea,  pkoéea  dans  de* p«fa  sa»  sonehe  et  sous  châtsis  : 
«Ue-e«igeo»e*erreAiafM(he,m«é«av«eua  lien  de  terredê 
ltrii7é>t,qn'<»xen««vell»  tMistesans  ;  le  plant  fleuri*  an  Irtnt 
^dewxou  troifcansîlestaMUuiwiaseoeijde  année.  (  Pmr  > 

HEUOCHRYSOS.(Bo(.)THp.»,rit*p«rC.B»,ri,in,«omrte 
tàati  la  e««oimi«i»au.lMebe  à  «ton,^iag«  g<rnw««a.BeIon, 
da»  «en  Voyage  à  l'fle  de  Crtle,  parie  aiHii  dcl'h<Ki.c)i)y(o», 
«MBmua  sur  toutes  Ici  UMUagnes  et  sommé  lagoeKiimAi» 
parlepe«pledupays.(J.)'  -  ■ 

HEUODBOMUS.  (Choùk.)  GeMH»  d»t  de  cet-  oil«an  «s 
Jndea ,  qa^aiiHitét après  sa  naimocs  il  s'envete  ver»  POtimt 
«t  revient  avec  le  soteil  wtn  irOcaIdeiit4  Cet  auteur  ajouté 
iVa«tres  cicBonstBKes  aumi  étraitga,  et  qui.  ne  paroiasent  pa 
«toÏB*  febuleutes.  (Ca,  D.). 

HÉLBOtfEHE.  (Mw.  )  Owpeot  orolre  qwele»  aireieM  «at 
^àtigaé,  KBs  la  nom  d'MiieUtke ,  pùrna  du  s^ua,  an  ibssil|b^it 
]ph4*l  une  pAeifiootiqa  du  genre  des  wailrépoee»;  Porgnnito. 
tiate  radiée  da  ce*  aoopbjte»  antorisa  auffisaoïttenf  c^Vtt  opi- 
ninsfc  De  nos  iom^ ,  la  pien-e  A»  aolei  l  dw  ïapidairesi  est  une  ^ 
«tftépréeionsedfffelspalkVoyetFBwrAT^AVErmjuwii  (Bbabb  > 

HEUOUÎMB.  {F^u  >  ©uettard  a  «limBë  *e  nom  aux  pol^ 
pwapierreM,  *■•«>*«,  qniprésentenliSHrlcursMpnrfiWé  d!e» 
Jftrfle»,  ou  p«rlUtene«4' rondes,:  o«  k  tByvm  inégaux  tea- 
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HÉUOPHILE,  Htriophila.  {Bot.)  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  poIypétaUes,  régulières,  de  luTa- 
mîllc  des  erueifirei^  de  la  titraÀynaniU  tiUqutate  de  LiDawui, 
.offrant  pour  caractère  essentiel  :  Un  calice  k  quatre  Folioles 
étalées,  dont  deux  extérieures  un  peu  vésicule  uses,  couvrant 
deux  corps  glanduleux,  recourbés  ;  quatre  pétales  en  croix  ;  aix 
étamines  tétradynames  t  un  ovaire  supérieur-,  les^le  court;  le 
■tigmale  obtus.  Le  fruit  est  une  silique  alongée,  cylindrique, 
nn  peu  (ornlçuse ,  bivalve  ,  quelquefois  un  peu  mucronée  ,  4 
deux  loges  polyspennes. 

Quelques  espèces  d'hâiophile  sont  cultivées  dans  les  jardins 
de  botanique,  p lu tftt  pour  l'instruction  que  pour  l'araernent. 
Elles  exigent  une  terre  de  bruyère ,  d'être  semées  en  pot  et 
sous  chissis  au  printemps;  puis,  lorsqu'elles  sont  levées,  il  faut 
les  placer  contre  un  mur  abrité  des  venli  du  Nord,  avec  de 
légers  arrosemens.  Aux  approches  des  froids  et  de  l'hiver,  oa 
rentre  dans  la  serre  d'orangerie  les  espèces  bisannuelles  ou  li- 
gneuses. Ces  dernières  se  multiplient  de  boutures  et  de  mar^ 
cottes,  les  annuelles  de  graines. 

HéuoFHiLE  PILEUSE  :  BriiofkiLa  pilota,  hanik.. ,  Dtct.  et  lU. 
gen.,  tafa.  5Co  ,  fig.  1  ;  Htliophila  inUgrifoUa ,  Linn.)  fiurm., 
Nov.Act.Vpt.,  i.tab. 7iHenn.,Ij(gi.,tab.  3€7iSeba,Afiis.,i, 
tab.  17,  fig.  5.  Cette  plante  est  originaire  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  oïl  elle  croit  dans. les  terrains  incultes  et  pierreux. 
Sa  tige  est  herbacée,  haute  d'un  pied  et  demi,  droite,  velue, 
iinpeu rameuse,  garnie  de  feuilles  alternes ,  sessiles,  linéaires- 
lancéolées,  verles,  hérissées,  un  peu  succulentes,  la  plupart 
mtières,  quelques  unes  tnfides,  incisées,  même  pipnatifides; 
Jet  fleurs  pédonculées ,  disposées  en  grappes  terminales  ;  la 
corolle  d'un  beau  bleu  ;  les  gousses  à  peine  noueuses  :  les  gib- 
boiités  dq  la  base  du  calice  scarieuses,  presque  transparentes. 

UÉuoFaiLBA«u,i(jDBs-rBNDAHi:BS:  Heliopbila  pcndslà,  WUld.^ 
Heliophita pinmita.  Vent.,  Malm.,  tah.  ii3;  Lamfc.,  IlLgen., 
tab.  S63  ,  fig.  3,  Cette  plante  a  des  Uges  grêles,  irès^glabres, 
droites,  presque  filiformes,  rameuses,  hautes  de  deux  pieds; 
les  rameaux  étalés  et  diffus^  les  feuilles  alternes,  diitantea, 
glabres,  fort  menues,  la  plupart  ailées,  un  peu  diamuet', 
coBipotéés  de  cinq  à  sept  J^olea  iél«Gées  :  les  fleurs  petites^ 
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di^os^ncB  grappes  terminales;  lesfoUoles  du  caGee  obtuses, 
d'un  îaune  rougeàtrei  la  corolle  d'un  jaune  pâle;  les  silique»- 
glabres,  noueuses,  pendantes,  longues  d'un  pouce,  mucFoofes 
à  leur  lommet.  Cette  plante  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
J^htliofihila  coronopi/islia ,  Linu>  et  Heem, ,  Lirgd,,  tab.  367,'  ^** 
tris-rapproehée  de  la  précédente.  Les  feuilles  supérieures  svnt 
entières,  linéaires,  très  •étroites;  les  inférieures  ailées,  à  fo' 
liolestrès-étroites-glesâQurs  d'un  violet  clair;  les  silifues  très- 
grËles ,  toruleuies.  j 

HâuopBiLB  FLUETTB  :  HMap\ila  puj)ll«,  Linn.  fils,  SuppL  f 
PlùkenJ,  Manl.,  tab.433,%.3.  Sa  tige  est  glalwe,  etisTélètre  à 
peiae  k  la  hauteur  de  cinq  ou  «x  pouces,  menue,  é^meuset 
sei  feuilles  courtes,  glabres,  linéaires-sétacées,  longues  de  ein^ 
à  six  lignes  :  les  fleurs  blanchâtres ,  pédonculëes,' -disposées  tn 
grappes  Ucbbs. et  terminales. Les siliques glabres,  coaqirimées  , 
tnonililomMj  iongues d'environ  un  demi-pouce  ;  les'ariiculs^ 
lions  bien  séparées  et  presque  orbiculùres.        ,  -  >  ■  - 

HâuerciLE  fitaoKM^tHeliophilafil^ermis,  Ltnn.  Si»;Smpftj 
Lamk.,  IlJ.grtn.,  tab.  563,  fig.  3.  Cette  plante  s'élève  àlahni- 
t«urilcsi;xou-Mptpaucessurunetigegréle,  droite,  munie  Ye(»' 
sa  base  «le  maeaux  d'abord  très-étàlés,  puis  ascendans,giMitl|> 
de  feuilles  étroites,  très-entières ^  presque  filifovmei,'  lesilftM 
TÏeures  nombreuses,  longues  d'environ  trois  ponces  tles:fleura 
pédonciilées ,  disposées  en  grappes-  terminales  (  la  corolle  tiiifr 
fois  plus  ffrande  que  le  calice  i  les  pétales  bleus ,  pàUion)aii- 
D&tresàleur  base;  les  siliques glabres ,  linéaires,  fort menuAy 
jfoînt  loruleuses. 

-  HdLioruiis  AKrLEXicAtiLB  :  HeliophAs  amiiexi4taiillt,  I.iaa.  fils, . 
S^fL;  Jacq. ,  FragRt. ,  pag.  49,  tab.  64,  fig.  a.  Celte  plante- 
est  d'une  saveur  amère,  tendK  et  glabre  sur  toutes  s«*ptrrlîes. 
Ses  tigessontgréles, droites,  bautesd'unpied,  peu  rameuses  p 
lcsfeitillesoUo»guea,  aiuplcxicaules,  presque- Ipoeéelées,  en- 
fîèrea, uapeu  aiguA,  glauques,  longues  d'unpou»!  et  démit 
lesfleuDi  disposées  en  corjmb  es  terminaux;  1  es  foliole^do  calice- 
linéaires,  lancéoIéesTOUYerteSj  concaves^  un  peu  blanchitres  et 
inembraneusesàIeursburds(lBcaroUeblanGhe:lespétale9plana-' 
<4>loDgst  obtus,  ronge&tresparb  dessiccation;  nue  glande,  verte- 
AU  base  des  plus  cour  tifilaniens.Lcs  siliques  sont  glabres ,  corn— 
fàméttf  ea  crains  de  chapelet,  longues. d'envûroB  un. pouce— 
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ilétf ofbriB  MaifDs  :'  AMfqpfcib  .Mntratb* ,  Unn  fib ,  Suffi. , 

par  U  HÎillie  es  farme  d'éperoB  du  de  cAme  à  à»mxjim  faiitrieft 
de«*BC«Uce,  canet^  qui  avait  AëtcroùséTJinDlwtY  à  en 
ftiie. nH. genre farticiUier,  amuie  Aom  de  nhanm^i'Se*  4if;» 
«Wtf  faibles,  berAtteées,  lapeu  oavcMn,  glabrea  A  «aipEmueat 
■e«  fêuUMialtaeaea,  pétiaUes,  ciiafeHr,'«n  fèa  aiiguiruiat 
itan^iwiefiitèt^laafinnita  :  le*  flean  blanckci!,  JûfMséea  cm 
grappes  terminales;  lesToUoles  du  calice  droitea,  UaBOéaiéetf' 
les^^uK  q{(|M5^a  bffraiitiàJeur'bhae  n&e  *nllie  en  épmn  i.lea 
p^bdelanguicMUa,  a«alck,'i<lhJus,;trèi-oili'CEU{  oUeglasd^' 
seatiltv. globule H*e ,  ntmie  à  la  base  ezttfnc  de  «haciiae  4ieB 
^ftihi  B  es ,  |Jiis<ourte  mitle  rëcf^tacle;  laûliqtue  ^naqut  arti- 
ontée^  loojme  d'jH&povCit. 

,  ^HiiiKiiMis  uambat  :  Hiiiipliila  fitiUiatru ,  >Laii^  .-EavyA-i 
IlaliaphiluiticiHM,^  AiU,  HoTt.  £iM'.,a,ipég.  39^ , fi«m., ^/fov. 
Act.  Mut.,  i,pag.94)  lâlt.'fJGvtte^imte  eot  «D.aAHlèkl^i»- 
ipjMtii^utpie<ila,4elm«{,doDtlekmaUauxaDnÉdnoalaMUcb*t, 
ganriade  feuittA  RaM^reuaca ,  épsfies ,  oavcrtes,  un.|idu  Afaep' 
i)Hw,st»Btiil^eav>ptit>ei»eDtes,  <['aHiUaae'gmâttT«-,3ui9««istu*'' 

qftet.,  IcH^uss  dVnmroB  dltex  puBoM.  Les  Bmêkê  amt  A'ém 
^ààrpre/blenUge (  lesAiU^Mea-dctôHca^^treaqHe  cyliadHi^fea^: 
IcngUCs' JedewX'poiicds. 

-SiaHlecaes.  })UMea  eroÛM^tt  a«  oap  dftJoiiiMi-Ba^épaMte. 
On  CD  icîte  «iii»are  bemcsiiip  d'aotMes,  nus  .bbén'sisJas  ^  f  «a* 

marquftble  par  l'épaisseur  de  ses  tiges  ,  dont  Us  fedilie»-  Imttt 
pd»éw,'.piiittatiâdfft  «ctetij  Èeaï^émupuMstiaéaûwa.  AMÏit- 

X,«sfit«)rS'«aatde  casleiwânosHatt  t'ici  fetùUcaailtfai  j>ua'^«a- 

ahwttttw  i^  1m  ]foKoIas-ft  doBK  ci^lJHbÊq«ca ,  tmgaUmti^'.  ta 

AiLitHoft,  &att.,^d.in»r.,^ffÉg,  99.  Sati<e^adcraiB<{iitigLafan; 
àdeililleaiobaailnU,  iidemi  cjlîndiâ^ss,  catîà*es;lèittli^ei 
planes;  com{i^iiBécp^^B<t>B^!^<*^K**P^°*^**'*B"^')***i'^> 

JiËLIOPHl^  :jDu  «ÉLOISf  HiC  i^fiatûm.)  «.  Md^en ,  Au» 
s»riassifintÎDn tdca  âptsiits  d'Europe,  B  dsnaé  oe  nom ,  ^iM 
fwia  éciBtisnMi41oilÛte,,à'éntf'dvrjû(iD  dM4f(<pbw  ««>Ml*' 
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Ml« ,  :^  «it  la  fUMte ,  mi  U  ))apti«  «iN^t  d«  l'IftlMMe  qui 
^oiie  Ift  i0Îe  latérale  au  moiaa  .^wui  longue  qutt  1arfe>  It  rap- 
foit£  s  ce  getuT  lu  tycpbes ,  iCMur ,  nemoriiM ,  ariuttortm ,  ew 
Jrt^tut ,  triaotor,  btrierÀnui,  ttt.  (  C.  D>  )  ' 

.HÉL[OPH<rHAUf£,Heliofihtfta/m«n.  (Bot.){  Cor^mftt/À-efr 
JiiUi  ^  .Sy»gitté*U  fofygamie  Jraitraitie ,  Lino. }  Ce  gsnre  de 
|>lfliitM ,  pnipai^  par  M.  Hafinea^M ,  Mi  1 8 1 7  ,  dBBi  sa  Ffonrfa 
Xatlol^'aiMiM^  appartient  k  l'ordrv  Ats  tyaoMbéeéu,  k  HotK 
tribu  jia<iir*lle  des  hélianthén ,  et  À  lA  lectioa  de»h^1iaiitbée^ 
ndbeckiéet.  L'antev  dit  qu'il  dilTire  du  raiftécUa^  par  !■ 
forme  du  p^EioliBc,  parceUeda  cUaanthe  qui  e*t  ptiu ,  et  par 
■1»  diapuitiaa  des  aquaiMilLéi  du  cUnaatbe.  Veioi  les  caraclèKM- 
■g^ériquea,  teb  qu'îlâ  noui  parniBient  rétulter  de  la  de(iti4p> 
ition  incomplète  et  peu  intelligible  pr^est^  par  ce  hotaoiMt. 
La  calatbide  éstïadiëe,  jcompesée  d'ua  disque  nàltiSffve  , 
j^gularifiore ,  androgyniflore ,  etid'a«e  couronoe  unMrStfe  ^ 
loeli^ore ,  liguliflarc ,  ^eutnâdnc  Le  ptfrieliae  «stptatiiaKuUt, 
-M  ^bm^  de  aquaibes  rplwristf niées  t  inégiiles  1  les  extéiicvm 
-pluslop^uea  et  plna  étroit»,  iu^pliqu^es,  rqliaiiées-r  lellÎI■- 
4àÙMres«qua■eLUlormes,  scaneiises,  eolDcëca.  Le^linaathcL 
«Ibiplu  et  paan'ti  de«quu«ellet  «Faiieuies,  ovUféea^ -«lip- 
foiits  lur  UÉ  seul  ittng  aisouiaise^  eàtne  laiipiitdvavicl'le 
■disque.  hHê  ovainea  portent  ime  aigrette  stéphanolde^  deritéè^ 
^■icaroUea  de.la«Mmia«B«at'lK  languette  ipvide,  '>'  ■.<i-.-' 
.:  HiuoEVMiUJiK  *  FBDiiEBa  na  aMVE;  HeifOfktbmlmiimiBillibi' 
/oIiKm;,  a«fin.  C'iMb  um  plo^a  kdrbacée,  dootta  ttgejhMie 
iAçtrDii>!^'q«ïtre^^cdiV.eU  raoïeufe,  sillonnas  «  .tél!iia|^e, 
-i«aglca  pbtiH)  Ms  bnaôliebumtsoulbf eiUM, -«tppeMearglitfft, 
Miàitti  pidnec^tUdca;  leséeuiU«*>ontoppds0ec^  iifiWÉ^U, 
^.<f«lnAlf»^2«aoé&léNi eliacinéekit  1«  cslatM4es'<Mi|* PrhiA- 
-■«Ua»MlilMna,  l«rges;diBd«ujt.p— oei^  eoapofén  de £«* 
à  coro^etiwine  età  anthères.  braobyCettc haOe  pinte ^M- 
marquable  par  sea}aUta£>tiiUft  ffiiBl  ^^u'déslcftiaâiides  )iha- 
-bite  is  LùMisiane. .  ■     ■  i'      '.r  ■    \' 

i\rM>  i^netqaèpara^  »Uf ibuerkairaUavtlw  d«t*]^lfopAlh4l- 
-«tKntdewc  TàÉgsdc  squamelleiy  doat-i'uii'^eHaBretotit  emU- 
viênraaeiitda<caiiM*iiè ,  «trautoe  le dkque.'C'est ainn  qtm  Ifr 
.plupart  dèahotauiHwjÉttrifcoBatangltaantbeide'^ltlmtowiHi*  lia 
rHtgde  àqBSMe^ei.«ntJaaqn«t  ectéijèu»m«bt-la-'Ot^rMlBé* 
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«da  BMU,a«i|ilJe-iliegUtl  etïociMu^qaMtJSi  ràd<vtrrt  qnr  tcii 
.^efcriptiova  génériques  dei  ■ynsnthéréca  lOÎentmiHfavdiqueK, 
.régulière*,  et  comparables  entre  elle* ,  il  &ul  néceacairemeaC 
admettre ,  eomme  niie  règle  générale ,  que  tontet  1>«  bractées 
qui  se  trouvent  en  dehors  de*  11  êun.  extérieures  d'une  cà\a^ 
iJiidc  ,  quelle. que  puisse  être  leur  apparence,  fsntp^rlic in- 
tarante  du  périeline,  et  que  toute*  leabractéeaqnise|rauvâ4 
CB  dedans  de*  fleun  extérieures  sont  des  squanelfcs  du  eli^ 
junthe.  Si  l'on  n'admet  point  cette  règle,  nous  sottti^idroas 
que  toute*  les  synantliéréé* ,  :  sans  exception,  offnést  un  g& 
-;nai)thc  squametlifére ,  ou ,  comme  on  dit  vulgoiretncat,  un 
.réceptacle  pnléacé  ;  car  il  y  u  toujours  un  o»  plusieurs  rangs 
de  bractées  en  dehors  des  fleurs  extérieures  ;  ainsi  les  brac- 
tée* formant  la  rangée  unique  comme  dans  le  htilU,  ou  Ift 
rangée  intérieure  comme  dans  le  ekrytanikemtun,  devront^ 
■uivaftt  ce  aystéme ,  être  qualifiée*  paillette*  du  réceptacle. 
EacoBsidérant  arbitrairement  les  brûlées  dont  il  *'agit,  tant** 
comme  des  pièces  du  calice commtu,  taoUVt  comme  des  pail- 
-lette*  du.réceptBcle,'Sans  avoir. égard  à  leur  situation  relatif 
~  rament  aux  .fleurs,  les  botaniste*. commettent  une'  iviMué- 
qocnoe  qui  produit  une  grande  eonfusioa.  La  manière  dont  il» 
décrivent  le  genre  Filog'o,  et  celle  dont  il*  décrivent  legenrc 
Jielenîiioi,  sont  deux  esemplcabâea  remarquables  de  la  biiar» 
rerie  de  leur  sjrstème ,  et  des  înconvénien*  qui  réntUent  àt 
L'absence  d'une  règle  générale  pour  le*  descriptions:  euefiictr 
dans  le  jfla^ ,  il*  attribuent  au  péricline  cequi  app^lieataa 
.cliBOnthe,  et  dan*  l'heZeniam  ils  attribuent  au  Gliaaathe  ctfqm 
.appartient  au  péridine.  Cette  disonssiOB  n^'ùiléresse  qne  la  bo- 
tanique descriptive  ;  CBr,eB  théorie.,  les  squame*  du  pMcIioe 
et  les  squameUtt  du  clinanthesoàt  des  bractée*  de  mtmen»- 
tiu«.  aiwi  queBMul'avoasdémonleédans  notre  aHicle  Ctm- 
rosAnon  Sr^ANTaiBim.,  tnm-X,  pag.  i&i.  (U.CiU&i)  ' 
JIBUOPHYTON.  (*«.)  Voyèi  HiiuB.  (  J.)  - 
HEUOPSIDË,  HeUop*U.  (Bot.)  [Corjrmfc(^nw,  Jim.  s=  Sy»- 
§é»i$Mpoiyffamie$uptrfl»a,  Lion.  }Cegemré<deplantas,  établi 
par, M.  Penocm  en  1^07,  dans  son  Sjnopiif  PJanCaraiB  j  Ap- 
fartie»t  Jt  l'ocdr»  des  *]maatliéréeB,'àB«tre  iriha  naturdlt 
deskéUantbéesi'Ct  ila.sectiiui  dcsliéliantbées<«ndbeckié«a* 
.dut  kqwejlc.  nans  le  plnçoaa  iou^rà  de^  genreS' ifioau^cci 


i-vGoot^le 


Xdi*tm.,  IVCriffo,  évKt  il  différa  pirwrdmSnii  sbiolniMBt 
dépourrut  d'aîfrvtte.  Voieî  la  caneUrei  fëa^riqiin  que  puM 
«VOBS  ob«er«iés  Mir  det  individuf  vivttas  d'hetiojwif  J«ni^ 

Calathîde  radiée;  dif^e  moUifiora,  rdgnlariSore ,  andro- 
gftùHon  ;  cnurMoM  u^i^riée,  ligiUiâaiv,  féiiiiiiifiare.  PM- 
eliffe  Hvërmii  »ux  âeun  du  diâ^ve,  irréfulier,  fomé  de 
wiHUBa  ntbtuiûdrîé^tt  inégale*,  [idiliuigHei,  k  paMie  ia£é^ 
ripure,  appliquée ,  csiûce,  à  partie  supérieure  sppendïci- 
ianuctûappliquée,  foliacée.  ClinSntiie  oomqne<dlewé,  pourm 
de  a^^Btlle*  inférieure!  aux  âeurs ,  desù-eubraMantes ,  -i» 
iiéairu ,  membmieutet ,  à  sobubcI  arrandi  et  coloDé,  Oirmro 
«Uongi,  téUsfoiiea,U«M|  comme tronqv&aaaoaanctfiiiai- 
frettéi.  ■  ■ 

MéuomvB  aUKi  Heliopaii  larU ,  Pen..  C<«rt  me  pUiilfr  het- 
baeée ,  k  racine  rivacc,  produinnt  d«'  tige»  b»ule«  de  cîh^ 
&  ùx  picdi,  droite»,  feraea,  Tamenaes,  tr4»g1abrC9,  braneb 
àkurbaKtle)  reniUeaiont  oppoiéea,  pédiddes,  ovales-UM^ 
eéqléei,  polMuea,  déniée*  ea  icie,  triplinerréec ,  palmes, 
m  peu  ndo  «n  dmua;  la.  catotbide»,  «Met  grandea  et  cm»- 
■ji*tévt  de  flc«n  }a«UM(,  aont  feminalea  et  Mlitsiica.  Cette 
.pUnte  de  l'.ABéEiqiie  aeptMitriaDala  ett  (aeilement  cultivée 
.vn.Europct  et'pMt  eoBiriliucr  i  l'oineBciit  d«  no*  jardina, 
■Abelle  fleurit  ea  a«At  et  leptembre.  Bile  avait  été  lucceut 
-KMnent  n^pwtée  kwL  genrea  Buphthalmiàm ,  Hdimihiu ,  Rui- 
J>f(ft*a  ,  Si^ivin.  (  H.  Caji.  ) 
.   HB,UO?m.{Bat.)VoynHmLunwm»».{J,) 

BÉUOXil^.  (Oniith,)  BonnaterrenlepreMricrforaé.nda 
le  nomdVxliVnù,  ub  genre  particulier  de  l'oiae^  dont  Buffou 
nvoit  donné  une  (impie  motice  tOua  celui  de  gMe-foatqat, 
^ropreà  indiquer  ta  réunioitdecaracliret  appartenant  Bugrébe 
«t  À  la  jEwdque.  he  pinmAgedie  cet  obeau  n'iafiiraatque  deaceo^ 
Icuntemci,  qui  ne  pouvouéi  ■■cunemeat-motiTCF  la  déno- 
«oinstion  d'uieaa  du  «vieil,  -on  a  déjà  expuié,  au  siet  Ak- 
WHOA,  que  ce  nom  pravenoil  vnlaemblablement  d'une  con- 
JWoneBtrelcpIolM  jHrindnMitfù  deGmelia  et  deL(itbam,et 
X^rdeah^iatdt*  Bémeaautenn,  qui  donnent  pour  fjmonysiM 
àcesdeuxcnpécea,  bien  différente*,  L'oiteau  du  tnlsil  de  Fe^ 
jMfe,I>ea<iri|riiiiwdeSariBaBi,t.  s,  p.  iga,  ou  petit  panade» 
XMMi  et  ai  d^i  lUigcr  n'amît  créé,  peur  le  cauraie,  le  nM 
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tKrjifigiL,qatalÊÊMifat^afin  oiràle<hm«titife'^UAfMi»fle 
4»>quBBE,>il|Bii>ait  été  fi»  natwrai  dé  truij^brter  le  tcVlK 
génér^nr '^  AoriMterre  «  ce  deroivr,  qoe  rie  l^p|>ïiqaer  «a 
gribe-fonlqile ,  et  de  coDUibuer  ai*4i  à  propa^tr  H«#  «rrtnr 
■élAne  (tanfMioa  qnU  ebt  jàievii'indli  (MMim.  NKln«Mtft 
l'DDiMisanleDtenioide  a^ttt  obkenatioai  et  lttiBb«  t^ute w 
^«M.aitîclM  d'Oraitliolb^c.,  d«v>  j« -Nonvélv 'DictioiMatK 
4)-'Hiitoîrf  ii>taiivll<; ,  adoptant  le  Mot  Hétiinm,]^li«Mit,  « 
ri^cmtwnwtv-naiin,  out#c><l>  grèlw-fMriq«M>'pMe  petÀndV'M- 
fbcst  pouB  *«  41U  ialradwM'  de  nsiFreànx  ofattogeBeM  dUt 
is.imlueAciiBturet  on-vaMilvre.cvlle  qtt'U  séttMie.  '  '  -' 

-i':I^)ewMéim  aU,gBBi!e  w«Ld'M»ir.lc  Jwe  ««tlor,  ig4is- 
drique,  aborda  trancbaos,  un  pca  incUaé  ven  U  bout:;  Ip 
a«faf»ltaptaidiariUa,  ef  d'égale  iargent^daBitonte  leiwéien- 
^Me,  «tuéffi'in  mlieudM  faee  etTetsçavtwtarSaïui  ucubtlM  ; . 
lMpîed3.plAbé»<ipi''éi]iiâibreducorp(iick  tmadiâgu  ut^sleuit 
4*i«é«4«tlepaa«ËiÙM  et  poptanSà  terre  Bur>le4)6Bt. 
.  ■  Jttui^aHriAa  Sosinaii  ;.Hdioroû«M4fiMnienttiy  Vic{ll>Ot'»t- 
«Mn,n}ui,Mt]e^JaiteC(«rfnMMluM^€BU)l.jBtItMli.,»*téfigtit« 
«Mlienom  de  giébi-JaHlque ,  de  Cajwne,  dmlea  FUtnifeit 
«UUiB.  de.fiuffiàm,  o^«9S,«t  dni  la.t>«*l«->4Muvié»ie  pt.  de 
Jbttntn,  iiimtttaLi,  aooa  celui  d'biRaBdvUeideplor  «teSui^riW. 
^  a,  HiiTMLLsthani,  treiie  pttwteKle  ivagucoret  tB^talliK 
-4^jilie  Mtoellè;  mai»  Browa ,  pag.  97,  aeJui  d«me  quewHt 
d'an  merle.  Son  bec,  de  couleur  plle^'n'a,  aelan  le  ilriteii 
aoteur,  qu'un  poa  plua  d'an  pauce  de  IsBgVïew;  le  haatide 
iK4Sfe«at't;Mn«vtifle ^plumai  «wirej  ([«i  fb^enfuhe  aOrtIo  de 
Anppttpendaatéç  lesijaues  sont  d'un  fuive  aMrjwae  llga« 
.UniehtiiaH  de  c&aqne^xil,  cl  d«i  KglManrtAl'et'ÙaMtWfe 

mret  lea^ilactfblrdM'àoat  d^n  b«iMi i«fiidu«ji la^Mi  qu«4a 
-publie,  qntjpateate i«>fDra«  d'un  «fetffsil,  «tue  UMimd« )»tlr 
■4nteftiajideindimt.uuiiwi«  d'iMe  »ki«MAlucà«{  «elte^MiiM 
-couleur  est  «cUe  de  U  poilriiié(iile«>pjed«-«(inl  -dVn  hton 
SWttkUt^  '£iHOKAâi§U,  réunia.paraiiw  mèH^ranei^qulirilk 
adeiudème  oii4i<aikîànie'aDt)putetioh^«OBtlMv»nés  d«tl«)*»« 
^nAtre.bBitdea;noina  et ldMhcb«(k  '■':  ■■"''A  ,;v         ^  .  .    ,1. 

.  '£eown  dit  qiut>cel  cîmbu  -,  dont  laMte  el  irdtvrJM-Mtît^Au» 
miinuli^ranmbpdrpéHel  ;  vit  de  nwacbqr  dt«4CriN>t«oM«ni 
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dMuilifiM;  a«elié  w^àniU  ij«'U  jamAwtf  tawetM  lvf«e  une 
asKténléflBlréaMf  mai(,  »«nira«  cette  }>artiaA«rflé«itcittf« 
ptr.^cnoin ,  é  i'Mcoarian  fe  soa  oï^an  dn  solsil,  il  y  a  'Cèil  At 
fMiiDdrv^ftt^Ilencaoitatfnbuëe  à  f^atre-^'oii  «aitOK  d«^ee 
ilB|(]KMihemaiit  itumtif ,  et  l'on  ne  Hit  «wcarw  tien  d«  0«rtai«j 

^.■fe.jMmltpiM4i£Bir«r  damMAi .AlkifUcr  deM.  d'AiMbV 
ai-!':uHS>iI*.»fMiiiMJI>TBdii.^«e  U-niWiiKiirte  «»pagaol  ait- ew 
occuîoo  d'examînerau  Paraguay,  avoitBcufpMicCietdemiM 
l#Mg9Hetlr't«tBUyetvnift«Mpt<'aE.ral.^bMétoit  nsfrttpevn 
44taM,  blaaekiUic  m;dan«)iis,  et  rougélelongJesbfirds. 

liantrB-tafèce  déonbt  dam  le  Hotw'eaa  DioDoWiaire  à'Ki^ 
tèâré  natuiwUe V '•*- B6>"^ <  P'-  K^Bda  m&ne  ouvrag»,  eïl 
l'ilftuoan  oa  Ste*ML ,  HètiomM  j«M!gaIeiuu  .VletlI.Oa  n'y  Ait 
pis  CMinoitPeii  quien  est«lue  la  diaoHvnM,  mai*  ba  aanoiiL-é 
^Bs  aalnlU  Kulfnaqvt  it^t  h  oelle  d'un  aiâiiUfs;  qne  tc^ 
partias  ■apériaurevdO' iwrpt  Mntd'un  bhin  qui  est  plus  foncé 
■urla  ttto  et  surjaiewi  ,^»Dtlea  «MtssttDt ,  ainsi  qné  Ics^lmcs  ,- 
■lDI■cbttél<denolr}^'uneraÎ£Al^elte,  -partant  da  bec,  passe 
an»flcHDS.dellttH,  et  tfeséend  sar  iMeMésde  >la  gorge  et  in 
ani,dsa«le  dctaafeit  M^e,  de-tt^tte  quêtantes  lesparliet  ' 
iaSMcnaei^qU  U*^«Diw>de  la ^aeve sont  ëtraites,  roides,- 
étfigAn:,  et'd'aMVantetitr  d'arange  sur  la  ttgfc  ;  ^enfiti  le  bnl 
Mt(9'{iiedsamtv««Keli-<C*.  D.) 

-'iIIBLIOSJUn%>('fi{i^^,'UfidM  tiiMM  aacîenj  de  ryAllc,  mnt< 
I«iH»«iHiM,4lld:pBr  Aueltiiu.  \3.) 

■  iHBUOdCOMOM.  («ob)'71ine  ^iM«'d<ufae  espèce  Ot  tithy^ 
aiale^ui'poMkoewom^,  Hqui  a!deé'fcMitMdi!''^eù¥p{er.  C'ût 
pMbableaieidill<^hot4itoheUsiMp<^  (ïtiHMaeTtttMv  ^.  ) 

HÉUOTaOPE'(J90h),HeIiofropium,LÎDn.  Genre depl&nte4 
dieatyUdDn»,  detKfaMUtdCsAôtfa^iMftU,  Juis.,  «tde  laptTi. 
te^dsik  mstao^j^w^,  rlMmi,  d»nt'liH'^ae(|rau:t  evrantètes  sont 
l«.^ii««o«  :  OUfta  KtNWpliylle-,  é'dh'^'drrisittnri  pPoRiUdes^ 
■tanrfohlM'en  tidiett^^oaMlle  Hboapttalel,  en  fMine  d«  SoU^ 

coM^,'ilii#e  dtfMDpéCA  eia^ilobestanveat  sép^rA^Br  dh^ 
petituditsts,  .«ta  tabe  nu  A  sim  «cit«ée>  cSkHt  famines  tiW 

•oortn,  |da«des  jdaDt  U-gofgtâeb'cbttdle;  qtiafl»  W^Hft 
laA'moAthi^vatntétj^i'àimii k ifàMte  geliria  arslo,  eii- 
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L«  hâîobttpM  wBt  âet  plàatn  herbacëet ,  m  dai  tfbaMea' 
àfeidUoiimples,  alternes,  et  àflennpetUci,  tonrnén  d'à» 

•eul  c6U ,  rapprack^M  en  épia  terminaux  au  latéraux ,  recoir- 
béa  et  rouléa  à  leur  extrémité  en  manière  de  croate,  avaM 
leur  parfait  liéveloppement.  On  en  compte  une  cinqtiB«taiM 
d'eapAcea  p9ur  U  plupart  exotîquea,  et  dont  danx  aenlenwBI 
crBÎHcnt  naturellement  en  France.  Nous  ne  parlèraaa  ici  <fat 
de  cellea-U ,  et  de  quelques  espicea  étrangères  quiaont  cult^ 
Tées  dans  les  jftrdiiis. 

Le  nom  latin  htUotropiMm,  d'où  noua  avons  fUt  en  franfois 
héliotrope  ,.  cal  dérivé  de  deux  mets  grecs,  n^tot ,  soMt, 
et  TptTrM  ,  je  tourne;,  les  andena  donnoieut  ce  nona  4  une 
plante  dont,  les  fleura  se  tournoient  toujours  v«s  le  (oIcUj 
Houa  regardons  comme  fort  incertain  qu'aucun  de  nos  hélio- 
tropes loit  celui  des  anciens.  Let  dèacriptions  que  Dioacoride 
(  tib.  4,  cap.  iSS)  ,  et  Fline  {'Ub.  aa ,  cap.  ai  ),  nous  ont 
laissées,  sont  trop  incomplètes  pour,  qu'on  puisse  y  recnm- 
nottre ,  avec  -  un  certain  degré  de  certitude, .la  plantie  dintt 
il^  ont  voulu  parler  sous  ce  nom  i  et  ils  sont  d'ailleurs  en  con- 
tradiction l'un ayecTautre, quant àla couleur d£ la  fleur  que 
pioscorîde  dit  ëlre  blanche, ou  presque  faunt  tandis  que  Pline 
l'indique  de  couleur  bleue.  D'un  autre  o6lé,  Ovide  en  parie 
comme  étant  d'un  violet  foncé,  et  Apulée,  d'<UM  couleur  ap>« 
prochante  de  la  pourpre.  Au  reste  ^  quelques  auteurs  agraat 
remarqué  que  les  ileun  de  l'héliotroiie  ,  .que  nous  connoi^ 
sons,  ne  sont  pas  tournées. d'une  manière  particiUlère  vers 
l'astre  du  jour,  ont  donné  une  autre,  explicntîon  du  Bomtle 
cette  plante  ,  eu  disant  qu'il  vient  de  ce  ^e.  celle>ei  fleurit 
pendant  le  solftice  d'été,  lorsque  Iiïs«lcil  retourne  veral''^ 
quateur. 

HàuoTBOrB  d'Edrots  :  vulgaircmfwl.  Haasa  ,Attx  VBaaDas  , 
TouaNEfOLf  H*Uotrçjfium  turofoum,  Lûw. ,  Spca-,  187;  Jaeq., 
FI.  Auttr. ,  t.  3o;.  3*  racine  est  fibrcMuey  «annelle;  elle  piv- 
duit  une  tige  droite,  riameuse,  pkisxiu  moins  étalée ,  quel* 
quefoîs  tmit'à-&ît  simple ,  haute  de  six  À  doute  pwicei,  char^ 
gée  de  poilscouria,  et  garnie  de  feuilles. ovales,  p étiolées  ^  ait 
peu  velues,  ridées ,  «t  d'un  vert  bjailcUittv.  ^es  fleun  sont 
blanches,  pqrt^auV  4e  coorls  pédicules,  trèa-rapprocbées  le* 
««es  de*  antres ,  disposées ,  Bji  fcitt»«^  de  I«.  tige  et  des.  >»- 


i-v  Google 


H  EL  4îf 

nwAix,  lur  dé>  épia  géminés ,  roulés  en  ^finle  arant  leur 
paWàit  développement.  Il  leursuccàde  quatre  graines  chagrw 
néei,  envïrotiDéespar  lecalice  qui  est  veln.  Cette  plante  >e 
trouve  en  fleurs  pendant  tout  l'été,  daiis  les  champs  elles  lieux 
incultes.  ' 

HiuotBOPB concsâ  ;  Heliotropium  lapitium i  Lion, , SpecifiSj i 
Glus-,  Hiit.  XLVII.  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par 
ses  tiges  phis  rameuses ,  coucliées ,  chargées  ,  ainsi  que  let 
feuilles  ,  de  poils  plus  nombreux;  par  ses  fteurs  plus  petites, 
dispDtées  en~  épis  moins  garnis ,  aourent  solitaires,  et  surtout 
par  ses  graines  seulement  au  nombre  de  deux ,  presque  lissea 
e.t  enlourées  d'an  rebord  particalieri  Elle  se  trouve  dans  les 
prairies  du  midi  de  la  France  et  de  l'Europe. 
.  Ces  deux  espèces  d'héliotropes  n'ont  aucune  propriété  bïea 
déterminée  t  la  première,  appelée  vulgairement  herbe  aux 
tiBTua,  n'a  pas  reçu  ce  nom  parce  qu'elle  est  propre  à  d^ 
truire  les  verrues,  mais  peut-être  k  cause  de  la  forme  de  SCS 
graines  qu'on  aura  pu  comparer  à  ces  excroissances  de  la. 
peau  ,  ou,  plus  vraisemblablement  sans  doute,  parce  que,  le 
nom  d'héliotrope  ajrant  été  transporté  aux  plantes  de  ce  genre, 
on  aura  voulu  aussi  leur  trouver  les  propriétés  que  les  an- 
ciens avoient  attribuées  à  leur  héliotrope ,  et  que  celle  de  dé- 
truire les  verrues  est  une  de  celles  que  Dioscorïde  et  Pline 

-  reconnotssent  à  une  des  deux  espèces  dont  ils  font  mention  » 
ce  qui  avait  fait  qu'on  avoit  aussi  donné  à  celle-là  le  nom  vul- 
gaire d'Aeriaoerrucoria.  Nous  passerons  sous  silence  les  nom- 
breuses et  merveilleuses  vertus  sur  lesquelles  Pline  (livre  aa  , 
ebapitre  ai  )  s'étend  fort  longuement,  et  qui  ne  sont  pour  la 
plupart  que  des  contes  absurdes ,  comme  celui-ci  :  «  On  pré> 
tend  quele scorpion  ne  pique  jamais  les personnesqui portent 
cette  plante  sur  elles  ,  et  que ,  si  l'on  trace  avec  la  même  herbe 
un  cercle  autour  de  cet  animal,  il  y  reste  arrêté,  et  n'ose  ea 
sortir.  *  Ou  bien  encore  comme  cet  autre  :  «  On  dit  que 
quatre  grains  de  sa  semence  ,  pris  en  boisson,  guérissent  la 
fièvre  quarte ,  et  qu'avec  trois  on  arrête  la  fièvre  tierce.  * 
On  ne  doit  pas  d'ailleurs  être  surpris  de  ,voir  les  anciens  aW 

,  tribuer  a  leur  .héliotrope  des  vertus  si  étonnantes;  cette 
plante  était  consacrée  dans  leur  mythologie  ,  et  son  origine 
«ftoil  encore  plu*  merveilleuse.  Selon  les  portes  (  Ovide  ', 
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ainieT  **  flniuite  d^lskade  par  Af  ollon,  m^'Ium»  mvikrir  d« 
ftlin>  toutnMil  UM  cttane  kv  jfoux  ven  1«  irieii ,  et  l'accon»* 
fS^ast.  die  M*  ngfitdt  pcn^^nt  toute  m  coiu-m,  juKp»'à  m 
qu'enfia  le  dieu,  touch^deaon  malheur,  Is changeât. ea  cette 
$aaT  qui  tQvme  toajcHin  vem  cet  ttlré ,  et  qa^xm  a  naeiméc 
il  cawe  (te  oele  JuSUefrope  t  Jidiotr^ii  mirocaZum  $mfia»  àimit 
aHM,Mni.Mk  te  OÊxmntagmUid,  atôue- euMa  iti>:  lanlM«id«r)( 
«eier.  (Plia.,  Le.)  ^ 

KiuoTtarft  on  Ihvm  :  UMotrofàua  iadiount ,  ti«e. ,  Sjwe. ,' 
cB?  i  HoUeMpiom  «mneemne  *Rp«fMFa,^Ui*  hofnHnt,  Tbev- 
aef;,!»^.^  T39;Moris.  ,  Hiat.  }»  p.  4»i,  se«h  ti,  t.  18, 
fig.  1.  Sa  racine  eit  anouelle;  aile  donne  nainaRiee  à  ime  ti^  . 
nHifteT rient  ravmae  *  ha«te  d'un  pied  m  ilix*huil  p<»«ei , 
gUDieée  flaniUeapétialécs,vT«ln,pei»ibW>,iinpeDeR  cœar 
Àlearfaier,  tr^ridéaa  et  rmdei  au  toucbev.  Le»  flevn  soet 
Ue»Mna ,  anaile»,  rsppireobéea  lea  une»  dee  antrei ,  sur  deux 
■aBgactd'waanst  <Mé,  en  éjiia  aalitaires  «  lesuna  Istdrsnxet 
•ppearia  ewc  feeiUei,  le*,  aatrea  pra^ite  tenetnanT,  el  se- 
l|iriiiiil,  ee  ae  dtfweloppeiit ,  cin^  k  tla  peuce»  de  looguenrt 
tet  treitiaaiHHMM  et  bifide».  Cette  «apéce  eeoItitaiM  Ica  djeux 
lades;  oKle  cuIfÎTe'aa  iaedin-de  Heï. 

Hfaiemer»  x.  mma  Kmaa  :  iialtoArejtànn  popp^flM'vm^  Lîeei j 
hteaU.,  »i>tiHeiiolropiuinhai'bimkmte,parieku'iaJblio,JI)or«aAé 
■mnierBlU.r  HerJL  £Uk. ,  17&,  t.  i4«,fir  i^S-Sa  ti|^  est 
draile  ,  TeMenàe,,  on  pen  velue  ^  fauMe  d'oK  pied  et  êemi 
en  eevieon,  garaiede  hutlleecitalet,  on  paw  vudei  eu  ten- 
■ber,  vepdUn*  ,  fétioléce ,  et  ka  plupert  eppeaée».  Les  flen* 
aentlv^petik»,  Mnaeixa,. aeaaile» ,  uniiaÉéealca ,  dicpoaéwen 
éptsgvties,  lepluamureni  «oli^reii,  placée  à  Fe^ecicieadn 
fnuJIes,  en  dana  lakiforcetiondesirometinx.  Cette  e^Aceeat 
Henuelle;  Dillee  1b  dit.orîfin^ee  de  l'Aoaéai^e;  et,  seltfK 
ii»nmu  ,  ea.  1»  teoan  dana  VJade.  On  la  c^ve  au  Jat^û 
duHei. 

HiuoteerK  as  Qmajtçta  :  HafieAnapiam  eartuâiutitiim,  Lin., 
^e. ,  iM  j  KMamtTtriaui.  euMoaricmn ,  ftlia  Uhi  BMhtUXiati  , 
louvaet.,  imt.  )3»;  Hoeie.,  Uist.  ,  i,  pa^.  4^ ,  tett.  11* 
t.  îi.^g-.  «Ht.  S»%e  art  droit»,  WMMDN,  iMeted'Un  pied*, 
gWire,  ainai  iptf  toate  t»  plaste^  gavei»  dt-AluiBea  sessitce'. 
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Uiwi«>fca<nlisteirM^aocéDlé«,  un  priKehara««B,  d^im  vert 
gJau^Ke.  Le*  fleues  mwI  bbuichai,  disposées  en  épis  gémtitéSf 
9U  quelquRfoift  triria  «Biteible  sur  le  aiAxie  pMoDcnle,  Cette 
ç*péce  erott  daiu  les  lieux  maritime»  d«i  psyt  ahaudj  de  TA' 
mérique.  On  la  cultive  bu  Javdia  du  Roiv 

-HAuoraOFt  vu  f  iaoc  :  HetiotropianipnvRmnwn,  Lin». ,  ^p«. , 
tSfi  Milt,  r«.,  t.  t43'.  Celle  ploDi*  eatmatbattedQMlA 
tif«  nti  a'^Uve  foèrc  daai  no*  »erre«  qm'k  un  pi«d  et  deoil 
on  deux  ptada;  mmia  ,  dans  son  paya  mstal,  eUe  «llehit  abl 
à  Hpl  ]»icda  de  hauteur.  Set  rameaux  sanC  •ytèidri^Cff 
Y*JiWi  garai*  de  Teuille*  ovales- eUangnes,  ■»  pea  pei»' 
^«a,  ridées  ,  légiceaçnt  reine* ,  d'un  «ert  brun  en  de»' 
aiw,  plua  pâles  en  dessous,  et  porUe*  sur  de»  pétioles  tonrW, 
Lw  Asil»  vnt  d'un  Uaoe  violet  ou  bleuâtre,  disposée*  am 
sommet  des  rameaux ,  aur  des  éf  ta  nKrax,  presque  coiya^ 
l^«nne«. 

On  cultive  généralement,  dans  les  jardins,  eetb<llotTopt,Â 
wtmede.l'»daur  iuave.de  vawUeque  yépandnrt  se»fiewrs<{ui  ' 
m  saecidsBt  les  u«e»  anx  autres  pendant  tout  t^été ,  el  mémtf 
yfndsqt  to<Mff  l'année  y  en  In*  donnant,  pendûf  lamanvaiM 
saism  1  noe  ehaleus  arli(c*Ule.  Se*  grainea  ^M  été  envoyéat 
powr  la  première  foù  en  l^ance ,  a»  Jardw  du  Rch,  en  ij^o,  ' 
]Htr  J«seph  de  Juasieu.  Celte  espèces*  m^rilspHe  focilement- 
dt)  Vou tores.}  elle  donne  aussi  de*  graines,  mèmv  dvns  leeli>' 
mat  de  Paris,  et  celles-ci  livent  facileiMHrt  en  >e«  semant  atri^ 
<Mni«l>e  f  nul  il  finsl  baauconp  de  soù  pour  garder  les  piédii  ' 
p«adaaï  l'biver,  parée  qu'il*  sont  tré»-  MosiMes  au  moindw 
tfmà,  et  ce  n'ea*  que  dana  une  serre  ckasde  qne  l'on  rivuit 
À.lof  cqiuterver.  l^es  par&meurs,  retirent  dca  fleni»  une  adeufc 
quiportele  nomde  la  plante.  .1 

HitH«Ta«Vfi  A  «oANas*  runas  :  Udiotropiumrgttndifimvm , 
D^aa. ,  jH^rt,  CiMt^ng. ,  éd.  £ ,  p.  lya  ;  Lois.  ,-ii*rh.  AmûL  ^ 
DpWli  t,  i3i.  Celte  plMate: rassemble  tcll^awn*, '«u  p^nnieflt 
coup  d'catl,  à  l'b^UotiDpe  du  Pérou,  qi^on  powrmt,  es  t% 
Tfgard^nt  .svper&eicUcMleait ,  ne  la.  pressdre  y»  pour  ua« 
simple  van^^imais,  «prèann  examen  attentif',  M hri  trouva) 
bieatbt  d«*  caractère*  *uffiaans  pour  In  djjtinpier  comme  esn 
pèce.  Ainsi  ses  tiges  et  sea  rameaux  sOal  ^us  éteré*  -,  *ea  épi» 
de.âeur*  sont  plus  grands,  pInrUcbea,  pin»  dàigié*;  leaco-' 
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T^esMDt,  plM.RNwteif  et  leur  tube  Mt  une  fob>plùa  Imf 
que  le  calice  ,  et  nsapu^gal  it  cederBieT)  le  ili^atc,  mi 
lieu  d'éjtre-pr^qiK  iCièilef  estpartAur  an-dtjle  SMei  Icmgi 
«B^te*  fleun,  au  li«n  d'anùrune  f«rlc  odeur  de  TsaillCf 
a'o»t  qu'une^Ouce  adiear,-^oeriiime4*  Biiel. 
.  Cet  héliolKipe  eat  originaire.  du^NniByet  on  le  cultive >b 
France  depuis  e«i7r«a  donee  mhi.  Ham^a  nterre-  chaude  ,  »H 
fleurs  se  luGcideat  uns  interrspttiw pondant  toute  l'année; 
piaia  on  peut  le  lai»M  à  l'air  libre  pendant  toute  la  belle 
•aûoD.  11  le  multiplie  hctleaent  de  graine»,  dit  «arcoitea  et 
delKHitnfea.  Euiemanl  ka  prcniéret  «ûr  conebe  au  printempi, 
et  en  le  mettant  «n-pleioe  terre, '4nsiidJe4eune  «émit  etf 
a«et  fort,  on  en  iWl,  aïnn  que  de  re*péce-pi<écédente ,  une 
plante  anauelJeqni  donne  des  flffurs  pendant  tout  l'été,  nuû 
qui  périt  dis  les  4>rcBitires  geMei.  (  L.  D.  )    > 

HELIOTKOPË  D'HIVER  (  A»t.  )  T  nom  vulgairedu  UMiI«|fo 
fragraut.[ii.CtM')  ■■.:.■''■-'>'•■' 
.  HÉUOTaQr£.(tftft.}  L'on  cMflndaneiMiDTetrt,  dans  le 
commerce,  aousle  nom  d'hétiotrope^  us  fa»pev«rt  fooMituebé 
demugç,  ijofftlwpAtg<«tabwAui»en*opayic,  Uvec'un  ^ftait 
fgatc,  tnuiriu«i4e  dwM,çertaincs  pUccs ,  opaque  d<iM  d'autfta , 
et  parsemés  de  yfinls.  CMea*.  DMis>c*e8t  au  denfetnseuléiheDt 
-.queroQd#vroU,4m«M,  appliquer  cette  rffdtbèle,  et  nonpaa 
au  jaspe  sanguin.  Telle  étoit^u  Ao&as  l^opinîun  <âe  0ebora , 
de  Lamétbôe  et  de  Palmu. 

Peut-on  croire  que  le*  aaeians  aient  appUqué^le  tfomiAe 
héUotrgpe  (je  to.i«me  «*«*  ie  sôkil)  à  une  pierrequi  n'offre 
qu'uo  assemblage  irrégnlier  de  paMieu  opaques  et  de  parties 
tnn^ucides,  ^et.doBt  aueun  aeeident  ne  rappelle  l'aimable 
metamorphose.de  Cljttc ,  amante. du  SoleilP 
.  L'agate  jaspée*  piquée  de  rouge,  que  l'on  est  e<mvettn  de 
içrgarder  comme  Tfa^Mlitropc  des  natunHsteS  de  l'antiquité , 
se. trouve  parmi  IfS  Jaspes  agties,  et  tes  agates  (Sapées  delà 
Sicile,  du  Palatinat  et  de  la  BobAmri  les  parties  méridionales 
de  l'Asie  foumissoient ,  dit-on ,  l'hâiotn^e  des  anei««. 
Voyez  QdabZ  iA»«SAHeuiif,  Qsabiaoats,  «te.  (Biabd.) 
.  HEUQTROPIUH.  (  Sot.  )  Ce  nom,  qui  signifie  une  plante 
iournéeverslesoleilf  est  donoé  par  tcaaneiens  au  gremiUetf 
n^otplis  M;(>rpû>ides;ai)tournctolf«rolei*ftitc<on«M,elàl%erbc 
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.AUX  venuei,  qui  l'a  conierrri.  Celle-ci  est^l'helîotrdpiM  de  Plioe  t 
lliclispwiidei  Grecs,  luivantHentiel.  (J.) 

USJOTROPIUM.  {Min.)  Voyet  H6uDr&SFfi.tBsAKi>.) 
'  HEUUSTRUS.  (Sot.)  C'est,  luirant  Heniiel-,  uq  âei  nonu 
grecs  du  lac  que  C.&*uhia^tétrée:ttrait  de  la  racine  cTna  ar- 
brii»auaatninéa^«iUtiouag^nj'I«n,  qu'il croftitreune fertile. 
Ce  iac  ntVammaaiacoadt  DioKQTidc;lii  gùltahainmoaiaonde 
ÇorduBt  le  guatmi  amntDniaeunt  de*  pharnscieDs  ;  la  gonme 
MBmeniaque  employée  dans  l«~Màtïèrc  méditée ,  ainsi  nom- 
■née  parce  que  la  plante  qui  la  founiit  croît  dans  l'Egy  p  te ,  aux 
environs  du  lieu  où  ëtoit  biti  le  Umple  de  Jupiter  Aiamon; 
Cette  «obitaBcc  eit  plntftt  une  goami-ràine  qu'usé  gomme. 
Ob  crut  géaéraleiBOitt qu'elle  provient  d'une  plante  ombelK- 
féce ,  mus  11  a'eitf  UsAr  que  cette  plante «ât  une  fiémie.  (  J.) 

HELIX.  (&>t.)  Nom  ancien  donné  au  lierre  quand  il  est  bat. 
On  l'aenoore  appliqué,  par  comparusaa,  à  uAe  espèce  basse  de 
saule.  Uitcliet  avoit  aussi  nommé  keU*  la  vifàt  vierge ,  dont 
Corouti  et  ï'oumefort  faÎMicnt  un  lierre,  mais  "qui  est  une 
'véiifble'eipjee  devigoe.  (J.)  ''- 

H£UX(iC<iiaeo(;),umnUtim  du  genre  Hities-  (DfiB.} 
HÉLIXANTHËHË,fi«lixiuyfc«ra.^Jot.)  Genre  déplantes 
diçotylédonea,  à  Hvitt^emnplitet-,  nonopétdl^i  de'U  fttaUlc 
desioroniUw,  de  la  pmtandrU  atoitogynie  de  Littuasui,' offrant 
pour  oaraetèrc  esivntiel  :  Un;  ««lice  ahingé  Ct'f^oiiqéé;  *ne 
corolle  en  ssacoMpe.,  h  cinq  découpures  feotùaté»;  dUq  éta- 
jBÏBes;  les  antbèraaraapiraloF'Un ovaire  ciacbé  par  le  calice  ; 
jinatfle;imstigmute  épais.  Le  fnùtcatanébaitf  iaoaospernie, 
xooouverte  poi  le  salîec. 

lUi^UimàBB  rAaASna  : -HelâonAeni  poMMft'ea,  Lonr.,  FI. 
Coehi».,  I,  pag.  i€-jiHeticMpanuiti€a,  Ptn.,Sjnoft.,  i ,  pag.  3 1 4. 
Plante  parasite  qui  croit  flur  les  arbres ,  4  ta  CocbiBehine ,  dans 
Ica  lieux  cultivé*.  Ses  tigeastùttUgneasas,  aloagécs,  rameuses, 
^gBvnies  defeuUesglabrei,  tré»4bBples,  lancéolées,  entités, 
.vadidéec  à  leurs  bords ,  réfléchies  à  leur  sommet.  Les  fleun  sont 
petites,  d^uo'rougeéiiariate,  disposées  en  épis sfMpl«,aloogés, 
«xillsires  :  le  calice  d'une  seule  pièce ,  cylindrique ,  tronqué 
^u  sommet,  coloré  comme- la  corolle,  accompagné  A  sa  ha«e 
d'Baebractéeovaleetcharane;  la  corolle  en  soucoupe;  lelubt 
court)  le  limbe  à  cinq  découpures  réfléchies,  oblongues,  ob- 
30.  3i 
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tMCai'Un  Bppeo^ice  urcéaU,  m  cinq  wiglei)  ■  cinq  dirâtow * 
serré  contre  le  atj'lei  le»  éUioiun  «ttac^éei  à  IWifùie  de  la 
corolle  ;.lei,«alli«re«lîiitfairei,-roulén  enspiralci  un  ovaire 
^bloa^,  r^reRoé  data  Iç  cf4icii  lealyle  de  la  Ippguevrdes 
^tamijDCS.  Irefru^l  Mt  une  bjticijfalp,  fj^iffiée,  d'un  btiaurpugc 
écarlate,  unilocwlaire,  moBup^nnet  recouvert  pwle  caltcet 
û  semence  ovala.  (Pou.}  , 

.  H^XABJON-  (JtfdiucozO  Nouveau  (cnre  det  pnlmobnn- 
chei^^tracèret  OEL  de  liwacîné*,  éWWi  parU.  de  F^ruHc  pour 
unjietil  aombre  d'efpéçci  rspprocbée«.de«  vitrine*  ou  bélico* 
limac^. ^1"^"^.' t  ^°*'  ^[f^St  est  tr^mlué  en  arrière,  Mt 
pourvu  ei(  ^yant  d'uue  taris  do  cuisMie,  wu>  le  itord  aalé< 
ri«ur  de  laquelle  ^ e«l  h  rçlîr h  U  t^e  >ct  qui,  àla  partie pet- 
t^eufe,oârçi4nc^peliteGoquii|ee^iÂrîaiu<e(AiaCe,tffatiapar 
zoi^te,  fragile ,  dont  Ucolum^lte  91  évifl^  et  doat  l'ituveriure 
«Bt  \tii^gnad^;.l^,^ied  «4  tép.»rridu  cM^par  unsillnn,  etil 
IT  a  un  pore,iDUi^fi)x  «a  fbr;ve  do  boMlonotsre  i.l'eMataùté 
^.pie().£Hi/£tl^,  !«■  tei^BjCiilef , roxi&ctf'pulaMiDvre;',  la  telv- 
minaiwn  des  organetde  ta  génétt^ojtt  etflrftiiel«*appendiiM« 
du  fn^nf«auj.^ui peuvent (4'neqaiirèMwrJa cb^illc, >arois- 
a«|)t  Ur«  Gomoe^ans  les  vitrines.  U.  de£<niiMc{i£iMequece 
(.«iM.geqrfilit^  MlioafF«VKV<auwQdinf>ncsn.BÛcaXfuc 
|.«t MtipofwKfli*  .    ';   .  ,',,b... 

.  .f t.* ;.I^'flâb^4*i9x,  SB  GuYouHi Helik»nmi  Cimui;.A»  fëib^ 
jji4t,,^>t- 1^  JUoll,  lerr.  et  flux,  ,>pl<  IX,  %  8 1  «t  |d..  IX  A., 
figt,i  ftU'.ÇfiV'He  iélieiiorn^e ,  subgW>iilegu«e ,  dépiÙHéo% 
trèi^n«ntvih(*<r'^<!>t'^'<t*:h'tia  teidàtfee.jjde  S.Àifi  ligaKside 
iongsur4à  5  de  large.  On  ignore  au  jjMlitM  fUtaig  ;'MoisiM.  de 
F^russac  pr^|um#  «u'eUe  ^ovtMt  def.Tertes  AnMnl«i.    . . 

«."VH^XAstOK  »B  F»TY«i«Br  j  Mfiia0risii  Fryrempti,  dr.F^^ 
jl.  c. ,  I^ IX À^  fig. $>4,  CetJte ««pic« ,  4o«t U  CD4|vtUe  n'ettp* 
connue,  çit  plu«(rande.^ii:eiapvéc4deple.  Sa  conteur  Mtd'«* 
jaune ^sàtre, «t.noir^tre  en  doMUS kM par tieposUtieitie^ xt 
puseniéq«aavai|tetiHrJ^eAlÀ(i«taAheaeideligntia0i«àtrra. 
Elle  a  été  ]:;ayfqrtfa  dv. owviw— .4»  pwt  Ja<k»onid«  Ja,Nau'' 
veIle-IIolland^}parrexp^tiM|-daeftpitki«c.Fre3r(liBei^I>BBj 
.  HpJLLAUENJA,.  (.On»itt,.)  R«,  ^^r^p"  »«fr.  -A^,  p.t*^ 
nppliqueceiioBià«aaep4îiKi«eipè««4te^ve,ten{t»M;faiicc«t 
auriciiUuus.  (Cp.  D.) 


i-v  Google 


HEL  4» 

.  HH^L^OK ASTER. (Art.)  OnUt,daBaLobeletC.Baulils, 
qae  nnoiB  eit  doDoé  k^Méboreycn,^nirftltcmuiKgott 
ninc.  Daléchminpi  bohbic  le  mbBe  etleit^Mfer.  (J.) 

HELLÉBORE.  (Ant.)  Oatvr  In  planfei  «noiefiMfmtit  «Do- 
BOei  «OUI  cePOin,«(  ^font  nic«r«  partie  naiatenam  <la  , 
gBMre  rïtil(torwt,U«n  ntpitmrars  ifM  n'avaient,  avec  cn4ct^ 
mèrei,  ^c  da  Txpporli  pldi  «u  msim  âai^i^.  De  e«  ttambvc 
ctt  l'odimà  hiBf«MfM,  'que  tnga»  croyait  ttn  levMtabEe  k<éUfr- 
borT  l'o'*')  l'-kNHMoredViff  «craie,  et -que  GCfner  mMamoîl 
helltiBimttnmnigntm,  Leianoien  d«ttn«ieirt ,  i  cause  de  quct- 
^e« rapports depMfi^téi,  1«  nomde^MlMsnn  a%»,À  denS 
«picei  de  venlrum ,  trii-diffëreutes  d'aîtleun  par  Icun  «arae» 
<èri«iMaia4>''»Bi  OMMorré  foarccte  le  nom  vulgaire  de  hel* 
JAore  Msm.  Badoeu,  trompé  par  une  rctseoiblaiice  d«ns  le 
jMN't,d«Bi»îtle'ntwide  hi'Mfeér»  nwr  à  fwttwitM  au  nnide 
dc>ini*(a^e,-fai,ni«aiu  parde^tafamiUedesooibeUifém, 
diffère  beaucoup  dei  vrai*  li«IWb«ref  appartenant  k  ceDe  des 
rtiwamteoéeB.Oii'cb  pevt  Mulemeiit  condlnre  q«e,  par-l^nter- 
■aide- jAe  ce  gtnra ,  «*>  deuE  ftnMIeiDiit  dn  t^pports  exté^ 
^iveénflMiiMèla  pe«<mi1iiBtorùerlMrapproch«itteiu  qui  en  ont 
,dlé>iMtt<daml<dcol«  du  JsttHn rayai  de  Paris.  (3:) 

HELL^OHE  (iat.  ) ,  HMM«rai,  Unu.  Genre  de  plante» 
dv  la  dômille  4e>  iieAvnttiUaéei  de  fwaneu  ,  et  Se  ta  pofyandrik 
■j^lffykieitlÀaïaÊatf'éinttlt*  priiidpfinic  caraeMkts  lontlea 
.auivaaarOaltcedc  eiaq  flalMes  ewriacea,  penbtanles;  cerotle 
.4*  4Mq  â  doaw  pvHaln  tutailenx  ;  étaminet  aa  nonAre  de 
-*iiRiM"à  ssixant*  «îbmMm  au  récrptactet  trtAt  k  dnq  ovairca 
dapémeuK,  «^pmKat  cbscan  un  atyle  wbuié,  artfot  ea  it- 
Ihm*,  iratigmMeaiHiple;  troiiàcinqcapaaleseVém-iiblonpiea, 
compriméM,  s'ourrant  d'un  seul  c6té,  et  «ontmaiit  ^htsieBt» 
-fnilw^vrrMiMn,  anacMvBè  la  nture  opposa. 

Le  «(rt  t«in  helAAoM*  pnrvtt  tirer  son  ort^âe  '8ea  Aete 
4Mb  gttr*  tMif,  féilt  pMr,  etjh^,  nourrifnre ,  et  aignifik 
d'âpre!  ««la  Imunriiiire  aatfrlcfle. 

Lnnf«éicsmeâptli^iAf4ir£iittnpreinie«einpToy^  chih 
les  aâeieBB  Egjrptieni  cMnme  chei  tes  Grecs  i(  Iferod.  Il',  77) 
Diod.  I,«ect.  a,  So);  et,  de  tboslespurgatiû  ,  aacnn  ne  paraît 
î'avotr  éféptna  ancîetfnèmcnt  que  l'beltébore.  Tout  commf  nce 
par  qnehpie  fàiAc  dbas  la  hante  antiquité  t  dès  les  riicles  hé- 
3). 
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rOlques,  Hélampe,  berger,  derin et  mMecin,  a^at,  dil-oo, 
obserré  que  tei  ch^vrea  éloîent  purgéei  quand  il  leur  arrÏToit 
de  brouter  i'bellébo.rï,  imagina  de  faire  uiage  de  celle,  dé- 
couverte dans  les  maladies  de  Tbomme ,  et.  celte  invention  lui 
valut  le  surnom  de  KttBttgriif ,  purgeur.  Celte  plante  fut 
même  appelée  par  la  «ulte  de  son  ngm  melampa^um.  Il  s'en 
servit  pour  guérir  l'étrange  folie  de>  filles  de  Proetus,  roi 
d'Argoa ,  qui  te  croyoient  changées  en  vaches.  La  main  de 
l'une  de  ces  princesses ,  et  une  partie  du  royaume  d'Argos  , 
fiirent  le  prix  de  aes  soins,  et  on  lui  ëlera  des  temples  par  la 
suite.  Les  cures  les  plus  admirables  ne  sont  plus  ainsi  récom- 
pensées. 

Une  foule  d'auleun  anciens  racontent  cette  histoire  de  la 
guénson  des  Prœtides  ,  arec  des  circonstances  un  peu  diffé- 
rentes ;  mais  tous  sont  d'aeeordsur  le  fond.'-(  VoyetlHosc.,  IV, 
146;  Plin.,  XXV,  5;  Apoltod.;  II,  a;  Galen.,  de  AtrabiU; 
Berod. ,  IX,  33  ;  Pausan. ,  II  et  VIII.) 

Les  anciens,  dont  les  dénominations  gêné  ri^uesétoirat  aussi 
souvenl  fondées  sur  les  pn^riétéa  qae  sur.les  caractères  exté- 
rieurs des  plantes,  dësîgooient,  sous  le  niMn  d'hellébore,  deux 
espèces  tr^-différeote* ,  l'hellébore  noir  et  l'hellébore  blanc, 
qui  ont  pourtant  quelquefois  été  confondues.  Gslien,  par 
exemple  {de  ^b-ai.i{.),  attribue  à  l'heHébore  3>lanc,  veratnm 
album ,  la  guérison  des  filles  de  Frcetos ,  que  Dioacortde  et  b^ 
antres  rapportent  à  l'hellébore  noir  que  l'on  croit  aujourd'hui, 
comme  nous  le  dirons  plus  bas,  être  l'heUciomt  vrivUalà , 
trouvé  par  Tournefort  dans  tes  mêmes  lieux  oùl'helléhorenAÎr 
abondait  suivant  les  anciens.  C'est  Dioseorîde  qui  semble  avoir 
le  premier  bien  distingué  les  deux  hellébores  donlThéophrasie 
parleassci  cpnfusément. 

Les  anciens  employoient  plus  psftieHUèrpinent  l'hcUêbere 
noir  cnmme  purgatif,  et  le  blanc  comme  émétiqne.  Le  noir, 
.celni  d'Hippocrate,  le  meldiMp^dion,  étftit  une  des  principales 
ressources  de  la  médecine  antique,  qui  fusoitup  usage  fré- 
quent des  purgatifs,  et  n'en  coanoissiiif  guérequade  dras- 
tiques. La  racine  de  l'hellébore  est,  un  des  plus  violeps.:  aussi 
l'art  de  tempérer,  d'encfasiner  san  action, par  des  correctifs  , 
éloit-il  regardé  dans  l'antiquité  comme  une  partie  impartante 
de  la  science  du  médecin.  Le  satirique  Ferse  attaque  les  mé- 
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decins  ignorani  qui  owîent  pmcrire  l'hellribofe  rtni  la  con- 
noiuance  approfondie  des  aïoycna  de  dompter  m  vîtdencéï 

Oilnii  hcllcbuni 

rtetciui  nimen 

On  employoit  l'hellébore  dans  une  foule  de  cas,  maû  surtout 
contre  la  folie  que  les  médecios  de  l'antiquité  attribuoîent 
ordinairement  à  1  atrabile.  Le  plus  estimé ,  le  pluscélèbre  étoit , 
comme  tout  le  monde  sait,  celui  d'Anticyre,  ile  voiùne.de 
l'Ëubée,  oii  les  malades  alloicnt  souvenren  Faire  tiuge.  Il  éboît 
passé  en  proverbe  d'y  envoyer  un  homme  pour  dire  qu'il  avoit 
le  cerveau  malade  : 

Na>ig«i  Amicjru. 
Uouc 

Le  préjugé  tar  les  rertui  de  l'hellébore  était  ai  fvrt  que  les 
plus  célèbres  philosophes  en  prenoiént  souvent  av«at  de  tra- 
vailler peur  se  tenir  l'esprit  libre.  Ce  fut  en  prenant  de  l'hel- 
lébore que  Carnéade  se  prépara  à^écrire  centre  Zenon,  et  Chry- 
slppe,  suivant  Pétrone,  en  faiaéltde  méraeuaage  poitrse  rendre 
l'esprit  plus  inventif. 

Une  plante  si  ctiébre  ne  put  manquer  de  donner  lien  k 
quelques  snpcnltlîons  :  aussi  fôiloit-il ,  pour  jouir  de  ses  pro- 
priété*, lactteillîr  avec  certaines  précautions,  certaines  céré- 
monies mysiériïuses.  (Diosc,  IV,  i^â.) 

En  voilà  beaucoup  sans  doute  sur  cette  plante  .maisitcon- 
TCnoit,  en  parluit  du  genre  auquel  elle  a  donné  son  nom  ,  de 
rappeler  ce  qu'il  y  ai^it  de  plus  curieux  sur  un  végétal  aussi 
famenx  chesles  anciens. Nous  allons  nous  occuper  maintenant 
des  espèces  d'hellébore  en  géuéral  ;on  en  connott  uneditainir 
d'espfcces,  presque  tantes  naturelles  aux  contrées  septentrio- 
nales ou  orientales  de  l'ancien  continent;  nous  citerons  seu- 
lement ici  les  phts  intéressantes. 

HauriBOSE  F^nDE  :  vulgairement  Pied  db  avrrov  ;  HeUeharus 
fietiini,  Linn.  ,Spec.,  784;  Bull.,  Herb.,t.  71.  Sa  racine, com- 
posée de  longuesfibres  cylindriques,  produit  une  tige  droite , 
haute  de  donieàvingt  pouces,  glabre  comme  toute  la  plante, 
aimpleinféricuremcnt ,  rameuse,  et  comme  paniculée  dans 
sa  partie  supérieure.  Les  feuilles  inférieures  sont  péliolées  , 
d'un  vert  sombre,  corràcêi ,  partagées,  jusqu'à  leur  base ,  en 
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IwHi  à  £m  difiUticH  alaa^M»  aifaito,  4«»Mc*  sa  ack;  In 
•apériruMft  Mal  ovafan^kuicMUcs ,  mtièyw  »  d'vn  vect  M««i 
eUtrc.  L«  flenn  sont  verdltrr*,  un  peu  boidéei  de  rmtge , 
|MdaiiGuléeiypeiichéeietilû|)o*ée)pliuîeuneiisciBbIe,ât'ex- 
trémité  de  U  fige  et  d«  rameaux,  en  une  lorte  de  panicule. 
Cette  plante  cmit  natureUenent  en  France,  en  Allemagne  , 
«n  AngletCTTe,  etc.,  dana  les  Keux  inculte»  et  pierreux,  anr 
Ica  bords  deaboii. 

Le>  fenlllea  et  Te*  flenn  de  eel  keDébore  ont  une  odeur  lï. 
I(de ,  nanafenae ,  et  une  uvenr  amère ,  lr«»-àcre ,  même  lor>- 
^'elles  lont  sichea.  Lea  anlmnnx  n'y  louehant  point. 

Vepuia  quelque!  années,  l'hellébore  fétide  a  été  employé 
«rec  aucc^  comme  vermifuge.  On  pCnt  dwHier  «■  gras  de 
set  feuilles  fralchrs  en  décoction  ,  en  qainie  fliaîna  de  Jcur 
foudr*  ,  lorsqu'eUes  sont  sècliea.  On  ce  sert  aiwi  de  «elte 
plaatc  dans  la  médecine  vélërinaijre  -,  avec  sea  racinea  m  fait 
de»  espèces  de  sélons,  et  ladécoeti«ndafei>îUea««t«mpI«yée 
GOBtrc  le  iaccin  des  chevaux. 

HautaoaB  uvuc  >  iJeUeieras  lividiu  ,  WiUd.,  Spte. ,  »  , 
p.  ]338  ;  Curt. ,  Bot.  tâag.,U  71.  SaraGÎKc  est  fitveitse,  tra- 
fante  ^  cUa  produit  uue  ou  plntiaara  ti§ea  cylja  driguet,  simple» 

dana  leur  partie  îiiiiérieure,rame«aes,  g'*' tautl* 

Tcate  de  la  plante,  haute  de  huit  à  dauie  ptMKes.  L«a  feaillaa 
inférieures  sont  pétiolécs,  coriftce»,  luiaantes,  d'un  vertfoncé, 
composées  de  trois  folioles  lancéolées,  ordinairement  dentées. 
Les  feuilles  supérieures  sont  lestilea,  «Trias,  d'un  vert  plus 
daiy.  Les  fleurs  sont  d'un  vert  blanchAtre ,  pédtncnléeâ,  d 
deux  à  trois  ensemble  à  l'extrémité  de  chaque  rameau  ;  ellea 
ont  les  folioles  de  leur  calûe  ouvertes  ^  *t  les  pétales  su. 
nonbre  de  douae  ou  cnvirnu  Celte  cspÀce  croit  naturelle^ 
'  mentdausl'ile  de  C*r*e:onUcuUiv*dsasqaelques)ardina. 

HbllAiobk  vasi  :  HeUeioras  viridù  ,  Linn. ,  Sget.  ,  7(14  ; 
iii£^.,Fl,AMêtf.y  t.  io6.$ftraciaecstharisaatale,cl>arai>ei 
garMedelonfii»  fibres-,  elle  prvduit  une  ou  plusieora  tige» 
droites,  glabre*,  hautes  de  six  pouces  k  «n  pied^  bims  et 
trèa-stmplcs  dans  leur  partie  inférieure,  feuiUoes  seulement 
à  l'oripne  des  rameaux.  I.es  ieuilles  sont  luitaates,  «a  pe«. 
coriaces,  partagées  en  sept  à  n«»f  et  însqw'à  quiase  foliole» 
lancéolées,  dratécs  en  sc*r  et  disposées  en  pé<lsle.  l.et  fleura 
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wmt  venUtrc*  ,  peu  lUMBbreiuea ,  iBcIlnë«f<  1<»  nttù  temi- 
nain,  les  autreitfcilUirMi  cUm  ont  Us  roliolas  de  leur  csUce. 
ouTcrtea,  et  In  pétalu  au  nofltbre  de  dix  oo  «aviroa.  CeMe 
plante  erptt  dan  les  boii  etiM  Uvox  pierreux  étk  laaaUtgat*^ 
en  Fniim  i  en  SnisK.  etCk 

HBuânMK  Nua  :  Httltttirui  nig«r,  IJiin.,  Spte.,  ^Hl^iJtaq.i, 
FUAtttlr.,  t.  301.  Cette  eip^ce  difflrc  delà  pvéoédente  par 
aes  feuilles  plus  coriaoci  ,  d'un  vert  plus  fosoé;  pn*  ses  ligA 
plus  simples,  qai  ne  partent  qu'une  ou  dtnx  Séurs  et  deux 
on  'trois  feuilles  ovalea-laocéolées,  blanc  hft très,  aaiei  petites  ; 
par  ses  fleurs  beiscoap  plus  gikindes,  d'une  oouleir  Uaneke 
avec  aao  1/gèrs  teinte  rose;  et  par  san  fruit  ordinaîrenient 
«cnnpoaé'de  six  k  bail  capsules.  Elle  crcMt  sa  pied  des  mna- 
tagnes,  en  Dsnpbintf ,  en  Preveoce  ,  en  Suisse  j  dons  les  P;^ 
Ténues,  etc. 

L'hellétwTvnoir,  soos  |e  nom  de  rose  de  No£(,  est  enitf  vA  dans 
les  jaedins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  et  peur  l*aTaat8{;e' qu'il 
a  de  les  donner  à  une  époque  oh  naturettement  cm  n'en  voit 
aucune  autre,  lonveat  lorsque  la  terre  est  enuveVtede  nei^e. 
On  peat  Isîsser  eette  ptaate  à  la  mtme  plsee  pendant  plu- 
ûean années  r  «Ufl  flnivsparfsmer  une  loufflt'iiuidoanert 
d'autant  phis  de  flean  qu'elle  sera  plus  coMàd^Mbte.  Tout 
tarMsiT  et  toute  exposition  lai  oouvieaaenL  Poae  ta  ntriti- 
plier^  on  divise  m»  racinec  en  automne ,  et  an  les  plante-laut 
de  auite^  ... 

On'  a  long-temps  attribué  1  l'brilébOM  nair  toot  ne  qae  les 
andens «tnt-débjlé de  leur  hellébore,  qui  est  l'bellébM^  ^O'- 
rient,  Lamk.  Cette  erreur  a  d'ailleurs  été  saus  «onséquence  « 
BStm  plante  indigène  ne  différant  que  trèirpen  de  celle  de 
l'Orîmt,et  ses  propriétés,  comme  ses  effets,  étsnt  à  peu  près 
Icsmfones. 

La  racine  pulvérisée  de  l'heilAare  noir  l'employolt  autre- 
Ibis  comme  purgatif  à  Udose  desîxàvtngtgraias,  et  surtout 
dans  Ira faydrapisics,  iHaflectionarermineusas,  la  mauie,le6 
eugorgemens  d  es  viscères  ;  mais  l'extrAm  e  ir  ri  tation  que  causent 
le*  hetlébarcs,  les  a  fait  abandonner  par  la  plupart  des 
■aédecins.  On  a  va  lear  usage  indiscret  causer  d'affreux  vo^ 
mùscmens,  Is  cardialgîc ,  dessjmcopes,  et  quelquefois  même 
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■  Hiu;4B0Uii'O>u>n:H*Ueïoriu  wwiiteit(,L«aik.,IHcl.Bic., 
3,  p,  96;De>r.,  Ann.  Mue,  ii  ,  p.  a^S.Ub.  3a;  HttUtwm 
mgtr  »rimtalitamplittimafiUU>,'IouTmt£,,  CaroLIatt.,  ao.Sa 
racine  et,t  groMe  comme  le  pauce*  daiWi,  l^acuM,  eouchée 
en  travers,  et  divùée  en  quelque*  61)r«. |âik  aieDuei;  elle 
donne.naUuDce  Ji  une  tige  haute  d'un  ptnAà  iin''pied  etdemi, 
■impie  daniaa  partie  inférieure ,  ra^^^iae  dastlasupërienre, 
garnie  de  feuillu  alterne* ,  seMitei ,  ou  presque  loiûlca ,  pla- 
cées à  la  base  des  rameaux  ondes  pédencales.  Ce»  feuilles 
■ont  partagées  CD  trois  à  cinq  lobrs  lancëaléa  et  dmtée  en  scie  ) 
eellea  qui  partent  immédiate-„-tent  de  la  racine  sent  quatre  à 
cinq  fois  plus  glandes,  portées  sur  de  longs  pétioles,  et  eom' 
posées  de  sept  k  neuf  foliole*.  Les  fleurs  sont  d'ua  rerl  bru* 
nltre,  larges  d'an  pouce  et  demi  à  deux  pouces,  pédrfaeulén, 
penchées  et  disposées^  dans  la  partie  sapérieure:  des  liges  et 
de*  rameaux,  en  une  sorte  de  panicnle.  IHenraiieoéde  trais 
i  cinq  capinle*  comprimées  et  terminée*  par  le  atyle  persis- 
tant. Cette  espèce  a  été  trouvée  pac  Toum«f«t4i*Hr  le  mont 
Oljmpc,  â  Aniic^re,  et  >ur  le*  bord|-d«  la-m^r  Mwre.i^ 

«  IIpfir0ltBsa«bienprouvé(ditl4-I}fl*fantaiDMi}il«ecette 
plante  eat  le  véritable. hallâtepe  s(iilr'qverlea.iméd«wgt«c* 
et  nninins.  employoieat  autrefois  ^veova  gaMâ-weeèi  pont 
{uërir  la  manie ,  le  mal  caduc ,  l'bjrdropiùe  et  antres'  aala- 
die*.  L'bellébore  noir  croiaioit  spontanément  dans  les  tics 
d'Anticyre ,  dans  la  Béolie ,  dan*  l'Enbée ,  *ur  le  mont'Uéli- 
con  et  autre*  lieux  circonvoisins ,  ob  on  le  recseflbrit  pe*r 
l'usage  de  ]ftjDédecine.(Tiiéophra*le,  liv.X.c.  ii«<tt  £lîae, 
hv,  XXIII ,  c.  5.  ) 

«  Toumefort,  en  visitant  ces  nrtmes  contrée*,  ny  fitoava 
que  l'espèce  d'hellébore  dont  il  e«t  maintenant  queafioB,  et 
il  en  conclut,  arec  a**«de  fondement,  que  c'c*t  l'heltéboK 
des  anciepu.  Tourn^rt  essaya  l'usage  de  Tfadiélitire  i  mais 
le*  effets  ne  répondirent  point  à  son  attente.  I)  dit  que  Ti- 
trait en  est  brun,  résineux  et  très-«mer:  qu'en  ayaist  donné 
à  troia  Arméniens  depuis  vingt  grains  jusqu'à  un  denii->gros, 
leamaladeste  plaipiirent  d'avoir  été  fatigués  par  déa  uausées 
et  des  tiraïllemens  d'entrailles ,  qu'ils  reaseatirettt  une  4m- 
presaion  de  feu  et  d'àcreté  dans  l'cefophagc  et  l'eslomacq  -ac- 
compagnée de  mouvemen*  conTulsifs  et  d'élaiicnnen*  Ham  la 
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tète ,  qui  «e  raiolmlémitpeR<la1it'qnelqtm  jenn;' qu'on  më- 
dacin  babil*,  qui  avoil  pratique  long-temps  la  ntédeciiie  à 
CoiuUnlinO|iI« i  &  Cataye  et  à  Pruae,'luï  assnra  qu^l  àvoit 
pbandaniiiEuBaige  de  cette  plante  à  caitie  dieiAïauTBis  elfels 
qu'elle  proJuiKnt,  et  que  lei' Turcs,  qui  la  nomatcitt  loptime, 
lui  ittribli^SBb  B^nnioins  de  grande)  vertus. 

«  Les  SDciffMinédeeiM'regEnrdoieRt  l'hellébore  comme  un 
renide  yMent  ;  nais,  p))ur  en  adooeir  l'action,  ilihil  faisoîent 
subir,  àniitde-L'emplfffer,  dilKréatea  préparations  qaï  nous 
■OKt  iBConaa;es.'ltsavoienlsoin'aiittide  disposer  les  malades 
par  une  dîMv  de  plusîeuiS 'jours,  pai*  des  médié&meDS  prépa- 
ratoires, etilaiielvdènnfllKntiiA  aux  vieillards,  biauxenfansi 
niaux  femmes  tWUostn ,  ni  A  cMx  qui  étuient  tu}els  à  des  b^ 
morrhagiei  internes,  fia  regardoîénl  ce  remède  comme  très- 
puissant  et  très^tile,  lorï^n'il^lâitprescrit  à  propos;  et  Pline 
TapporteqseDrasus,  tribun  dn  peuple,  l^tguërià  Antycîrc 
-du  mil  caduCf  par Ttreage  de  l'hellébore. 
'  «  Il  serelC^  «tile  que  des  médecfns  bnbtles  l'essajaisent 
de  ftooveéu,- «6b  d'en' bien^déterininer  l'actîoo,  et  qu'ils 
fmnpt^asHiM-'dH-iHffMvtïléi}  maniérés,  à  différentes 'doses 
et  dans  des  flty-diffiAenarpelit^i'é  pârviéndroient-ils  à  ob> 
iffnir'dH réauNkia  MMi  d'uia  «èmM'é  dtfnt  l'antiquité  â  pro- 
et^id' tebXTeituf.'^'f-'D^'f'.,  Aiin.  Mus.,  ii,  p.  aS'o'ii'Sa.) 
iL.Ji.)      -      :       ■  - 

MELlJeotlE  BLANC  (AoC),  nom  vu^aire  du  vératre 
Wanc.(I„I>.ï 

ittEiLÉBOKE^'niFPOCRATB.  (Bot.)  Tabem^moritarius 
do»»e  ce  nom  k  l'adonide  printanière.  (  L.  D.  ) 

'HELLÉBORE  D'HIVER.  {Bol.)  LesboUnistes  fontaujour- 
d'btff' ub  genVCpartîculier  dé  cette  espèce.  Voyez  Robbutie. 
iL.!D.) 

■  HELLâlÔSE  NOIR  FAUX.  (  Bot.)  On  trouve,  dans  quel- 
les aatenn ,'  l'adonide  printanière  et  la  nigelle  cultivée  dé- 
'BÎp'éea  sons  efc  nom.  (  Li  D.  )   ' 

.  '  HELLÉBOHINB;  (  Sof.  ]  Ce  nom  latin,  consacré  d'abord 
par  Dodoens  €1  Tsberaaîmontanus  à  un  genre  d'orchidét ,  a 
dtd  adopté  pour  le  même  par  C/  Bauhin  et  par  Tournerorl  ; 
Haie,  ifcaosiide  sonrappert  avec  le  mol  WleKorus  dont  il  parait 
fcdihtiAtitif,  Lianaus,  en  le  supprimant,  luî  a  substitué  celui 
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en  reportent  le  nom  ttrmpiat  k  ■■  auli«  g^uv  de  la  mCht  fc* 
aille.  PIvaiean  iiilfiiriiiiiîtiiiw|HMÎwiwi  lipiiwiiii  lettre 
4m  nom  datai  par  Dodoeaa ,  en  l'applifasat  ■■x  ■fwii  csr 
fèect,  et  qndqnes  mu  ca  l'attrilMunt  à  d'aalra*  plaalo.  Ainâ 
VtUébvrmt  de  DiMCoride,  est  *  cetoa  q«el^«c>  «nai  In  tn^ 
fnetie ,  icnueria,  sa  report  de  DaUdumpa  i  eelai  de  Ct»- 
riat  CM  le  qifriftiiam,  et  celui  de  Céialpin  eit  l'&dWerw 
AfoMiû,  ainaî  naouké  par  Inî  parce  fn'îl  était  alon  le  plna 
petit  dea  helUbaro  coanns,  Quclqvei  bu  dwtncnt  anaii  ce 
nMB  k  U  double  Cenitlc,  apfc^f  omIb.  Vojt*  riiHinawi 

HeLLB30Bi1TES(BoL),  nom  grec  deUpetitemntMifte, 
anivant  Mentiel.  (  J.  ) 

HELLEBOROIDES.  (  Boi.)  Boerhaaw  a  donné  ce  nw»  à 
VhtiUkorut  hftmalU ,  qai  w  diitingne  de  mi  oi^4nire*  par 
H  flenrfolilaire,  terminale  »r  une  hampe,  enlonr^e  d'on* 
ftuille  CD  fonae  d'învolucrc ,  et  dan*  laquelle  on  compte  aïs 
feuîUea  du  calice ,  <ix  pélalet  et  quatre  ovairas.  Ce  genre  a 
été  adopté  par  Adauon  avec  le  nom  donné  par  Baerhaarci 
K.  Biriat  dan*  la  monograpliie,  l'a  nommé  it^ikr»;  c'ert  le 
roïcrtia  de  la  Flore  Parisienne  de  M.  Merat.  (J.) 

HELLEBORUS  (,Bot.),  nom  latin  du  genre  BeUébme. 
(L.D.) 

HELLEBUT  (lekthyal.),  un  de«  noaia  parloqneli  on  dMgne, 
dani  cerloinea  pronoca,  le  Set ,  pUumn€elaMjUtits.Vayn  Fuar 
et  Pua.  (  H.  C.) 

HELLENIA.  (Bot.)  Genre  de  plantet  monocotylédonet ,  i 
fleurs  irrégulières ,  de  la  famille  des  ûmomées ,  de  la  matintHrit 
monogynie  de  tinn^ua,  offrant  pour  caractère  eneatjel  :  Un 
calice  en  Corme  de  ipatbe,  campanule  et  bifide  ;  le  limbe  de  la 
corolle  double)  l'extérieur  presque  trifide,  l'intérieur  bifide 
ou  k  deux  folioles  ;  une  élaminej  un  stf  le;  une  ospéule  carénée, 
enflée,  presque  globuleuse,  à  trois  loges. 

Ce  genre  est  peu  connu:  il  se  rapproche  des  ntaraataou  des 
alpiniaÉ  Hetùus  l'avait  publié  sous  la  dénomination  d'heritfrMtf 
mais  ce  nom  ayant  été  appliqué  à  un  autre  genre  (voyeaH^atr 
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nnA.et  MottAn),  IVîUdeMNr  l'a  aMstianiié  aan»  le  iMm 

cL'Jkflbnûi. 

Les  espèces  q«.'il  reaferme  n'ont  été  ^'im^ffUlCMWit  o^ 
Mwéet.  On  y  dkKngue, 

1.*  Hslt(»M  «UMfrfcM,  WiU(l.,fipM.,  1.  pag.  ^i  atrkiwm 
oDitgbM,  Rcn.,  iU*«-<Mt.,  Jbe.  6,  UUc  t,  ^Itogiw*  ; 
Unn.  fiU,  FI.  Zeyt. ,  a.°  446  ;  Malt*  iituk.ika»,  Hh«ede,  JV«ib(. , 
it^pilg  99,  bdik  >4^  C«ftc  plante  a  ct«»f<e»iIlcs'»bl»agHea, 
Bigu>s,^bresàlc«n4«iiBibecs,tns-0iiti^s,a»aies,  à  leuv 
eaa^r,  d'une  bovdint  gtabrr,  blanch&tva  :  tes  Sraissoal 
roiq^^  rliipan^r  1  ni  pHÛOuIr)  Ivlinbe  iatéricurdela  c«rallc 
â4eiix folioles;  les feuilscapaulaîrca,  itroUt*gt>, quai quoMs 
panentés  d'aee  pousiiite  caatMe.  Celte  plante  craf  I  k  l'Ut  A^ 
Ccil<m,  eldaBslesBaraiijaaxenTÎrMudeCalevko. 

a.'iJdfanMaiiHjWiUd.,  l.e.)Hfr(iieroaUa,HetE.,  Ot«.,jbM. 
C,  pa|.  18  i  hanguaiviitfate,  Kttiug.,(ip>d  Rcti.,  Ohé.,fate.  5,  . 
yag.  64; /4nMM«MmcdiuM?liOiir.,F^Csclit,,  ^g.  &. Cette phnte 
est  distingiiée  de  la  prtf  cédcnie  par  sea  Oeun  blaaofae*,  di^aséei 
«B  <pîa  ntmmx.  Ses  fewllea  sont  oUoagues ,  aiguCs ,  g;labre9  à 
leuisdeKxiacea,  MaacUtreset  rades  à  lenn  bords.  EUe  croît 
àiaCbiueiOBlaeattivedaoi  les  Indes  orientales. 

i,.'  H(U«uaciU»tiMi'tWiU(l.,l.ci.iiJcrïti*ra«ltnMnM'i,neti., 
Oiu.r/nc.6.  pag.  i^iLeafaesduncMi*,  Ktaaig-,  apuà  KcO.4 
Oit.,.^e.3,  pag.  CbiArundo  iiuJiea^rûia,  ete.,Moris^Hist.,S, 
$.  8,  tab.  14,  fig.  7P  Celte  espace  a  des  fleurs  jaunitrei  ;  des 
leiiîllesoblottgnM,ai^£s,  courtines  à  leur  sommet,  glabre*  à 
leats  flenx  faces*  blanchâtres  et  légèreMcnt  bordées  de  quclijaes 
pnlarares  a  leur  contour,  fîneneat  de»tieul4es  à  leur  partie 
aupririeuie.  I.ca  Cbiaoti  la  cultiveat  dans  leurs  jardii». 

4.*HeUcTÙ«afa(Uiea,  Willd. ,  l.e.;  Hcrtlifraâ^atwa,  Reti., 
Ois.,yaw.  6,  pag.  iS;  Xan^cj  o^ uoIichm  mh  syWtUre,  KflBn., 
i^adRetx.,  Obt.,fate.  3,  pag.  67.  Ses  fleun  sost  Tovgcàtrea; 
fles  feuilles  velues  et  dentelées  à  lean  lierds ,  obloogues,  aiguSi, 
glabres  à  letwa  deux  Tsees.  Elle  croit  dans  les  Indes  orientales, 
aur  le*  bord*  des  ruisseaux  marécageux ,  parmi  dea  «rbostet. 
U.  Hob.  Brown  en  a  décourertune  espkce  à  la  Nourelle-Hol- 
lande,  qn'il  a  Boonnée  bcUtaîa  tieraUa,  Prodr.  N»p.  Hotl.,  i , 
pag.  Se  8.Sesflear3  sont  bleues  ;ses  fenilles  glabres ,  tris-entiéi«s  : 
le  alyle  hérissé  ;  les  capsule*  glabres  tt  colorées.  (Poiii.) 
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HELUGOG.  (  OmiA.)  UoaUga,  diiiM.MS  Omûntl.  Die- 
lutuuy,  donne  ce  nom  comme  •ynooyne  4«  roior-iiU,  let|uel 
«tle  pingouin  de  fiu£fan,iticaforda,Li)i]i.  (Ck.D.) 

HELLUO.  (EAtoni. )  M>  B«aetli  a  décrit ,  M>os  ce  Dsnt ,  du* 
■e>  OfaiervatiDiia  enlomologiquei,  une  «pèce  d'iuectc  coléop- 
<ére  penUméré  créopliage ,  voiiin  detantiiiM,  et  provenant  de 
U HouTcUe-Holtande.  (CD.) 

HELLUO.  (EntoMoi.  )  U.  Oektn,  doM  MB  Systèine  génénl 
dtliitoira  naturelle ,  ac  parolt  av«dr  profwA,  le  premier,  de 
former,  tmt»  ce  Bon,  un  petit  genre  a  vecle*  e^èce*  de  lanpues 
qui  ont  le  corpa  aplati,,  rampant,  tcnuné ,  eomnc  à  l'ordi- 
naire ,  pMtérieurem«it  par  un  di«)ue  prékcBiile ,  float  les 
point!  noiia,  qu'on  regarde  eommic  des  yeax  ,  i^t  fort  len- 
■ibles ,  et  dont  la  bouefce  est  presque  entièrement  dëpoorrae 
)leBiic)i<riret>  Je  l'arcûi  paiement  établi. daoi  mes  manuicriti 
■ousle  nom  d'ËuoutBUB ,  que  U.  de  Mmarck  a  adopté  dantMin 
Système  des  Aoînaux  sans  verlèbres.  H.  Savigny,  dam  son 
Système  des  Anaélidea,  qui  n'est  connu  que  depuis  la  fin  de 
Tannée  i8ao,  désigne  cette  même  coupe  générique^  sous  le 
nomdeN^aius.  (Vayescesdiffércnsmots,eltnrtoulSAHcs^.) 
Les  espèces  qui  appartiennent  à  celte  section  sont ,  d'après 
M.  Ocken,  les  hintd»  «ulgarây.  ttagnmlii ,  pomfUnmta,  he(«roc^ta, 
mtirginata  et  lineat* ,  dont  les  trois  dernières  ne  sontpeut-^tre 
que  des  planaires.  (DbBO 

H£LH.  (Jhu.)  Nom  donné,  dans  la  Hollande,  au  roseau  des 
sables ,  aruudo  arenaria  de  Liannus ,  pionuna  de.  Beauvois  , 
multipUé  sur  les  digues  de  cette  contrée  pourrctenir  lessableSr 
et  très-commun  ausû  sur  toutes  les  dunes,  liestnomné  heaume 
k  NancLemberg,  et  o^o  depuis  Ostende  jusqu'à  Boulogne.  Cette 
note,  jointe  à  an  échantillon  de  Is  plante,  me  fut  communi- 
quée par  M.  de  Halesberbes  qui ,  dans  un  vayage.én.Hollande, 
avoit  herborisé  sur  ces  cfties  par  suite  de  son  gof^t  constant 
peur  l'histoire  naturelle,  et  surtout  pour  la  botanique- -^J.  ) 

HELMINTHES,  iJelmi>a/».(ËiUoi.)  C'estleBOniqueMil>n- 
néril  a  proposé  pour  le  groupe  très-artificiel  d'animaux  que 
l'on  connott  plus  ordinairement. sous  la  dénomination  ooiup»- 
séedeVEasiNTBrHMAUX,  et  que  M.  Rudolphi ,  dans  ces  derniers 
tesips,  a  changée  en  celle  d-EJiTcwoAiaas,_Enli>zf)aria>  Il  parolt 
en  effet  que.lei  anciens  employaient  le  mot  *^/uii4t(,  ^n  latin 
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famir/ei,  ponr Màiféer  i«t  principaux  v«n  qve  l'on  rencontre 
dam  le  Corps  de.l'hbntme,  taratr':  Itf  aicaridea  etlei  taniu; 
naù  n'y  conpre noient-ils  pas  aussi  In  rérltables  lombrics  oa 
-vers  de  terre  ?  (ObB.) 

«ELUlSmiE,  HtlmitUhia.{Bol.)  [Chiéitracéeè ,  3«aa:—Syit- 
giné*ie polygamie  égale,  Linn.  ]  Ce  genre  de  plantes,  établi 
par  M.  de  Jusdeu,  en  1789,  dans  ses  G*tiera  PUHtarum,  ap- 
partient à  l'ordre  des  synsntbérëcs,  et  à  la  triba  naturelle 
jdes  (actuels,  dans  laquée  il  est  immédiatement  voisin  dm 
ficri» ,  Aaat  il  se  dislîngne  par  son  înmiucre  et  par  ses  ftuiti 
colliftres.  Vaillant,  qne  nons  considérons  comme  le  fondateor 
de  la  tjrnAnÛtérogrAphit  f  parée  qu'il  est  le  premier  qni  ait 
formé,  dans  l'ordre  des  synanthérécs,  ua  grand  nombre  de 
genres  excellens  et  parfaitement  bien  earactérîsés,' Vaillaiit 
Avoît  rémû  sous  le  nom  d'helminthotAcca  les  d<ux  genres  Hd- 
ttmlhui  et  P»nf ,  mais  en  indiquant  s«igneiisMneat  les  carac- 
tères qni  ont  servi  pins  tard  à  les  distiagnev.  Linnous,  qni 
les  a  également  confondus  ,  n'a  pas  aussi  bifen  caractérisé  son 
genre  Pûrù,  lequel  n'est  autre  chose  que  I'hriiiiiBtAotfi«ea , 
dont  il  a  changé  le  nom  ions  aucun  motif  valable,  puisque  ce 
nom  exprimoit  la  ressemblance  du  Emîtarec  le  ceips  d'un 
ver.  Adouson ,  encoi^  moins  juste  qne  linnanis  envers  Vail- 
lant, a  bit,  sous  le  nom  de  crenonum,  un  tr^-niau vais  genre-, 
^i  paroîl  être  composé  des  trois  genres  fioriAdum  ,  Hàm,»- 
thia  et  Pûiriij  EnfinH.de  Jussien  a  convenablement  distingué 
le  pierû  et  rhsfntrnthia,  Voièi  les  caractères  de  ce  dernier 
genre ,  tels  que  nous  les  avons  observés  sur  des  individus  vi- 
VMS  d'bebninlkia  eohtoidejb 

La  colathide  est  incouronnée  ,  radiatiforme ,  mnltifiore, 
fisaiflore,'  androgy  ni  flore.  Le  périélineovo'tdc-cylindracé,  in- 
férieur anx  Aeuis  marginales  ,  est  formé  de  squames  unisfr. 
riées  ,  égales,  contignifs  ,  appliquées,  demi  •  embrassantes  , 
largement  linéaires ,  obtuses,  munies  sur  le  dos,  à  quelque 
distance  du  sommet,  d'un  appendice- cylindrscé,  spinelleux; 
quelques  petites  squames  surnuméraires,  irrégulièrement  dis- 
posées, appliquées, inhales,  subnlées,  accompagnent is  base 
du  péricline ,  leqael  est  en  outre  envinmpé  d'nn  involucrt 
plus  grand  que  lui,  composé  de  cinq  bractées  unisériées,  cor- 
^iformcs,  foliacées.  Le  dinratho  est  plan,  bdrissé  de  courlrs 
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fittbrillM  jKUrwmn.  La  fniteMDt  )>MieriUUi,  coiiiMÛBâ 
MlMénilekMiU ,  sfalong^,  wa  pc»  obavalnj  mun»  de  rùl«s 
traMveiMiM,  yiralUJM,  oadilrin;  EIi  ■ont yral^igéi  etatté- 
Bués  aupérieuremeiit  en  un  long  col  cylûub^qur,  élat^  «n 
tnmmtl;  ttur  ainitUÉe  esr  taague ,  blanche,  «anpoaée  d'm- 
■^uva  via^t  squameUales  «anénéel ,  à'  pçn  près  é^es,  fiti- 
Jltmim-taaMii^i,gamiea,<l'u«hoii<»-raaitreideloagne*lfaiAca 
capil'oirca  «]ui  atiateat  priatipaJcaieat  ila  daa  cl  dea  dmz 
ctttéB;  1m  fniita  marginaiis  totat  diffMAie*,  vetni,  aidlitfmit 
AU  (diaaothc  ÙMBiédialCHieDt 'par'taaifê  la  safTaoe  de  laar 
■BiA>le  basHairci,  et  leur  aigrette  «at  MW¥tait  conrta,  mmuac 
anni-avartéc.  iMFa^av^lleiaiit  ^groset  longs  fViiacaviqii», 
prnqae  «bttrai^,  paroiMniit  artieal^  -ainri»  autoag  daaaa» 
.«■trt  du  tube  et  ^  la  baae  d»  JimbB. 

fiEunHTWtK'  WistNi  :  HEtamdtia  pdktnddi^  OtâlCn.t  Km* 
eBW0»dM!,.'Linn.  C««4Mac  plaaJte faeebacée^  «aintiko,  hrtakrta 
4ci  paib  raÂdes,  ëivJtét  an  eankmet  ««  «feu  pMiifav'dîvci«- 
.gmtci  «<cr*ohiiet{  talige,baàled^Bàdc<axf*c^Tnt  drM- 
sée,  ratB^wfCf'icjii^iMfwe  ;  le*  fettiflcs  foirtililÎMatea.  d'un 
beaa  vert;  lea iafiénearei  obovalca,  lu  pcK  muêa  ;  Intafé- 
Tie«m  «aiplencauEeti,  ottlosgnM  ,  éeèsncréri  en  neur  àla 
JM>e,  aigaA  a«  aaskÉi«t,.eH(Uitfl  «nrfn  borda,  'Àal^sj  In 
calatbides,  congtakéadeflcnn-Taniiea^aDNtidîspaièw  «naae 
«acte  de  p«niciil«,ct  pM!0«icalâes;'leur  iavolaene  fwt.'coip' 
potédébraotéellango^  ovalea^ardiAime^vBapen  é})îiifa*e>. 
On  trouve  cette  plante  dans  Ica  Champ*  et  «ai>  i«»  bords  dm 
cheiniiia,  lians  pre*qtte'1«il«  jB'  France  ,  M  xMaatateat  amc 
environs  de  Paris,  à  Bondy,  MomAatoeBCy^  Mmtrcwib;  elle 
^enriteniiuiart  juillet.  '  ' 

-  H.  Decaddolle  a  déeiitanes^coàden^èccMKittée  telmfn^ 
■AiatpiMuaj  elLcHiffére  4  e  ia  priauére,  prinvcipaleiiiOBt  fàr 
-aon  inraliHtre  empesé  dé  brttptée*  tMifVtt,  ia^ieM/iti ,  lépi- 
oense*  aar  In  boEdt  et  au  aomintttt  ell«  kaWW  i»  PjfTéniâe»- 

On  ue  conadlt  ^taqu'a  présent. «{aç  ces  dcni  capècet. 
(M.  Ca»j.>  ■  ■       I    ■■.■■■'  ■ 

HELMlNT»OCHORTON  [Bol.),  eVit-^-tfPe  herbe  t  *>tft , 
fn  grec.  Dans  les  pbanaaDieB,  on  donae  Cn  nnms  et  ceni^  nie 
mausae  de  Certe ,  ntnmwé  tU  iner^  d^àefanmdtoeorlot ,  k  an  astcns» 
blaee  dt-difci^irà  |)Ts:duetiaBÉ3Daritiei,'scHt<i^  t^  faaaiUe-  dn 
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*I^I»,*oitdBUclMM4eiuwphrtcs,  et  qu'on  empIaicGomme 
vermifuge.  Hou»  aVom  décrit ,  à  ^'article  Gigkrtina  ,  l'espèce 
de  plante  qui  parolt  être  celle  qui  donne  à  cet  usemblage  11 
propriété  qui  ic  fait  etttplojrer.  Vof  eC  Gigabuna  vesmipube  k 
t'artide  âoAR'nKA ,  et  M«ous  ■>«  Coitat.  (  Lsm.) 

H2LMINTHOCO&TON  «  HËLMINTOCORTON.  (  B»t,  ) 
Voyez  HiunNtiocfiOK'tâi'.  (Lgk.  ) 

HELMINTHOLITË  (  F M>.  ) ,  nsrai  **«*  lequel  QO  a  dé^pté 
)ttven,au  ce  qu'on  a  pri«  pour  des  vera  de  terre  <lii  de  met 
fonilesi  (  Vn^cs  Iwbctb  roMua.  ) 

Anlrefoia  onaauandoniiéle  nom  d'^Imînthfllitéi  anx  he- 
Icmniln  et  anx  débri*  de  tigea  d'eacriaet  Ibskiles.  (  D.  F.  ] 
,  H£UaNTUOLOG(£ ,  HtbiMUholo$i^  (ZmL)  Nom  de  U 
partie  de  la  zoologie  qui  traite  ipécialement  de*  *cn ,  et  sartouC 
.dût  ven  îatectiBaux,  Ce  aeroif  dose  la  place  ob  nonsdevrfona 
^rlcT  de  l'hiMOire  de  cette  partie  de  la  flcimce  et  des  ameun 
.^■î  p'ea  a*at  oocnpéi  :  0MÙa,  comme  dalu  aotre  «ffttmfr  de 
danificatiwa  BWunUaptoBl  pas  cAtte  datte,  nvua  renvoyoïn 
■cr  ^«  bOub  «to«  à  tUre  det  Vsu  nmantiAaz  au  mot  Vuu. 
<OaB.)        ■ 

HEUONlflOTKEGA.  (Soî.)  Ut  genre  que  VaSlant  awjt 
fait  Mu>Genora,aétéréUkiaa]>imipar  Liniunn : c'étoit am 
^om  «chioMn  que  «evsarm»  de  noùveaa  rétabli  comme  genre, 
en  admettant  Je  hom  de  Vaillant ,  aoaia  abrégé.  Il' est  nommé 
maintenaot  kdminlkia.  {  J.) 

HELIMISPORIUM.  {Bot.  )  Genre  de  UfimlUe  èa  champi- 
•gnoBi,  db  IVrdre  jdai  niHcédtnei,  série  det  hyikaïdit»  ^  dans  la 
-Uéthode  de  linck ,  créateur  de  ce  genre  adopté  par  KuAztt 
.et  par  Néc«,  eiqai  «M  an  démembrement  dn  àtmaiium.  de 
PerMon.lleit  formé  défibres  droites ,  peu  rMieutes,  épalnet, 
roidet,  «paqwes  ,  souvent  cloisonnées  i  leur  extrémité,  et  sur 
Imfseltea  )on  voit  dés  sporidies  caduques,  oblongues  et  ailne- 
■léC8:^pa» toujours,  selon  Linck). 

St  «.espèces  croissent  sur  les  herbes  mortes  :  «Un  fbrment  Je 
Yrès-petUes  taches  on  poratittures  noires  Ou  brunes. 
'  1.  HELMisrosisK  sorsm:  Hetmtsporiiim  aetatinuitt  ,  IJnck, 
StrL  Mog.,  Ss  t.v,fig.  g-.  Nées,  Trait. Cbamp.,  t.  v,  ûg.BSt 
Dcmslûdtt  e'diare  f  Pers.  Fibres  éparses,  nn  peu  rameuies, 
fwuvs;-sporidies  ta  farme  de  poire»  alootéeit  ââbénnlef  tera 
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la  bue.  Si  celte  plante  eit  bien  le  demUium  eiUare ,  ?en. ,  elle 

eit  auiù  Vhyfoxylon  ciliare,  Bull.  On  la  trouve  snr  lu  tiges 

lèches. 

3.  Hblhupdbidu  rBiiT  :  Helmuporium  miiun ,  Linck,  1.  c. 
Etalé,  noirj  fibres  aimplCT,  ou  peu  rameusca;  ipoiidies  glo- 
buleuses, point  anoelées,  épanes.  On  le  lronve,.Coniae  le 
précédent ,  sur  les  branches  et  les  berbes  desséabécs..  * 

3,  HaLMUPOaiuM  nain  :  Heimitporium  ntinirm ,  Nées ,  Trait. 
Champ.,  pi.  V,  ûg.  ES,  a^  Ejuid.,  inNov.Aet.jiat.air.f  t.  5, 
fig.  i3.  Etalé,  noir;  fibres  sioiplps  au  Tourchiics  ,  un.  pen 
uoueuses  ,  aporitiies  presque  cylindriques,  annelées,  un  peu 
plus  courtes  que  les  libres.  Cette  espèce  «roil  sur  les  berbli 
sèches ,  et  ne  me  paroii  pas  fitre  la  même  que  la  précédente, 
plus  développée. 

4.  Hblmisfokium  AKTiCuié  :  HtUniiparium  eatuptrmam.  ,UncL, 
1.  c.  )  Demalium  aTlicuiatum ,  Pen.  Fibres  noiresT  un  peu  r»- 
meuses ,  réunie  en  faisceaux;  sporidies  globuleuses,  point 
annelées,  adhéreates  de  tous  cfttés.  It  se  trouve  sur  les  tiges 
sèches  des  graminées ,  et  ressemble  à  un  conopW.  Seaspori- 
dies  s'ouvrent  par  un  petit  trou,  ce  qui  parott  à  Liack  un  ca- 
ractère dont  on  pourroit  se  servir  pour  f^re  de  ecue  espèce 
un  genre  qu'il  propose  de  nommer  ooelafpDri«m. 

â.  HEI-HlsroBirM  très-hambux  ;  Helmisporiumrtylionuimint, 
Linck,  1,  c.  Fibres  très-rameuses,  fasciculées,  nôtres;  spori- 
dies globuleuses  ,  adhérentes  vers  la  base.  Il  a  été  ol»trvé 
sur  les  herbes  sèches. 

On  doit  à  Kunze  la  connoisaaoce  de  plusieurs  autres  es- 
paces, ainsi  qu'à  Théodore  Nées,  d'Esenbeck.  Les  Heimtspo- 
riumsimplex,}<iiiateitauiitsimam,KMBte  i  et  inbulabini.;iié^, 
sont  figurés  ,  fig.  lia  i  a ,  pi.  5  du  neuvième  volume. des  nou- 
veaux Mémoires  des  Curieux  de  la  Natui;^  de  Berlin. . 

Le  genre  Helmjsporium  tient  le  milieu,  selon  Nées,  entre 
lectadosporittm,Liticii,et  le  circinolricfiuiç,  et  par  conséquent 
appartient  à  la  même  série. 

Dans  le  CLADosFoninsi ,  les  fibres  qui  le  .constituent  sont 
droites,  simples,  ou  bien  un  peu  rameuses ,  assez  brillantes  , 
entassées;  les  sporidies  sont  placées  par  séries,  .et  caduques. 

LeCi.^D0^FOSiDH  DES  HCjiBE3:,Cfadoipariuni  /(«rfrarum,  Linck, 
Berl.  Mag.,5,  p.ijKées,  Trait.,  tabl.,'5,fig.  64,  B.,  forme 
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aurleitiges  léchi^esdes  heFbei,d«petit»  taches  d'unebelle  cou- 
leur olivâtre  ;.sei  spocidies  sont  ovaltrsetse  lieaoenl fortement. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  genre  ài'arttcle  Dematium. 
.  Dans  le  ÇiitciNOiAicBTiH ,  les  fibres  sont  opaques,  couchées  , 
ténues,  courbées  eu  cercle  et  embrouillées  ;  lessporidies  sont 
traoaparentesjpresqueenforuie  de  fuseau,  épBFses  et  fugaces', 
r  Le  Cip^ciKprupHDK  bn  fouie  se  tacbb  ,  Circiaotriehum  ma- 
«aliforme ,  Néea,  Trait. ,  tab.  v,  fig.  66 ,  parolt ,  sur  les  feuilles 
mortes,  poraBie  de  petites  taches  ou  points  d'un  noir  oliy&tre, 
aeiabbifales  à  de  petia  flocons  so jeux. 

Un  troisième  genre  vient  se  placer  très-près  de  Vhelmûpo- 
çium  et  du  ciodoiporium,  c'est  I'Actinocladium  d'Ehre'nberg  , 
gepre  qu'il  caractérise  ainsi:  Fibres  droites,  roides,  cylin- 
driques, annelées  ,  transparentes,  en  ombelles  au  somqiet; 
sporidies  transparentes,  disposées  sans  ordre.  Une  seule  es- 
pèce  a  été  décrite  par  Ehrenberg  :  c'est  son  acliaocUtdium  rho- 
4ot^orum  (inSpreng.,  Schred. ,  etc.,  Jahrb,  Genvxahi,,  1S19, 
vol.  i  ,  ii.°  3  ,  p.  5a  ,  t.  1 ,  fig.  3  )  i  plante  bissoïde  fort  petite, 
gui  forme  sur.  le  tronc  écorcé  du  charme ,  dvs  poîntillures , 
des  taches  ou  plaques  irrégulières  ,  d'un  beau  rose  violacé. 
Examinée  à  la  loupe ,  on  voit  un  amas  farineux,  entremêlé  de, 
petits  fi lamen^.  noirs.  Ces  filamens  sont  bifides  à  l'extrémité  ; 
les  sporidies  pu  séminules  sont  roses ,  et  forment  la  partie  fa- 
rineuse. Ëhreuberg  a  recueilli  cette  plante  eu  décembre  aux 
environs  de  Berlin  (Lek.) 

HELMÔNTIT£S.(M;n.)  Les  anciens  naturalistes  désignoient 
aousieqom'deludushftmontii,  de  jeux  de  fanhelmontf  d^helmojt- 
titet,  etc.,  des  masses  argileuses,  ovoïdes  ousphéroïdales,  dont 
l'intérieur  s'étoit  divisé  par  eompartioiens  e  t  par  petilsprîsmes , 
et  dont  les  intervalles  avoieut  été  remplis  pardes  incrustations 
calcaire].  Ces  pierres,  d'un  aspect  asses  singulier,  resoivent 
unlieau  poli ,  et  sont  recherchées  par  les  amateurs  des  pierres 
figurées.  (Bbasd.) 

HELMYTON.  (Bot.)  Corps  alongé,  vermiforœe  ou  cylin- 
drique ,  gélatineux  ,  élastique,  jouissant  d'une  certaine  traos- 
lucidité  ou  transparence  qui  laisse  voir  les  séminules  ou  gon- 
gytes  situés  dans  l'intérieur.  Ce  genre,  ainsi  que  le  Pexisperma, 
établis  tous  les  ^eux  par  Rafioesque-Scfamalti,  sont  placés  par 
lui  dana  la  famUle  des  algue* ,  et  se  rapprocheat  des  ulves. 
ao.  ■         3s 
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L'heldiflsn  comjinnd  les  deu<  «pèces  mÎTanln  i 

HatWTTDN  AGGLôMÉHi : Hehnyrion giomeratam ,  Kftfin. ,  Caraat., 
p.  9o;Icort.;vuIgaireiiieatVERMicttcBi>Birtni,  «n Sicile. FiianenS 
oylîBdriquei ,  filifbrmca ,  tr^Iongs,  6téa  par  anede  leùM  estri- 
AlKiiSëimnulcSougongylesMToadiï.diipot^  en  grappn.  Cette 
plante  forme  de  petites  touffes  reraïHbmm ,  entrelatrifes,  ^'on 
fleomparéesàdespaquetideTeraiîcélle^eUevHrieentretel'oiige 
4Hvitre  tt  le  jaune  orangi!.  Elle  croft  sur  les  c61«  de  Sicile. 

Helmtton  sfikalb;  He/m^toniptnrIi«,  RbAd.,  l.  c,  FtlamcM 
replies  en  spirale,  cylradriqueS  ,  aplatis,  fixé*  par  uo  cAlé  ; 
séttiinules,  presque  solitaires  ,  semblublesà  des  points  obscurs , 
Aparsdatis  te  suintante  diaphane  de  la  plante.  Celle-ci  eslfaniie 
blonChàtrc  ou  grisitre;  ell^e  rit  sur  Vulm  tometitùia ,  Siecand., 
4ui  est  le  làmàrtha  vtrmilara  d'OliTi,  Ou  myrtiintm  dUaiotanf 
de  Rafinesitue.  (Leh.) 

H^LOCÈftES  ou  CLAVieORRES.  {Entom.)  Nom*  sous  les- 
quels nous  avoni  daigné  une  famille  d'insectes  col  Aiptèfes  pen^i 
tamiré»,  à  t^Ijrtres  dures,  couvrant  tout  >e  v«ntte,  et  dont  les 
antennes  sont  terminées  en  massue  perfoli^e,  souvent  alongée. 
-  Ce  nom ,  tiré  du  grec  ,  est  Formé  des  deux  niais  nXeç ,  téle  de 
clou,  et  de  Kiptecj  corne. 

n  est  facile  de  distinguer  les  insectes  de  cette  dlvisioa  des 
COlAiptèpet  à  cinq  articles  à  tous  les  tarses ,  par  les  observation 
atiivatrtes.  D'abord,  len*a  lélytreJC  sont  dures,  et  non  molles 
comme  dans  les  téléphores,  les  lyqucs,  qui  sont  dits  apalytral 
Ces  élytrei  ne  sont  pas  raccourcis  et  ne  laissent  pas  l'abdomea 
k  au  ÂbAs  la  majeure  partie  de  leur  étendiie,  comme  dans  Ic^ 
tnaihélytfts ,  tels  que  fes  slapbylins.  Leurs  antennes  ne  sont 
pas  en  se!e  ou  en  fit  comme  dans  les  carabes,  les  dytique,  les 
tanpins,  les  rfîHettea,  qui  appartiennent  anx  familles  def 
eréophagés,  des  ntelopodes,  des  itemoifes,  des  léridyla ;  et, 
çuviqae  leurs  aAiennes  soient  eti  masse,  elles  ne  sont  pas 
feuilletées  comme  dans  les  hannetons,  les  eerfk- voyants,  qnl 
Appartiennent  aux  ftmiHes  des  ji^WloeirM  et  des  priocfret.  Les 
âeuls tl^r^o ce res comme  les  escarbots,  lesanthrénespourroîent 
itre  Confondus  avec  les  liéîocères,  si,  dans  ces  premiers,  Is 
masse  des  antennes  n*él<)i1  ptfs  solide  et  non  perfoliée  ou  fbr- 
niée  d'articulations  aplatlrï  Et  comme  perçCe3<fe  part  en  part, 
oueofiléet  ï)U le CËïiire. 
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♦P(HflM«*  uni  V»»t  Rf'ï^M  ^e  1^  ri«,  et  «Ht  copHBifncppffl  «e 

«pp«l^  |>ar  la  BgWre  4  fw*  ^WPflfSÎWe  îl'fî  CP  <*«'  PPH'^WS 
HUéfer>'éclpHesQosj)«cti(ele.Ç:ç^iiiseç[esp«i}ilcpfl(i(^|HKj 
Iti  li*»»  oii  pf Vïf «t  e(rp (i^Hoi^f (If (t  wittièff »  dppl  il» «  po^r- 

ê9ÇA  Pi  Ifl*  plus  ïriiel,  dant  l'jijttnOH»'  4^  l»  («ffe  F)»t  s  ^  (u- 
perficLie.  L»  p]iip#rt  parqjsf«fil  joiiiçdii  isfia  çlf^  VodflCf4  d'une 
t^Mii^t^  iKfe-pifrfHitei  dç  f^cfe  f4>  peipç  mj  ç^d^yce  pjt-il 
4éywf  à^VM  tin  sndfvU.  que  le»  tp^eçlf»  de  la  fifnjijle  ^e<  jf^ 
fMdrw ,  nHécfe^pttr  l'pdçHf ,  ^f  tpif^e^^li^entbt  ça  tf(^u|ica  ver^ 
CM  B«H>V»  iiisiiiiB^i  ppur  ^'en  rep^ffup  et  pflur  y  (l(^po^ec  le4F 
prog^|ijUir«.  Qutl^He^  uns  p^psod^qt  bç  p^rnUseat  Yi«rf  IV*: 
dea  iMtiptet  v^g^^le*  ((V  *Ç  PfluCKÙf fpt  et  fern>entçf)l.,  daai^ 
U%  vleffM  i^M  arbres,  ()^  <f  14  84c  ^pfi^i  ^c  Iflsévf .  daftf  Icf^^ 
itf  pén^tMs(.  Quajquef  no*  ti#bi  tenj  d^qx  \'épf^^e^r  à.ff\  t»ijl.Ç|tj 

L'hiltpÎM  fie  p«sf(i(itpj(U)[e»t  engàttér^trèsTCurittu^eipii^ 
elle  vai:iB,tf  ftp  d^a  \«a  diPfrCBl  gpprçs  HOWF  Hl*'pn  B"i«C  ■»  pf^ 
feite^ifi(lye«^we(flll«(Ii^Us,a|^^^'cxppse^4(^çJrépéli(^qD^. 
DIou>  rcavffrqM  ep  p^MiÇttl^c  ^ui^  geiiçpf  Silt>l>e ,  BqHçlîçr, 
Méeniphflre,  Hprmp»t(ï,,ÎJHilllile,  Pirrt^.-,  ^jrdrophjle ,  efç. - 

On  a  fait  représenter,  sur  deux  des  plaiicbe^  de  i'^t)4^  de  çç 
DielidHBaire,  Im  (1|»  gf  |ire»qi*ipofl8(W«>t  f#  fSFWMc  4p»  Fplépp- 
i^PW  bil«cète«,  Wph*  pcjon*  Ip  IççtfVf  fiV  recftMcir  pour  »ifiyrÇ 
j'MpoHlioo  qmi  EBUS  ?l)pfl»  fRrp  jifs'cpraç^^rc^  prinf  jpapx  dç 
«f  georsï,  au i(pyei)fle  t'SMly»?  ft«f  nP«M en  pp'Firpn^. 

l£  premier  d^  ces  (e^rfs  »«i|>ï>|e  lier  pe^tp  fanijUe  ^  çe^f 
deilMBellîcarnes^aDlHiluel^u^a^teiirspn^ilfraDgéletïpiiff- 
ridin  «YBC  lei  «sirab^e».  11^  pat  en  efet  )a  lÊtp  plni  f  rrpnfjîç 
«t  beaucoup  moins  alongée  que  toij*  lef  geurcf  «ifiy^i^s  ;  'ÇHIf 
l»att<t  dedevant  aoat  d«atelée«  ef  p'spr^es  à  fpptr-  QpLea  tf  oyve 
dons  lei  boute*  qui  «'altèrent,  utut  le<  éc^rpet  de>  prbrf^  if^f^ 
sepourriAent ,  dana  lea  humeur*  qui  déG()i|lei;t  de)  Hlf:è»4  i^ff 
arbm,  qu'il*  mnhleat  pro4u»e,  pp  pUi  maisf  dpf^t  il^  f^ 
roisseot  prolonger  la  durée  et  les  ravages.  Quelqp^  tfip^eef 
«emUept  préférer  If*  eoruH**  épi^m*  4e  e^r^tmft  #puTi  tfïf  , 
auccitleolet  an  moment  où  fUei  ig  f#p9itt> 
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'  l.nicapbSdiesontIeeorpsové,c'eat-«-dire,  à  peu  prfcsaus^ 
épais  que  Iftrge,  et  mtemblent  en  cela  aux  birrhei;  mais  lenr 
abdomen  se  prolonge  eaarrière  en  une  lortede  pointe,  comme 
dans  lesbouclien  et  les  nécropbores.  On  neles  Vtmive  guère  que 
inot  les  bolets  et  les  autres  champignons ,  avec  les  mycéto))îea« 
,  Les  mlidules  reuemblent  k  de  petits  silphes  :  leur  corpi  est 
Aplati,  alotigé;1eùr  ventre  est  recouvert  par  lesrilytresïlafonne 
âesanlcnnei  estsenlement  différente.  Hles  ont  à  peu  prés  les 
mêmes  mœurs  que  les  scaphidies  et  quelques  dermestes. 

Les  silphes,  les  boucliers  et  les  'nécropliures  se  noumssent, 
pour  la  plupart,  des  chairs  des  animaux  à  verlàbres  ;  ils  ne  dif'  - 
Ârent  entre  eux  que  pat  la  dbposltîon  des  élytreset  parla  form« 
des  autennes ,  plus  ou  moins  globuleuses.  Les  secondi  recherh- 
chentlescadavreslesplusinrects,iiiémeceuicdesanimBuxnoyës 
depuis  long-temps  et  rejetas  sur  les  rivs|C9.  Les  derniers  pré- 
fèrent ceux'des  petits  animaux,  comme  ceux  des  souris,  des 
musaraignes,  des  taupes,  des  grenouilles,  des  léiards.  Ils  se 
réunissent  pour  enterrer  ces  cadavres  :  ils  leur  creusent  une 
sorte  de  fosse;  et,  avant  de  les  recouvrir  de  terre,  ils  leur 
confient  des  œufs  qui  se  développent  ainsi  sons  terre.  > 

'  Les  élophores  et  les  parues  se  trouvent  le  plus  souvent  sur 
les  plantes  aquatiques  qui  se  pourrissent.  Us  différent  principa- 
lement  par  la  forme  du  corps  et  des  antennes.  On  ne  cuonoit 
pas  bien  leurs  mœurs,    '  '  - 

~  Les  hydrophiles  ont  toutes  les  pattes  propres  a  nager.  Leurs 
mœurs  et  leur  coufonnatîon ,  qui  ofirent  beaucoup  d'intérêt , 
sont  exposés  avec  détails,  àleur  article,  dana  ce  Dictionnaire. 

Les  dermestes,  qui  ont  reçu  leur  nom  du  choix  qu'ils  pa- 
'missent  faire  principalement  pour  leur  nourriture  de  la  peau 
des  àniitiauz  ,  sont  faciles  à  distinguer  par  la  forme  de  leur 
corps ,  de  leurs  pattes ,  et  par  celle  de  leurs  antennes ,  qui  sont 
jilus  longues  que  leur  tête.  • 

On  ne^onnottpasencore  lesinœurs  deabirrhes,  dont  plu- 
aiéurs  espèces  cependant  ne  se  rencontrent  que  dans  les  plaies 
humides  qu'on  observe  sur  les  écorces  ou  le  tronc  des  arbrea^, 
d'où  la  sève  altérée  a'écoule  ou  se  desséche  et  prend  une  con- 
■sistance  spongieuse. 

Le  tableau  suivant,  extrait  de  la  Zoologie  analytique,  in- 
dique les  caractères  essentiels  de  chacun  de  ces  genres. 
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HÉLODE^  Htlodet.  (Entom.)  fi.  FaykuII ,  Aam  si  F^une  ile 
Suéde,  et  parsnite  Fabriciûs^  ont  employé  ce  nom  pouriudi' 
quer  uit'genre  d'inatcle*  col^optérel  téiramérés  phytbphagcg^ 
voittn  Àvs  criocèrei,  dbnt  ih  diffèrent  :  d'abord,  parce  qUe 
leurs  aoteanea  ne  sont  paj  auui  longues  qiie  la  têle ,  Hi  en  lil,  - 
c'est-à-^ïre j  deUiéiiâe  ^owVur  de  la  b^e  à  l'eiirëmîïé  libre; 
naà,  an  cotitraire,  qu'elles  YonienjroStiuantiitsensibleinen): 
emiiite^  parce  que  Je  cbrselet,'  au  lieu  d'être  arrondi  et  pins 
étroit  que  1«  étytres,  eit  au  coatraire  âplali  et  beaucoup  ploi 
lar|e  q&e  U  tête. 

Pahriciu*  a  adoplé  cp  genres  et,  pour  éviter  l'haUionymi^ 
avecleaélodesdela  faraîlle  des  bpaly très,  il  a  nommé  cea  der- 
uieH  çjyhoas,  M.  Latreîlle,  fcn  adoptant  1«  genre  de  MM.  Pay  Lillï 
et  Fabrlcîiis,  luî  a  donùé  le  nom  dé  pràtociire. 

Vtoîci  coînmmt  pfcut  être  exprimé  le  caractère  du  genre 
Mélode  :  Coléoptères  tétratn^és,  à  antennes  à  prtr  près  fili- 
formes^ grenues,  non  portées  sur  tin  bec,  plus  ccAiriée  que  le 
coîielel;  à  corselet  plat,  plus  large  que  la  tête. 

M.  Fâbrîbius  n^a  rapporté  que  cinq  tspèces  h  ce  genre,  el 
troSa  se  trouvent  tn  France. 

I.'  Hélojie  du  tbellAkdhiCm  ,  Heloâes  phcÙaii^iii  CVst 'la 
chrysomèleàbandesianncsdeGeoBTroy,  loDi.  i  ,pag.  s66,  n.*4. 

T1  ésl  nc^r,  avec  les  bor(&  du  corselet  bt  deux  lignes  sur 
chaqtte  élytre  jaunes. 

On  Iroore  cet  ÎSïéïtfe  sur  les  IfeuiHes  et  dans  iei  tiges  d<s 
phelisndritim  :  it  esl  trés-c6tumun  sur  cette  plaftte.  H  vit  feA 
aociété  corâroe  la  plupart  dei  criocéreS. 

a.'ïiÉLODEviOLETjtreiodesuîoiacea.Geoffroy  l'a  décrit,  tom.>, 
pag.  b54,  b.°6,  souBlenomdegaléruq^erioIelte. 

Cet  insecte  est  eneCTeld'un  violet  foncé,  surtout  eh  dessous  ; 
ses  étyires  ont  des  stries  d'ê  poinÈ  ;  le  corselet  est  également 
marqué  de  pointes  enfoncées. 

3.' Hélodb  CHAMPÊTRE, HiIo4iJ  oom^ejfrii,  Lînn»us  î's  démit 
comme  une  chrysomèle. 

11  est  d'un  noir  bleuâtre;  te  coraelet  est  encadré  de  rouk  ;: 
Iffsélyti'es  sont  bordées  de  faune,  et  trois  points  de  cette  cou- 
reur s'y  unissent. 

Les  denx  autres  espèces  du  genre  Hélode,  déentes  pa'r 
f  abricins ,  sont  du  cap  de  Bonne-Espéraocei,  (C.  D.  }~ 
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HELONf  AS  ^Pot.)  ,UBdEa  ajMHtKttiiW  jfflA  IftcittO^ ,  «Jt^ 
par  Geaner  elRuellius.  {J.) 

HELONIAS.  (Bot.)  Ge»»  dt  pluste»  «MTB^cotylii^m»  , 
à  âeart  incwqpUtes,  patypéttiéea ,  .à£  I9  fftnîli*  .d«*  c«lp)tiii«T 

esienliei:  Une  conillt;  ■  liEdiriiiotu  trè*-i»ofo»4<M(f  gùlt  «it 
«altce^aix  éteONBai  «surent  pins  {««gués  i||ie  l(i  c(iroU#i  iHf, 
ovaire  cupéricvr,  frigMie,  tkurgé  de  Iroif  4tyl<!*  ooiirlt  | 
réfl^h»  ;  t«a  stig«atei  oètiM.  Le  fruU  «t  une  Mgênifi  ft  tri»i# 

Hblosias  a  FttDM  soast  :  Htbmitu  buU&tfl,  lUnn-,  «^pwMt 
a«ad.,  pog.  is,ub.  i,&g.i;lMmk,,lU. gtn.,Sst>-  <t^B  ;  AJIfU^r , 
fcon.',  181  ,  tab.  373  <  Absioti,  Adwtf-,  ï^W.  do  n.i  Ha^ 
ni'iu  latifoiia ,  Miefi. ,  Aaur.  dette  :pl«ale  »  HBC  XBCÛac  fi^rev^e 
•t  c4i«nrae,  de  laquelle  aonteiH  ^es  {euîlJ^afo«tepr»dû^le», 
lanetoléea,  aig^ith,  nfirv^uce*,  itriéte,  étalée*  fa  riwette  :  j« 
lige  ensiiapJe,  dr^U: ,cyiiadri^vt ,  timle  d'un  pied,  garai» 
de  quelques  ^aitlea  ^psnset ,  dialanle*  ,  japcéolées,  aime»! 
iHâcan  d'vn  nxe  ymirpre,  dJUpMéfa  {en  une  grappe  courte, 
ovale ,  temïMAle  ;  les  pédkieUe*  de  la  loof^ur  d^s  cprolle;  i 
ie$  anti^ea  bleuitnes. 

Cette  plante  eeMt  auK-.HeuK  un  pe»  «aMonWfix  et  maréca- 
geux, dans  la  Pemylvauie.  Ob  i*  «wltive  4u  Jardin  àu  Hi>i. 
il  faut  lapjaeerdam  uae  l£4Y,e  ■!#  Wiifén:  et^J'exjiofil^osdù 
nord ,  avec  ie»  aiToaeai.em  irétt»/mt  .en  été.  On  U  n^ti^ lie- 
dc  graines  seadej  jwi  ynatuafa,  dans  def  poU,  nu  poncii* 
e4«oua  chlasia,  on  d'aeilLelsna  que  j»irodnii^nt4uclqveroi«^(« 
racines.  Il  Saut  sortir  4et  pQti  et  placer  ep  pleine  tejreJLe» 
jeui^  plante*  4l^  i^'ellei  fteiiivfBtt  supporte^ la  tranqd^n- 
tation. 

Hblomim  a  reoiuxt  àibairas  ;  Heloniai  of^hoieiaUf^ ,  Lian. , 
fio^  Mogttz.,  tBli.74€,-X'noph^Uarn4  èilcb.,  À>ner.CeUe  p\uialf 
a  Tasipcot d'viie  aspliodèle :  aei  tiges copt  ftrès-AliiipLes,airÀées,, 
tuiutea  ^e  deux  pteda,  çarniei  de  l'euillei  lép^sies  ,  .^abfi^.^ 
linéairet ,  presque  sétaoétw,  va  feu  rudes  sur  leun  bords , 
relevées  en  cacèse;  les  Aeimblsonhf», petite*  et  nombre u*e«^ 
yanuEsées  en  épi  teiwniwl;  la  corolle  ouverte  en  roue-;  Lea 
£]ameiu  u«  peu  .conaiiveflu  à  leur  bASej  luie  C;^paule  jpifesque 
globuleyie,  a'auKDaut.pcrtruA  fe»t«#  à  mu  #«tnmet,  à4JWA 
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loges  ;  deux  ttmeneet  dant  chaque  loge.  Cette  plante  croJt  dam 
la  Fensylvaiiie.  , 

'  Hei,ohia3  sathk  :  fleUmiaê  minala  ,  Linn. ,  Muni.,  aaS  ;  an 
Hypoxii  minuta  ?  Linn.  <))« ,  Suppl. ,  1 97.  Petite  plante  du  cap 
de  Bonne-Etpérance ,  dont  la  bulbe  est  conique ,  jisiez  groa&é, 
garnie,  su  gommet,  d'écaillés  linéaires  ,  conniventes  ,  d'où 
aorleat  des  feuilles  linéaiFCS,  un  peu  charnues;  les  hampes 
pins  courtes  que  les  Teuilles,  écailleusesàleurbase,  munies  de 
quelquesraineBuz,  qui  sontdespédmculèsunifiores;  les  fleurs 
■ont  blanches;  la  corolle  ouverte;  les  étamines  plus  courtes  que 
Icspétales;  l'ovaireoblong,  chargé  de  trois  styles  membraneux. 

Hbionias  VESDATKEj  Htlomot  vireiceat,  Kuntb,  in  Mumb.  et 
Bonpl.7*fof.Gen.,pag.  367.  Celte  plante  est  muaie  d'une  bulbe 
ovale  et  de  fibres  fasciculées  à  la  base  :  il  s'en  élève  une  tige 
droite  ,  simple,  longue  de  sîk  à  sept  pouces  :  les  feuilles,  t^iutes 
radicales,  planes,  glabres,  rétrécies  aux  deux  estrémitrs  ^ 
longues  de  six  à  huit  pouces, munies,  à  leur  base,  d'une  gatue 
brune,  longued'un  pouce  et  demi  :  les  fleurs  disposées  en  un« 
grappe  terminale,  longue  de  deux  pouces  ;  la  corolle  blanche^ 
>campanulée  1  les  pétales  oblengs  ;  les  bractées  ovales-lancéolé  es, 
aiguës;  les  pédicelles  longs  de  trois  ou  quatre  ligues;  les 
filamcnssubulés;  l'ovaire  trigone.  Cette  plante  croU  aux  lieux 
pierreux,  dans  la  Nouvelle-Espagne, 

Plusieurs  antres  espèces  d'helanias  sont  citées,  par  divers 
■uteurs;  Vheloniai  angastifoiiii,tAich.,  Plant.  Amtr.,  dont  le* 
feuilles  sont  graminiformes;  les  tiges  haul«i  d'un  pied  et  demi; 
les  fleurs  blanches,  disposées  en  une  grappe  turmioale.  Elle 
crott  aux  lieux  humides,  dans  la  Caroline,  (Poib.) 

HËLONOMES ,  Helononti.  {Omilk.)  Cette  famille,  de  l'ordre 
des  échassiers,  tribu  des  tétradactyles  ,  dans  le  Syslàme  d« 
U.  Vieillot ,  est  composée  d'uiseauxqui  ont  le  bec  droit  ou  ar^ 
que,  presque  rond  ,  un  peu  grêle,  dilatéouarrondiàla  pointe, 
etdont  le  pouce,  articulé  plus  haut  que  les  doigta  anléneurs,, 
est  élevé  deterreou  n'y  pose  que  sur  le  bout;,  elle  renferme  tes 
genres  Vanneau,  Toarntpierre ,  Tringa,  Clituttiet ,  Choriitt, 
Bécane,  Béeaisine,  Barge,  Caurak ,  CourUt,  {Ca,1>.) 

HÉLOPE ,  Helopi.  {Eratom.)  Nom  d'un  gcnce  d'inseclca  co- 
léoptères hétéromérés ,  à  étytres  dur^s  ,  larges  ;  à  antennes  Ëi 
lifonnes  ;  à  corselet  presquç  c«f ré ,  éçhtwcré  ca  devant      j 
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'  Les  bëlopes  appariienaent  par  camëquent  à  la  fainîllc  des 
ornéphiles  on  5ylvi<:o)es.  lia  paroïasent  lier  ce  groupe  à  celui 
des  (énébrions ,  aveclesquela  qd  les  voit  en  e0'et  rang^,  quoique 
leurs  anteoiies  ne  soient  pas  en  diasat?. 

Ce  nom  d'hélope  est  tiré  du  grec  (Aa>4.j  c'étoit  celai  d'ua 
poisson  que  quelques  auteurs  croient  être  le  nom  4^  restuiw 
^eoa ,  d'autreid'une  sorte  de  brochet .  C'est  un  de  ces  nomapr» 
au  hasard  parFabricius,  comme  celui. d'un  animal  iacannu.  , 
'  Nous  avoDa  fait  figurer  sous  le  n.°  i,  dans,  les  planches  dv 
J' Atlas  de  ce  Dictionnaire ,  parmi  les  coléoptères  ornéphile*, 
l'une  des  espèces  de  ce  genre. 

On  trouve  les  hélopes  sous  les  écorces  des  arbres  ou  daiislei 
fentes  quiy  sont  produites  parla  grande  chaleur,  et  où  découle 
la  sève.  Il  paroit  que  leurs  larves  vivent  aiissidacs  le  bois  qui  se 
pourrit;  elles  ressemblent  un  peu  aux  larves  du  ténébrion  de  1* 
farine.  Les  rossignols  et  les  fauvettes  paçoîssent  les  rechercher 
beaucoup  :  aussi  tes  oiseleurs  les  recueilleot-Us  pour  «a  Daîrç 
des  appàls>. 
.    Lés  principales  espèces  du  pays  sont  les  suivantes  i 

1."  HÉt^ps  BLEU ,  Helopt  ceeraleus.  Figuré  dans  l'Atlas  de  C9 
Dictionnaire. 

11  est  de  couleur  bleue,  un  peu  cuivreuse  -.  le  corselet  at 
légèrement  arrondi  sur  les  bordai  les  élytres  sont  striées. 

Nous  l'avons  trouvé  dans  la  forêt  de  Foofainebleau. 

s."  Hélofe  piEn-LAiNEcx ,  Htlops  lanipes.  C'est  l'espèce  la  plus 
commune. Geoffroy  l'a  décrite,  tum.i,pag.  349,  q,°S,  sousU 
nom  de  lénihrion  bronzé. 

li  est  noir  en  dessous  ou  brun&lre,  bronié  en  dessus:  sea 
élytres,  striées, se  prolongent  un  peu  en  pointe;  les  pattes  sont 
velues. 

Il  se  trouve  souvent  sous  les.  écorces  des  h^lres.  Il  paroif 
qu'il  n'est  agile  que  le  soir-  Pendant  le  jour  il  paroit  engourdi 
et  comme  en  léthargie. 

3.'  HâLOFE  NoiA ,  Helops  ater.  Il  est  tout  noiri 

La  plupart  des  autres  espèces  sont  étrangères.  (CD.) 
HÉLOPIENS,  Hriopii.  (EnJom.)  M-,  Lalreille  avoit  d'abori^ 
iodiqué,  sous  ce  nom  de  famille,  la  plupart  de  nos  colcopt^cs^ 
«méphiles;  depuis,  il  les  a  appelés  sténélytres.   Ce  ne  sapk 
cependant  pas  uoi  sténoptères.  (  C  D.) 
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HELOFODIUM.  (Soi.)  Achariiu,  âaia  son  Tnârômc'âe 
la  Lichéuographie  de  Suéde ,  a*«it  en  nïceuaire  d'établir  ce 
fente  ;ust)ues-Ià  confooda  avec  Te  eUdoiù» ,  par  Hoffaiann  et 
par  Schrader,  et  avec  le  boemycts,  ptr  fy^ne^n,  ïl  lai  Avoit 
taaîgaé  une  place  entre  les  svypkopkérat  et  les  oladania,  et  il 
l'avoît  Cm  aaseï  distingué  de  ces  genres  par  «in  ci»iuKepta«)e* 
ti>ng;i formes  ',  terminaux ,  aupporfës  patr  des  tt^  À  peine  4Î~ 
villes,  creuses,  unpeu  solides,  et  sensiMementdîlatées  vers  les 
extrémités.  Il  nvoit  même  jugé  celle  dernière  «ircomnance 
esseï esaenlielle  pour  mén'ter  d'être  exprimée  parie  Bemfénë- 
rîque  helopodiiim ,  qui  signifie  en  grec  pin/  enformt  lie  eJOu.Pea 
•atisrait  ejisuite  de  cette  définition,  et  MXémc  nieaeiitant  ytris  ' 
la  nécessilé  de  conserver  ce  genre,  Athariui  ,  «tatia  awn  M<- 
(lioda) ,  le  réunit ,  aînai  que  le  ef  adrm/n ,  s  edwi-ci  qu'if  dé- 
signe par  Bormyca;  enfin  ,  encore  inécootertl  de  ce«  rapf  n>- 
chemens,  il  réunit  définitivement  ifutvpvdium  avec  sàti  genre 
Canomyce,  qtii  nVst  autre  que  te  edtdortMtjMi,  par  cette  swmi- 
velle  séparation,  se  trouve  avoir  perdu  son  nom  «onobalant 
son  droit  d'ancîennetd ,  et  Tavan la ge qu'il  y  avmt  aie  coiwew.er. 
Le  Synopsis  d'Acliariui  ne  présente  pl»sd'autrM  cl)«Agemens. 
Quelques  botanistes  ont  adopte  le  genre  HeUipoâùim,  par 
exemple,  MM.  Decandolte,  Michaux,  etc.  Woas  appiv»ons 
qne  M.  Léon  Oufour  se  propose  de  putdf  er  bient&t  la  moiia« 
graphie  de  ce  geure  qui ,  au  reste  ,  ne  cimlteiit  ^iie  neaf  es- 
pèces, et  est  l'intermédiaire  entre  ka  cï«dft««i  etlnioeinfcet» 
Il  a  aussi  beaucoup  d'affinité  arec  les  stffôiofhorus. 

L'Hblofodiiim  déucat:  Helopodium  ^(l'cttima,  Dec.,ff.Fr., 
H.'  918  1  Cffttomyce  dttîeata ,  Ach.,  I.rèfc.  «nïf.,  p.  669;  Liofien 
paratilicui',  itafTin. ,  Ënum.  fjeh. ,  1.  6  ,  r.  &.  C'fst  f^^èoe  i» 
plus  commune:  on  la  trouve  Bur  le  bois  pourri  qu't:U«  re- 
couvre. Ctte  plante  est  d'nn  vert  blanchât**  ,«onpo«ée  de 
petites  feuilles  ou  écaîHes  radfca^es  imbri^vées ,  créitelécs  «m 
déchiquetées.  Du  milieu  df'  ce»  feuilles  «'éièvenl  im  pédi- 
ccDes  creux,  ouverts  au  sommet,  garrHs  de  quelques. HoTlo le» 
avortées,  semblables  à  des  grains  partagés  an  somMet  en  un 
petit  nombre  de  branches  CTrortcs  qui  pertes4  iet  cwicep- 
taclesou  tubercules  gloliulewc,  charnus,  nDiHbre«v,Taf)pr(>- 
chés  et  groupés;  d'abtn-d  bruns  ou  fauvea,  fmi*  ann.  OUe 
petite  plante  a'a  guère  plusd&sixligaes de IsMtfDr. 
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LtlElApôniCS*  (ittitoÉ:  Cttnb/nyce  eoriostt,  Aeïi.,  Vor.  Aet, 
Acad.  Se.  SKckh,,  5,  1.  4,  fig.  4;  tleh.  univ.,  p.  567,  t"^>  <i> 
Bg.  S.  ■C'est  uhe  seconde  espfece  qu'on  trouve  en  France  et 
dariille  nOi-dderEntope,  dans  les  Champs  stériles.  Lesfoliolr* 
de  sa  Date  snnt  hibées,  tr^- petites  et  ijibrîquées;  les  pédî- 
teVeS  paro^tni  Totigét  et  cttuiae  grillagts;  ils  sont  rude*  et 
A  divisent  aâ  sommet  presque  ett  forme  d-e  doigts  ;lMrBmeàax 
stiAt  t-spptDchiés  EU  bonqaet;  In  conieepiacles  lïgalewent  rap- 
prochés sont  d'un  noir  pojlrprf.  Du  reste,  la  plante  t^tU'atk. 
vert  pâle  en  dessus  et  ManchïtK  en  de»o«s.  Elle  est  de  Umtoe 
grandeur  que  la  prévédeule. 

Lès  autres  espèces,  à  trois  près,  dont  denx  sent  de  l'Amé- 
rique sepientrionatc,  et  une  qui  se  trouve  au  cap  déBobne- 
Esp^mncé ,  Croissent  en  Ëu)<ope,  int  la  terre ,  on  nr  le  bnis 
pourri.  (Lbm.) 

«ELOPS.  (  Ickthyol.  )  Voja  Klops.  (H.  C.) 

HÉLORE ,  Helorui.  {Entant.  )  M.  Utreille  a  désigné  sons  ce 
nom  un  petit  hyménuplére  ,  voisin  des  diplolèpes ,  dont  il  ■ 
fait  un  genre  :  c'est  l'espèce  dt  petit  spfcex  que  Panter  tt  dé- 
crite et  ï|furée  sous  le  nom  à'tmonialipea.  M.  Jurine  l'A  figuré 
tons  le  no^  A^ehrùs  ater,  p).  14  du  Supplément  de  s«n  His- 
toire des  Hyménoptires.  (CD.) 

HELORIUS.  {  Orrtith.)  Gesncr  écrit ,  pag.  Sa? ,  «vee  une  h 
te  nom  d'un  oiseau  de  rivage,  qni  paroit  £lre  le  même  qB« 
l'elorïoj ,  qu'on  a  déjà  indiqué  comme  xe  rapportant  «u  courlis. 
<Cb.  D.)  - 

H&LOttUM.  {Bot.)  Cliampignonsstipités ,  k  chapcAn  chamtt» 
'membraneux  ,  bomtré  ou  tièmlsphérique ,  quelquefois  plan-, 
«t  à  bord  replié  en  dedans,  lisse  sur  ses  deux^nrArccSt-et  p«r> 
'  \ant  dts  séminulel  disposées  comme  belles  des  peziies,  et  si- 
tuées eh  dessosjSctosFersooD.  Tod);,  en  établissant  ce  genre, 
place  la Tructiti Cation  à  la  surface  inférieure.  Ces  champignons, 
semblables  sonvetat  à  de  petites  épingles,  sont  fffrt  petits^ 
blancs,  roses  ou  janncs,  et  croissent  en  petites  touffes,  o» 
■ont  ramassés  par  tas  sut  les  troncs  d'arbres  on  xnr  1rs  ra- 
meaux morts  el  en  pntréraciioa.  Plusieurs  espèces  ont  été- 
pincées  dans  le  geiire  Hel^elle,  et  d'autreS  dans  celui  de»  feo. 
tia ,  et  même  une  espèce  {kelotium  gaUntun ,  Fers.)  a  élé  prise- 
pour  un  elavaria  par  Holmskîold,  e(  pourun  aerospernrum psv- 
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Tode  et  Penoon  ;  Gmelia  {Sjtt,  vegtl.  )  plice  ce  geore  «ntrc 
te xytoitroma  elle  clavaria.  Fenooa , Synopt,,  le  loge  entre  les 
genmAêcoholai  et  StUbumi  Decandolle,iinmé(Iîaleiiiejit  avant 
le  peiùa,  genre  avec  lequel  Vhelotium  a  beaucoup  d'affinité , 
suivant  Friea  ;  Nées  d'abord  entre  les  geores  HeWeita  et  I^otin, 
puis  entre  les  genres  fypkuia  de  Pries,  et  Geogtotiam ,  qui  ne 
•oat  que  des  démembre  mens  du  genre  Ctavaria,  Ces  diverses 
variations  prouvent  l'incertitude  des  botanistes  sur  la  vraie 
place  qu'on  doit  assigner  à  ce  genre. 

Le  nombre  dea  espèces  est  peu  considérable  ;  Gmelin  en' 
décrit  six ,  mais  la  plupart  ont  été  répétées  par  M.  Persoon  , 
qui  même  regarde  comme  douteuses  celles  dont  Tode  s'est' 
■ervi  pour  établir  le  genre.  Ce  genre  ainsi  rérormé  contient 
encore  une  doataine  d'espèces,  parmi  lesquelles  nous  signa- 
lerons les  suivantes. 

§.  I."  Esplees  fenittarUa  •  fructification  sur  ta  taiface  >upé- 

Heiatidh  ACAftlcoÏDE  :  Helofiunt ,  Pers.iHeCotium  ag^aricî/armû , 
Decand-,  R,  Fr.,  o.°  189;  Hetyetia  aeicularU  ,  BuH.,  Champ.  ^ 
t.  473,  6g.  i;  Helv^  agariciformis  ,  Boit.,  Fujig.,  tah,  98, 
fig.  i-,Helotiam  agàricoidet ,  Gmel.  ,  Syit.,p.  1443.  Blanci 
stipe  de  la  grandeur  d'une  petite  épingle ,  plein  ;  chapeau 
piince,  bombé,  uni  des  deux  cAlés,  régulièrement  arrondi. 
Cette,  espèce  croit  sur  le  bois  pourri. 

Helotiitk  AcicDLAïaE  :  Helotium  aeieularit ,  Pers. ,  Syn.  , 
p.  677;  Pries,  Ûis.Myool.,  1818,  p.  3io;  Boit.,  Eielui.'Syn.'-, 
Jjtolia  aeicuiaris.  Fers. ,  Obs,  MycoU,  3 ,  tab.  5-,  fig.  1  ;  Helvella 
agarieiformis ,  Sowerbjr,  Fun^., tah.  S7.  D'un  blanc  cendré; 
chapeau  d'abnrd  concave,  puis  convexe;  stipe  alongë,  grêle. 
Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la.  précédente  :  eHe 
est  également  très-petite.  On  la  trouve  surles  troncs  de  chênes 
pourris.  Pries  en  décrit  une  variété  à  chapeau  hémisphérique 
Tosc,  À  stipe  encore  plus  alongë,  blanc  et  velu  à  la  base;  c'est 
probablement  une  espèce  distincte.  On  en  peut  dire  autant 
d'une  autre  variélé  décrite  par  Albertinî  etSchweinitz,  c'est- 
à-dire  ,  de  leur  helotium  aeiculari^  atielinum.  Schumacher  en  a 
infime  fait  une  espèce  distincte  qu'il  nomme  helotium  dott* 
gatum,. 
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'   L'helotium  aciculaireestconsidér^par  1m botoDiilef  coflirae 
le  vrai  type  du  genre.        * 

Helotio»  3DBTIL  :  Helotium  lahlile,  Fries,  Ohterv.  MycoL  , 
iSi8,  p.  3ii  ;  He'olium  afiuFn,  Scbuin.,  Sœll.  Fort  petit,  blan- 
châtre ;  chapeau  d'abord  plan  ,  puis  convexe  ;  stïpe  extrême- 
ment court.  Cette  plante  forme  de  peliteiloufTeg  gurlct  feuillei 
mortes  des  sapins.  Elle  n'a  pas  plus  d'une  iigne  et  demie  de 
hauteur  ;  elle  u  des  rapports  arec  le  pezixa  ehiona»,  qui  en 
diffère  par  son  stipe  beaucoup  plus  épais ,  et  sa  capaule  tou- 


HELOTinu  lADiQuâ  :  Heloliam  radicatum ,  Alb.  et  Sdiw.  ^ 
Consp.,  lab.  8,  6g.  6-,  Nées,  Trait.,  tab.  i8,  fig,  i6i.  Blan- 
châtre; stipe  floconneux ,  muni  d'une  racine;  chap«au  aplani, 
légèrement  bordé.  Ou  trouve  cette  espèce  sur  les  trosca  des 
pins. 

HecoTinw  sohé  :  Helotium  aoreum  ,  Pert. ,  5^.;  Decaad. , 
FI.  Fr. ,  11.*  1 90  ;  Boit. ,  Fiing,  ,  3  ,  t.  ()8  ,  6g.  a  ?  D'un  jaune 
doré;  stipe  gréle,  cylindrique,  blanchâtre  et  cotonneux  «m 
base-,  chapeau  arrondi ,  orbiculaire,  ou  eu  forme  de  lentille. 
Cette  espèce  ne  s'élève  pas  &  une  demi-ligne  de  bautinir;  elle 
croît  sur  le*  écorcesdes  vieux  troncs  de  saping, 

HaLOTiDU  oa  fdhibus:  HeMiam  Jimetarinn ,  Pen.  ,  SyK,i 
Secand. ,  FI.  Fr.,  n.*  19O)  Ixotiajimelaria,  Fera.,  Oi«.  ily*., 
tabl.  3  ,  fig.  4  el  S.  D'un  rouge  vif;  stipe  grêle ,  cylindrique  ; 
«hapeau  un  peu  pian  et  un  peu  anguleux.  Il  varie  de  f«noe 
aelon  l'âge,  d'abord  presque  conique,  puis  en  fonne  de  tête. 
Sa  hauteur  égale  à  peine  une  ligne.  II  crott  en  autoatne  wr 
les  bouses  de  vaches  desséchées ,  et  est  peu  commun. 

§.  U.  Espioeê /ugacti  dont  la  fructification,  etttiluée  à  la  tarfaee 
ia/érieure  du  chapeau,  {^Hrlotiam,  Tode.) 
Helotium  clabsb;  Helatiam glatrum ,  Tode, Fung. ,  i,p,  33, 
tab.4,fig.35.  Très-fugace;  blanchâtre,  entièrement  gUbrc. 
Se  trouve  sur  les  branches  tombées  et  sur  les  tiges  des  herbes 
en  décomposition.  11  est  tellement  délicat  qu'on  le  disperse  ea 
soufflant  un  peu  fort  dessus. 

Hblotidh  tblu  ;  HeloHuM  htriutam,  Tode,  1.  c. ,  6g.  36. 
Fugace  ;  d'un  blanc  de  neif  e  t  velu.  Il  croit  en  petits  bouquets 
Mir  lés  bBancbes  mortes. 
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Ce*  deax  dWiliaBS  poarroient  fgrt  btfn  conilimer  ètajt 
genres;  mion  il  faudroit  laiuer  le  nom  i'h^ui^m  à  Çflui  qui 
•enil  foi'iDi  paf  1*  4e«xîiuK ,  (omatr  étant  1«  plu»  «ocifs. 
(Un.) 

HELS^NG.  (OraitA.  }  L'oispau  aniittel  a»  doone  çn'Itl4UMlc 
KC  nom ,  ou  çeax  i'htUingtr  «t  htUiagtK ,  est  la  ber^acb*  «u  It 
crevant,  an»â  brêjUa  ou  tentic/a,  liini.  (Cb.  D.) 

HELT.  (  Jchthfol.)  Ea  Danemarck  ,  on  appelle  aiiui  le  lavarel, 

Voy"  CORÉGOHE.  (H.  C.) 

HELUNDO.  (OrniA.)  Ce  nom,  en  ancien  latin,  cçrcrtpgaT 
iaitihirundo,  hirondelle.  (Ci|.D.) 

HELV£LAe(  £I,VËLA.  («ot.)  Ce  cluinpignon  ,  Çité  par 
CiedroD,  dans  la.Uttre  À  Gallv*,  »!  le  mâraç  qu«  le.  (of«/«4 
de  Pline  et  notre  oronge  franche  que  les  anciens  canune  Icf 
BtoHemes  ont  placée  bu  premier  rang  des  champignouq  ct>- 
mestiblei,  et  qu'ils  regardoîent  conne  nn  meltfliilttùeuï.  Ce 
cbanpigDoa  est  étranger  au  genre  HtlftUa  àçt  botanistes. 
Voyes  AtlANiiaet  OaotfSB,  (Leu.  ) 

HELVELLA  et  ELVELA.  (Bot^Çrypt.)  Vulg.  HEtvwtE  , 
JdOMACELLB.  liqnvus,  en  établissant  çf  genre  de  l»  famille  dcf 
champignons,  le  délînissoït  ainsi  :  ChampignotH  ea  forme  df 
toufic  <t k  ivjfyc*  urne.  Par  I4  suite  il  ajouta  ;  A  tiiffyçt  iiuifen 
4tttout  et  m  dtuvs.  11  n'y  plaça  d'abord  qu'upç  s^ule  pl^ntr't 
c'est  l'htlvelUt  mtra,  puis  une  autre  eifict,  «on  helvttrapÎTuti^ 
qui  paroit  étr«  une  espèce  de  iheUpk(>ra.  Gledilsçb-,  6oIt!>n, 
Baisch,  ScbRffer,  Scopoli,  Bulliard,  Sowerby ,  Bergfret} 
etc.,  «sUuccçssivenent  enrichi  ce  genre  d«  beaifçoyp  d'ea- 
pices,  et  on  peut  très-bien  les  porter  k  quapaote-ciaq-  Le^ 
caractères  assignés  par  Linnteus  ne  pouvoient  point  convenir 
à  cette  réunion ,  et  demandoient  à  être  modi6éf.  M.  Persoon 
opéra  les  changemens  les  plus  notables  ;  vingt  espèces  environ 
furent  rejetées  par  lut  dans  les  genres  Mtrulw ,  ThWephora  , 
Heiotiim,  Peaiia,  MorehtUa  et  Spalhularia.  Son  Itatia  cqmprit 
wne  disain»  d'antres  espèces,  et  il  n^  resta  aMaî  dans  le 
fvttrc  HtlvtUa  que  dix  espèces ,  celles  dont  ie  elutpeau  ett 
Btfmbraneux ,  enflé,  un  peu  irrëguUer,  et  plisté  4e*  dtax  céUt. 
If.  SecandoHe  se  peuce  pas  qu'on  doive  séparrr  les  leotia  des 
iielvtUa.  Frics  et  Nées  sont  non  seuipment  d'un  avis  contraire; 
uais  encore  ils  subdivisent  ces  genres  1  le  presticr  *n  (roia. 
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Kllnila,  LêoUatt  KK«rtra,et  Iest;cua(Iendeux,Il^ûtnaef  He(- 
veUo.  Saai  avoir  égard  à  ces  changemens ,  noua  ne  considére- 
ront ici  que  le  genre  fcci^eila  de  Frics,  qui  est  le  même  que  co^ 
Iu(deI^ek,deNées,  etc. 

Les  MnU*  sont  des  champignons  charnus ,  Iransparens  ou 
IranslUGidesoomme  de  In  cireielles  varient  dan*  leurs  couleursi 
ily  pn  adegrà«s, d'orangées,  de  fauve*,  de  noiMlres,  etc.  j 
lear  ecDiistance  est  plutèt  friagile  ifue  nallauc.  Toutes  sont 
formées  d'un  stipe  ou  pied,  qui  porte  un  chapeau  irrégulier, 
T»AtëeBdessus,à  pjusteun  lobei,  plissé  ou  sinueux:  ses  deux 
•Hrliices  sont  parraiteiaent  unies,  et  n'oS'reat  point  de  veiaet 
ottUMM  dans  les  mvaliut ,  et  le  cbapesfj  des  helvelia  ne  se  re- 
tovmepas  pendant  la  végétation,  ce  qui  les  distingue  des  Ihe- 
liyftvr^;  In séminulea  sont  situera  («ulemeat  à  la  surface  infé; 

l.es  kttvdUoat  des  liaisons  avec  lespuûn  ,  et  méqie  Adanson 
•voit  réuniceadeux  genres,  qui ,  t^pendant,  nous  paroissen^ 
bien  ditHreos  i  c'est  près  du  genre  Paiia  que  Persoon  place 
Tkdv^èa.  Hées,  an  contraire ,  par(e  le  ^eziza  dans  une  autre 
sectiafl ,  cl  loin  de  l'he^eZL^.  H.  Decaodalle  met  ce  dernier 
genre  immédiatement  après  les  Iremella,  et  ayant  les  clavaria. 
Ces  ineertitudes  prouvent  que  VheireUa  a  des  rapports  avec  les 
genres  que  nons  venons  de  citer.  11  est  le  type  de  la  seclioi; 
des  luhtU»  de  Feraoon, 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nambrensesi  on  en  peut 
•MHpter  sne  daqcaina :  elles  virent  à  terre ,  sur  les  mousses , 
jurlesarbres  morts.  Elles  forment  de  petites  loufies  ;  quelque- 
fiaii  ecss»  les  indrvidus  sont  sotilsires  :  voici  l'indication  de' 
^elques  unes  de  ees  espèces  les  (^u*  remarquables. 

§.  1.*''  5tipe  sillonné  ou  marqué  âe  cita. 
HnTûiLmaAX:  HelMlla Mitra ,  Linn.;Bull.,  CWnp.,1. 190  et 
«eSjDccaad^FLFr.,  R.°i43;Mosiu.s  bu  mitbe,  Paulft, Trait. 
CI*anp.,t,p.4)i,Lab.  139,  ag.fi  :Nées,  Trait.,  fig.i63iHi;Zf<;(ià 
taemnoia,  Halmsk.,  Qt.,  ■  ,  1.  s4 :  Fries,  Oh.  MyçoL,  1 S 1 8,p.  3o5.  , 
Stipe  lacDBeux,si}lDaBé,kaiitd'uB  à  trois  poucesichapeatid'un 
à  deux  pouce»,  ayant  deux  au  troislpbescé&échis,  ou  divisé  ea 
tine  ia&nilé  de  petits  lebes  verticaux;  bord  du  chapeau  adhé- 
rent quelquçlws  au  Mipe,  Cette  esjièce  est  transparente  et 
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fragile  comme  de  la  cire  :  ily  en  a  trois  variétés  pour  la  coulenr. 
La  première  est  d'un  gris  blanchâtre,  ou  de  couleur  de  paille} 
c*c*t  VhelvelUt  pallida ,  Schseff.,  Champ.  Baf. ,  t.  38  n  ;  et  la  mortlU 
Ueheti  ou  morilie  de  moine,  de  couleur  pâle,  de  Paulet-  La  k- 
coB de  variété  est  fauve  ou  roussâlre,  c'est  YhelveUaipadieea, 
Schaff-,  tab.  383.  La  troisièmeest  brune,  plus  ou  moins  foncée, 
qnelqueibii  presque  noire  ;  c'est  Vhelvelia -nigrieans ,  Sch-^S. , 
tab.  >S4,  et  également  une  variété  de  la  moriUe  iielun  de 
Faulet.  ,  ^ 

Elle  se  trouve  partout  en  Europe.  Elle  crott  çà  et  là ,  et  en 
touffes,  sur  la  terre,  dans  les  bois;  elle  IsDce  sesséminulespâr 
,  je'.»  iustantanés.  Elle  est  agréable  à  manger,  et  de  très-bonne 
qualité.  Sa  chair  a  le  goût  de  celle  de  la  morille  ordinaire; 
son  chapeau  a  le  plus  souvent  deux  lobes  plus  élevés  que  les 
autres,  ce  qui  l'afait  comparera  une  mitre  d'évéque. 

Fenoon  ramène  à  cette  espèce ,  qui  est  te  type  de  ce  genre , 
et  avec  laquelle  on  a  confondu  beaucoup  d'autres  champignons 
qui  portent  le  mJœe  nom,  VhelreUa  monacella  de  SchKflTer, 
tab.  16a  ;  Mich.,  Gen.,  tab.  8Gj  fîg,  8  ,  qui  est  de  moitié  plus 
petite,  à  stipe  plus  égal ,  dont  la  couleur  du  chapeau  est  plus 
noire,  et  qui  crott  sur  les  troncs  d'arbres. 

J.-B.  Porta  est  le  premier  qui  nous  ait  fait  connottre  les 
champigaoDS,  qui,  de  son  temps  (1 58^),  éioient  connusi  Naples 
mus  la  dénomination  de  monaehella  ou  monaetlia  ,  qui  signifie 
petite  reiigieujf.  On  ne  se  faisoitpas  de  scrupule  de  les  manger: 
on  leur  préféroit  cependant  les  morilles  proprement  dites,  ou 
ifongiolt,  ' 

Helvbua  blancbatsb:  HeWeUaUucophira,  Pers.,  Syn,;  HeWella 
mitra,  Sowerby ,  Fung. ,  tab.  39;  Phallut  erUput^  Scop.  Stipe 
Iacuncux,merquéde grosses  striesousaillies  en  forme  de  côtes, 
ventru  ou  reaQëàlabase;  chapeau  non  adhérent  au  stipe,  à  plu- 
sieurs lobes  découpés  et  ouduleux ,  et  comme  frisé.  Cette  espèce 
a  le  chapeau  d'un  blauc  jaunâtre  en  dessus,  et  d'un  gris  noirâtre 
eu  dessous;  son  stipe  est  blanchâtre  et  celluleuK  ^l'iatérieur. 
Toute  la  plante  noircit  avec  l'âge.  Elle  croît  sur  le  sol ,  dans  les 
bois,  et  est  souvent  souillée  de  terre  ou  rongée  parles  vers;  «lie 
se  trouve  principalement  éo  Angleterre  et  en  Allemagne;  et 
se  rencontre  également  dans  la  haute  Italie  ,  si  le  p\allut 
er'uput  de  Scopoli  est  la  même  plante ,  comme  le  pense  M.  Per? 
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toùi. CâfiMllté-BtiMpuÈ'eatieJilhgoidttiKicti. ,  Géir. j't. 8S ,  f. y', 
-qiiéqii^ae>-botsBûtea<lis«iitCtrelaiiifone'etp^ce  qiie  Tliel- 

vtUa'.ifiitFa,  '       '' 

*  ''    '  §.ll.  Sîïpe  à  tarfaee  unie. 

HuvELLA ÂLARIQSB :  HelfeUaeloitiea ,  Bull.,  Ohampi,  tsb.  743-^ 
^<It'<^ ,aUMa,  fen. ,  SfTi;  ,€  1 6  i  II«k>«Ua  ItBi-ii , Bergère t ,  fV' 

«Iqng^t  chapeaH^incet'liMe^  ira  pea  en  farme'  ée  mtCre,'S 
de3effiqf4'tr«ùi*bea.'V!erti(taHxvpl**oiiia>«iD>eoatotimé^.  GrtM 
«ap.Àce  ci^t  sur  U  terre,  (uiocifialfHcot  dsnsles  bois  plimMtfde 
livret- SILeqitd'unbUtMJriÉaft  tue,  ^iicIquefoi>bruiiMre(£It>. 
fn^gim^a, ,  SGbnff. ,  1>  3ao.).'Sriwi'M.  Penomt,  elle  deiieut 
m>wAtK.  ()ai«a'deaëcluuil.3da'itbapeau  ■  un  pooee^edii- 
mètre  ftupli»)  Msltnrdi  «UiènKt  :c{iiriq<»efiBis  auflipe.  Le  - 
atipe,  Aoiipé4aiu.  Mi'l«i)giietitvdMtftetd«iX'm«ilb!kqiri'ie  r«^ 
it^Bt.pB  Wudtbordi  conasr  M 44m  étvtent  de  gomitt^lBSL 
.tl^MvitttfiiCilDentehacMoelkifiMlM^IiBdri^e.  ' 

-1  JiUKnu..  cwuarULK  :  HtiftOa  uHulaHa ,  7en.>  Sjm.  -,  &ptltà 
mttra ,  SchBff.,  fun^ Aif^  1. 1  ^6.  Sttpe  mccoiffm ,  btkoebàtre  j 
jf^BP^M ^ Viroadi ,  de  cwlntf'BliAtûw,  an  ftaqtie- aoltt y 
iimritmSdQfidM^ndepli»«iinlyrBfe,farBMntJei  e^èeei  de 
jpiqUiiJles  «awumifei,  oblongun,  tnoireiwlc»  va  na  peu  nA 
;^tie»l«,'Ce  cbaaipigMui.priBtuùer  cndt  an  HinCi  et  en  fou 
•VWttlii.v^aM  le»  Bëme»  cadreiu  iqiie  les  iauilleir«  et'  on -M 
recueille  ptle^gMlc  pou  Jcs  mànfcr.  il  fait  le  'pasage  aaie 
^flfîJU$ivS«jiéniAale*.a^t  UocéM  par  d«t  jeit  imtanUnës. 
.,  i^i^vïi^M.AN:iUiHe^NJU«Mra,Lsni«îrD,CotAïMh.,p,69&J 
Stfiw;  ^la^i  ^^^{U»cref  obapeau  prtaqve'oéble«I«tK{-'unf,-' 
renflé  au  milieu,  blanc  en  dessui,  d'un  jaune  brun  en  deuoua.- 
Cïf^^I^4ifffigDsn^e  lUHMeroyoïiK  ne  devoir  poiaVkpfrartenîr 
*tt:ê^f^'^^'i*>  a  été  ùlMepréeii  Co«binchiii«>ptt'U>itMiFO;> 
|l  <^ait  >iin  Jq*  artvet ,  et  peiocipajeaient  mr  le  ■iwùitéiibii 
f^ÇFÏli^'^W'  Xfa.BWtUMlAliià  dansent  4e  notaideiûm  tram,' 
çt,  ^VqiimK^nt  Mmsw  àtun  alÎBent  t>è»4ai<i,'Ils  liiinilèvetft 
êg^af^fStijmtjWM  GuhHn.  Loi^eko  Indiqnedrax  stttrea 
especeidecegenreenCocbinchiiieiruneettdAi«ée^oiirl%e{- 
vdla.Biitra,  ftB^tcertaiacMaent  pa»<ictte  capéce,  iiTaScuné 
deGellnnonunëe«aî(uiparl«aauUesbo1anistes:iIéiitpt'DbabIe 
ao,  35 
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<lli«  c'ett  une  «pice  apuveUe.  La  féconde  wrsU,  telM  Loo» 
reinj^l'ficIffUaju''Kti,;nMMCcUB'««tpMi«eideuxpWDl«in<iitt 
«dut  aani doute  des lkeUphora.Vojtt  Liotia et  Mbkuuiu>  (I^k.) 
HELVERUNG  {lehthyal.),  un  de*  bdibs  aUemanda  du  co- 
règooe  de  Wartmann ,  pendant  »a  preidiére  année.  Voja 
Coa^ON^,  (  H- C) 

pf^H^e  eapetil^crîitasx  diaiéaMnéf,  JMCla  forme  la  plu* 
fomomne  wt  pelle  d'uu  ocuèdr*  îrrri^lier;  m  eouteurcatle 
launeïruaâtre,  tirant auTilefaifnesennj  et  »>£•■«' aur le  b)an6 
îaualt^eiU  e4tàp«inetraB«p8i«nt,^quelq«ef«)sepaqae.  Lt 
suriacç  «fttitfff  ctfaritfelataaleïiléM  fragile,  etnece-tranve 
lia*  4f»^i.dtv  p«Hr  rayer  ie  ««re.  Sa  cauure  n'offra  aucva  ilU 
îit(t!  ifi.  ;9w«ai  4le  eit  iilégftl»,  MfcuteuM  et-peu  ét^tauB^. 
U.  Çordieft.  à  f^  ipfiiti jdfvoiû  ùbc:  bmsc  deaorîptféu  de  ce 
Oiwi^ral,  aigtpMeipar.appmxigaatiop,  ^u*  ta  pAuiqteurspéei* 
A4UeeUd',^vir(|«3<ff.l-'kdwni'aaé«u'clial»Hisauwv'neft««^tt 
«n  lKiiiilIonii4)^( Kgiimnaatt  «t^dosuesn  éuaîl'bruB  hmMU^. 
$oil(ws>.ij^  t^'^mqujrïUueiiackaagfcHwnl  daaelesaoklaamr- 
t^nea,  mlfun^uf*  «*  muriatiques  i«»ldi.  ■  '.:'.■. 
'.Jhti  Ci^rdw*  qn.<t«ii0rit: attentivement  in  peâlt  «iata** 
^'hflviflt  f'ef|,4|t«rfM'tu'Utanw»'«*>ncBt,  «liWl,  'à  un  rfcoiii^ 
tlOïdCi  aigM  ii.-tW(t444  «w  dnxi^aniliaieu  {lUtt  tine  -  faeetfe 
2>rrp«p4i«C!i4pÀrP  à  i'axe  quif  en  ynfnaMt  phu  oii'  neiiùd'ej^ 
IfnjHpn*  (^  i^Mléri-fie»  cristaux  de  la  .fiarme  d'oft  èotaidït 
y-régi)I^9i>  leureoniervit  l'aapeetrhtfipboïda).  -'    ~>  '     ' 

I)n4^rYft4ona,pluafi0uxeUcs;cBCoreaiai8tMnt'irftel-rîilK 
titmçdreréfitUçr,  qui  «voit  étërautak'quinuti  par  H.  C«rdier 
çeminea^nttMt  d«  na}m»  au  de  ^me  priaiilire  à  cette  eipree 
mio4ralef  .h 

,  Las  fiBxf^qfbirca  gétuattriques  unii  aux  prapriétdi'  plijaiqnek 
qV^. n^i» '^R*HH  d'éiwaetr  d'appte  H.  Cepdier'(lt);  p^uvràt 
^ue  l'ha^vin  «'a  d'analdgîe  réelle^  awe«-  aucus  minéral  •Béjk 
connif,  ftqifel««  seiiteiaubaUBcès^l  enrappeifratTaipect 
aont  qm9)<{HP4'T4ri4lé*  (tu  schèelin  calcaire  ,  4u  éorhàiéA  it  éû 
^taoçs^^qf^Mialcaire»  «t  aeuleinenj  quakd  le»-ti^)S/ë^é6/ài 
apaqiMaet}aw«JLtTiei<  ''       '■ 
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,   t^beUia y  i|iii f>«tott élrtiirie  eapèce atairtlt J<érîfabLeiiieDt 

^e  inBoganèac  eLilei*iUce,(nianjitaèse  ûliciaté),«kàété décou- 
vert dawU  mine  de  S^«rl>e«b«vg,eiiâaxf  ;  il  a> pourra g«* 
UB£  tolccblorite  Go«ra#te>  d'ua  vnrt  noiràlre,  UDt6tolair«t 
tapjAit  fqocé,  i^ut  est  ip^lajB^  de  blenda  bmnvti  «Ide  ohaax 
fluaté«,  iocolore  ou  coMte.  (-.Beau>>) 

HE^vmciA.  (  Bot,  XA^afi$9m  W^me  aioti  k  ih«iwua  dt 
V.  Brov/De,iiue  Lïiuubuhm  réu|à  »'^k  (enrei.ccCiàiiUiM'MMH 
yelle  in^ectioa  est  nécewÛBa 'pour: délira iacr  £«ett«Béito 
lûoa  ^t.fandécT  d  ù le.geiue  d« 'J3huviu)  bc doit pf»  Atreai^ 
{l^ré  ef  même  p<irl(!.  daifs  WH)  wU^e  bmiUe..  M-Thna^er^  é 
pommé  a/ijntjafonica  i|n  8vbiii#eeulr4«>siag(ilievy^ay«Btrie 
jport  d'un  orme,  lea  fleun  4v>Ï9V.M<  L'iadîtiitU'  aàle  loi  a 
fffert  des  fteur*  «a  ambelte,  pertée*  •urJaacrVuM'dioyeniitt 
dta  £suîUe*,coBiBeduulerffiOH*.  (.aaraaract^re  est lo  miia^ 
«jue'celui  des  fleurs  mAles  de  l'offrit.  Il  a'a  poiaiTulnflaBn 
finqelleSf  et  U  pr^imaev**'  cçU«  plaate.£Miael<a  liA.  gêàre 
4\iïéreat'  Willdçnow ,  a^pUat  sotte  o^aivoii  «a  a  ftâtué'ïk 
Y,^çç, ioa  geoxe  Hitvipgfp.{J.}  ■  .        i-  ■ 

.,  h'ëLWINGIE,  H«Jii^v%M(.,(Ch>t.}  Gean  di)  ptaote*  illoit^ 
lédonet,  àfleurs  iacoaiplèle* ,  di0ïqucs,.de  la  famlUc  dia 
otyridéety  de  la  dio^fc .  (ritandrtc  de  f.ina^usy  oB^^t  poMt 
caractcre.esscntieli  Des  daundim^fcB  i  la  fteaki^oàles^  i^}*- 
poa^?>.  en  petites  ombftlfiià'lasiir&ceBapérieure  dnftfttiUâ: 
cil «Dp^  r^eitr  .composte  4'iw  calice, »4»à  divisûas-ttiét-pM- 
fofi^a,;  jQiat  da  corplloi  .*f9'*  élaaiiiiea  insérées  sur  U  «atieé. 
LeS'ileun  fcmellei  ne  sont  pas  connue» 
,.  .Çe;KBf^  a-  été  étalili-,,paik  WiUâebow  ,  poul-  «av  planlë 

iDàl,a^^ll'r«at  en  e£te{  le  «aeactàiw.  Le»  fleun  fametln  n'ayant 
poipt  été  pbscnrécs,  il,  afisiteude,  l'iatartitade  sitflavMtaHe 
)ïa^44^1î''i  ^  '^*  f  BD.^ISt  fwù  1«.  disfioaitioit  deé'flctu»  oMlA 
q)f  fi  j^m^quablc ,  si  élpigmicdo  cwUti  de  l'asyti*  ,  qnll  «m 
difficile  de  croire  qu'eÛe  puisse  appartenu  aa  atéito  geniV. 
.  Jifu.T^fm^ta.t.  npiUiVM  ^a^c<iN  i  Httwingin.tatâifolU^yViàà. 
^4^,  4jpi>g.3i6i  Oyr«  jayaiM*»,  Ibanb.,  PJ,  *^.,  pa^.  Si^e^ 
^<^.  jfip.,^c.3,tab.Ki..ATbrisMaKdéoaarrrtpsiTJiBn'herg, 
daoq  les  fnoolsgnes  ^_}t,,f^fmçt  su  Jaitom  JUMIdw^A  Ih 
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fcanteardè'êtaq  i  six  pied*  sur  Hoe  tige  ttibefCnlée',  dirMeen 
nmcâux  ahemct,  flnnenx ,  g^brn,  cj4hldriqucs ,  Tcdresïâ, 
gsrnû  ,  principalement  ven  Imr  sommet,  <de  Fcaillea  nom- 
toeuw>,  altemei ,  pétioUea,  ovalet,  ïcuminén ,  ncrreusn'^ 
langues  de  sept  à  huit  lignes ,  k  dentelum  aétacées  ;  tes  pétiolet 
emirb  ;  le«  flsan  dk^quei  :  lea  mâles  sont  seules  connues; 
Ces  âeun  naissent  sur  la  snifsce  supéneore  des  feuilles ,  o& 
•lies  fonKtfnl  une  petite  ombelle  très-simple,  qui  naft  de  la 
B^rmre  mitojemw  des'  fmiUes  ,  composée  d'environ  huit 
fleuis  saiM  iavolvere]  lea'fMoaeules  propres  capillaires,  gla- 
bres ,  ioëgtax ,  l(»gs  d'environ  une  ligne  ;  leur  calice  est  gla- 
bre, profondénMnt  diiîié  en  trois  découpures  ovales,  cod- 
■«feves  ;  point  de  ooioUe  i  les  étamlnes  insérées  entre  les 
^iÙHonvdu: calice  ;  les  fiUmiens  tris-courts  ;  les  anthères  arron- 
di«s,  à  doux  lobes.  Tfaunberg,  sur  le  rapport  des  habîtanS  du 
.pays ,  dit  que  ses  jennes  ÇeuiUes  ponrroient  être  employées 
«OBUBo-  alimCnt.  (Poii.) 

HELXINE.  (Bol.)  Cenom,  qnirignlfie  herbe  de  murailles, 
4t«itd6nBé  par  Dioscortde  à  la  pariétaire ,  qui,  en  eOït,  croît 
•Aku  les  fentes  de*  murs ,  d'oi  Ini  vient  son  nom.  Elle  portait 
CBC«re,  selmi  Ruellins,  en  divers  lieux ,  ceux  de  «Iitit,'ea7 
fHaaTMM, «mefxine,  CMine,  dmorg^,  laso  laeha,  pyehaaeiu, 
ineiaiMp«iet ,  aitlamptloë  ,  aittaHuAot,  anattUuiitnot,-heraeUa, 
^ihodion,  f9fyon1ym6n.Il  ajoute  qneles  Romains  la  nomtndient 
lafforvn,  et  lea  Egyptiens ,  opap .  Ce  dernier  nom  ne  ressemble 
.pointa  celui  de  hatjUjeterriA,  o«  kaetyehet eUrii ,  berbe  da 
vent.»  qliî:laî  est  doimé  par  les^EtTptîcnsjnodemes,  suivant 
Torskal  et  M.  DeUle. 
'  Le  DOS  Hebdoe  a  été  enooro  iqipliquë  à  d'autres  plaiitn 
quciU  ptriétaire.  Thaliusledonnoit  à  la  circée ,  Cordus  au 
liseron  des  hues ,  cofivoW^*  itpiam;  Guilandînua-,  d'il  con- 
•atfiifot.Mntairiaiii.-Dodaens  au  sarrasin  grimpant ,  po^r^a- 
jMss.eorMftflculiii,-  IdiiMeus,  dans  son  Hort.Ô|^.,avbitTin  genre 
HelxJiM,  qu'il -a  ensuite  réuni  au  pof^gonum,  et  ce  noni  tst 
ainsi  resté  sans  emploi. 

Vbelxine  de  Pline  pwrottreit  tfés-diffbvnt'desprécédnu. 
Selon  lui ,  c'est  ose  plante  rare  qui  ne  cratt  pasdanstoosles 
terrains,  qui  a  une  touffe  de  feuilles  ra^cates',  du  milieu  des^ 
goçHesMitune  espace  de  pomme  couverte  d'autres  feuilles  ^ 
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dentXe  oonmtt  tmtàtat  une  larme  d'mAMreur  ap'jable  ,qv.î- 

dt  l'aoatUhiae  auutiekt,  CeaindicatioiM  semblent  prouva  qa* 
cette  pUnte  de  ?Jiat  ettValratfylit  gmminiftra,flaate épiae^ue 
qui  dBtb  la  même  dûpcwitian  des  feuilles ,  du  milieu  desquellea 
sort  BBC  léte  de  ûeun  entourée  d'écaiUes,  en  forme  de  calice 
ooramun  ;  Froiper  Alpin  cro^t  que  c'étoH  le  tariuas  pine»  de 
Tbéophraste;  etTenvnefort,  qui  l'a  obMrrée  daiu  •onVojagd 
du  Levant,  la  nomme  enitia  (uaalit^.  gunun^,  en  ajoutant 
qu'elle  donne  co  CrUe  une  gçmme  (U  auroit  dA.  dire  r^ine  )  ' 
queleahabitanim&cheiitçmmelenMfticde  Sdo,  pouradeu- 
cir  l'hateine.  (  J.  ) 

.  HELYCOMYCES.  (Bot.)  Ce  ^nM  de  champlgneu  ,  éUOM 
gëi  Linck ,  eit  fondé  rar  une  petite  plante  MmbUMe  à  une 
moiaîuure  nue,  formée  de  filameni  couru,  briIlan(,artiGnléf, 
contournés-  en  hâice  ou  spirale,  nus,  presque  droits  et  en 
touffe. Linck,  ïnBerLMfig.,  i,  3  ,  p.  ai,  f.  35. 

Par  la  suite ,  Liack  a  réuni  ce  genre  à  celui  qu'il  nomme  Jpor 
ttdtrmiuiji ,  et  présumé  ([ue  sa  plante  pouvoit  Irés^bien  être 
r^pluuma  foteum  de  Hebentiscfa,  PI.Heani.,paf.  397,  pli-ir 
£(.  30 ,  qui  croit  sur  les  vieiUca  portes  des  monlin* ,  saapeu- 
drées  de  hrine. 

,  Voicicommei'exprùaeUmcksarcegenre, A«rUlfaf.,iSi3« 
w;  le  lerBpportemuBtenaDtaBx.algues,car  j'ai  ru  asiec  son* 
vent  ki-jeMoesoscillaKHres-coatOHméefrea  spirale.  * 
:  Nées  pensiste  à  consenter~ce  genFe,  et  à  le  placer  dans  lea 
champignons.  Trait  Champ.,  tsb.  3 ,  f.  ij.  Il  le  sépare  du  genre 
Ifyphaima  de'Hfbentiach,  et  le  place  auprès  de  VHomKÙeiumL 
deKuDie.(L>u^) 

HÉMAGHATE  (EiTfdtoQ ,.  oom.d'iwe  vipère  de- Perse  et  dea 
Isdes,  appelée  par  (knelin,  toUtier  luimaohaUi.  Voyes  Virbis. 
(H.  C.) 

HËHANTUE,  HciMnAM.(0at.)  Geni«- ^  plantes  mono- 
cotylédoneS:,  à  fieun  incomplètes ,  régulières,  de  la  famille 
des  noreiMéu,  de  l'hexondrie  monog^ni»  de  LînnSBuS't  («Sïfidt 
peur  ,  caractère  essentiel  :  Une  corolle  monopélale^^le  tube 
court)  le  limbe  àsLx  découpures,  égales-;  six.étamînes;  uor 
•vaireiniiérieur;iHistylej  un  stigmate  simple.  Le  fïuit  est  une~. 
baie  à  troif  loges  ,  A  trois  semeiues- 

Ce  geoM  renferme  de  trè>bftUes  e^èees^  presse  touteat 
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ori|ialiifM  dntifep  êe'9mine-'Eafirtmvt;its  Sinn'stmt'Aispi^-' 
■lïei  A  une  ombelle  lemimle,  intiiiie'd'ttn  invaluere  ceni' 
^é  de  six  Toliolet  coïorées ,  en  forme  depëteles,  d'an  aspect 
agréable  ;  le«  feuilles  sont  toutes  radicales.  Plusieurs  de  e«3  «• 
péensantcaltiTées  dans  les  lardimdebotaafqneT^Ues  MS^ent- 
Bne  terre  franche ,  mais  l^tre ,  l'orangerie ,  et  mCme  la  serte 
«èAnde  dans  l'hirer,  wie  exposition  en  ptei»  air  en  été,  tt 
4kniun  lien  ni  trop  cbawd  ni  trop  fMld;  des  Hrt«sinnen«' ff¥- 
^ena  pendant  leuP  végétation  ,  tr4a-rarea  qnand'HIes  otit 
perdu  leucs  feuilles.  On  les  multiplia  de  eaïeniC  qu'on  sépara 
en  automne.  Comme  la  pinpart  des  fleurs  son t'd'u ri  Ireati  rmi^ 
pourpre,  on  a  donné  A  ce  genre  un  nom  composé  de  deux 
mob  grecs  qui  signifientjVéan  «oofeiir  de  *aag.  Lct  espèces  lea 
pins  remarquables  sont  : 

HAmartbK  éCAiLAfB  :  HmaonAut  coceiitea*  ,  lAiia.  ;  Lank. , 
711.,  tab.  338^HedoHt.,Li/.-,tab.  *9;Contmel.,HoW.,  3,tab. 
64 1  SeTK,  CM.,  lab.  lîy  «t  iSg;  volgairement  la  Ttaure  on 
Caf.  Cette  plante  est  remarquable  par  le  grand  et  bel  invo^ 
Inere  d'un  rouge  écarlate,  qui  environne  les  fleurs,  et  oBre 
l^pect  d'une  grosse  tulipe,  renfermaTit  vingt  à  trente-flents 
d'un  rouge  vif,  disposées  en  ombelle.  Sa  racine  est  pourvue' 
d'une  grosse  bnibe  écaïHeuse  ,  an  Moins  de  l'épaisseur  du 
poing  :  il  en  Sort  deux  (Quilles  larges,  opposées ,  épaisses ,  «ir 
forme  de  langue,  étalée»  s*r  la  terre.  Ces  deux  feuilles  pa- 
Mïssent  en  automne ,  et  se  flétrissent  au  printemps.  .Vers  le 
ttois  d'aoflfpareft  une  hampe  nue,  haute  deaixpouc«,par- 
sieAiéedé  point*  d'un  ntuge  povrpre,  temiinée  pEirftn  faiYt^cre^ 
campanule.  Les  divisions  de  la  corolle  sont  étroites,  linéaires  ! 
Itttfilflmélis-pltts  longs;  Tek'anlMree  jaunes.  Cette  plante  est 
oVigtiiaire  tu  c«p  de  Bonné^péFarice.  On  la  bnltlVe  liu- Jar- 
din du  Roi. 

■  HftKANTne  roNcSATT  :  Htemànlhus  panfetus  ,  Ùnn.  ;  Dillen. , 
ïirt.,  tal>.t4«.  *g-  i«r  !  S<*w«rt. ,  Ft.,  1  ,  tab,«a,  flg.î  ; 
lforis.,^'iS,  t<ib.  la,  fig.  ii;Rudb. ^  Efyi.;  -ï,  pag.  »io, 
ttg.  3. D'une  racine  bulbeuse  s'élëve,  4  ta  hauteui'  dequstre 
â'cinq  pouces,  «né  tige  Stérile,  tachetée  comme  nnepcou  de 
serpent,:t«riainée  par  trois  ou  ^vatre  feoitles  lanciédtéés  , 
ondulées,  creusées  en  go  attitré.  A^cMé  de  cette  tige  nait 
«nlf  hàmpt  titOtelée ',  un  pcB'  ^Iste',  hante  dé  cinq  i  six 
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yancetf  tenoinéc  yar  «■«  gr««M  ««btlle  de  fikoà,  d'à* 

rvofC  écariste-,  l'iuvsliicre.ipédiofirtimcttt  eftloré  ,  pré»^» 
ie  couleur  herbacée  ;  le*  felioUa  inégateh  On  la  cBltive  m. 
Jardin  du  Soi. 

Hori.  âffhoinir,  ,  i ,  pag.  3a ,  tab.  37>  Ses  bulbes,  de  TUEne 
orale,  et  de  la  growevr  du  peiag  ,Mht  ca« te rtei  d'écaillée 
épeiatea  et  charnuei  :  ellea  prod<i»eht  dn  f^tlei  raditkM  f 
larger,  Irés^iapei,  «a  fonae  de  laaguc,  auntoibrC  de  uoi» 
•u  quatre,  presque  looguca- d'un  picdt  d'àutMi  UtCralM^ 
petite!  et  rwigeàtre*  j  la  tigie  épaÏMe ,  un  pev  cettprioiëe,  par' 
■eméc  de  poinU  rougcitrea  ;  rinToIucre  à  ilKfdtlolaiîtlégaJcri  t 
oblonguei,  «btuMS,  un  peu  rmig^JiMes  ,  l«itg)iM  d'an  p«Ha« 
et  demi  ;  la  Qeun  ncMnbreii»e&,  tmriet^  leagmi  d'un  paticH 
et  demi.  Dam  VhamatUhut  tigrittat ,  Jasq>,  )•  o>,  labb  36 1  lea- 
feuillet  sont  citiéei,à  IcuB  bocda,  plua  grande*,  et  plus  larget^ 
STBc  deê  grande*  lachf*  de  ■aag.i  1»  cor«ll<  UancbA|r«  ^  n^ 
bace ,  d'un  rmige  teiidre  À  *a,partte  aupérieiirei 

HdHAHiBB  A  QVAaas  vAi-va*  i  iJawtaafhtM  f  )fe4''if«&il ,  JflCf i|> 
l.c,  lab.  58.  Oa  di*tîague  celte cftpèce  A  leo  ibvabun  com^ 
poaéde  quatre  grands*  blJQle*  d'on  bcs»  nugeVif^Um^e^ 
]ëea^«o  peu  aig|t£i,'pliis]oagHM-fue  lefSexEs^letuba  delà. 
csrelle  caurt  et  blaRchAfretle  Uiabe  drait,  à  alx- diyiùatw% 
Le»f<çuilfe**ei»t lacgei,  plane*,  rétrétiekÀlewtbMet  parier 
m^et- de  tache*  raugea,  vehu*  lenleurMaïaiett  àleur  faoïr 
aupérieure,  ciliées  ft  leur  GjHitau»;  U*  lige*'  lU)  p«u  veluM. 
Dan*  l'temaneAui  albijoi ,  hcq.  t- 1*  0^  titb.  iq  »  lei  ^ial^i  de 
l'invelucre  aout  blaacbea  avec  de*  i^aiea- verd4lres,  #valt*,^ 
8i|;u&ile*&eim  bbwebes;  le'  baie»  luiMateit  d'un  rouget 
vif,  de  la  groaieur  dlur  pnii^  Qeadeux  pl«ttle*«.arigiatire*  d». 
cap  de  fionne^spérauBe ,  aont  ouhivéeaeitJïAli*  duKoik    . 

IUmanchb  a  Tiex  souca  f  HamMUhut  $aHg»iMii*  ^  lae^t  ». 
HqH.  Sekainbr.  ,  4,  pag.  ^,  tab.  4071  &ea  tige*  sont  d'u» 
ronge  de^angi  elksaorletit  d'entre  defix  feuiUe» Iria-gUbre*»,. 
étaléeit  opposée*,  largea,  elliptique*;  l'involaaro  eompoké  d'en- 
viena  *cpt  foliole*  rougçAtret,  plu*  tiourte*  4««^ le)  Seut^t '**' 
diviiinni  dr  la  cortoUe  mugeMrea ,  manpiéea-  de  blaoc  ^  iata- 
aomBOt  pt  âleur  baa^^lAalpuuthiit  betioeaiTtlw  ,  bcq. ,  1.  «,  ^ 
lab.  409,  a  deux  feuille*  en  forn|«  de  tOB^e*  tréar^iabre*  fM»*- 
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ladheark' tige -courte,  trtaH:oinptiinéé';'ni{v«Iucr«'pl6i1o^ 
quel»  fleàrtj'lei  dmiioniâu  limbe  de  la  corolle  linéàirei, 
loDpies  d'il»  p«uce,  raogct  /blanches  àleurnimhiet  ;les  baies 
globiileiUM ,  blanchAtm ,  i  demi  tranapar entes-,  -pleines  d'wne 
pulpe  glatiBaïae  ;  une  seule  lemint'ee  glabre  et  braoeJ  ' 
-    HtaAxraB  -A  KACiNKS  tBMSsta  ;  HamarUhtts  erastipes ,  Jaeq. , 

~l.C.,tab,  4i9/SMracînn  ■«m  grottes,  épaisses,  fuiiformes; 
pheéet  MUS  une  bulbe  de  la  groncur  d'une  noix  ;  les  tigéa 

-comprimées,  parsemées  de  pOinla  rouges;  les  denx  ft-tiîltes 
radicales  ciliées  i  leurs  bords,  courertes  en  dessous  de  tacties 
puipuriaes;  l'binriuere  au  moins  de  la  longueur  d'nfiéùrs,  à 

ï cinq  folioles  inégales,  lancéolées,  aiguë* ,  d'un  ronge  vit;  la 

-corolle  turbinée,  blancke  à  sa  base-,  le  limbe  à  six-divisions  , 
naéaires ,  coacaves,  obtuses  ;  le  stigmate  aigu  et  bifide. 
'-  HAman'the  uuSQDri  ;  Hamanthat  mosehatui,3acq.;i.c,,  lab.  410.' 
Espèce  Tcmarcpiable  pnt'odeur  de  musc  qui  s'exbMe  de  ses 
fle«r*>  Sea  tiges  aoAt  tri>>comprimées ,  parsemée»  Ue  tachés 
vertes  et  livides,  accompagnées  de  deux  grandes  Keililles  ra* 
dibales,  longues  d'un  pied  et  demi ,  légèrement  pnbesfcentes, 
couvertes  en  dessous  de  taches  disposées  par  lones;  L'invo- 
lucre  est  d'OD  rose  pAle,  à  plusieurs  folioles  aloi^éés,  Aigiiâ, 
pins  courtes  que  les  âeurs;'le  tube'de  la  corolle  court,  an- 
gateux;  les'divistons  du'lintbe  profondes,  étroites,  d'Un  rose 
pUe>  Dans  Vhtemanâiui  amarylloidei,  Jacq, ,  1.  c. ,  lab.  408, 
les  feuilles  sont  étroîtes,  souvent  pnrpnrines  k  leurs  bords, 
iie*e  menfraitt  qu'après  les  fleurs;  leur  involucre  à  quatre 
folioles  rougeâtres  «  plus  courtes  que  l'onibelle  -,  la  corolle  d'un 
beau  r«ïe-,pi«aqne  à  Six  pétales  rétrécis  en  onglet  àiéiirbase. 
'  HAsianub  a  rmiUxa  ^v  lance  ;  Htemanthu»  hmeetè/eliiu , 
Jicq. ,  Hort. Sobahir. ,  1,  pag.  3i>  tAb.  60,  Sesbidbes  ovales, 
de  la  grosseur  d'une  noix,  produisent  deux,  quelquefois  trois 
grandes  feuilles  étdées,  lancéolées,  rélrécies'à  lear^^ase» 
glabres,  ciliées  à  leurs  bords  :  les  tiges  sontgrélcs,  compri- 
mées ,  à  deux  angles  j  l'involucre  composé  de  quatre/ folioles 
purpurines, lancéolées, aigut!9;lcs  pédoncules  plws  longs  que 
Fiovolucre ,  réunis  en  ombelle  :  la  corolle  blanche^  lavée- de 
Voseen  dessous i  ses  découpures  profondes,  linéaires,  Un  peu 
obtuses*;  troift  alternes,  catleuses  k  leur  sommet.  On  cultive 
cettepl^leau'J'ardiD'âùRai.  <.  -  - 
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. .Wiitàfitaa  TttfnKfHenuaUiuu  pi*miUo-,J*oq,,  I^>wt.S(Aa»j , 
■1,  tsb.  Bi.EMpèn  renarquaUeparao-petitme.  Sestigcaumt 
gréUi ,  langues  de  deux  on  trois  pouces,  oa  peu  tacheMes  ;  ' 
lesifeuiUesliDëattvi-idnoéol^n,  redrcMées,  un  peu  courbées 
m  faucille,  longues  de  quatre  À  cïof  pouces,  parsemées  en 
dmiMU  de  calques  taches  brunea;  quatreou  cinq  fleurs  réu- 
oies  ea  ombdic;  le -limbe  de  la  corolle  étaM;les  pédoncules 
de  laloagncnr  des  spathe*. 

'  HiKAtfiMe  A  nCB  bassb  :  Hamanthitt  humlit ,  Jacq. ,  Hort. 
SckajhHf  t«li.  41^1.  Celte  plaute  parvient  à  peiac  k  la  hau- 
teur de  denot  pmiçai  sur  une  tige  comprimée,  accompagnée 
àioa  base  de  deux  feuille»  droites,  elliptiques,  glabres,  un 
]WU  aiguës.,  ^int  tachetées,  ciliées  à  leurs  bords  ,' longues  de- 
ux pouces  ;  l'invalucre  composé  de  six  foliDlcs  lancéolées ,  iné- 
gales, de  coHleurde  chair,  presque  aussi  longues  que  les  fleurs  ; 
la  coroUe  petite, .blanohitre;  ses  divisions  étroites,  linéaires,- 
obtuses.  Le  fsnit  est  une  baie  blanche,  orale  ;  elle  renferme - 
une.  seule  semence  blanche  et  Iniaanle,  Toutes  ces  plantes 
-qroisient  au  cap  de  iBoane-Etpérance. 

Sous  le  nom  d'hamanthut  dui(uj ,  M.  Knnth  ,  dans  le  Nov. 
Gcn,.Huml>.  et  fionpi. ,  1 ,  pag.  s9i,  rapporte  à  ce  genre  une 
plante  de  l' Amérique ntéridionale,. qui  en  diffère  parsescap- 
■vlfls  trigonea,  à  trois  loges  polyspermes.  Ses  feuilles,  toutes 
xadioales,  s«nt:ablongiies-lancéoléea,  glabres,  un  peu  signa-, 
s#  tige  cylindrique;  les  folioles  de  la  spathe  membraneuses  , 
i;éfléchies ,  plus  couHea  que  les  fleura  :  la  corolle  rouge,  tu- 
bttlée  itet  divisions  profoodet,  lancéolées  ,  aigathi  (  Fo».  ) 

.  -HEHAKIUaiA.  {Bot,)  Genre  de  plantes mocotylédonea , 

i  fleurs  glunacées,  de  la  famille  des  graminéetf  de  la  trian- 
irit.digyKt.ie  Xinnseus,  offrant  pour  cuactèiw  essentiel: 
Des  fleurs  disposées  en  épi  comprimé  ,  point  fragile  aux  ar- 
tîcttlationa  ;  les.  épillets- bifiores,  seaiilcBi  le  calice  bivalve  ; 
me  valve  lintérieuK  soudée  avee  1»  ntcUsj  trois  étamine*  j 

deux  styles.  ... 

•  Cegenre.»;étéétBbiiparM.  Rob.  Brown ,  pourune  plante 
placée  parmi  les  rotthoHa,  qui  en  diffère  par  ses  épis,  com- 
primés, point  fragiles  aux  articulations,  par  une  valve  inté- 
?r^«ure  du'calicc  soudée  avec  le  rachis. 

HEHAàTEaiACOMPUHl:  Hemarlhria  eoinffrefia ,  &<ri>.  Brown, 
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iV'Of.  Hi0U. ,  1 ,  psg.  3071  KattiotUiacomprem,tinM,1SUtSè^., 
psg.  1141  Rozb.,  ^rsM.,  va),  sy  tab.  iSAiRwttt^la  iriptapoU 
âe*?  lAvai..,  lu.  gttn.,  1  ,  pag.  aoS,  tab.  ^Syfig-  1.  b.  Celte 
plante,  que  l'on  h  dévouverte  dan*  Im  lad»  oricatalet,  n* 
paroil  l'élever  qu'à  une  bautcur  médiocre.  5»  chaume*  mM 
garnis,  dans  toute  leur  looguevr,  defenUIes  planes  rBltcraMi 
plus  longues  que  les  en(re-n«uda ,  plistéek  ou  un  peu  nniWM 
à  leurs  bordiisurloni  les  sapririeum,  aiguAà  lettraOBAct) 
presque  disposées  aur  deux  ranga  opposai.  Les  chaudits  se 
terminent  par  un  épi  ordùuirement  tréÉ-simpl« ,  droit ,  Mia> 
primé,  subulé,  composé  de  fleurs  seMÎlei,  presse  unilkW' 
raies.,  solitaires  à  chaque  exoaratioa  du  racJiis.  Leur  cbHW 
n'oflre  extérieurement  qu'une  seule  valve  ua  p«u  aiguIF]  ht 
seconde,  intérieure,  est  soudée  avec  le  neb». 

M-  Rob.  firown  rapporte  à  ce  genre  une  autre  «apèce  qn*!! 
a  découverte  à  la  NauvelLfr-HoIluade  ,  et  nOmaëe  lumaNfoù 
uimiaala.  £lle  se  distingue  de  la  précédente  par  le  aoractiit* 
particulier  de  ta  valve  intérieure  du  calice ,  dont  le  somniM' 
est  libre  ou  détacbé  du  racbis  »  acumiaé  et  oourbé  «A 
]iamec«n,  (  Fou.) 
'  UÉtiATlîiE{Chim.),prineiptcotonMtdibùUdii:amp»ahe.     •' 

Caimmib  ,  pnneipt  BoUraat  de  U  eoeheiuUt  et  du  termes , 

Après  avoir  traité  de  l'hématine  ,«1  étibH  tin  pâMllèlceliliw 
«Ile  et  le  pnncîpe  colorant  du  bois  de  Bréiil ,  i)«m  paricron* 
du  principe  colorant  de  la  cochenille,  qui,  k  t'^oqua  oh 
nous  avona  rédigé  l'article  CocaBiiiu.a  de  œ  Dictionnaire, 
n'avait  point  été  obtenu  à  l'état  de  pureté.  Et,  ««  qui  >><hi«' 
engage  encore  à  traiter  de  cet  subttanoes ,  v'hàt  i}ve ,  quoique 
différentes,  elles  Mt  cependant  plusietirs  rapports-  dans  1* 
manière  dont  elles  se  conduisent  avec  le*  atfidet,  les -basM 
salifiables  et  les  sels* 

iUHAnKs.Ce  netn  cal  dériva  du  grée  cï^,  sauf,  qui  est  an 
des  radicaux  du  mot  Juemdtox^turM,  far  Uquol  ûa  détigne  le 
genre  auquel  le  bois  de  campËche  appartient.. 

CeMpoiiiiort.^  EILe  paroJt  fôtàiie  t^oxigtnè ,  ^l'asote  (1) ,  de 

(t)  La  pr^enre  ie  l'azote  ne  me  pirolt  pas  tufiiammenl  démontrée, 
Jamni^nuiine. 
litttàri  J^n  U  ti] 
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retd'hTifrt^éties  M«ii  dtnides  tA-o^ot'Iiotts  qbi  n'ont 
pas  encore  été  déterminéesi 

•i-Priptiéiêt  ft^tiquMi  Ltiémâttne,  qui  a  cristallisé  Ipntemeftt , 
nt  tfun  bUnc  rtné  ifoi  a  quelque  chnse  du  reflet  de  l'argent 
coloré  par  les  vapeurs  suIfareuSes ,  ou  du  l'ttr  musif  pâle.  T^ri- 
Mt^  aVeè  une  bagaetle  île  verre  sur  ûfie  glace,  elle  parott 
d'an  fnne  roage&tre  par  réfraction ,  et  O'uh  blanc  brillant  par 
Mftt':ri«a;  Si  oD  laisse  tomber  une  goutte  d'alcool  iur  cette 
pmiaikte,  la  «otileur  est  rtiuge  de  carmin  par  réfraction,  et 
^MMfl  d'or  par  rëflexioti ,  quand  rnltool  est  évaporé. 

Vue  à  la  loupe,  lorsqu'elle  est  éclairée  par  un  rayon  de  sfl- 
Mt ,  elle  pttQli  (tarmée  de  petites  écaillieï  6u  de  petits  globules 
^dn  gria  métallique  brilli&t. 

'  L'hématine  a  (r^peu  de  saveur  ;  cependant ,  quand  on  la 
garde  quelque  temps  dans  la  faoucbe,  elle  cause  une  légère 
ittpreMion  d'aHriction  ,  d'amertume  et-d'A^reté. 

Propriétés  chimiques  de  L'kématintf  dam  le  cas  où  elU  n'éprouva 
pat  d'iiUératiorti. 
action  de  Veau.  L'hématine  crisl^isée  est  très-peu-  tulubU 
dans  l'eiv  froids.  '■        -    ' 

■  Lorsqu'on  en  met  tfi',96-  avec  7S  grammes  d'^eau  dans  utie 
Ao*e  de  verre,  et  que  l'on  fait  chauffer,  on  voit  qu'au  moment 
«à  le  liqnide-«o>nmence  A  bouillir,  la  totalité,  ou  la  presque 
totalité  de  l^éinaline  est  dluoute.  La  liqueur  en  masse  est  d'un 
rouge  «rangé ,  tondis  qu'en  couche  mince  elle  est  d'un  jaune 
orangé  :  quandon  la  reganle  perpendlenhlrement ,  après  avoir 
placé  la  fiole  Bur>un  papier  blanc,  elle  est  rouge.  Cette  dûso* 
hition  peutétre  très-conoetitnée  sans  donner  de  crisUnxi  mais 
par  le  refroidissement  elle  ie  Sge  et  semble  cristalliser  con- 
fuséraent- 

'  Une  propriété  tr^s-remBrqoBble  de  la  solution  d'hémsline, 
&t»t  qu'après  avoir  été  te^ue  quelque  temps  à  100^,  elle  i 
une  couleur  pourpre  magnifique  qu'elle  perd  vingt-quairé 
heure*  après  s'être' ïeAvttHe-,  alors  elle  est  d'un  jaune  orangé. 
Laliqueur  décolorée,  chauffée  de  nouveau ,  redevient  pourprCj 
ptlia  elle  fedéeotok>e  après  le  rerraidissement.  On  peutrépéter 
«es  expériences  -nui  granditiombre  de  fuis  sur  une  même  solu- 
tion; mais  il  7  a  une  époque  où  l'hématMe  ett  décomposées 
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Ç«  changtmea»  je  eovlffnr  k  nwBÏfntcBt  bav  ie»Yma'ie 
platine  et  dana  des  vuei  de  rené. 

Vhématiae  eit  plut  (oluble  dani  t'alcaql  que  (tana  l'eau.  La  >o- 
lutionalcooliquetireplusuirle  jaune  que  la-toludon  aqueusr. 

L'^iémaline  est  dinoulepar  l'éthcr. 

Action  det  aeidti.  Une  goutte  d'acide  aidfkrique  fait  paaiei  . 
au  jaune  la  couleur  rouge  orangée  de  l'eau  uturée  d'bésMtu». 
Une  grandequantité  d'acide  la  fait  paater  au souge.En  ajoutant 
de  l'eau  àla  liqueur  rouge,  elle  devient  jaune;  elle  reprend 
•a  couleur  rouge  «  l'on  y  verte  uoe  qiMUtité  auSMute  d'acide 
concentré. 

L'acide  hydrochloriqne  K  coaiporte  ceowie  le  p>Acédent>T 
avec  cette  différence ,  qu'au  bout  de  qselqnc  tempa  ,1a  Uquenrr 
reugie'  par  un  ezcèa  d'acide ,  tire  un  peu  plue  sur  le  jaune  ipir 
ne  le  feroit  la.  liqueur  rougie  par  l'acide  au Ifuri que. 

L'acide  nitrique  agit  comme  les  précëdens  ;  mais  la  cevleuir 
rouge  qu'il  ddveloppcfinit  par  passer  au  jaune:  alors  l'hémattae 
•e  décompose. 

Les  acides  phoapborique  et  pboipborcux  font  paaier  l'hé- 
matine  au  rouge  jaunitre. 

L'acide  borique,  préparé  par  la  voie  bnniide,  et  l'aelde 
l)orJque  sublimé,  qui  ne  change  pa*  lesiropde  violette,  mi» 
avec  la  solution  d'hémaline ,  la  fout  paner  au  range  sans  pAt^ 
voir  développer  de  couleur  jaune,  ainii  quclefoot  les  acides 
préeédens,  que  l'on  veise  eii  petite  quantilé.daai  la  aoluUon 
d'hématite  i  et.  ce  qu'il  y  a  de  bien  rrraarqi^ble,  c'est  qu'Mt 
versant  un  peu  d'acidetulfurique  faible  dasai'hâBatine  rougie 
par  l'acide  borique,  la  coiileur  passe  au  jauae^  comnie  s'il  .n'y 
fvoit  pas  d'acide  borique,  ou  comme  s'il  était  neutralisé  paf 
l'acide  Rulfurique,  et  la  couleur  rouge  reparoH  par  l'addition 
d'une  nouvelle  quantité  d'acide  sulfurique  ou  borique.' 

I^solnlian.  d'bématine,  saturée  de  gas acide sul&ireiu,«at 
latine  -,  elle  te  conterve  plusieurs  mois  tsoa  qt>e  le  principe 
colorant  toit  altéré,  .        . 

..  Le  pti  acide  carbonique ,  que  l'on  fatt  paater  duu  une  >»• 
lution  d'béuatîne  ,  la  jauait. 

.  Les  acidei  acétique,  citrique,  oxalique  et  tartariqueriav^ 
nissent  l'hématiaei  en  plus  grande  4iUBtité^iItIa.raa|^*ssentN 
fais  trèa-l^èremevt- 


-,  Gtiot^le 


HEM  5'* 

-'  I^fleSdebeiiEMquélA  )mnit  sans  jamais  la  rougif.' 
'  Eit  gahirant  la  solution  îl'hématiAe  ,  de  gai  atidk  Kydrtftlil- 
fiirique,  la  couleur  devient  jaune.  Si  l'on  conserve  la  liqueur 
«tons  UB  vaissetiu  fermé  pendant  quelques  jours,  la  couleur 
s*érana>uît  prestiue  eatiircmèaf.-  La  liqueui'  ainsi  tiécolofëè 
pBMft  dtre  nae  èbibbiH^Uon  d'acide  hydrbsiilfifriqiié  et  d'hé- 
laàtitte;  car,  i .* ,  si  on  ftc  Fait  paner  dani  ilhe  petite' cloché 
renrenée  sur  le  mercure,  èf  qnVtry  introduise  ensuite  dfe 
la  potasse,  et  mCme  du  pataasitiia,  l'acldt  est  absorbtf  p^r  & 
potasse ,  et  t'hématine  forme ,  arec  l'alcali  libre ,  une  Comb^■ 
naisoafaleuej  3;*«a«:baD3^atua  peu  deia  U^ueUr décolorée, 
au-dessus  du  mercure,  dans  unepetite  cloche,  la  couleur  oran- 
gée disparott  quand  l'acide  est  dégagé  ;  et ,  ii  la  température 
est  Suffisamment  élevée  pendant  un'  cerfain  temps ,  la  solution 
d'héuatine  passe  au  pourpre;  entin,  par  le  refroidûsemeat, 
l'acide  est  ré^sorbé,  et  la  liqueur  est  dé<td1brée.' 

-  ■  Aéliati  det  dkalii  énergiques.  Les  e&ai:de  ptftaïs'é',  aè  soudé', 
de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux,  d'aiamoi!i1a'qué,~qùî'îie 
contiennent  pal  d'orîgène  atmosphérique  en  'dissotiili'on  , 
suélées  avec  l'eau  d'hémattne  pareiilemetit  dépouillée  d'oii^ 
gèn^t  formetttfftvee-^^riDCÎpe  colDr^t,'des  combinaison! 
bleues  qui  peuvent  être  conservées  pendant  très-Ion  g-tempa 
sans  allératiDn ,  Ion  métne  qu'elles  sont  exposées  à  ta  lumière. 

-  jJarsque  les«lds  dès  alcalis  précédens  agissent  par  leuVltasi; 
sur  l'hématine I  ibU  rougissent,  dans  les  circonstaî&'ce^  hft'cièt 
mAmes  sels ,  wwc  exc^  d'acide ,  la  feraient  passer  du  iauiié.     " 

action  des  baiti  qui  «ont  oottiiiiéHa  généraUtttmt'eômiÀetdliJi^ 
kles.Leshydiatesd'alumins,  deglucincd'y^trfA^dei^tigaMrj 
l^ôxide  de  iinc,parle  feui  l'oxide  de  manganèse  vert  hydraté, 
leftéroxide  ieîn hydraté,  le  protoxirie  d'aatlmoiâe , les Sbirrf 
d'autimoitte,  l'otide  gris  de'-eisbUt,'  l'hydrate  de  nickel,  tliy- 
deMWlileu  de  cuivre,  l'oxide  dé  buirliirth  ,  pjfrle  f^ù'i'Ie'tHai- 
aaoti'.ai  se 'eevbinaat  plus  outnoiusIentemeDt'kveC  fhé; 
nlatiRe,  forment  des  coinbîaaisoiis  tdi;iiès,  cotunit;  lei'dcïffi^ 
11  en  estdemCmeda  protondé  d'étaisi  et;  ce  qai'est dïgnè 
A^êlre  remarqué,  c'est  que  le  péroxidedece  métal- fiirtnïf,'  au 
contraire,  avec  l'hématine,  une  combinaison  rougèV  à  la-nib^ 

jnère  des  acides  énergiques.  ' -  ' 

-..iNous  avons  établices  deux  aclibna,  qui  sont  très.Jm[lor(aDtéi 
your  la  teinture  et  pour  la  manière  dont  ou  doit  considérer  la 
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nature  ici^  nu  «Icsliae  du  comfhMéi'da  1^9xi0^«'«v«e  1*^ 
tMp ,  *ur  pluûeun  Isila  duut  les  plui  lUinoBsUalila  sont  le» 
«utvaiM  !.. 

,  ï.'t'h^rpcblorate,  le  nitnt^,i§  pi.^fqgii^f  .(l'ét«î»,  n^Ui 
jtrec  t'jiifuNpp  dç  csujiéciie,  diu^^eàt  lû;y  à,pp pféctp^  btcHa 
a."  Sî.l'ftn  cbauffe  de  la  [iot«ue,^^.flu,{^(>)ït(lr  à'ii^»^ 
.et  gu*op  traite  .^  iiuase.p&r.reKif,  tfo,  ^b^ent  ua  réûdv.M- 
.diMous,<]uieUprc)li4falÇfl>eAt  UBfuE|taA>»(«dep>9tiusefIvfwl 
jie  teîut  en  rou^e  len^ti'il  eu,«§it4  V^<=  l'ùU'utipii  de  amm 
iffcite, ■  i.  ...ii.-'j;  .t.. 

^  Selt  à  hait  fie  pottuse.tt  i&.twM-  X^e  4u}fate,  .dp,|{t>ide  .«f  jjf 
potaase  B'on.t. ptu  d'sc.tioo  ;>ur  rUia«Uae(,iB4i».il^utrqfk'ib 
aient  été  crûùi^^éa  pli^ieun  foii.  Jjai  obtenré  que  Vh^aMlia't 
indiquoi^  ug  ex^ès  ^d'alcali  dans  des  fuUiUei  qui.n'avoieot  au- 
c'imç  acti.9n^.»^yir,Àc  sirpp  de  vipleite.  ■>'; 

'  Lei,^u]ra;^e^.ifcidçsd«  potasse  et  de  «H^,  «aie jn^  dMf;4e* 
'«re.ll4e)«d^.J;JA^ne,  dpJWjcnt  des.i'^îdu»  qui  .iqseMt  bvu  Mw 
ie^eflt.r^jSipifliite,  ina|f  quL.«fffiiiifi#*t^,fMQje  te^rpp.df 
Viplftte..,,.  ,     j  .  ._..-..    —,      ..  '  ..■■■,:i 

Le  nitff le  tiÇfpoWfl^  çtts«ns,^iii»awr:V>é>i«t#J»fl-.. . 
\     (.es, aci^ale»  cie  patate ei  |l,e*tti)^nWi<wi;«Wft4Cti«ttjur 
1^  sirap  de  .yiQk,t4«,,^u{me^t  pi«c  I^uralç^l^,  sur  J'béuutiitat 
lors  iBéWitvSu'"»  '<:»,«,  fféjéf  awRi;  m«».  e*e«»  4'*«de  setéti^w 
^i  est  «e^sî|ii,e  ^u  tvutne&nl.'..  .r. 

yJtJioa-dtjiliii/ettbieîïA  Base  peu  saiuifc  du  insoiuft!  d'ans  l'êoit, 

'  .Xçs  qiil(^t(S  lie  magne^  et  de  chaux  k^^  «(««tede  bttrjiel 
l'hs^r<)ç^lor4l;e d^  ckauK  Cltista^is8f  l>esacétate*,dabQXxte:,<dli 
»tFontifiyp.i;tdic-fhauxT;Sgiaica^»arleHrJS»«>t»»^l'héniiitwiili 
^^  À<iiii>n!^^  Valu»,  if  (*^'«o,J>»^e  une  i,uj'uu««coacmtrér  du 
*^«»  d^"c4|9}pieclie,i()i<;f.i«ip,#^lipH  ^ueiise.  .étendue  du 
]â.£faiutnes.4'i^l}iu^àbaj^-dK  Jl(l^lU<>,p»aNMltfr  .  ^  ■  ! 
.,  1.'  \}a  pritig^té.  <:^(Ufc. ujofe^  rojfgtwif-e  ;  a°..NifC.  li^»air.:£im 
rougefyneft.    ,  ■  .,  .    .      •■■•■.■.i 

Prieipàé.  Traité  par  l'eau  froide,  ]uùs  par  l'e^u  JbouiUraér.t 
iu^an'^.çe  f.u!il.^e.^ède  plus  à.  ce  liquide  v^  d^es  alaaiei''de 


vGoogIc 


HEM  5^ 

«oaMncolcraMé,  Ûrtàte  uu  eompoîé^Ien  d'aTàmine,  if  itè 
matiire  cQloraale ,  dont  l'alumire  est  environ  |  de  la  Quantité 
evatennedana-falun  emplOfé.  Quàbtèuxlavagesdei  précipité?, 
■b  umtieniMQt  de  l'alun  et  de  M' ttiallère  colorante,  formée 
«^Utnatioe  eitte 'beaucot)|i  dff  niatîAt-ff  brilae. 
.•-Ûnpeutcffaaldéreile  précipifèiisli  lavé  ctliaiiié'unècdiQ- 
UtudwR de-m&llire  colorante  étd'àlafi  àret:  eictt  itebaiè,  ou , 
plu(  simplement ,  comme  un  coidpoffé  dTaliimiiiè  et  de  matière 
«■tarante'  ^i-  ftora  eiitratné  avec  lui  de  l'alun ,  en  exerçant 
aw-ca  *e4  'iMiV''a<ftièn'iiDatogut  a  céHe  qu'un  iolide  exercéj 
CM'g^nérBl,  mPDlIë  kulMtaUce  diasolilte ,  lonqu^t  la  précipité 
^r  le'ConwoC'"-:  ■ 

-  Li^*ur£nnniige^»ié.  En  la  Taisant  tonceritrer,  puis  Tetni- 
4iitt  oatobtieBtdetcrntau*  d*ahin,  colorés  en  rouge  violet.,  ainsi 
quedusulfateiliéé{itliJk(i)^  L'eàà  inerte  Je  ces  cristaux  ,'«(vBpal 
véC'àaicaJté-V'Mttraitée par Fatcddl,'' cède  à  celui-ci  beaucoup 
A^Uav^ife, iwt#ifMt  dfr'lid'matîèt'e  tiriiti'éi  il  mte  un  peu 
iWsn.:.  ■:::' aoi' •'■•■ '■'''■'"  '  '  ■"     '■   "    ''"  ;"^' 

-tii3lHt  l'iiati.\'^i^rO¥kiiàat  Aè  la' itqu'ett^il'.ljh  rouge  foneé, 
4fttB>  r«d,i>wMa  dt  tniit^is4!  t'  dBsi^*éitYlrOA'^atre  gifammâ 
d'octaè(lr«ri''(|i'wbi'beau  n>ii{;6''à^^i'ëÀat  ,  ({p^'pr^sén'ient 
gtusiewWypJJÉnlBMcnM  ius<fueiii^^  QUoltJùti  Iftt  couleur  pa- 
ssas unîfaenrdinent  ri»pa«dU»'itBbï  taUixl^'^i^iiat,  cêpé^ 
dABtfflteiJifM'appliitttée  qu'Ai ttW^dUi^ë'i'U.r'Ii'iUfQtde'ïék. 
MH>B<:t«rUgè>eiiinU  et  de  les  fr^ttéi^fatre  l'ésdôïgts ,  pourïei 
dëe4lf)rée.>Sti^ai»Mt  lei  «riS«ft]^l:(AjrÀ''dàDs  béaÙcDlip 
4->«H',«t^oHii:^p0re^  n  *t>i^p6!H>'»h  }iélliiéuW  bleuCit!, 
r«)Bée*jl>fainâiiriel*e  «attire 'éi>l(Tiirrti!.'Iltfau!rpaPall,qiiê 
Jm  cmlaoK  d^ua  BgilseBl'Strr'l'lë^'d'IiAë.répandue  sur  leur 
MtfttK«9riaaif^lC|iu«l^tt<ièt#ifiiàe>ef^lii'iiDéaffliîltëfdlbK 
jIDe:l!oi»|i*i»rToit.ïfptï*H  càpiiwirtçi^^faïi'éîs  q»e,  qilart^îfii 
.«lat  diMDiwi  U«»idté  ca\oiiÀtVV\'^^rh>mkii^'è<itM- 
miae  imf  ^ninhinaUfin  insolubla,  wwe  tegéaBce  que  l'aniw 

II. .g  .;.iii 1IIII  I  I    i   mu  inini-nii  "-''  "T '■"■'"'"'•■■I  ■  '' "■''    '    '-.'"A 

— liitm   illiiiliiilii    11  ^cclaid'iibepà^liiii&iutfïfeiIe^o'tMic:  '.''! 
-■^f4il«ire«qMl*«lftafewrèe  cette  attjon^'Mtii^^^(^^{y^«Mitji,^^ 
«t  il  l'cnref  à  tk  •nrIJMe  àe  w*  crûùiix.  l^ioù  peniOD*  %mt  toute*,  ob 
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de  l'acide  «Hjfuii^e  ne  peut  paammonlcr^-  mi  moiai*  ei 
totaliié. 

La  production  de  criittux  d'alun*  qui  «ont  inccdom  da«* 
l'intérieur  de  leur  maue^au  milieu  d'unliqtiîde  qui  coDtientiw 
principe  colorant  doué  d'a^nilé  pnurJa  paMm,-  l'aliuaiBB,- 
l'acidegulfuriqu^ctrean,  pri^|çip«f4iiliqiécliat*4«céi(aùU)ix, 
démontre  bien  l'intluen ce  de  la  foi^ff  d.c  ((^élîsii.i  pourisokf 
'cerlaiiit  composés Issttnide^Autce;.,.,..       .ii-i.'  , 

Action  de  ITij^droçhlorate  tU  frçti>zi4f_  4'4t«i»*:S^i'on  veiH 
■Met  d'infusion  de  caniféçhe  dans  .uttp,iRlutjiOB,d^c«  8el,'ia« 
peut  en  précipiter  presque  to«i,t  l'oride^.Dantrf  4  <;as  j  I»  UqMe«v 
estcolorée^elle  retient  beaucoup  d'acide  hydroAhlAtàque  libre. 
Le  précipité  bleu  qu'on  obtient,  uailé  pW  L'eaiLibAuiUsnie,ie 
réduit  en  hj'dro chlorate  acide  qui  fe  d,^nput,,et-.eB  iiB>coai« 
posé  bleu  d'oxide  pur  et  d^  matière  cotormttt.-     -     ..■'••■■■■ 

Aotion  de  facélafedcptontfr.  L'infi^aion  de^mHtebCj'Vaiaifc 
dans  l'acétate  ^e, plfimb,  jrfait  u>^piécipj||fï.UHt'>qvSji^t«ili 
ièpàiaé  par  l'eau  de  toute  matière  soluble,  est  une  cambîaakoa 
d'oxide  jaune  de.plf^mb  et  de  n^tffffjfi^iAi^mntilti&ta  BfKËiuF 
où  ce, précipité  s'eftf«rmé,da|inp,  àJaidialîltatmrtJel'ÉCidC 
«fléUq^e,  et^îsie|d<^FOKT  de.aoi|veaiiS'floeaaa>bfe9iu.  -  "  '' 
1  .Àct'iQi^  'dfii%ématine.*in-  I»  platine»  ÛB^wrt  'é»v''*i  p«tif 
ZKBtras  of,aS  d,'(i^pi»4ne  et4P#m«.,d'eaii.r0niJdtiQba^et^ 
jusqu'à  ce  que  Jp,liquii^çaqweDC«.àb«Hiliir4Df«d«(l>lr«efl(^, 
^oa.f^L  dissoudrai q^rS^^'C^Ue. 4e  poisMBidaM;^:gfBBnii«ï 
d'csM.  do  piepi.iOt,^.àf^i»  tolutàa»  d'Usuiânc  fillrtèi 
on  y  fait  Ipinbei:,  à  l'aide  d.'ui»  t«]ie,ei]^lëi^a.^ittitB4e  W* 
lotion  ide  co^  ;it  ne^sti  i^t.pa4t4'ja;>9Vd  :de  prtci^ll<)^uui>> 
.au  bout  de  vJQgtTgu^tre,beures„il-te  dfpowdea  flocons  r«iii< 
jgciiiTea  q[ù  sont  ft^^és,d'bématia«  vli^e.sdMinaiiEgt-'MBiM 
réduire^^  o.  grapune^  de  la  di***^'o''*>i>  d'èéipitine'àfi  ffnàiaët; 
on  obtient  sii^ll^ç-f^mpi^.pE^^ÀeU'.^lwiidHBt  awe«4^coll«k 
,1,1    .  ■;   il...     ..-.  ii.l'j-Mi  1.1  •■•!- — "   ■  y'-'    •      1  w  =*"''-■ 

K.'S*S.*i<J4Dtfi'  lei  trinUMs^M  Voa  «pf lifM  Mir  l«r-étafféi ,  foni  trt€i 
par  BDC  alRaîU  éf  ce  f^f^^  Kivf^r*  «■ft'tsvaf a  p«itf tlùtet  ^«  i^o 
nncontré  dini'  U  i»Ufif,,  ^t^t  it|(a)«n9  «f  tut^CfflwrMi',  pwnmt 
dcToir  leur  co^lei^r  If  uni  ^i^tUBP^.^mtèrc^^i  Mt^fiMe.  {>*p  maairft 
tuit4eapîllaii*,'tiattiirIaBraarf*ceqDcdaDi,Uii^^rtticf^ft||'^''*V?Bt 
^ntrè  ïti'liinM  donné  crist»!  eit  fainié.  .„.. _  ^  ",,.    ^       ;,  ;, 
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ii'tliMt  éridest ,  d'aprèl  ces  expériencet  ,-que  rbématiiie  n'a 
qit'ji  un  foible  itgii  la  propriété  de  précipiter  ]a  gélatine. 
Mail,  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  l'union  delasubsUnce 
biuBc  qwi  acAontpagae  l'Jiématine  dans  l'extrait  de  campêche, 
aùgmeoté  beaucoup  l'inteiisité  de  cette  propriété  :  on  en  a  la 
preuve  pRP,I>xpérience  s^jivaate.  On  prend  o^jBS  de  la  partie 
de  Vexti^t  de  cainpéç(ie  qui  reste  indissoute,  après  qu'an 
a- traita  cet  extrait  |iar  l'alcool  à  0,849,  on  'es  fait  fait  bouillir 
dans  40  grammes  d'«au:  on  .filtre.  Le  mélange  de  10  grammea 
Recette  iDlulion  et  de  8  gouttes  degélatîn^  donne  lieu,  iftt^ 
le-chatnpf  à  uQ  précipité  abondant ,  foraiéde  gélatine,  de  ma- 
tière brune  et.d'hém^dae.  En  mêlant  5o  grammes  d'eau  li 
M,  grammes,  de  la  dissolution  précédente,  on  obtient  encore 
vn  précipité  assez  consi{)érable  arec  la  gélatine. 

S'il  f  a  une  expérience  propre  à  démontrer  combien  ,Ja 
précipitation  de.  la -gélatine  est  insuffisante  pour  c ara ctériger 
^b  |ri«ncipe  immédiat  organique,  c'est  sans  doute  celte  quç  je 
viens  de:rapp9rter.  Elle  prouve  clairement  que,  si  cette  pro- 
priété éf^tl'apanage^ejiclusifd'u'n  corps,  la  cambinaisoi^  de  ce 
corps'are«  un  autre,  loin  d'en  augmenter  l'intensité ,  4eyroît 
BU  ëpntraù'e  la  dimiD,ucr.  Or,  îlarrivele  cpnlfaire^^'héqiaAiflÇ 
^nïy  dans  soa  état  de  jiureté,  ne  jouit  de  la  propriété  tannai^te 
qu'it  un  foible  degré,  acquiert  l'énergie  d'un  véritable  tanni|^ 
^r  tôt  unipn  avec  un  :oo.rps  qui  ne  parof  t  pas  capable  de 
préqi^iler..U  colle  qmMtd  il  «^  ispl^.  _  >      ....  1 

"''       '"      ~Cat-i>û-Fhématme  te  d^éompme.  ■  -      

.  L'héroatine  est  décomposée  par  le  clilore  et  l'acide  nilrtjjue: 
se  dernier  donne  lieu  à  uneproduption  d'acide  oxalique. 
.  Quelques  gouttes  d'eaU  de  potasse  aérée,  versées  dans  dix 
graRimes  d^  solution  saturée  d'hématine ,  la  font  passer  au 
roûgf  pùiirpre,  qui"  a  quelque  chosfede  jaune.  Là  liqueur, 
gardée  dans  un  flacon  bonciié,  piïse''àtr  fdUge  jaunâtre. 

Si  on  verse  un  excès  dé  potassé  dansla  solution  d'hématine, 
ta  couleur  devient  d'abord  d'ùil  Ëleti  <rioIcl;  après  quelques 
BÛnutes,  d'un  rouge  brun;  et,  au  j()ouf  de  quelques  heures, 
d'un  JBuoe  brun  :  rbématîne  est  alors  décompasëe. 

Quelques  gouttes  d'eau  «éfée  de  baryte,  destrrtitiane'6u<i« 
chaux,  font  passer  l'héma tin e  au  pourpre  j  une  plus  grdnde 
30.  34 
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fwuttitf  friàfUe  te  ptÎBcipc  eal«nDt  ea  Boe— ■  Jlrt.  Va 
cxecs  de*  bMCS  eofunréa  tar  le  préei^lé  finit  par  iêcam 
fOlCT  le  priiieîpe  colonat. 

VamaunÛMqait  aérée  >e  coMip*rte  avec  IMiAatiae  ciiMMC  la 
pelaMT. 

Dana  lontc*  c«a  décampoaEtioiuderbémalûic,  tlja  »te«rp- 
fioD  d'oiigène;  de  (ortc  que  l'^kali  ne  Tait  qne  fatililer  U  «•■■■ 
Inutitm  de  l'béniatinc.  Je  compte  rccherchei-  Ib  Batnrc  4es 
f rodoifs qiri  àe  foracntdaiu  cette efrcoatUnce  (i). 

ic^,9o  dliéauline  diflillée  dtfniieat  de  l'ean,  d«  Vadée 
acétique»  nnepelHc  quantité  d'acétate  d'anunoraaque ,  de*  gai ^ 
0*',>7  de  charbon  denri-rondti,  fcrilTant  comme  celui  du  mcrci 
dant  le*  partie*  qui  étoient  en  contact  sTce  le  TctTc.  Ce  chart>o* 
ne  laiue  qu'un  atome  de  cendre ,  formée  de  chaut  et  d'wido 
éeter. 

Hûfofrr,  J'ai  découvert  l'hémstine  en  iSio. 

Vtage$.  L%émaiiae,  coinme  prioCîpè^  coloraitt  du  bdîa  4t 
can^écfie,  est  employée  en  feinlure;  mais,  à  l'état  de  pn^ 
^lé,  on  ne  «'en  est  <er*i  qne  comme  réactif,  jfe  doSs  h  e« 
rejet  pté»ea!cr  plu»îeii«  obaervatîoBs.  Lorsqu'il  i'*git  dfc  »- 
'tbMoiVre  tinta  liquide  aquent  eit  acide,  rien  de  pIU»  ^MiUo 
igue  l'béAiWtine,  rtndue  lé^êltobnt  p'Mtpre  par  «m  pw  d'ab 
.cbII  :  dam  ce  cia',  la  couléïr  ptMë  ûH  iMM,  S'il  à'tt^t ,  an  càn' 
traire,  dé  reconnoltre  l'alcalinité',  i^en  de  ptu»  si!n«il»le  que 
l'hématine  pure ,  parce  qu'il  suffit  d^n  atoUe  d'alcU^  pour 

(i)  A  l'article  de  l'AcKi  ctiLiqni^  j'ai  r«il  obaeriïrqai  I'od  nejponvoit 
pai  unir  cet  ici  Je  aut  eaux  de  polatie,  de  (ati3«,  ik  barfié,  de  a  trou- 
tUm  et  aê'clilul  arec  le  contact  Se  l'air,  aànk  qult  j  «At  nne  altératiSÉ 
Ve'l'tci4«  gaÙiqtie  :  SepuU,  jh  jUt  ifrii  Ûtnit  ^at  It*  glllMeé  déVei 
katst'ia  pipdntujnt  lonqa'cm  lei  aobi  trait  au  eoatactde  l'aiK  ctqn'âi**a 
fvnMrrenl  pn^ëfir^imeltt.  Je  irc  •taja  aiiuré  que,  àtt  qu'ila  >oDt<D  cootacf 
arec  l'oiijfïiie,  ilt  l'abaartient,  et  ae  cotorent.  J'îgDvre  eDcure  l'« nature 
du  obangement  que  l'acide  i!pr(iuiéi  maii  il  m'a  paru  que  le  chauEemeiit 
avait  lieu,  una  que  Vougène  ae  partit  tur  ,du  carbone  ;  de  aorie  que, 
ki  {e  ne  me  luU  paa  troupe,  la  iiauvelle  nubttance  leroit  a^faclde  çal- 
iiqùlB ,  plui  de  roïigèoe ,  oïl  *ién  de  l'aHdti  (^lUqBfc,  éioini  de  nijétn- 
état,  c'eat-i-iire,  qie  l'acide  galliqu*  aeroit,  dana  te  cas,  «ne  eapiet 
'ftlir'ncidé.  J.«jn'*ccupeDuiitt«ilaBt  4*  fccheicker  jua^n'i  qud  priât 
5*)  MJ^tcfut^t  Mut  fsndie«. 
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Anutrr  à  m  solutica  une  teinte  lioùrplv.  li'kélMtîde  eit 
encore  un  excellent  néBotif  pour  McoBnotInùliiSBels '4e  Mudie 
et  de  pAtavB,  composé»  d'un  acide  tfoergigiie  cunne  lesal- 
furique  et  le  nib'îqufl,  aont  neutre);  mBiiellené  peut  servir 
poiir  recoaaottre  la  neutralité  dm  teU  dont  la  bue  eiii  inso- 
IdbIeon'pBv>alttble,]>apceque,  tendant  A  fbrniep,  avec  cette 
Mue^  sn  composé  inioIuMe,  presque  toujcun  il  flirire  ^09 
Vkçi{le  ne  peut  aurmantor  cette  teiidaBet)^  et  qu«  d^a  loM 
le  principe  colorant  Indique  dam  lé  ael  un  eiccM  de  baUj 
^cnqtte  louvcnl  il  contienne  réellement  un  exG^  d'acide. 
£e  i^e  noua  âlaons-  ici  de  la  ba|e  aeroit  applicable  k  un  aeidé 
iiuohible  cooraie  le  péraxide  dttoin ,  qui  aeroit  diasnus  dani 
la  potasse  ou  dani  la  à«ud#,  et  qnl  fortnQroil  j  areC  Phtea* 
tine,  un  composé  insoluble;  dans  ce  cas,  l'hématine  pourroit 
indiquer  un  excès  d'acide ,  quoiqu'il  y  eût  réelleinept  un  expèa 
U'olc^U.  lï  est  ëvideiil  que  le  principe  colorant ,  le  plu*  propre 
i  ï>tcoûn'otlre  la  neutralité  d'uii  sel,  est  celui  qui,  étant  sua*  ' 
ceptÂle  de  iiJianger  de  couleur,'  et  par  l'àcidé  et  par  U  basé 
3e  et  sel,  tit^Fcé'iùV  ces  éfémefas  la  inoindre 'a<ltion possible. 
Ifoua  reviendrons  sur  cet  objçt  à  l'article  Sbls. 

-'■'  BàhtUiltKianmiiiaiintttUcaukwdKh^it'ieStiÊtU*  '■  ' 
Lé  principe  colorant  Ju  bois  de  Brésil  n'a  point  éti  olblenii 
àrétat  de  pureté  comme  l'hématine.  (Voyez  Bois  dbËr^il.) 
Cependant,  autant  qu'il  est  permis  de  juger  de  ses  propriétés  ^ 
â'àprés  belles  de  l'extrait  du  bois  de  Brésil,  on  peut  croira que^ 
comme  rbématine ,  il  est  ïoluble  dans  l'eau ,  l'alcool  et  iVlber 
.  tiydr|>tiquei  qu'il  est  susceptible  de précîpiterlagélatîne;  qu'il 
à  moins  de  disposition  à  se  d^pmposçF  spontanément  qnç 
i'hémàdDé.     ' 

Le  principe  colorant  du  bois  de  Brésil  éprouve,  de  la  part 
des  aci4esCa^les,  le  même  effet  que  l'hématiAe;  par,  leur  con« 
tact,  ilpasse  i  un  jaune,  qui  m'apani  être  moins  orangé  que 
celui  de  l'hématine. 

Les  acides ^ui  rougissent  cette  dernière  produisent  le  même 
eSet'sur  la  couleur  du  bois  de  Brésil,  ieulement  la  teinte  tirq 
moins  sur  le  pourpre^elle  est  p^us  rose.  Le  péroxide  d'étaia 
a  l'aciion  d'un  acide.  L'acMe  bydrosulfurique  décolore  l'in-  ' 

î'usîon  du  bois  de  B'râH.  "  '  '  ' 
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Lea  buM  uUfiablei,  dfcidément  alealinet,  apswiit  sur  cette 
dernière  cemme  «yr  rkématine ,  avec  cette  différence,  que 
lea  combinaiion* ,  au  lien  d'être  bleues,  lont  poui^res;  le 
protogude  d'étaln  se  comporte  comme,  un  bLcbIî, 

L'alnmîne,qui(eccniporlearecrhématÎBeàIaiBaoi^red'iiii 
alcali,  se  conduit  un  peu  différemmeat  avec  le  principe  dii 
bois  de  Brésil  ;  ea  s'j  unissant,  il  forme  un  composé  doot  là 
couleur  paroEt  intermédiaire  entre  celle  qui  est  développée 
par  un  alcali  et  celle  qui  l'est  par  un  acide. 

Quant  aux  sels ,  ils  se  comportent  d'une  manière  toul^à-fait 

analttgue  sur  les  deux  principes  colorans ,  en  tenant  oo^pt* 

touteroîi  de  l'action  que  leur  acide  ou  leur  base  exercé  sur 

cbacun  dea  principes  colorant  en  particulier. 

Carminé. 

MM^  Pelletier  et  Caveotou  ont  donné  le  nom  de  carminé  ait 
principe  colorant  de  la  cochenille,  parce  que  c'est  a  lui  qi/e 
le  carmin  doit  sa  couleur.  Nous  allons  présenter  un  extrait 
détaillé  du  travail  intéressant  que  ces  chimistes  ont  fait^sjir 
cette  m&tiere. 

Composition.  La  carminé  est  formée  d'oxigÈne,  Âe  carbone 
et  d'iiyAnfgi,ve  i  suivant  MUL  Pelletier  et'  Garenlbu'.  Ces  chi- 
mistes ,  l'ajrBnl  distillée ,  en  ont  obtenu  du  g;az  hydrogène  car- 
puré,  beaucoup  d'huile,  et  un, peu  d'eau" trés-légèfeinèot 
acide.  Ces  produits  ne  contenoient  pas  d'ammoniaque. 
'  Propriétés  physiques.  La  carminé  a  un  aspect  grenu ,  comme 
cristallin;  sa  couleur  est  un  rouge  pourpre  très-éclatànt.  - 

Elle  se  fond  à  5'o^  environ. 

fropriétét  chimiques.  Elle  est  trës-solûble  dans  l'eau.  Cette  ' 
solution  est  d'un  beau  rouge  qui  lire  sur  le  cramoisi  ;  elle  se 
laisse  concentrer  en  un  liquide  syrupeui  qui  refuse  dé'cfi»- 
tallîser.  ,  ■      '   '  _''' 

L'alcool  dissout  d'autant  mieux  la  carinine  qu'A  est  motaî( 
concentré. 

L'élher  hydrutique  ne  la  dissout  pas.      ' 

Les  substances  astringentes  végétales  ne  la  précipitent  pas.de 
sa  dissolution. 

Les  huiles  fixes  et  Volatiles,  les  graissés  ne  la  dissolvent  pas. 

L'albumine,  la  gélatine  temblentlBire  tourner  la'  carminé 
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tu  cramotù  (i)  ;  Iortqu'«n  précipite  les  lubitancei  animales  de 
i'eau,  dé  la  carminé  s'y  unit, 

-  Le  chlore  jaunît  la  carminé,  en  la  décompoiftal;  il  ne  la 
précipite  pas.  '• 

L'iode  la  décompose  également. 

-  Le  perchlorure  detnercure  est  sani  actioi  sur  la  caimine^ 
le  perchlorure  d'or  l'altère  sans  la  précipiter. 

.  ^  Aatioadei  acidei.  Aucun  acide  ne  précipite  la  carminé  pure' 
de  sa  solution  aqueuse.  Ils  la  précipitent  au  contraire  tous, 
lorsqu'elle  retient  de  la  matière  animale  delà  cochenille. 
'  Tous  les  acides  font  pnsser  la  couleur  de  la  carminé  suc- 
cessivement au  rouge  v^f,  au  rouge  }atiaàlre  et  au  iamie  : 
quand  ils  ne  sont  pas  très-concentrés,  ces  phénomènes  sont 
produits  sans  que  la  carminé  soit  altérée. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  décompose,  en  mettant  du  ' 
charbon  à  nu  ;  l'ucide  hydrochtorique  la  transforme  en  une 
matière  jaune  amère)  l'acide  nitrique  la  décompose  plus  ra- 
pidement que  le  précédent ,  et  il  y  a  production  de  cristaux 
dont  la  nature  n'a  point  encore  élé  déterminée. 
'  jielîon  des  hases  talifiàhtes.Lapotosie,  la  soude,  l'ammoniaque 
font  passer  la  solution  de  carminé  au  violet  cramoisi.  Si  l'on 
neutralise  sur-te-champ  l'alcali, le  principe  colorant  neparott 
pas  a  voir  éprouvé  de  cliangement  dans  ses  principales  proprié- 
tés; cependant  il  a  subi  4{uelquc  légère  altération,  car  il  ne  se. 
comporte  piusaveccertainscorpscommeillefaisoitaupararant. 

En  laissant  réagir  l'alcalï  sur  la  carmine(2) ,  ou  en  élevant 
la  température  des  matières ,  la  couleorviolette  qui  s'étoit  d'a- 
bord produite  s'évanouit  ;  elle  est  remplacée  par  une  couleur 
rouge,  et  enfin  par  une  couleur  jaune  :  alors  la  carminé  est 
décomposée. 
vLa  DMirphiae  fait  passer  Is  carminé  au  cramoisi. 

La  baryte ,  la  strooliane  la  font  passerau  cramoisi  violet ,  ' 
ssns  ht  précipiter  :  ta  chaux  ta  précipite  en  via k t. 

.  (i)  Je  me  tuis  axurii  que  aetW>d^cDntpariiion  était  dne  >  une  abJOTp- 
■tion  â'oxigtne,  et  non  1  l'actiao  imoi^diiile  de  l'alcali  sur  la  cnAnllle.' 

.  (i)  J'ai  tsat  lieu  de  penier  i{ue  cetee  couleur  pourpre  en  produite  par 
l'alcdi.  ou.  lea  leU  alcaliu,  qvL  aeoonipigaent  toujoun  t'atunÛDe.  et  la 
'  gélatiae  de  la  colle  fort*. 
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.  l,'ah*p)i^«  ffi^tMttuia  êép9Te  tout»  la  etntïtfe  dé  l'em  q«i 
lient  celle  denii^re  en  dissoluttpa ,  ep  s'y  UBÎiMnt.  La  com» 
l^paûon  Ç*t  ^*"^  triê-bexu  toti§^;  maii,  eq  tievBBt  la  tempé- 
rature ,  la  couleur  passe  au  criunoîsi ,  puis  au  vioJel.  Ce  qo'i^ 
y  a  de  remarquable,  c'est  que  quelques  gouttea  d'acide  ou 
quelques  £Fa>>>*  d^un  sel  à  base  d'alumive,  ajoutés  à  la  salu- 
tion  de  carmioe  avant  d'y  mettre  l'alumioe ,  accélère  la  pro- 
duction de  la  cot|leur  Tioletic  par  U  chaleur  i  et  qu'au  contraire , 
l'addition  d'une  petite  quantité  de  pqtMse ,  de  soude ,  d'aine 
moniaque,  ou  de  sous-carbonate  de  ces  bases,  donne  de  J» 
stahjJité  à  la  combinaisop  r«ugc  qui  se  fbrme  lorsqu'on  net 
l'alumine. dans  la  solution  de  carminé. 

J'aiol)servé,ilyalaiig-temps(i),quel'oxided'étaîn,  au  mi- 
nimum ,  se  conduisoit ,  à  la  manière  d'un  alcali ,  avec  le  prin- 
cipe colorant.de  la  cochenille,;  tandis  que  le  péioxide  agissait 
sur  ^u)  à  I4  manière  d'un  acide, 

Aetion  des  leU  lur  la  carminé. 

'  Les  sels  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque  ,  neutres, 
font  tqumer  plus  ou  moins  la  couleur  de  U  carminé  au  violet. 

(i)  Vojrcx  Annales  de  Chikie  ,  lom.  &à ,  pag.  3b:i.  A  cette  occasion , 
je  ferai  remarquer  que  MM.  Pelletier  et  Cavenlou,  dans  leur  Mémoire 
sur  la  cochenille,  ont  fait  une  citation  lout-à'Jail  incomplète  de  mes 
«il^mncei  relatives  à  l'action  des  oiidei  d'ftain  surriiëmatiae-  Après 
aroir  dit  qu'ils  cimiliuru/  ea  priacifr  fmf  le  fr^otide  iTHaiinigil  sur!» 
earmiae  çiuime  »'  alcali,  si  le  firqxid»  eoiamt  um  acide,  ils  mettent  ea 
mole  que  j'avois  déjï  tu  que  le  protoiide  d'ëtain  se  cnoiluiioit  avec  l'h^ 
mâtine  comme  un  alcali  :  pour  itre  justes,  ils  auroieut  dû  ajouter  que 
î^avois  vu  ausû  gue  le  péroxide  se  coTnporloït  à  la  manière  d'un  acide. 
MM.  Pelletier  et  Caventou  pouvoient  tguorer  l'eiïslcnce  du  Mémoire 
sur  le  bois  du  Brésil,  qui  se  trouve  dans  les  Annalesde  Chimie,  tom.  66, 
où  j'ai  parlé  de  la  coshsoille  :  ils  pouvoient  ignorer  encore  l'eiUtcoce 
d'un  Mémoire  spécial  tuf  Fiaflueitcc  de  l'oxidatiom  dw  le*  cçaitiuti^ 
iom  ia  oxides  d'élaia  atec  la  chaleur  da  caaipéché  ;  mais ,  puisqu'ils 
coonoiisoient  mon  Mémoire  sur  l'bémarine  ,  je  ne  sais  comment  eipli- 
quer  qu'ils  n'aient  vu,  dans  ce  travail,  où  \id\i  a  étudié  pour  la  pre- 
mière Ibii,  d'une  manière  méthodi^ee  et  détaillée,  l'action  que  les 
acides  et  l«s  principales  bases  lalifîablei  k.  f^t  de  pureté  ,  et  bcaoconp 
de  leb  ,  exercent  sur  un  principe  colorant  organique  ,  qu'un  seul  Tut . 
eetui  de  taciioa  du  proloxide  détaio,  sm-  tkimmUiie  ,  qui  eût  de  l'ana* 
logie  avec  leun  otuervatîoni  sur  la  cochenille. 


i-v  Google 


LesKladccesbaics^  arec  excésd'acîde» la  font  pauer  il'é- 
carlate.  Dans  le*  deux  cas,  il  n'y  a  point  de  précipité. 

Les  sels  de  baryte ,  de  slronliase ,  de  ckaux ,  rendent  la  car- 
miné violette;  excepté  te  sulfate  de  chaux,  tous  lei  autres  d« 
la  précipitent  point. 

Les  sels  d'aluminç , même  aciduléi  légèrement,  rendent  I9 
carminé  cramoisie  sans  la  précipiter. 

L'hydrochlarate  deprotoxide  d'étaio  forme,  arec  la  carminé, 
pn  précipité  violet  trés-abondant,  qui  tire  sur  le  cramoisi,  si 
)a  solutioa  étoit  avec  exc^  d'acide,  L'bydrocblorate  de  pé- 
Tflxide  ne  fait  pas  de  pcécipité ,  mais  il  fait  tourner  la  couleur 
à  l'écarlatc. 

Le*  sefs  de  fer  font  touraer  la  carminé  au  brun  «ani  la  pré- 
cipiter. 

'    Les  sels  de  cuivr'e  la  font  tourner  au  violet ,  ils  ne  la  prit 
cipilent  pas. 

Les  sels  de  plomb  rendent  la  carminé  violette  ;  )'»Ç1^iate  I« 
précipite  sur-le^bamp. 

Le  nitrate  de  protoxide  de  plomb  précipite  la  carnine  en 

Le  nitrate  de  péroxide  de  mercure  la  précipite  en  roUge 
écarlate. 

Le  nitrate  d'argeirt  parott  Ctre  sans  action  sur  la  carminé* 
AaïUyse  de  la  cochenine  et  préparation  de  La  carmirtf. 

La  çQcJienille  est  composée,  suivant  MM.  Pellelîer  et  Ca- 
ven  tqu ,  de  carminé ,  d'une  matUre animale  que  nous  nommerons 
eoccine,  avec  M.  Lassaigne;  d'une  matière  grasse,  formée  de 
tUarine.,  d'eJatne  et  d'un  acide  oàorard,  analogue  aux  acides 
bulirique,  delphîniqué,  etc.;  entin,  depAoïphate  etde  eorbo^ 
'nate  de  chaux;  de  phosphate  de  potasse,  d'un  lel  organique  de 
potttssè ,  et  de  chlorure  de  potassium. 

A.  Traitement  par,  l'éther  hjdratique  rectifié. 

Ce  K^ttid^,  bouilli  sur  la  cochenille,  ijc  colore  en  javne  d'*>r; 
il  dissDut  la  maUin  gratte,  c'est-à-dire,  la  stéarine,  l'ef aine  et 
l'^id;  çiorant,  et,  en  outre,  pn.pei^  de  earmine. 
.  En  tBajtaot  l'élirait  éibfré  par  l'alcool  absolu  bouillant ,  on 
(t^i^nttparle  refroidissement,  lastéanne  cristaUisée^  on  la 
purifie  en  la  traitant  ptusicMrs  fois  par  l'alcool. 
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t'alcool,  d'où  la  atianoe  ï'e»t  prëcipîlée ,  retient  de  l'élalne 
endiuolution,  de  t'a  ci  de  odorant  libre  et  de  la  carmiae.  En  ttf 
distillant  on  obtient  l'acidelibre  dansie  récipient,  et  un  résida 
formé  d'étaïne  et  de  carminé  retenant  un  peu  de  stéarine.  En 
«;cpo3anl  l'élaïne  au  froid,  on  en  sépare  la  stéarine  k  l'état 
■olide;  et,  en  dissolvant  l'élaïne  dans  l'éthcr  pur,  agitant  la 
■olulion  avec  l'eau,  la  cnrmine  est  dissoute. 

Les  antenrsdo  travuil  que  nous  analysons  ont  observé  que 
la  carminé  poiivoit  se  combiner  à  ta  matière  grasse  et  là 
rendre  solnble  dans  l'eau  ,  et  que  cette  combinaison  étoit 
«rangée,  ce  qui,  suivant  enx,  a  induit  en  erreur  }es  chimistes 
qui  ont  parlé  de  l'existence  d'une  matière  >aune  dans  la  co* 
cKenille.    - 

Il  est  vraisemblable  qu'une  portion  de  l'àcîde  odorant  «t 
enf^gée  dans  une  combinaison  d'aspect  huileux  qui  se  trouve 
.dissoute  dans  rélaïne,  ainsi  que  cela  a  lieu ,  d'après  mes  obscr- 
-rations ,  pour  le*  acides  butirique  et  dc^phiniq^e  qui  sont  en 
combinaison  neuire  dans  les  élaines  du  beurre  et  en  de  l'hùilc 
de  Dauphin.  .         . 

B.  Troiiement  par  Catcoot  à  40'  de  la  eockenilte  épaîsée  par' 
l'élber  Jydratijue. 

II  faut  faire  trente  décoctions  dans  le  Dicbsikua  .dîstiIIa- 
toire(voyeE  ce  mot),  pour  épuiser  ta  cochenille  de  ce  qu'elle 
peut  céder  »  l'alcool. 

a)  Les  premiers  lavages  atcooCiqaes  sont  d'un  rouge  foncé 
tirant  sur  le  jaune;  par  le  refroidissement  et  l'évaporatîon 
spontanée,  ils  ddposeot  des  cristaux  entièrement  soluble* 
dans  l'eftU.  Ces  cristaux  spot'formés  de  eoceint,  de  earntiat 
et  de  stéarine.  En  les  traitant  par  l'alcool  concentré  à  froid, 
la  eoccine  n'est  yas  dissoute.  L'alcool  évaporé  laisse  un  com- 
posé cristal lisable  de  carminé  et  de  stéarine  dont  on  parvient 
à  isoler  la  carminé  :  premièremenr ,  en  l 'épuisant  par  l'éther, 
qui  dissout  la  plus  grande  partie  de  la  stéarine  avec  un  peii  de 
(Tarœine  ;  deuxièmement ,  en  reprenant  le  résidu  par  Falcool 
trè»-fort ,  ef  ajoutant  à  cette  solution  un  volume  é^l  d'éther-, 
celui>ci,  en  s'unrssant  à  l'alcool ,  ferme  un  liquide  duquel  se 
pi'écipile  la  plusgrandepartiedelacarmincà  l'état  de  pureté: 
le  reste  est  retenu  en  dissolution  avec  la  sléariœ. 
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'  La  carmiiie  pure  se  reconnoit  à  ce  qu'elle  n'abandonne  rien 
&  l'éthcr  ;  qu'elle  ne  précipite  par  aucun  acide,  nipar  le  clilore , 
ni  par  le  nilnte  d'argent. 

''b)  La  seconds  lavages  alcooliques  oat  la  mène  compositioij 
que  les  premiers;  ils  sont  seulement  mwns  chargés  de  matière. 

'  c)  i-ei  derniers  lavages  ne  cnatiennent  plus  de  carminé. 
C.  Traitement  par  l'eau  bouillanlt,  dans  ledigesteur  diitillaloire, 
de  la  cockeiùlU  épuisée  par  Célker  et  l^aleool. 
Premier*  lavage*  :  ils  sont  colorés  en  rouge  cramoisi  ;  ils 
contiennent  de  la  carminé,  de  la  coccine  et  de  la  matière 

'  Deuxièmes  lavage*  :  ili  sont  incolores ,  et  ne  contiennent  que 
de  la  coccine. 

à)  Propriétés  delà  caceine  fut  n'apa*  été  iitsoatt  dans  l'eau. 
Elle  est  Manche  ou  bruniktre,  translucide;  aèclie,  elle  se  con- 
serve ;  humide,  elle  le  pourrit. 

.  Au  feu  elle  se  ramollit  sans  se  fondre ,  donne  les  produits 
des  matières  aiotées,  et  notamment  beaucoup  de  sous-carbo> 
Date  d'ammoniaque. 

La  coccine  est  fort  peu  soluble  dans  J'eau  bouillante.  Cette 
solution  est  jaune  ;  évaporée ,  elle  donne  des  pellicule^  qui  ic 
redissolvent  facilement  dans  l'eau. 

Ce  qui  la  dislingue  delà  gélatine,  c'est  que  l'alcool  mêlé  à  sa 
solution  ne  la  trouble  qu'au  bout  d'une  heure ,  tandis  que  ht 
solution  de  gélatine  est  (foublée  aur>le-champ  ;  c'est  en  outre 
que  tous  les  acides  précipitent  la  coccine  en  flocons  blan£t , 
qui  sanLpeu  solubles  dans  un  excès  d'acide. 

Le  chlore  la  précipite  abondamment,  oinsi  que  le  percUo- 
TBTe  de  mercure  et  la  noix  de  galle. 

La  potasse  .et  la  soude  la  dissolvent  aiiément ,  sans  dégage- 
ment d'ammoniaque  ;  en  neutralisant  l'alcali ,  la  coccine  se 
précipite;  ' 

Touslesseb,  avec  excès  d'acide ,  la  précipitent  et  deviennent 
neutres.  ^ 

La  coccine ,  mise  avec  de»  solutions  de  cuivre,  de  plomb , 
d'éhiio,  de  nitrMe  d'argent,  se  précipite,  en  entraînant  avec 
eUe  de  l'oxide  et  de  l'acide. 

Partie fitorganiqu*  d*  la  coclteniUi.  On  en  détermine  la  nature 
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de  la  mutiire  bnUée. 

En  appliquant  la  méthode  analy  tiqme  «uivie  par  MM.  Pelletier 
et  Caventou  dant  l'aiMlyse  de  la  cochenille  ^  qu  kermis ,  Id.  La*- 
(^igoe  a  trouvé  qH^  ce  dernier  iuecte  étoit  formé, 

1.° D'une  matière  grosse,  jaune,  fusible  à  46'',  inodore,  «ans 
action  sur  le  tournesol ,  facile  à  aaponitier  par  la  potasse 
caustique; 

3."  De  carminé; 

3.°  De  eocciae; 

4.'  De  phosphates  de  ckaux,  de  gâtasse  et  de  soude  ;  de 
chlorures  de  sodium  et  de  potassium;  et  enfin,  d'ozidede  fer. 

V*«$as.  tiQ  caraine  ^  l'état  de  pneattf-est  sans  usage  ;  mais, 
comme  principe  de  la  cochenille,  elle  est  employée  pour  pré- 
parer le  MKfiip  ;  et,  dAM  les  tmDluves.sMrlaiae,  cUe  sert  à 
iaire  le  cramoisi  fia,  l'éparUt*,  tta,  (Ck.) 

HÉMATITE.  (Min.)  L'hématite  proprement  dit  eat  une  vft- 
FÏ^té  du  far  oxjtjê  rovf  s<  11  est  rcHarquaUc  par  «m  tissu  fibceux 
et 'Ayoïtflf^  >  par  sa  couleur  d'ua  rouge  somhre,  par  son  a^wct 
métallique,  et  enfin  par  le  haut  degré  de  dureté:  qui  lui  est 
proprç  ,  et  qui  le  iaît  rechercher  po^r  l^t  de  brunir  les 
«étauv,         , 

Le  nom  d'hématite  s'étejad  aussi  au  fer  lijrdraté  bmn ,  dont 
p^ysjeq»  rariétés  ceqerélîpnaéei  sont  de  la  même  couleur  et 
dupiËniea4pc(;tqueriié»atitcpBrexccllenDeiOnrendtstingut 
KveP  bçilitl^)  ea  la  touchant  avec  une  line,  car  l'hématite 
ffluJtprofluituDepousaijiiie  couleur  de  jaupe,  dérouille,  tandis 
que  l'bématite  fçrret.  qui  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  dur, 
produit  u^e  pousfière  r#Hge  sombre.  Voyes  Fsa  oxibé  uim- 

TITB  et  FES  BTSRATé.    (Bb^SP.) 

.  HÉMATOPOT^;,  Hœm^tgpota.  (  Entom.}  M.  Meigea ,  et  par 
4uite  Fal>ri$i|U;,  flot  désigné  soua  oe  nom  lesiuaectes  diptères 
que  nous  avons  décrits  sous  le  nom  de  chrysopsides  '■  ce  nom 
^igni^tr  iny*vr  dt  fang.  Çe;itaat  des  espèces  de  tAoo,  de  lafa> 
mille  dessclérostones  ;  mais  le  dernier  article  de  leurs  antennes 
,eat  arrondi  aii  lieu  d'être  denté.  Ils  ont  e»u*te  un  port  tout 
particulier  ;  ht  tâte  est  plus  large. que  leur  corselet;  et  leurs 
yeux,  sont,  pendant  leur  vie,  très-brillaos  et  cpame  nélslr 
U«ue».(C,D.). 
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'  HÉUBAGaA.  (Sol.)  Dans  le  Caulo^c  mumiirit  de  111er. 
bier  de  Vaillant,  oa  trouve  inscrit,  sous  en  nom,  une  plante 
gtaminée  des  Antilles,  mentioaaée  aussi  par  Plumier  sous  le 
nata  de  gr«ne»  avtnaeeuai  htppuUteeam,  qui  est  le  pharut  lofpu' 
ktcam  d'Anbiet.  Lemémenoib  est  attribué,  dons  ce  Catalogne, 
au.  earex  lithoiptrma  de  Uanaus,  réuni  maintenant  aa  genre 
Stterya.  (J.) 

^ËM^YTBES.  (£r(toni.)Ce nom, composé d'wjujovf, moitié, 
et  àttXvJfQ»,  gaine,  ngoifiedenni-élytre.  11  a  été  donnéàl'ordre 
des  insectes  Héhitièu*.  Voyes  ce  mot.  (CD.) 
'  HEMEN  {Bot,),  nom  arabe  du  serpolet,  selon  Dalécfaampf. 

(J-) 

HEHERIS.  {Bot.)  Suivant  Gaia ,  dté  par  C.  Banhin,  Pline 
nommoit  ainsi  le  cfaéne  ordinaire,  fuercuiro^ur;  c'étoîtl'hem»- 
ris  du  mont  Ida  ;  Vetymodrii  Maçedomun  de  Théophraste  ;  1'^ 
meris  e^Ttiodtyà  de  Daléchamps.  (J.) 

HÉMÉROBE ,  Haneroiiui.  (£ntom.)  Nom  d'un  genre  d'in' 
sectes  à  quatre  ailes  nues,  à  nervures  réticulées,  ou  névrop- 
tires,  de  [la  fsmil^  des  tligopliret  ou  Uotipe»n€i,k  cinq 
«rtides  à  totss  les  tartes ,  et  à  antennes  en  soie. 

Nous  avons  fait  figurer  une  espèce  de  ce  genre  sous  le  n."  S 
de  la  première  planche  des  névroptèrcs  stégoplares,  dans 
l'Atlas  de  ce  Dictionnaire. 

'  Le  nom  A'hénUrabt  a  été  emprunté  du  grec  par  Linnefeua, 
d'après  un  passage  de  Pline  le  naturaliste,  qui  est  fort  obscur, 
et  qui  parott'Se  rapporter  k  l'éphémère.  Le  mot  nft$ûa&»c 
signifie  qui  ne  vit  qu'un  iour;  il  conviendroit  mieux  à  l'épbé- 
mère  qu'aux  insect&s  qui  vont  faire  le  sujet  de  cet  article , 
et  qui  vivent  pahdant  plusieurs  semaines,  quoique  leur  nom 
semble  indiquer  le  contraire. 

I.es  hémérobes  sont  des  névroplères  pentamérëa ,  dont  les 
parties  de  la  bouche  sont  très-distioctes  et  non  recouvertes  par 
la  lèvre  infèrieupe,  dont  les  antennes  sont  en  soie  alongée. 
Ce  petit  nombre  de  caractères  sufiil  pour  les  distinguer  de  tous 
les  insectes  du  même  ordre  -,  d'abord,  des  agaalhes  comme  les 
éphémères  et  les  friganes,  dont  la  bouebe  est  très-peu  déve- 
loppée, on  qui  ont  des  màehoires  et  des  mandibules  exeesn- 
vement  petites,  et  ensuite,  desodonates,  comme  les  demrn- 
lello,  dantles  antennes  sont  tris-courtei,  comme  un  psi), 
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•t  dont  la  lèvre  ntriéricnre  recouvre  fotile  la  bouc&e  j  p^rini 
les  autres  »téjOpléres  ou  tectipennef,  c'esl-x-dire,  qui  ontles 
«îles  releries  en  toit  «ur  le  <io> ,  )ea  rapkidia,  les  periei-,  les, 
Itfroitea  et  les  perles  u'ont  que  quatre  articles  au  plus  aux 
tanes,  le  .plus  souvent  trois  ou  deux;  panai  les  espèces  pen- 
tamérée*,  les faumiilions et  les  ascalaphes  ont  les  anteaiies  on 
fnseau  ou  en  masse  ,  tandis  que  les  panorpes  et  les  semblides 
les  ont  semblables  à  un  fil. 

-  Sous  rélat  parfait,  les  hém^robes  sont  de  trés-jolîs  insectes 
âcorps  très-mou,  soutenu  par  des  ailes  en  réseau,  d'une  ténuité 
telle  que  la  lumière  se  décompose  et  t'irise  à  leur  surrace; 
leurs  yeux  sont  en  général  d'une  couleur  d'or  brillante  et  trét-- 
métallique,  ce  qui  les  a  £att  désigner  par  Mou&et ,  sous  le 
ii,9ta  de  ckrysapsides.  Ces  insectes  sont  très-utiles,  parce  que^ 
sousU  forme  de  larves,  ils  détruisent  les  puceroos.,  ce  qui  leur 
a  valu  le  nom  de  iiaai  des  pueerom ,  parce  qu'ils  ont  quelque 
rapport  avec  les  fourmilioni. 

Héaumur  a  décrit  avec  soin  tes  mœurs  de  ces  insectes  qu'il 
4  bien  observés.  Il  en  a  consigné  l'histoire  daos  le  lame,  troi- 
sième de  ses  Mémoires.  Nous  allons  en  extraire  les  iails  prin-. 
eipaux.  *  .  . 

-  Les  larves  des  hémérobes  sont  plus  alongées  que  celles  de» 
fourmilions.  Elles  ne  marchent  pasà  reculons  ,  mais  directe-, 
ment  en  avant  en  s'accrochant  par  l'extrémité  postérîeuee. 
£lles  sucent  les  pucerons  en  les  tenant  entre  les  miiDdibules, 
qui  sont  percées  à  leur  pointe  comme  celles  des  FouiutuOKS. 
(Voyeïcemot.) 

.  La  plupnrt  n'emploient  queseise  à  vingi  jours  avant  d'arriver 
à.leur  métamorphose-  A  cette  épuque  ces  larves  se  retirent  dans 
les  replis  de  quelque  feuille,  et  là  elles  se  fileat  une  coque 
de  soie  arrondie  en  boule  de  la.geoueur  d'ua  pois-  Elles  ont 
la  filière  placée  comme  les  araignées,  vers  la  partie  posté- 
rieure inférieure  du  corps.  Elles  font  agir,  avec  beaucoup 
d'adresse ,  cette  partie  du  corps  pourfarjnerl'espèae  de  pelo- 
ton auquel  leur  corps  sert  ainsi  de  noyau, , 

Les. nymphes  des  hémérobes  sont  semblables  À  celles  des 
fourmilioDSi  elles  ne  sont  pas  agiles  sous  ce  dernier  élat,  et  quel- 
ques espèces  le  conservent  tout  l'hiver. 

L'insecte  parfait,  qui  sort  de  la  coque,  étonne. par  son  vo- 
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lume,*el  l'oq  a  peine  à  coacevvîr  qu'il «ît pu étreBenfenaj, 
daaiun  cocon  aussi  petit;  it  est  vrai  que  lei  ailes  sont  si  minces 
et  son  corps  si  peu  pesant  qu'il  a  peine  à  se  soutenir  dans  let, 
fii»  qui  le  transportent.    , 

Les  œufs'quepoudentEethéiuérQbesprésenteot-unesingulAt 
rite  qui  en  a  imposait  plusieurs  naturalistes,  qui  tantôt  les  ont 
décrits  comme  des  plantes  parasites,  tanlAt  comme  des  fleura 
avortées.  Réaumur  les  a  Irès^bîen  représentés  dans  la  planche 
33  du  tome  III  de  ses  Mémoires  i  nous  les  avofis  nous-méme. 
fait  figurer  dans  l'Atlasde  ce  Dictioijnairej  mais  le  peintre  les 
q  représentés  de  moitié  de  nature,  à  cause  de  l'état  de  detlé- 
cfaement  dans  lequel  npus  teslui  avons  ofTerts.  Ce  sautée  petites 
Riasses  globuleuses  fixées  à  r«)£trémité  d'uu  Ipngfil^ineat  qui 
semble  être  attaché  à  une  feuille  ou  à  ^ne  tige  d^at  un  grand 
nombre  parient  CQmme  d'un  point  commun  eu .r^yqnnaa t.  On 
trouve,  page  117  du  second  volume  des  Actes,  de  Curieux  de 
ta  Nature  ,  une  observation  et  une  fitjure  $pr  une  réunion  dç 
ces  œufs  fixés  à  une  cerise  ,  avec  Jes  li^rves  qui  eu  sont 
proTenues.  Réaumur  présume  que,  quaud;!^  mère  pond  cei^ 
cetffs,  chacun  est  enveloppé  d'une  matière  visqueuse,  que 
cette  matière  se  use  sur  le  point  oii  l'béniËrijbe  a  placé  so« 
anus,  qui,ens'éloigsant^  enfarm^ua.çsocte  i^e  filet, lequelsr 
aèche  et  prend  la  eo^siitance  d'un  gros  brin  de  soi.e  ^  à  l'extrér 
mité  duquel  se  trouve  l'm^f,  qu'il  sujxpo^  et  soutient  dans 
l'air ,  peut-être  pour,  le  protéger.         , 

^  Toutes  les  larves  des  li^écobes  s^  ressei^lent',  à  peu  prés, 
pour  la  forme;  mais  les  unes  ont  le  corps  nu,  d'autres  ont  des 
fouffei  (je  poils  sur  les  parties  ûlérajes  )  .quelques  unes  &e 
recouvrent  des  dépouilles  .on  ^ea  peaux  desséçhéesdepucerooii 
qu'elles  ont  dévorés ,  et  elles  se  cachent  dessous  qu  en  protér 
gent  leur  corps ,  comme  les  larves  des  çassides  ou  de  quelques  ' 
GTÎocères  se  ,recoii;rre nf.de  leurs  efcrémcns ,  ou  les  nymphes 
des  réduves ,  de  matières  assez  légères,  pour  se  coller  à  leuM 
poils  visqueux  :  il^a^ott  que  ces  iiuectes  se  fervent  de  ce* 
moyens  pour  dérober  ^leur  présence  aux  Tccherches  des  <»- 
.seaux,  qui.en  sont  fort  friands. 

Les  principales  espèces  du  genre  Hé^nérobe  sont  les  sui- 
vantes  : 
.    UA^ÉBOBE  Fuis  ;  HtmertUuiperla.  C'est  le  Uc^n  des  puceron» 


i^v  Google 


>f  BEM 

qat  GeoffroT'  a  décrit,  fom.  H,  et  fkit  figura- pi.  iS,lGg.  t. 

Eue  ot  d'as  rert  jaunâtre  ;  Ici  ailn  aont  tnnsparenln 
comme  de  la  gaie,  arec  da  orrrarcf  mte*. 

Llnaecte  frais  porte  une  odeur  trèvdéMg r éable  que  Petirer 
indique  aïnii  ;  nirrdam  rtàolnu. 

HéMiKOBC  TBTT  d'ob  ;  HnneroftiDi  chrji»pi.  C«l  l'hémërobe  à 
ailes  ponctuées  de  Geoffroy,  0*2.  Son  rorpi  otTcrt.tacIielé 
denoir-.  lei  ailedonttraaipareates  avec  an  nerviirea  panemëes 
de  brun.  Elle  esl  de  moitié  pins  petite  c(uc  la  précédente.  Sa 
larve  se  courre  des  dépouilles  de  pucerons. 

HâMÉBOSE  FKALiNOïiie  ;  flemerohîas  phaUnoîdet.  Héaumor  en' 
â  donoé  une  bonne  fignre,  tome  Ilf,  pi.  Si,flg.  8.  Elle  êaC 
jaunâtre  ;Ies  aîlei  supérieures  sont  élargies  &  la  base,  et  comme 
tronquées  et  découpées  ert  arrière.  (C.  B.) 

HEHËROBItfS.  (Enfom.)  M.  Latreille  a  lodîqné  comme' 
famllle  sous  le  nom  à^mervbii,  le  genre  des  bémérobes  dont 
il  a  distingué ,  comme  formant  oft  genrtf  à  patt ,  l'espèce  que 
Fabricius  notame  iacbetée  ,  rnaeatalai ,  parcfe  qn'ellb  a  des 
■lemmates,  et  qu^I  a  nommée  otmyU,  (C.  D.) 

HÉMÉROCALLT:  (Bot.)  ,  HeiheroeaRii ,  Un'à.  Grtre  de 
jtlantes  monocotylédones  ,  de  Ib  'bmillc  ièi' àiphoê&fet  et 
de  l'IiMaiidrîe  monog^nie  At  Linmeus,  d'ént  le*  principaui^ 
caractères  sont  les  suivans:  Calice  nul  ;  cotdlle  mono^ëlale , 
infond ibulifbr me  g'tnbulense  Inféri j^trcment,  aj-ant  ion  Umbtf 
campanule  et  découpé  en  six  divisions;  Ai  étaffiînes  insérées 
«jrle  tube  delà  corolle;  mû  orairé'iWpWîeur ,  Brronc^,  situé 
an  fond  du  tube  de  la  corolle  sans  y  adh^t-er ,  surmonté  d'un 
■lylc  filiforlne ,  et  terminé  pat  un  stigtnate  k  Vrov  tobés  peu 
pronoticés;  une  capsulé  à  lt«ts'fogt!s ,  contenant  chacune  pln^ 
sieurs  graines  arrondies. 

Les  héméroéalle^  soi&t  de»'t)iant«stieH)Éc#^s;i  PètoiUês shu'' 
pies ,  la  plupart  radicale»,  fe'i  h  flccrs  gl-ànafes ,  tPfcii  bèî  aspect; 
i^Sposées  en  Coryttibe  ou  en  grappe  ,  dansîà-Jiâftrtf  Sditériteré 
des  tige*.  Leurs  flïur»  sont  en  géiiéral  d^  pèli  dé  dutiét  j 
rarenienteHêïviTfcnt]plirta'iiriiBur,W  c'est  delà  queCeSpUtt^ 
tes  ont  reçu  le  nom  d'hemeroeallh  ,  qui  Vieùt  "de  deux  fbflt* 
Jrecs,  Njoi^x,  )Our,  etKÀA^s;»  beau'tëi  ce  ^'on  peut  rendre 
par  beauté  d'un  jour. 
'   Les  Benn  dtjs  h^érocslles  ont  btaucdup  de  réssèntblaïkce 
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wtc  cêttnéts^,  lùntja'en  helesezamfne  qne  sâp^Hlittèllé- 
AeiBt;  naii,  si  enJ»  coisidéir  aven  Btte&titni,  oR  Toit  biMt&t 
qu'elles  présentent,  dans  leur  organisation^  des  dîflVMhctsre- 
uatiquflfoles.  Ea  ^et>  la  cOnlllb  d^  lis  lest  tUrtàéi  dëslt  pé- 
ti)«)liflliBeU,quSl»tBb«nlRép4rétti«àlié»tifi«dks  antres,  lé»' 
qu«  la  floraboti  cm  qctoni^e;  tandis  tjtte,  dans  les  &éihérë' 
dnlles,  la  corelle,  monopét^e,  pâttagi^é  seUleUtnt  plus  on 
asoins  prefondéBiCHt  es  son  limbe  i  bt  totltbe  poliit  toul  de 
sDile  Ion  de  lad^sraûftn;  ttiaîs  est  MûrVéScèbU ,  ii  ptr^ste 
amtouT  du  jeune  fhlit  autli  Ung-tériitis  qik'il  n'a  pas  fie<^iîs  an 
vdlUMe  asae«  eensidérable  pour  la  dëcMtér  fet  JH  tVHvct-il* 
laiMBrli^e.  CeCaraciéM  diiti^iie,  non  sénlemeitt  Ie*h<lfi<ék 
rsealles  des  Ut,'  eotnWe^A«re(  ffiait  il  Hohk  parott  éxi^fcripi'dles 
•Dîent  placées  dàtrt  une  autt-e  ftniillei  cdïe  'dM  tàpiMdéUes  f 
d«nt  les  Bstin  4lnt  tOUt«S  le  tt€me  ebraeté^;  lè^el,  athnt 
nous,  sépare  d'une  manière  positive  en  déii:i  Aitkilieti  i^atf 
quelques  botanistes  ont  eoufonduet  -,  et  cAAfMidetlt  néAie 
encore  l'une  avec  t'aiitre,  M.de-Juttlétii  "dahs  scm  Qenehtf 
place rUmréeaOit  dtnt  la famiite iiilMiVytéH  ittttàa,  d'a)frèfl 
)a  éan^iétÈfHai  dëftbH-tl^ieé  BU^èt«;  nous. petAoïiï  (jii'ïl  ne 
peut  appartenir  à  ce  dettoiet-  ordt«^;et  qu'H  à  fe^eàuconpplki 
de  rapports  aalurebdVeehsuphëtlKléts.  ' 

On  cisanoH  attiontd'huî  Itx  espaces  d'hiAaérdcaUes ,  ddM 
ieuK  croissent  -iMt'mrtnfAenf  en  Etirtttké;  le»  ttutres  spot  esotî- 
ques.  Kous  parieM«  ici  de  ttfUeS  4Ui  MStplAS  partlculiêre- 
Ment  cutiiTié^  daniles  jardifts.  ... 

HriHltlocALLE  rADKfe:  HtrHgrwMlH JHvi^  htiM.',  Sféti,  46aj 
Jxcf ;,  UorL  KcHd,,  9>  t.  1B9. Sia.f«Màe  feoK^ùiit dSkti  fiiiseesri 
de  tubercules  alongéc,  donaètt«islMiteàli«aticéup  de  Feuillet 
IhiiSiirn.  ca»ilicaU«,  kittgnea  d'un  pied  etdeui  à  deux  pieds, 
du  nlilieu  deaqàettea  a'élèvenl  une  4u  plusieurs  tigei  -  «tvea  , 
e^adiiques^  hautes  de  deux  pieds  'vu  t^fitHù ,  'diviiéeo,  i 
leur  Mnunei ,  «n  deux  ou  tr<»s  t-aMMuk  qui  portekt  chricutt 
nUM  de  Aeun  d^uta  f  ttu4i«  «Islr  vptviqtiË  stesRei ,  et  d'une 
adcdragréftUet  tel  .MaMiiuel  sont  plnkeouMes  que  lacoMlIeh 
Cette  espèce  otottnatuveHeAent  dans  les  bfliades  nontagnesi 
en  Sui*e,  en  Piémont,  «n  Honjgrie  ,  etc.  OW  ta  cultive  dah» 
lesJArdia^  wusLes  oobw  d«  lis^asptiodtie,  Ks  jAnquiUe, belle- 
de-jouT,  Elle  aime  un  terrain  frais  et  peu  ekpoté  au  sMéil.  Ot| 
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la  nut^plie  f«cU«m«nt  en  écUtant  êea  racjnci  eta  4tttoHme<- 
S«  fleuri  paroinent  en  juin ,  et  louvent  en  Aeptemtire,  pane  la. 
iCGonde  fois. 

HiHÂaocAUB  vadvb:  K(m«rocaUit/uif|i,  Linn.,  Spte.,  46a .} 
Kbëede,  Ltl.,n,  et  1. 1$.  Cette  plante  a  beaucoup  de  rapporta 
avec  la  précédente  ;  mai5  elle  en  diffère  par  te*  fleur»  un  peu 
pluagrandesetplusnombrputestléjéremenipëdonculcn.d'uii 
roufe  fauve,  ayant  lei  étamiucs  presque  auMi  longues  que  1* 
corolle.  On  la  trouve  dani  les  utoalagne*  ,  eq  Provence ,  dans 
les  ^rënëei,.en  Suisse,  et  à  1^  Chine,  selon  I4pnKits.  0«  la 
cultive  ,  de  même. que  Ip,  précédente  ,  pour  l'ornement  d^s 
jardina;  elle  est  encore  plus  rustique,  et  souvent  même,  ses 
racines,  qui  s'étendent  beaucoup,  la  muftipUçnt  considi^ra- 
blement,  e^.la  rendent  incommode  pour  ics  autres  plante* 
qui  sont  dans  son  voisinage.  Ses  fleurs  parpiuent>ea  juillet  ; 
elles  sont  presque  inodores* 

.  lÎÉMéaocAUB  on  l^joif  :  HemerqeullU  yfifV>nû(i,.Xb.uj3b,  ,  Fi, 
lap.y  i43i  TVilld. ,5fce.,  a,  p.  igS.  Sa  i^acine,.  comiMsée 
d'un  faisceau  de  grosses  &bres,  donne  naissaocc  à  plit^eius 
feuilles  ovales,  presqu'en  cœur  ,j  pétipl^es,;  niLaTquéq)  d'we 
dousaine  de  nervures  etplus.Pu  mi|ie^dçccsfe,uillea,  s'élève 
une  hampe  cylindrique,  nue inféricurem^lit,  liaute  de  douse 
k  quinze  pouces ,  chargée,  dans  sa  partie  supérieure ,  de  qtiiose 
à  vingt  fleurs  pédonculées,  d'an  blanc, pur,  d'une  odeur 
très-suave ,  et  disposées  en  grappe  terminait:  j  chacune  d'elles 
estmunie ,  à  sa  base ,  d'une  bractée  foliacée.  Cette  plante  est 
originaire  du  Japon.  On  la  cultive  ,  depuis  vingt  et  quelques 
années,  en  France  ,  et  elle  brave  maintenant  nos  bivers  eo 
pleine  terre.  Elle  fleurit  en  aoAt.    - 

.  HiaÉtflqMJX  slbue:  Hemerwiaitit  e«r«Jea,  AwlrewriM: 
l^ios.,  t-  6  ;  Vent.,  Hort.  Malm.t  1. 1 8  i  Rhëede,  Lii.,  1. 1 06.  Cette 
.espèce  se  rapprocbe  beaucoup  de  la  précédcnte^i  ^oais  «Ile 
nn  diffère  parce  que  ses  fcnilles  n'ont  ordioairepient  que 
aep^nervuresi  parce  qve  ses  fleurs  sont  bleues,  «ii{9>mpagn6e* 
de  bractées  semi-membraneuses.  Elle  fleurit  aussi  plus  tôt;  ses 
fleurs  paroissent  à  la  ,Çn  de  juin  et  en  juillet..  Ou.  la  multi- 
plie de  même  que  )'hémérocalle  d*  Japon ,  en  éclatant  aei 
racues  k  l'automne.  Elle  peut ,  cornait:  «lie ,.  élrc  plantée  es 
plcùne  terre.  (L.  !>.}     _  „;-,.,,  ,-?:. 
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HEUEROCALLIS.  (  Bot,  )  Ce  nom ,  donné  maitiitenant  pae 
liannus  au  lû-asphodélc,  Ulio - asphodelui  de  Tournefort, 
était  employé,  parDiscoride  etMatthîi>Ie,pour  désigner  le  lu 
rauge,lilium  tuUi/crum;  parDodoeai,  pour  le  Ulium  ealmdo- 
nîeani;.par  Lobel,  pourle  lu  marlagaD;  par  Cluaîui,  pour  le. 
panoratium  màritimum,  (J.  ) 

KEUEROS  (  Bot.  )  ,  nom  ancien  du  sureau ,  cité  par  Geseer 
et  Cordus.  Le  concombre  cultivé  ot  nommé  hemeroi  tieyt  pai 
Dîoscoride ,  suivant  Mentiel.  (J.) 

,  HEUEROTES.  {BoL)  Apulée,  cité  par  Daléchamps,  dît 
que  c'est  un  des  nonu  anciena  donnés  à  la  grande  centaurée, 
ceataarea,  (J.) 

.  HÉMtANDUE,  Hemiandra.  {Bat.)  Genre  de  plante»  dico- 
tylédones) à  fleurs  complètes,  monopétaléei ,  ir régulières,  de 
la  famille  da  labiées,  de  ta  didyiMmie  gymnospermie,  offl'ant 
pour  caractère  essentiel  :  Un  calice  comprimé,  à  deux  lèvres; 
la  supérieure  entière ,  rinférieure  à  demi-bifide;  une  corolle 
labiée;  la  lèvre  supérieure  plane,  bifide;  l'inférieure  à  trois 
divisions;  celle  du  milieu  bilobée;  quatre  étamines  didyna- 
mes  :  les  anthères  à  deux  lobes;  un  des  lobes  vide,  stérile j 
quatre  semences  au  fond  du  calice. 

HâHUNDas  riQDANI  ;  Hemiandra  pungtiu  ,  Rob.  Brown  , 
tipv,  Holl.,  1 ,  pag.  Soa.  Arbrisieau  découvert  à  la  Nouvelle- 
Hollande,  à  tige  glabre,  tombante,  basse  et  rameuse,  garnie 
de  feuilles  opposées ,  très-entières,  terminées  par  une  petite 
pointe  piquante  ;  les  fleurs  sont  pédonculées ,  solitaires  ,  pla- 
céca  dans  l'aisseile  des  feuilles  ;  les  pédoncules  munis,  à  leur 
partie  supérieure,  de  deux  bractéea  opposées  ;  le  calice, 
comprimé,  nerveux,  à  deux  lèvres  mucronées  au  sommet  de 
leurs  divisions  ;  la  corolle  blanche ,  mélangée  ou  ponctuée  de 
pourpre  ;  les  anthères  à  deux  lobes  )  un  des  lobes  stérile.  (Poia.) 

KEldlAVTHË  NAINE  (  Bol.) ,  Htmianlhat  micrarUkempidet , 
INuttal,  Gen.ofrot'K.  Amer,,  PI.  a  ,  pag.  41;  Journ,  acad.  o/ruU. 
fcien,  of  Fhiladelp.,  i,,pag.  iig  ,  tab.  6,'fig.  a.  Genre  déplantes 
dicotylédones,  à  fleurs  irrégulières,  de  la  famille  des  ulri- 
culinéu  de  Jussieu  ,  de  la  diandrie  monogjrnie  de  Linnteus , 
ayant  pour  caractère  essentiel  :  Un  calice  tubulé ,  à  quatre 
dents  avec'unc  fente  latérale  =  nne  corolle  labiée;  la  lèvre  su- 
périeure peu  lensibl*  ;  l'inférieure  à  trois  divisions  -,  celle  du 
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Milieu  en  lanière,  beaucoup  plus  Idngue  et  fran^u^e,iinpeu 
rtcourMe  i  dcax  étaminM  ;  un  filament  À  deux  ûivUioas  ^ 
■nbuléei,  unèsenle munie  d'ube  anthèreàdeuzJbfetft)  UBtlyle 
bifide;  une  capsule  k  une  toge  ,  &  deux  vAWet  i  plunear) 
aemences  ovelts ,  luisuntei. 

Cette  piaule  est  fort  petite,  rampautc  ,  farnie  de  l^aillM 
entières ,  opposées  ou  verticillées  ;  les  fleuit  sont  tfès-pèlites , 
■Itepues,  solitaires,  péd  oïl  culées.  Elle  croit  daos  lés-uaniû  ds 
l'Amérique  septentrionale.  (Poji.) 

HEMJCHBOA.  [Bot.)  Ce  genre  dk  M.  R.  Brt>Vrfa  jtaroH  de- 
voir être  réuni  au  poJ^cnemiim ,  dont  il  diffère  lenleAent  p«r 
cinq  éiamines,  ou  moins,  légèrement  réunies  à  leur  bMe.  Le 
pofytiiaAum  BToit  d'abord  été  indiqué  cvmme  iyàM  thiîs  léta- 
âtints.  Psllas  lai  a  ajouté  deux  espèces ,  l'une  k  tltux  éKUnines , 
l'autre  à  une  seule.  Si  on  leur  associ oit  celle  d«  M.firownqai 
en  a  cinq  au  moins,  il  luffiroit  d'indiquer  du»  lï  pêtymemam 
ce  nombre  viéritahle  d'élamincs.  (i.) 

H£MICMROA.[Bct.)Gennd(!'p]ailtesdicaiy)édUileS',àfI«ura 
incomplètes^  hermaphrodites,  de  la  l'atbille  des  minpliéifiâ , 
de  la  pentKKdrfe  digjmit  àè  Liitb^il's,  ayant  pmlt  caractère 
essentiel  :  Un  calice  à  cinq  divisittris  ,  peHlslAïil  ',  Ctiloi^  CM 
d^laiis;  point  de  corolle;  cinq  étaminet ,  quelqMf«is  tboios  , 
adhérentes  à  la  base  dés  Statnens  ;  ua  ovaire  supérieur^  hfl 
style  proPondémenl  biSde  ;  lès  seHteheïs  coBi^ïitoiées  vet-tiCAi- 
ieueiit,  à  double  eoveleppe.  / 

Co  genre  a  dc>  rapports  ttvec  le  pàlye»emu}n-  H  coBj^WAâ 
dteet'buslti  t>rigiHai<rtS  tl6  la  I4ouve<l«^oilande;  i-MiillM 
alterne»,  A  demi  cylSAdH^Ueè.  Lés  ll«ulrssont^)itairti^,^é)iî< 
les ,  axiltA'it'e» i  pourvue» , Mùh  te  ctSiee-,  de  «èuii  bnHK^ 4!6«i 
énurles.  Lfï  létaHinês  V^iéM^  d«  déUk  k  tiitq-,  l^^iltMnttfs,- 
insèréa  an  fond  du  cftllcc,  Sd««t«Ab  tutA  «Al  ^at-ltlAb  fiM^, 
U.  ^ôb,  Vfowa  ,  aiitèA»  dt  «e  iiarh ,  ■eà  a  iiMlitit»A(i«  iVaiL 
espèces:  .       .       .      - 

>.''  Htmichroa  )r^tàhdrA  ;  KoWa  ,-  iVtif.'  Hbil.;  i-^  ^pk^.  «)ïigi 
Afbuste  dont  IM  IJ^j'es  sont  l%#eUA4  ;  M  ft^illes  tfR^Hiés;  leii 
fleurs  KeMil'ei ,  MtiUitvi,  knbïies>  A  îintf  base^  dé  dtut:  'bwei^lia 
de  ÉlOitié  pùik  i:6urtM  ^he  ¥e  ebKM  :  m  «èàft  NWfttUéàt 
cinq  étamine^. 
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la  |>rtécéd«iile  par  ses  fteun  qui  ne  renferment  qne  deux  éta- 
miaea ,  et  ^ar  les  bractées  i  peine  plus  courtes  que  1&  calice. 
(Von.). 

HE^nCYCL0ST0ME3,HeInicj■c^0JI^^ma.  (CoAchyl.)  C'est  le 
-nom  ib«  lequel  nubs  avUiis  réuni,  dan»  notre  Système  de  con- 
iihyliol(]gie,tbutes  les ctfquillts non échancrées  nicanaliculées, 
idant  I'«ii>tef  tùtv  «st  en  fbrme  de  gueule  dt^  Tour  ou  dé  demi- 
«erdei,  Cette  tli>>tsion  cort-espOTld  au  genre  NërSle  deLinnœus. 
Voyez  CoNciYtiOLoclB.  (DhBl) 

HÉlSlCYt!,IïtDHIQUE  (But.}  :  alongé  et  ayant  uhe  Tace 
ijklahe.  m  l^btitre  convete.  On  en  a  des  exemples  dans  les 
Auflles  dH  '  t^ha  aÀgailifoiià ,  du  pin  sauvage ,  El  dans  U 
Jiamfie  d«  WM'àUcùfia  inàjalii,  de  la  jacldthe  d'Orient,  etc. 

(MftiB.   ) 

HÉMIDACïTtfiS:  {Ërpétbl.)  M.  Cavïer  a  iÉlabIt,  soiiS  ce 
^towtjtmiMUS'getarefiArini  les  geckos.  Ce  sbuS-géîit'e  rèrirerme 
.U  |*<eko  de  Siant  et  ttlni  de  J^ava ,  entre  auttëi  espèces.  Les 
^anifflitix  quîle  composant  ont  tous  cinq  ongles  et  une  rangée 

■  d^'}iOPe»'déi  dent  cMës  rie  l'anus.  Les  écailla  du  dessous  db 
4t-lir  «{uene  SOiit  en  rarme  de  balades  larges ,  comiae  celles  du 
.♦«itt*e  atsWf frétas.  Voyez  GecSB.  (H.  C.) 

-  rtEIitiDESME,  Hértifieirtiuî.  (Ôot.)  Genre  de  plantes  dicotylé- 
JOfteB,-  à  Dents  complètes,  UonopétaléeS ,  de  la  Famille  dé* 
Itp^^liéti,  de  la  prhtanirie  digfiiie  de  Ltnneeus,  oifrant  pour 
-cbiVtitMe  essentiel  :  Un  balice  persistant.  Tort  petit,  à  cinq 
'-âitlslbiiii  ;  Une  GÔÎoIle  UiOnfipËlftlê,  en  roue  ;  cinq  ëtamines; 
-M»  ^qùétS'de  paltefi  *graauleu:t ,  a ttacli es  ensemble  à  leur 
•HW^f  unfil;  tleiJX  pellicules;  les  semences  aigreltêes. 

M.  lidb.  brown.'datis  U  ùDUvelIe  édltiûu  de  l'Hortus  Ke- 
■WtMiSjà  retranché  du  genre  Firipî&ta  "utit  plante  qu'il  a  dis- 
■iiAgvéë-' eomme  devant  fbrtnerun  genre  pariieulit;r,  à  cause 
-8e  Ift  disposition  rbiuarqiiàble  du  pollen  des  élamîhes. 

Kehidtshs  Ots  txbsk  1  iiemidiarrios  ihiitus ,  Rob.  Brown  ,  in 
-ASli,Hort.Ke4'.,>U)p.*iiit.,  3,p.^5;FenpIocaifWlica,Liiin.,Sp(e.; 
9UMd.,  Z«yi.,  p.i67,iab.  '83  ,  fig.  i.  Cette  plante  a  des  tiges  gr£- 

■  Ifes,  Sannentt uses,  très-glabres ,  arrondies ,  de  couleur  cendrée , 
dn^e^  rudes,  garnies  de  feuilles  opposées,  à  peine  pétiolées, 

'  ^labïet,  titaIei,obIongt)es  on  elliptiques,  entières,  ttlucronées  et 
-àbtescsilettrsbiilmet, arrondies,  et  quelquefois  un  peu  écban- 
35^. 
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créet  à  leur  baw  ;  les  pdlïal»  à  peine  loDgt  de  deux  oa  trois 
li(aes.Letflean  >ontoppo*én,  axillaire»,  presque  vcrûcîlléei, 
formant  dei  épit  liinples,  très-courti,  à  pciae  pédoncules; 
chaque  fleur  aéparée  par  une  bractée  en  forme  d'ëcaiJIes,  ce 
qui  fsit  paraître  ces  épis  comme  imbriqués  dans  toute  leur 
longueur.  Les  calices  sont  courts;  la  corallr  en  roue,  presque 
campanulée  à  son  limbe,  divisée  en  cinq  petites  découpures 
tin  peu  aiguës.  Cette  plante  croit  dans  l'Ile  de  Geilaa ,  et 
dans  plusieurs  autres  contrées  des  Indes.  (Pou.) 

HÉHIGÈNE ,  Htmigeaia.  (  Bol.  )  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones) à  fleurs  coo^tlètes,  mon opé talées ,  ïrréguliéres,  de  la 
famille  des  t<ibiée$ ,  de  la  didynamie  gjrmnotpermU  de  LinnlcuS, 
ayant  pour  caractère  essentiel  :  Un  calice  penlagone ,  à  cinq 
*^coupures  t  une  corolle  k  deux  lérres;  lal^rre  supérieure 
plus  courte ,  en  casque  i  l'inférieure  à  trois  découpures ,  celle  du 
milieu  bilobée  i  quatre  étamines  didynames,  ascendantes  sous  le 
casque;  les  anthères  supérieures  barbues  ;  un  des  lobes  stérile. 
HÉHififeKS  rcirosiNE;  Hcmigaiia  purpurta,  Rob.  Bnnvn, 
Hov.  HoU,,  1,  pag.  So».  Arbre  de  la  Nouvelle -Hollande, 
glabre  sur  toutes  ses  parties  ;  les  tiges  sont  garnies  de  feuiti  A^ 
temées;  les  folioles  un  peu  cylindriques  :  tes  fleurs  solitaire», 
placées  dans  l'aisselle  des  feuilles,  accompagnées  de  deux 
bractées;  le  calice  àcinq  angles,  prolongés  en  cinq  divisîona; 
la  corolle  d'un  bleu  pourpre ,  presque  en  masque ,  à  deux 
lèvres;  la  livre  supérieure,  concave,  entière,  en  forme  de 
casque,  plus  courte  que  la  lèvre  inférieure  ;  celle-ci  k  trois 
diviNons,  celle  du  milieu  partagée  en  deux  lobes  -,  les  éta- 
mines ascendantes;  les  anthères  à  deuxlobes  ;  l'un  ^es  deux 
stérile  ;  les  deux  anthères  supérieures  barbues.  (Poia.) 

HÉUlMÉRWEiBot.):  Hemimerit ,Linn.;H£mitomut ,  l'HeiiU 
Genre  déplantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  ntoaop^ 
talées,  irrégulières ,  de  la  famille  desperson^,  de  la  diii^iMi' 
ntte  angiotpermit  de  Linnœus,  offrant  pour  caractère  essentiel  : 
Un  calice  k  cinq  divisions  profondes ,  presque  égales  :  une  co- 
rolle enrooe,  à  cinq  lobes,  prcsqu'à  deux  Uvres;1a  supérieure 
fenduepresque  Jusqu'à  la  base ,  l'inférieure  à  trois  découpures, 
celle  du  milieu  plus  grande  ;  quatres  étamines  didynames^  ; 
un  ovaire  supérieur;  un  style;  un  stigmate  obtus.  I^c  fruit  est 
une  capsule  à  deux  loges ,  souvent  une  plus  renflée  j  à  deux 
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valvM  capp^es  par  une  cloison  ;  un  placenta  central  adhérent 
aux  cloisans;  plusieurs  semences  dans  chaque  loee. 

HâKiMiuDEAFBUUXKiDELiNAiHEjHenimt  iinariiE^oIia,'Kuntlt, 
i«  Humt.  et  Bon  pi.  Nof.  Gen.,  vol.  a  ,  pag.  377.  Arbrisseau 
découvert  dans  les  andes  du  Pérou ,  dont  les  tiges  sont  très- 
rameuses,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds)  les  rameaux  oppo- 
sés, glabres,  tétragones,  garnis  de  feuilles  opposées,  à  peine 
jfétîolées,  glabres,  un  peu  épaisses,  linéaires-lancéolées,  aiguës, 
drdinai rement  entières,  longues  de  sept  k  buit  lignes;  les 
fleurs  disposées  eu  grappes  au  sommet  des  rameaux  avec  une 
bractée  à  la  base  des  pédoncules  :  leur  calice  presque  gla- 
bre; ses  divisions  oblongues,  linéaires,  aigni^s, à  trois  nervures  ; 
]ft  corolle  rongeàtre,  concave,  en  roue  ;  quatre  élamines  insé- 
rées à  la  base  de  la  corolle  ;  Tovaire  comprimé  ;  le  style  arqué  ; 
les  capsules  ovales,  oblongues,acuinînées,  longues  d'un  demi- 
pouce;  les  semences  petites,  noires  et  nombreuses. 

HâHiHÉaiDE  A  fboillesd'ostie:  Hemimtrii  urtiatefolia,  Willd., 
&pee.,i,  pag.  %%^;CeUia  urticaJîjliajCurt.jBot.Magai.  jUifij  f 
Hemimerit parviflora,  Y.anih,  I.  c.  Cette  plante  est  remarquable 
for  !ses  feuilles  assez  semblables  à  celles  de  l'ortie.  Ses  tiges 
•ont  ligneuses ,  droites ,  rameuses  ;  ses  feuilles  pétiolées  ;  celles 
des  tiges  et  des  rameaux  opposées ,  lesflorales  alternes,  glabres , 
ovales,  UD  peu  lancéolées,  dentées  à  leur  contoor;  les  pédon- 
cules aloagés,  fiUrennes,  alternes,  formant  une  grappe  de 
fleurs  d'an  rouge  écariate,  munies  de  quatre  étamines;  leur 
calice  est  à  cinq  divisions.  Cette  plante  croît  au  PéroH.  Elle 
varie  ;  à  tiges  herbacées  -,  la  fleur  plus  peli^. 

HiuiKâsiDE  A  PEDI1.LES  ÉTROITES  :  Htmimerît  tinearis,  Encycl. 
Sup.  i  Hemimeris  Coocinea, "VVitid. ,  Spec;  Cebia  linearii ,  Jacq. , 
Icon,  rar.,  3,  tab.  497.  Arbrisseau  du  Pérou  ,  dont  les  liges 
sont  glabres ,  brunes  et  rameuses  ;  les  rameaux  alternes ,  étalés  ; 
les  feuilles  alternes,  quelquefois  apposées,  solitaires  ou  ter- 
nées,  glabres,  linéaires,  très- étroites,  inégales,  longues  d'en- 
viron deux  pouces,  entières  ou  légérentent  denliculées; 
munies,  dans  leur  aisselle  ,  de  petites  feuilles  f^scîculées.  Les 
fleurs  sont  d'un  rouge  écarlate,  disposées  en  grappes  termi- 
nales; les  pédoncules  solitaires, ^opposés  ou  ternes,  garnis,  à 
leur  base  ,  d'une  petite  bractée  subuKe)  les  capsules  ovales, 
oblongues ,  aiguËi. 
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Celle  plante  eil  cnlltrée  aa  Jardin  du  Roi ,  atui  i|ue  la  pi^ . 
cédentt.  Leurs  fleura,  d'un  beau  rouge  écvUle  ,  prudu^ent 
un  elTci  assez  agréable.  Biles  exigent  une  terre  substantielle  , 
une  exposition  chaude  eides.arrosQineo«fre4Heiisiiana  l'été, 
la  serre  d'orangerie  dansl'biver,  une  nouvelle  terre  tous  les 
ans  eu  ablomne.  On  les  multiplie  de  graines  seméei  dan*  des 
pots  sur  couche  et  saus  chiasis,  ou  par  le  déchireweal  dea 
vieux  pieda,  qui  a  lieu  au  moment  des  renpotenens.,  ou  en- 
fin par  boutures  pendant  toute  l'année,  mus  principal ement 
au  printemps. 

Hi^uiuâiuiB  9E  HDTis  ;  JJçrninicrit  nutiiii,  Kunth,  i»  Humb- 
ethoapUNor.  Gen.i,  2,,  pag.  376.  Ses  tiges  sont  droites,  pani- 
culéesi  iei  rameaux  opposés,  quadrangulaires ,  «o  peu  ailés 
sur.  les  angles  i  les  feuilles  opposées,  pétioléea,  olilongues, 
aiguës  à  leurs  deux  exlrénutés,  dentées  en  scie,  glabres,  lon- 
gues d'un  pouce  ;  les  pédoncules  axilUires,unifloresi  les  divi- 
sions  du  calice  ovales-oblongues,  presque  égales  ;  le  stigmate 
en  tête-,  les  capsules  ovales,  oblongues,  obtuses;  les  valves  bi- 
fides à  leur  sommet  :  les  semences  nombreuses,  oblongues, 
noirâtres,  striées.  Celte  espèce  a  été  découverte  dans  leaonTÎ- 
rons  de  Santa- Fé- de- Bogota,  dans  l'Amérique  méridionale. 

HÉMiuéaiDE  nia  sablbs  ;  'Henumerù  toMoia,  Lion,  (ils, 
Supp.,260.  Petite  plante. du  cap  de  Bonne-Espérance,  qui  a 
l'aspect  d'une  pddiculaire.  pe  ses  racines  fibreuses  sortent 
plusieurs  liges,  longues  de  àe^n  ponces,  avec  des  rameaux 
étalés,  parfaitement  glabres,  garnis  de  feuilles  opposées,  pé- 
liolées,  oblongues,  obtuses,  pionatiSdes,  de  la  Ioi)|^eur  des 
entre-nsBuds }  les  fleurs  purpurines;  le^  pédoncules  pua,  aoli- 
laîres,  axïllaires,  ualflores,  plus  longs  que  lies  feuilles. 

Héximi^ude  a  longs  râDONCDLBs  ;  tijm%imen*  ptâujualarit  , 
Lamt. ,  Encycl.  Cette  espèce ,  originaire  du  ia£me  lieu  que  la 
précédente ,  est  ^rois  ou  quatre  fois  plus  grande  el  remarquable 
par  ses  longs  pédoncules.  Ses  tiges  sont  grêles  ;  les  feuilles 
distantes,  lieaucoup  plus  courtes  que  les  eotre-aoeuds ,  pé- 
Li.o!ées,  npatulécs,  obtuses,  pinuatifiiies  ;  les  caulinairss  op- 
posées ou  presque  verticillces  ;  l^s  radicales  touffues  nt  plua 
grandes;  les  fleurs  purpurines,  assez  grandes;  Ica p^doncnles 
fort  longs,  nxillaires,  uniflores,  réunis  deux  ou  trois  en- 
semble. 
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Hi^ûiâBiDB Mfl&ciUNB  iHemintrii  altinoidti,  I^urIi.,  EQOycl; 
Plukon.,  Uanl.,  tab.  33i,  âg>3;  an  hemmerii  monta-Mf  Ljan. 
ûitySupfL,  aSo.  Ses  tàgef  apnt  glsbwi,  rameuiei ,  presque  tri- 
diatonea,  longues  de  quatre  4  six  pvvcei;  Ua  feuille*  fi- 
tîalé«s,  appruée*,  ovales,  dealées,  beaucoup  plus  c<tvtt6t 
que  les  eatre-rneeuiia  ;  les  pédoncules  uoiflores,.plBeiÉ4  au  som- 
met.des  vaneaus.  La  (tuit  cousiote  en  une  petite  capsule 
orale ,  mueroiuie ,  à  deux  logw  s'Quvraat  à  l*ue  somiaet  en 
deux  valve*  bifidea.  Les  pMoB«u]e*  sool  iacUoés,  et.souveot 
dirergens  comme  «^aus  l'holoité  ombelle.  Cette  espèce  croît 
au  cap  df  Bonae-Espérance. 

Sous  le  nom  d'ofoiHiia ,  les  auteur*  de  la  Flore  du  Féron  oa.t 
mentionné  plusieurs  plantes  q^i  doivent  Être  placées  4an*  ee 
C«nre,  telle  que  Valomoa  eaaiiaLtta,  Sj'tt.  Vtgel.  FI.  Ptr.., 
pag.i5ï.  Celle  plante  croit  sgr  les  rochers  ,  aux  lieux  humides, 
sur  le  bord  des  préfipicf*  ;  elle  pssie  pour  stomachique  et 
anodine.  Ses  liges  tant  herbacées ,  qiiadranguJaires ,  ailées  sur 
leurs  angles;  ses  feuilles  ovales,  iiigu£s  ,  dentées  en  tpie  ,  etc. 
(  Pois.  ) 

HËMIMÉtlOPTÈBE6.(Eatoai.)M.CIairville,daD*Iepremier 
volume  de  son  Enlâmologije  Hdyétique ,  a  voulu  substituer  à 
celui  d'hémiplèFes ,  ce  nom.eampasé  de  trois  aulrep  :  nfAwe^, 
parla  moitié  ,  fupi^fi»i,  je  divise,  crripei,  ailes.  Cet  deux  noms 
ne  conviennent  pas  plus  l'un  que  l'autre  aux  insectes  derapdre 
qu'ils  indiquent  ;  car  beaucoup  ,  comme  les  cigales ,  les  puce- 
-roos  ,  oqt  les  ailes  sopérieures  égdeineiit  tramsparenles  de  la 
baseàl»  pqinte.  (C.  D.) 

■  HEMIONION.  (Bat.)  Pline  dit  que  quelques  personnes 
nomment  ainsi  l'iupl^nium ,  plante  ayant  du  rapport  areo  lu' 

•  fsugire  ,  et  qui ,  comme  elle  ,  ajoute-tU ,  n'a  ni  (leur  ni  éûit. 
Voyez  Hemiomtis.  {  J.  )     - 

H^dlONITE.  (  B«l.  )  Voyez  Heifiomiis,  (Lem.  ) 

■  HEMIONITtS.  (Bo/.des  <incienj.)Ily  a  tontlieu  de  croire 
'que  cette  plante  estuneTougére  etlejeolofcadrium  sagUtatiiM, 

Dec. ,  FI.  Fr. ,  Suppl.  Cette  espèce  de  icolopendriam  est  consi- 
dérée par  beaucoup  de  botanistes  comme  une  simple  variété 
-du  scoloptndrtum  officioaram ,  Sw. ,  ou  aipUnium  tcolopeadriui» , 
■Liun.  C'est  l'benuonilit  vera  de  Clusius ,  l'h^nionitis  «algaris  de 
C.  Bauhin;  enfin  l'Aeniionitis  vrai  de  presque  tous  les  botanistes 
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coRlemponiDa  de  ceux  que  nous  veaoïu  de  eiler.  Il  paroU 
<|ue  celte  eipéce  a  été  signalée  pour  la  prcmi^e  foû  par  Aa- 
^illara,  qui  en  fit  la  découverte  près  de  Some,  Ces  mémea 
botanistes  oal  décrit,  aussi  sont  le  nom  d'hetitioiiitis ,  plu- 
ûean  variétés  du  leoloptndriam  officmerum.  et  l'Ap/nuam  h»- 
mion^ù ,  Ijnn. ,  ou  tealapendrium  htmioniliê ,  Sw. ,  arec  lequel 
le  tcolopeadrium  lagitUUum  a  été  tris-sanvent  confondu.  Oa 
a  éf;alenient  donné  ce  sooIopendrïuM  \tniioaitit  pour  l'Aernio- 
nitii  des  anciens  botanistes,  ce  qui  n'est  pas  dans  les  ckom 
croyables,  puisque  celte  fougère  croît  en  Espagne,  et  qu'elle 
n'a  pas  été  trouvée  en  Italie  ni  en  Grèce.  Cependant  c'est  t'o|n- 
nion  de  Scaliger ,  commentateur  de  Théephraste  :  it  en  donne 
une  figure ,  la  même  que  celle  qu'on  voit  dana  Clusius.  D'autre* 
botaniste*,  en  petit  nombre,  ont  cru  mieux  reocoutrer  ea 
citant  le  oeJeraabpourl'hEfnioni'tii;mrà,  Acei  différencesprès, 
les  auteurs  slaccordent  généralement  sur  l'idée  de  vqirrfa«mJo- 
ncfif  des  ancîefis  dans  l'espèce  du  scolopntdrjum  sagfttatam. 

SuîvButDîoscoride,  r)temionitfi,que  l'oit  désigftoit  auHipar 
hemionion,  ou  hemonium ,  tplenioa,  avoitdesfeuillessemblables 
à  celles  du  dratontia,  avec  des  courbures  en  forme  dexroiv 
sant.  Ses  racines,  menues ,  fonnoient  des  .touffes  cil  ne  produi- 
soit  ni  tige,  ni  fleurs,  ni  fruits,  ef  croissoit- 4>^  les  lieux 
pierreux.  C'eaticette  espèce  de^lérilitéqu'onlui'itttribuoit, 
et  que  l'on  avoît  comparée  s  celle  des  muleta,  ique  cette  plante 
4evoitses  noms  d'hcmionitii  ou  hcmonium,  que  Gaia_ change  ea 
celui  de  mala.  L'infusion  de  t'Aernionitit  daiM  du  vioBÎgve ,  con- 
sumoît ,  dÎMit-on,  la  rate,  et,  par  suite  de  cette  propriété  de 
détruire  ce  viscère,  VKemionitit  éloît  encore , appelé  spicnion, 
on  oipJenion;  mais  il  est  À  remarquer  que  ce  n'est  point  ]k  le 
véritable  lupleniumou  iplcmon  des  anciens,  qui,  au  reste f 
était  aussi  appelé  hemionium.  Celui-ci  est  très^probablemrat 
notre  cétérach  des  boutiques,  et  nullement  la  grande  variété 
du  fcolopcfulriuin  offieinarum ,  ou  scolopendre ,  qu'il  faut  rap- 
porter au  phytlilis  des  Grecs  et  de»  Latins.  Voyez  Hsiiioiims 
cî-après,  Pgvu.iTia  ,  Scor.orBMDRiuH ,  Sîlehiok.  (.Lbh.).     . 

HEMIONITIS.  {Bot.)  Dans  ce  genre,  de  la  famille  ^es  fou- 
gères ,  la  fructification  forme ,  sous  la  fronde ,  dès  veines  dis- 
posées en  réseau ,  ou  dichotomes,  ef  qui  suivent  les  nervures. 
£lle  est  dépourvue  d'indusium  ou  tégument  propre. 
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Ce  fenre  n'«t  pai  Vhemionitii  de  Teuroefort,  ni  celui  de: 
niunier.  L'htmionitii  de  Touraerort  «t  fondé  sur  VaipUarum. 
hmmnitù,  Lïdd.,  Witld. ,  etc.  ,  que  quelque!  Buteiin  ont 
Crt»  être  rHEMiomn»  des  anciens.  (Voyet  cet  article.  )  L'he- 
mionitit  de  PluiHferestun  genre  trèt-artificiel  dont  le*  e*pèce« 
r^trent  dans  ItigeamPotypo^um ,  Atpidiaittou  Pofyitiohmtitf 
ÂipUniam,  AdiatUum  deshotanifteaactueli,  aioii  que  quelques 
fougères  déi^rilespar  Flukenet,  Slosne,  P.  Browne,  etc.;  il 
ftut  en  excepter  cependant  l'fcemiomtM  aunade  Plumier,  FUM,t 
tib.t  il ,t{aie»tl'hemionitU palmata ,  Linn.,  et,  parcoiuéqueiit , 
le  ^pedu  ge&re  Hauionitii  aetuel, établi  par  Lin nsus,  adopté 
par  Adanson  ,  et  modifié  par  Swarlz ,  Deivaux  et  Robert 
-Brotvn.  Je  ne  cite  point  Benihardi,  parce  que  cet  auteur  « 
iréunile  genre  Hemt'onitù,  Liun. ,  k  l'oiplentum,  et  que  quelques 
espèce*  que Swarli  rapporloitàl'fcemionitû,  forment song^m- 
TtopUrit,  le  même  que  celui  nommé long-temps  après  g^mno- 
gramma  par  Desvaux ,  qui  a  eu  l'arautage  d'en  fkire  counoitre 
les  espèces.  (VoyesGTMNOPiEiiiï  et  Gymnochauva.) 

Le  genre  Henuonifù  ,  tel  qu'il  est  présenté  ici,  ne  comprend 
que  le*  fougfcre*  de  la  i>remière  division  du  genre  Hcmionitt*, 
■uivant  Willdeaovtr,  5pcc. ,  pi.  5,  pag.  iS6.  Il  renferme  neuf 
espèces  aoxqueUes  on  en  peut  joindre  quatre  ou  cioq  autre* 
récemment  dècrilei,  et  qui  croissent  en  Amérique.  Dana  ce 
nombre  ne  sont  pas  compris  :  l'hemionitt!  panùitiea,  Unn.  ^ 
espéced'aerosticftum;  Vhemionitis  grandifolia,  Sw. , espôce dé 
dipltuiun,  ainsi  que  rhemianitûeteuknta,RetEMl'h«mioni(iipra- 
lifera,  Retzi,  e^èce  de  mtniMeiam;  Vhetràoiàtit  liaeala,  Sw., 
qui  est  >on  vittaria  laneeolata, 

Robert  Brovra  trouve  que  l'hémioni'lis  retieulata,  Forst. ,  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  genre  Kiflana.  Dans  l'un  et  l'autre 
la  iructi^catîon  est  rameuse,  déprimée  ,  située  dan*  de*  sil- 
lons dont  les  bords  relevés  tiennent  lieu  de  tégument,  absolu- 
mciit  comme  dans  le  vittaria  laHceolala.  Il  pense  qu'on  ponr- 
roitfaii«  de  cesdeux  plantes  un  genre  différent  du  «tttoriapar 
sa  fructification  sur  plbsieurs  Ugnes,  et  de  l'kemioiùtU  chei 
lequel  la  fructification  est  saillante,  et  par  la  présence  d'une 
*6^e  aigu«. 

{.agasca  (  Gen.  etSpte. ,  p.  33  ]  ramène  dan*  le  genre  Kenuo- 
niU»}tpolj^odiumltptopl^aiim,l.iiin.,  ongraminitis  Uptophyllà, 


V  Google 


"4  HEM 

Sw.,  Wind.ietUfntvbaerverquec'eslà  tortquel'oaaréoni 
ieelte  espète  l'JMjrlmiH»  l€ptof)vfiliim  de  Cavanill^. 

Loc^tee*  d'htmionitii  lont  toutei  des  fougères  ^trangèrei 
lrEnrope,si,dBiuceiian(bi:e,  odob  comprend  pMle()vnii«- 
»Uù  Poaoi  et  Itpiopbjr'l'"»  1  Lagasca.  Elle*  cïoisfant  dam  les 
laduorienUlM,  au  Japon  ,  dam  l'Amérique  ndridigoale,  et 
fuelquei  eipèaes  à  l'tle  Bourbon.  Cei  fougères  tant  tros-élé- 
gantes  par  l'effet  de  la  dispotition  de  leur  fructification.  EUer 
•BigéDérsIeHiCBtIeffrandef  simples,  eBtîèrfs,  lancéolëei  ou 
orales,  quelqu^roi)  palm^ci,  et  plus  rarement  ailé^.  E^les 
est  rarement  plus  de  aix  pouces  de  hauteur,  et   souvent 

$.  I."  Frondtt  simples ,  tittiiret, 

Hemioniti»  lARcéoié  :  Hemionitis  lanceotala,Linn.i  "VVilld. ; 
Schkubr,  Crfpi.jp.  6,  lub.  6,  Fronde  lancéolée,  linéaire, 
entière,  rétrécie  aux  deux  extrémités,  portée  sur  un  stipe 
très-conrt,  velu.  Cette  espice  croît  à  la  Jamaïque,  à  Saint- 
Pomingue,  à  la  Guadeloupe,  etc.  Linnseus  lui  rapporte  le  lin- 
gaa  cervina  villosa,  Plum.  ,  Fil.  ,  t.  137.  Fougère  qui  paroil 
devoir  former  un  nouveau  genre. 

Hbmionitis  tLÈJicvLÛ  ■■  Hemionilis  retieulata,  Font.,  Ciypl., 
p.6,  t.  6iSpreng.,  Anleit.,  3,  tab.  3,  £g.  19.  Front^e  oblongue, 
entière,  pointue,  rétrécîe  à  la  base  et  décurrente  sur  le  stipe; 
Veines  fructifères  enToncées.  Cette  fougère  croit  aux  fies  Phi- 
lippines, dans  les  Iles  de  la  Société  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 
Voyet  plus  haut  les  observations  de  R.  Brown  à  son  aujet. 

Hemionitis  be  Bobv  bb  Saint-Vincent  ;  Hcmicmitis  BorjfantL, 
IVilld.,  Spec.tpl.  E>,p.  128.  Fronde  ovale,  elliptique,  poîn- 
tuej  entière,  rétrécie  à  la  base  en  forme  de  stipe;  veines 
fructifèrei  ,  saillantes.  Celte  fougère  ,  haute  de  six  k  sept 
pouces  ,  et  très-jolie ,  a  été  découverte  au  pied  des  arbres  à 
î'ile  Maurice,  par  Bory  de  Saint-Vincent.  Ce  naturaliste  Tin- 
dique~dans  son  Voyage  aux  quatre  ties  de  la  c6te  d'Afrique, 
.  tous  le  nom  de  htmionitis  retieulata. 

§.  II.  Frondes  simples  ,  lobdef. 

HSMionins  FALM^  :  Hemionitis  palmata,  Linn.  j  Lamk.,  lU, 
'gen.,tab.B6ifSg. a;  Hemionitis  aurfa,  Plum.,  ^mer.,  tab.  t3  ; 
Filie.,  tab.  161  iSloan.,  Joro,;  Moris.,  Hitt-,  3,sect.  14, 1. 1, 
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4  ciaq  lohea  deAteléi,  oiU^;  Btipe  alpaga.  CeM*  npifiQ.  Ift 
pluBcainiDuiLe  de  ce  geare  et  lit  p(ita  Baci^nneaieitt  çtnave, 
ar«ît  a  U  Jtimai^ue ,  à  S^iotrOomingiie ,  à  U  M«rtiiiiqu> ,  à  k' 
Guadeloupe,  à Siinte-Croix,  ftCaraçpi,  «I  âsM  d'autre* part 
tics  de  l'Aminquo  ntéridioaale.  On  tV  emnpsric  à  une  féuiUo 
de  renoncule  ,'  et  à  la  fettille  4e  Iq  asnUI*  d'Etirop». 
§.  III.  Frondes  composées. 

.  HeniatuTis  bbbel Poeo i  Hemioni^ Pq»H, Lagssc.,  Ça*-! p.  53 • 
t?rond«  ailée,  à  CroDtl(>lei  inféiieuTei  dùtinçlfs.  ft  lei  ^p4-> 
rieure»  conaMentei.  Ce(te  fougère  4  éU  recueillie  eo  i^iiiwyv 
par  doB  J.  df  1  Pea». 

C'est  près  de  cette  espèce  que  Lagasca  range  )e  p«{^^94>*W 
^lopIijirUjiin ,  Lirm.  (Lbu,  ) 

HEMIONIUM.  (Bol.)  Yayti  Hshmiowitj».  (IjmO 

HËMIONUS  (Miunn^.)  ,  nopi  d'une  etpèce  de  Csbvm-  Voy^S 
ce  mot.  (F.  C.) 

_  HEWIPOPIUS  {OrnOb.),  nom  imagioi  par  M.  Reiawwdt 
po«r  d^ngner  le»  cailles  à  trois  doigis  en  avant ,  et  prÎYées  d« 
ptmte.  M.  Tenniock  l'a  adopta  çoinnie  nom  latin  de  >m 
turaix,  (Cn.  D-') 

HÉMIFIÈRES,  ïléMôtvTjEïpuHiMiMÉBOPTèRBfl  :  Bem^tra. 
{■E'Uon')  Noms  de  Tun  de»  ordre*  principaux  de  la  cl«s»«  de* 
i^ecte*  qui  comprend  tous  ceux  qui  ont  un  Yérîtable  («« 
(roffrui^)  ou  une  bouche  composée  d'une  *nrte  de  tube,  cqqt- 
siatajit  en  plusieurs  pièces  ,  et  contenaut  de*  sçiçs  fines  et 
aiguës,  dont  l'animal  se ^ert  pour  percer  la  peau  dea  copp« 
organisés,  et  en  absorberles  humeurs  qui  servent  à  lanvum- 
ture.  (Voyez  Bec  dans  les  insectes.) 

Le  plus  ardinairement ,  les  l\éinip  tèrct  ont  quatre  aîlN ,  dont 
1««  supérieures  nç  sont  souvent  transparente*  ou  m#n»lwiiae!U- 
ses,  que  dans  U  moitié  de  )eur  Inngueur,  du  cAté  de  l'extré* 
i^ilé  libre  ;  tandis  qu'elles  sont  opaques  à  la  base.  Ce  qui  ï&sr 
«.valu  lenomde  demi-élytres  ou  de  demi-gafnes,  que  leur  » 
donné  £4nD(eua,  et  que  Geoffroy»  également  adopté,  quoique 
Degéer  ait  appelé  hémiptères  quelques  oribopténes ,  tels  que 
les  genres  Mante ,  Sauterelle ,  Gryllon ,  Criquet  et  Slatte. 
pab  ri  ci  us  3  désigné  oet  ordre  d'insectes  sousle  nom  de  rliy<br 
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got«.IIaBiémepubli^,eniiio3,uii  ouvrage  cratacré vnîqtie- 

Btentitear  description  ,H>u*  le  titre  de  JyjteoMK^yn^oJorMn  ^  - 
dn  mol  grec  fuy^ei,  qai  «gaifie  un  bee  ,  nn  groin.  G'eat  un 
des  ordrei  le*  mieux  fond  A  dam  cette  méthode ,  parce  qn'en 
eSét  aucun  autre  insecte  n'a  la  bouche  confansée  de  cette 
manière,  tandia  qu'il  y  a  beaucoup  d'âeutbérateB,  d'ulooate*, 
de  glouàtes,  d'antliate*,  etc.,  dont  les  inatrumeni  cîbairea 
ne  corretpondeDt  aucunement  au  nom  de  l'ordre  soua  lequel 
on  lea  range. 

Quoique  tous  lea  liémipt^rei  n'offrent  pas  cet  demi-ëlylret 
qui  n'appartiennent  qu'à  quelques  familles,  l'ordre  qui  le* 
rrionit  n'en  est  pas  moins  trèa-natùrel ,  puisque  les  métamor- 
pbosea  et  lea  manières  de  tittc  sont  absolvaient  lea  même» 
dans  toutes  lea  espèces. 

Arant  d'entrer  dans  les  détaib  qui  feront  connoltrc  les  faits 
gfeéranxdej'hïsteire  de  ces  insectes,  il  sera  bon  d'en  exposer 
lea  caractères  principaux  et  la  manière  dont  les  naturalistes 
Ica  ont  disiribués-en  groupes. 

Ainn  les  hémiptères  diffèrent  des  coléoptères,  des  ortliop- 
tires ,  des  hyménoptères  et  des  névroptères ,  parce  qu'ila  n'ont 
y(»nl  de  rentables  mâchoires,  ni  de  mandibules,  et  que  leur 
bouche  consiste  en  un  véritable  bec,  sorte  d'étuioù  sont  renfn«- 
mées  quatre  soies  qui  peuvent  s'y  mouvoir.  Ce'  n'est  pas  une 
langue  roulée  sur  elle-même  en  spirale  comme  dans  les  lépi- 
doptères qui  ont  quatre  ailea^enfinils  différent  aussi  des  diptères 
qui  n'ont  que  deux  ailes  ,  et  dont  la  bouche  est  autrement 
organisée,  (Voyelles  noms  de  chacun  de  ces  ordres  ,  et  le 
mot  InsBCTE.  )  On  peut  donc  caractériser  les  hémiptères 
cmnme  des  insectes  à  quatre  ailes ,  munis  d'un  bec  articulé  qui 
est  consliliié  par  les  parties  de  la  bouche  tout-à-fait  alt^^es- 
dans  leur  forme  et  leur  étendue. 

Parmi  les  espèces  d'hémiptères  dont  les  ailes  sont  d'une 
semblable  coDsistaoce  dans  toute  leur  longueur,  sont  rangea 
les  insectes  voisins  des  cigales,  dont  le  bec  parottnaftredu  col', 
et  que  l'on  a  nommés  à  cause  de  cela  auehénorinqiits  ou  eoUi-' 
rilret,  qui  ont  trois  «rlictcs  aux  tarses,  et  les  insectes  voisina 
des  pacerons  et  des  cochenilles  qui  ont  le  plus  souvent  deS' 
antennes  alongées  en  fil  et  non  en  soie ,  et  deux  articles  attx 
tanea  :  on  les  a  nommés  pigrtadelgei  w  ptanUtvges^ 
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Toutts  les  ROlrea  fspiiccs  i  loisqu'eUei  qbI  ia  ùles  ^les  p«i^ 
tent  croisai  sur  le  dvs)  et  ces  aile*  aopt  ,à  demi  «oriaoeftw 
liémélytres;  elle«"Mnt  ezcesiivetnest  étr»iMa  ft  lis^îre*  dam 
lç»*étitartts  ou  phfftapoiet  aÎBii.  nommées,  parce  que  leuBt 
pittesae  lenninent  par  une  «ofte  de  peUte  véticule,  tels  Mat 
Ici  thripa.  Les  autres  hémiptères  ou  hénéljtresont  les  aiJes 
■apérienrea]«Eg«s;  maison  a  remarqué  uoe.grande  différent 
dona  lea  aatennes  :  ainsi ,  dans  lea  pusksises  aquatiques  comme  . 
lea  naucorcs,lea  notoneclea,  lea  antennes  sont  IrèsHïourl^ 
comme  une  soie,  et. les  pattes  poslévUuiv*  *onl  aplaties  , 
ciliées,  etseryentderame^àl'inaecte,  ce  qui  lea  afaitappelQr 
réaùtoTsei  ou  k^'Jrofarto,  tandis  queçes  antennes  sont  longues 
danslea deux autresfamiUesimaisdans l'une,  quirenfertpe  (oqs 
les  insectes  quisucent  principalement  les  htuaeJirs.des  tfaimam^^ 
on  a  remarqué  que  tous  ont  les  antennes  en  soiej  (Ai  les  • 
.nommés  xoadtlget  ou  ^mnguitugtt  ;  tandis  que  lea  autres  oqt 
.les  antennes  en  fil  ou  en  masse,  et<;eux-là  n'attaquent  que 
les  végétaux,  ils  ont  pria  le  nom  Ak  Jvontirottret  ou  de  rltiiuf- 
tontei. 

Voici  un  tableau  sf^toptique  qui  présente  les  six  division 
d'une  manière  «qsJyfiqiieÉ 

Cinquième  ordre.  Les  Himmàaïu.  A  «îles  supérieurca 

.Iioi*..,. 3    ZOABIUIU. 

Urgct:      I  lougBU.cu  I 
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t  memltnDBnici  ;  aitielc*  a 


Itroit.. ^  AvçEÉMOBiHqitn. 

litt  hémiptères  ne  subissent  qu'une  métamorphose  incom- 
plite ,  k  peu  près  comme  les  àrthoptèrea.  Les  seuls  pfvytadet- 
get  présentent  quelques  il ifférences  à  cet  égard.  Ib  sont  agiles 
sous  les  trois  états  de  larves,  de  nymphes  et  d'insectes  parfaits. 
Souvent  mfime  les  larves,  en  sortai)!  de  l'œuf,  et  abstraclîoa 
faite  de  la  taille,  ne  diâ'èrent  de  l'insecle  parfait  qve  par  la 
privation  des  ailes,  de  sorte  que  les  cbangemens  principaux 
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M  rtàt ,  ^««r  ^tii  dire ,  qu«  doi  imck ,  l'aHimil  ne  e«want 
M>  moBTCmeiii  et  tei  -autre*  «tlioM  ifti^-  pour  quelques 
heur«i  U  y  a  mtmK  dal»  cet  «rdt«  ua  ft4t^raftd  nentUre 
d'eip^a  ehu  iM^èlln  1m  ail»  ne  w  détfeIi»|i^Hi1  pu,  et 
qui  MétcfU  HlHti  apt^rei ,  svee  «li  mai  «lylniSk. 

Le*  mtMn,l[iUiqueiitH»lW0nd{t,  ti^kanlpulMiBeAH 
dtas  l«t  dirt-rsea  fBUUleï.  n  «*t  <«tit«Mtuâble  qué  panbî  In 
Cb^iMi  qui  «nt  le«  dilea  ntptftietiK^éfttîiéM  Tlibe  4tir  t'ailtK , 
et  1«  phù  sbUVetlt  meM«  àteureïtHHHlMUki-CitftUlMiienes 
d»ntIeiiaiil«ttDeaa«bteto«Sie,  Itii)|il«iaU~coiiH«s;  Mit'quVIIiA 
yiVèbl  dsiia  IVHit  Sil  taf  Itt  IMTe  j  H«  «e  iidttl'riU«itr  qti«  de» 
bimitvrsdeaâniHBiiX',  UMilfiqwe'cefluqtiiles  (Wt4Iongé««, 
eb  fil  on  c^  iHBttt ,  mfcent  ttmWs  ;  tsM  «xtepttoii ,  les  puHIe» 
ealn  sHcsde»  Végéttctx. 

Ln  hélDiptèMs  ^{  A'tiiit  pat  Ma  kllts'eMttfM ,  aiffctvAt', 
«o\it  pliUteDl^  ye^érts,  dis  Tiérithttleâ  li<émil]rtt«s  :  boMID^ 
géèr*AaV«iSllfe<41ë  ttue  divhiite  ^hMtedltèK  stM^  iiti  Jiutte 
aom  d'bl-dre,  iîpfcWitttai  (Ci  D.) 

HÉMIFTÉRONOTE,Hemiptcrono(uj.  (rchlhyoI.)M.letHj«ire 
aeLat^Mt  4  établi  îé  pt'«iui«rv  tout  t^^oU,  uti  gébte  de  poi»- 
•ons  oueuz  holobranchea  dans  l8  fiMtUlIt.'dM  lopHIOiMttt.  Gt 
geRce,que  plu6ieu<<&ichth^Dlo£i«l(aa'iM)t  point  adepte,  et  qui 
a  ^t<  fîonnë  aiix  dépens  des  coryphènes  de  Linneeiu,  est  recon- 
ooiwable  bux  caractèreiiDiTani: 

SManuldeia.tèU  trit^coiBfrùàé  et  cotnmat'''MJMiU par  ielioutt 
ttfiiùfiant  *ur  le  devant  par  un  plan  presque  jfertical  ;  ànt  veaiê  nt- 
geoire  dorsale,  he faisant  Ifù'igaiir  i>u  sûrfaisar^  à  pei^e  la  moifié 
d< la Immfaeur  da/tmf*.tt4«  Ut qavitpm«nt*mU^i opercules d^- 
tinctet  ;  denti  des  mâchoires  et  du  palais  en  carde  ou  en  velouAs, 

LegenrêIlËiriPiïBdNOTB,doat  leiioai,ferinéd«grec,indîqile 

pinna,  firoî,  dorjum),  est,,  par  conaéfjuent,  facile  à  distinguer 
deaCoKrFHfeNM,  chcilesquèûUnageoîrëdomre'natlsurWtSte; 
des  CorVfhèmoÏdes,  dontlesopeccuies  sootpêil  àist^ncfçsi  di» 
Ckbvauehs,  qui  Dtil  deux  nageoires  ilorsalesidcsBASONs^doitt 
le*  mâchoires  sont  armées  t^une  t-ang^e  de  dents  coniques,  et 
dont  le  palais  est  pàvë  de  dèn^' hëmisptiériques. 

Ce  genre  ne  rtnFernie  .encore. quiine  espèce  Bien  caracié- 


i-v  Google 


HEM  M* 

CoTyphttiM  httnipltra,  6mcl.  ;  CofjyfkiM  à _dxMi>-n^gnir<e, 
BOBUBtctre.  MagWire  denale  cDuete;  mibboirei  égatemoM 
arancées. 

Od  péohe  C¥  ttoikswi'  iam  le*  mers  d'Aiîc  C'est  H.  de  LAci- 
pèdequtl'adMiëav  savant  Gmelin,  auquiri  o)i.  a  l'obligatiaB 
delatKicitmeéditionduSysléiaedela  Nalunt  de  Lînnasus. 

Notu  diécrirani  )  à  l'article  Rasoi^^,  rhémipléronate-cin^ 
lacbeade  M.  deLaeëpfàe,  on  le  tjoryphetnni  ptntudaeçyta  de 

HËMlBAMPJf US.  ( fvhtlirol.)  Veyer  Dun^Bc.  (H. C. ) 

l£'É\tl&PHÈ&£  (fBh%o(.),  nam4)iéi:ffiqué  d'unp«EUDti  n^ 
porté  par  M.  Laoépéde  aageatv  SrAaai  VojeteeHiott  (H.C.) 

HÉMISPHÉftn^UË  [5cABAR«e]i  (StiMM.)  Noto>»nli-qii*l  mi 
«'daigné  vvlignirMietit  lek  ceeciAtUM.  (C.  Dv) 

HEMISTEMMA.  {Bot.)  Genre  de  planées  dicofyliMAtWI,  1 
âkuft«trBit>lètek,  p«Jf pétaliibs ,  dala  bmflle  des  iittenSMits , 
de  la  j)»(^<Miiin('ifa'g;)'n^  de  lÀnnttM,  atftant  pour  cârdctérè 
cwcBtiel:  UM  calice  4  binq  Midlvs  «ontar^a;  (»tiq  ^italei 
MtlHi  «H  ^chancf 01  i  )t«f  sommrtT  dM-étaioiBm  noAbi-edbes; 
pl»ôrinlstfraleueht?letexïéfieur«Rkiiéi>îtes,ct)  fifrait d'MHil- 
les;  Jeux  bvairet  vtlu»,  libre*  <ni  «otmiveMS  àl«iir  Itafle;  deuA 
stylcsi  de»  capsules  hëria^eS)  moaospenkea  i  *tt  «eMeneet 
duafei  d'un  arlUe  &ibiDbraiieuxetd-ua  pArfspWineiâbâfnu. 

Ce  genre  compreMdilet  arbriuetnxd'an  paKaskea  él^aal, 
ofîi^ant  quelque*  rapport*  arec  Ivic^te».  LeBfMîltMWntOppO^ 
aéeson  altetoei;  le*  pédancalesasillairCi,  chat^ de plusieura 
âeurs  scBoiie*,  presque  unilatéraln ,  accBmpagntfn  4c  éeûx 
•K  trois  broMées.  GotnMenon  et  de  Pelit-Thbatfn  enoë  t  dA»W^ 
vert  deux  espèce*  à  l'île  de  Madagttcaiv,  RÀb.  ft4M'&)  fbk- 
■ieurs  anireS  sur  les  Gftte*  de  la  NouvAHe-Hatlande. 

HÉHB'tlluMB  ti.  OotfWtMBiOR  :  HtÈiitltitma  CAmmïrsolMi ,  D«e. , 
Syilt  Vng.,  1,'paig.  4>i  3;  f  «on,,  t.  74  -,  Voit.,  r[t..^nh  Siip.,tah.  964. 
.fig.  aiHtfiiBnÂefhUrh'CHmttceam,  vaT>.icc;Pers.,S^>K^r,  s,pag,76. 
Cette  plante',  dëeobvnle  par  Cot^meeMn  à  l^lè  de  Srfodaga*- 
cat,  a  dn  tiges  It'fpteuKi,  de*  rameaulc  bruns ,  cylindrii]Mes  j 
f anii*  de  >ftuiltet  opposén  ovides-4ri>Iangu«*  ,  maeronée* , 
glabres,  luitantes  en  desias,  blancMtm  et  velotttées  ea  des- 
sous ,  longue*  d'an  poice^  larg«s  de  quatre  à  cinq  ligues,-  l«* 


jNGoogle 


Ko  UEM. 

■fitioUt  lrè»«oai1>  ;  k*  pédoncnlea  a^Ulairea ,  tonentCux 
et  Unufineiix,  uml  que  le  csiicc,  chargés  de  plmûiinfieuT* 
prefqMenDÎletéralnt  lespélfclccéekaiieréS'saKH&iiict;  leséla- 
aunes  ttérilei,  ipatoiéei  à  leur  fommeL 

tléMUiâtUMà'Ajjwtt.TiUtmiêbcmmaAiiitrta,Dte.,t.jS,  Lc.t 
Voix.;JU.gea.Siipfi,  tab.  964,  fig.  liHtUaaàtaHMM  toriaeeùm, 
var.j  attgustifoUam,  Pen.,  1.  c.  Cette  Apèce,  décoBTerle  k  l'île  de 
llBdagucaF ,  par  H.  Aubcrt  du  Felit-TIiDiian ,  KMenMè 
l>eaiicoup  à  la  précédente;  nuia  tet  teniHtê  tout  pins  étroitea 
et  plus  loBpitt,  lancéoléei,  rélrécies  à  leur  base,  sifsës  1 
leurtommct,  gUbret  ea  ë«uu  ,  d'yti  blaac  routfâtre  ea 
dcMon*,  longue*  d'un  pouet  et  deaû ,  larges  de  quatre  k  cinq 
liga«i  les  pédeneules  pibescenset  ntm  tomenteux ,  axillaires 
ou  placét  entre  le*  rameaux  opposé*;  le*  catiale*  pnbeiécns  et 
moyeux;  les  pétaleri  écfaaBcré*;  les  étaUines  atéeilca,  termiftéea 
en  spalole. 

lUMtrBNNSBuiiCHAiBBiHcniûfenun*  dMl&iUam,Dee.,  Syêl,, 
I.G.,  L 76.  Arbrisseau  delaNouvelle-Hollandêi ainsi queleses- 
]>èces  suivantes.  Ses  raneaux  sont  couvert!,  dans  lenrjeuBcsse, 
d'un  duvet  cendré,  gsmbde  feuilles  alternes,  médiocrement 
jiétialées,  obloogues,  presque. orales,  obtuses,  mucronées, 
chargées  en  dessous  d'un  duvet  blanehAtrje  très-serré ,  longs 
de  deux  pouces;  le*  pédoncules  anguleux,  plus  longs  queles 
feuilles,  un  peu  pubescens,  portant  hultà  dix  fleurs  tesiiles, 
unilatérales,  accompagnées  cbscune  de  deux  bractées,  l'Une 
ovale,  l'autre  linéaire-jubulée;  les  divisions  du  calice  ovale* , 
oblongues ,  soyeuse*  et  concaves  ;  let  pétale*  ovales,  obtni; 
les  étamincs  stériles  linéaires ,  ainsi  qne  dans  les  espices  soi- 
vantesi  le*  ovaires  sphériqwes,  lomenteuxt  conniWjù  ;  le* 
styles  glabres,  âtiformea. 

HiMiaiaxiiB  sa  Bancks;  Hemiihinma  DanQifcni,Dee.,5jrsf.,l,  c. 
Celte  espèce  a  des  rameaux  cylindriques ,  glabres,  et  de  cou- 
leur brune,  lomcateux,  veloutés,  de  couleur  cendrée  dsn* 
leur  leunesse;  les  feuilles  presque  sessiles,  alternes,  oblonguei , 
obtuses,  rétrécies  à  leur*  ba*e,  glabres  et  un  peu  ridée*  en- 
dessus ,  tomenteuses  et  légiremeat  roussAtre*  en  dcsiousi  le* 
pëdoQculea  veluS,  un  peu  plus  longs  que  les  feuille*,  chargés 
à  leur  wmmet  de  deux  ou  ciaq. fleurs  ■euile»,  unîlatérateti 
te*  bractées  et  le  calnie  ohATgés  de  poils  soyeux. 
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IlâMiSTEMMB  A  FEUiLLBS  ÈiKOires  i  Hfimistanma  angutUfolium, 
Sec,,  Syst,  ,1.  p.,  t.  77..Arl]dueau  dont  les  tiges  se  divûent  en 
rameaux  très-grële»,  cyjjodrjquei  i  un  peu.  velu*  et  pubescens 
dans  leur  jeuneue,  garqîsdefeuiUesseuiles, alternes,  étroites, 
linéaires,  fopgiiçtc}!E.deuxp<)ucps,à  peineslArges  d'une  ligne, - 
aigut^s,  glaf^ea  endeuus,  lilanch»  et  pubç^entesen  dessousi 
les  pédoncules  à  peine  de  la  Inngueur  des'feuilles,  pQrtantsix> 
à  sept  fleurs  se«sil^ii',  les  citiice«  et  les  bractée*  charge  d'uB 
duvet  rouisàtre,  un  peu  sojreux.  (Pou-) 

HEMITEU  A.  {Bot.)  .Cegeore,  proposé  psr  R.  Brown ,  est  un 
démembrement  du  eyatkea  de  &mitb.  Voyei  à  cet  article  lea 
caractères  assignés  à  l'^tmic^a,  genre  dont  In  ififctifica tient, 
semblables  à  celles  du  jeiireAl«ophila,aonl|  manies  de  iégu- 
of  ens  persistanj.  (  Leh.  )    . 

,  HÉMITHRËNE-  (  Mift.)  Ilw:)ie  csseatleUcment  composée 
d'amphibole  et  de  calcaire,  dont  on  cite  des  exemples  à 
Schmalzgnibe  ^(  kHaa^vebofg,  eo^Saxe.  Si,  comme  quelques, 
mitiéralogistes  le  pemept,  le  marbre  bleu  turquin  devoit  »_. 
teiptc  bieuâtre  à  d«^  ^|,^mpbibale  Irès^tténué,  ce  sei^pitun- 
héQiilhrèae.  (.BaAiip.). 

HEMiXOMUS.  (  £01.)  Uiéritier  a  fait,sous  ce  som,  leiaâme 
genre  établi  par  Lionteusâts  sous  celui  de  hemimeri*  quiapré- 
valu.  Il  appartient  à  la  famille  des  personéeSf-et.M.  Fenooa 
liii  a  associé  comme  congénère  Vaiomoa  de  la  Flore  du  Pécou. 
Voyei  HÉHiMÉaiDE.  (1.) 

HEMMEBLING.  {Omith.)Voya  ËMsam.  (Cb.  D.) 

HÉMOOORE,  Htanodorum.  (Sot.)  t^nre  de  pl«ntci  moDo- 
cotylédvnes,  à  fleura  incomplètes,  de  la  famille  desiridto^de 
la  Iriandrie  monogjnxe  de  Linnceus  ,  offrant  pour  caractère 
essentiel  :  Une  corolle  composée  de  six  pétaleii  point  de  calice  t 
trois  élamines  placées  yersle  milieu  des  trois  pétales  intérieurs. 
Un  ovaire  iuférieuri  un  atylejun  stigmate  oiitua.  Le  fruit  est 
une  capsule  4  trois  logés. 

HéMODOaa  a  cokyhbes  :  Hamoijorum  earyn^otum ,  Siaitlk., 
Trani.I.inn.,4,pag.  aiÎjVahl,£num.,  a, pag.  179.  Cette  plante, 
découverte  sur  les  cAtes  de  la  Nourelle-HoUande ,  a  de  graDd» 
rapports  avec  les  waohendorjia  ;  mais  elle  en  diffère  par  son 
ovaire  inférieur.  Elle  ressemble ,  paraonport ,  à  mi  oorymbium; 
elle  est  glabre  sur  toutes  ses  parties.  Ses  fleur*  sont  d'un  rouge 
30.  3£ 
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écarlate,  ilispoèéesen  corymhe;  elles  noîrcîasent  parla  desJîc- 
calien;  les  troi^éinminM  sont  situées  sur  les  trois  plaies  inté- 
rieun  ;  il  n'y  en  a  point  de  stériles.  (  Poib.  )      ' 

HEMORRHOIBALIS.  (  Bot.)  Ce  nom  latin  a  été  donné  à  di- 
vePsÈs  plantes  aa)t(ïweHes  on  attribnoitiaproprîélé  d'arrêter  ou 
de  cahnerles  hé*t«rroïdes  , teiteqoelapetiteéilaire. _^earïa, 
unèMpèce  de  renouée,  poirgonùm^  un  pissenlit,  lèontodonhal- 
hosum.  On  le  donnait  aussi  an  earduas'arèensii ,  itiainlenani 
cirsiaai  arvense  ,  qui  est  le  chardon  hémorroïdal  ,  dont  les 
Inmfvrs,  résaltantes  de  piqAres  d^nsecfea,  et,  ayant,  dit-on^ 
la  forme  d'hémorroïdes,  éloîent'rega'f'itées  comme  utiles  en 
amulettes  pour ^érir  les  hémorroïde^,  tiii  empêcher  leurre- 
tout:ce  qni  é'^M imprhné  et  cru  trés-sétietlsemeoi;  (J.) 

HEMORRHOIS.  [Erpétol.)  Aetius  et  Nleander  ont  parlé,  Sous 
ce  nom,  d*ua  petit  serpent fbrt  dangereux ,  et  qui  eau loît  à  ceux 
4ju'il  mordoit  des  hëmorrhagies  mortetlrs  par  le  net ,  la  hou- 
che,  l'anus,'  In  vulve  et  le  canal  de  l'ur'étre.  Lucain  a  décrit, 
d8nssaPharsate,cesrunestesEympiffmes.  Ray  dit  quel'bémor- 
rftoïs  habite'  en  Egypte  ,  el  Nierembkrg.  le  place  aux  Indes. 
L'Iiisloîre  de  ce  reptile  est  fort  obscure.  Nous  en  parlerons  pTus 
^n  détail, nt'traîlant  des  scrpens  vénhtieux.'VoyeE  SEapacs. 
(H.Cv)     ■■■"■■ 

-  HEN.-  ^Omitk.)  €e  nom  anglais  déiîgtie  la  poulti',  qu'on 
appelle  en  allemand  henn(r.(C'li.  D.)    "  ' 

HENCHA.  (Bol.)  Voyei  Hanta.  (J.)     ,    . 

HENDEB,  HENDEBEH.(fio(.)  VoyeiCHicoRieB.(J.)   " 

RENEHBEi  {Bot.)  Nom  arabe,  suivant  Forskal,  du*  ciclio- 
riommittfiir.'Il  indique  te  même  pour  son  IocfiicaJI.<fa,'qûi*e»t. 
le  leonorttrn  iiehotoma  de  Vahl.  Le  nom  htndeb  est  rapporté 
parie  nifimenu  cichorium  intybus:(_J.) 

HEN(ÏST  (  Alamm.)ï  n«"n  ûHemaod  tfeTélalon.  (  F.'C.) 

HÉN-HARR!BIt.  fOnMlfh.)  Lès  Angtols  désignent  par  ce 
nom,  qui  signifie  déchireur  de  poul^  ,  l'niséau  Saint-Martin 
ou  êtmbuae , /iilco  c^-aneus  rtpjgargua,  Linnl  (Ch.D.) 

HÉNIOCHUS,  H«ltBefci/j.  (/ch%oP.)  M.  Cuvier  s'est  servi 
dfe  ce  ni«i  tiré  du  grec  Ér«;^ae,  cocher,  pour  désigner  un 
genre  de  paismns  Tormé  «nx  dépens  des  chétodons  ,  de  la 
plupart  dei  if^Kyologistet.  Ce  genre>  présente  tous  les  carac- 
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tères  des  chétodo'os  propremieiit  dil(  ,  caractèr^t  gue  nous 
avons  exposés  en  faisant  l'hialoirc  de  ceux-ci  (voyeiCHÂro- 
don)  i  mais  il  s'en  distingue  en  ce  que 

Quelques  unes.dei  premiirtt  épimi  dorsales  sont  trii-prolo^g/iet,, 
et  forment  comme  un  long  fouet;. derrière  elles ,  vUnne/tt  (^«titres' 
épinesptus  courtea,  et,  enjin,  les  rayons  mous  à  l'ordinaitte; leur 
nageoire  anale  ne  se  prolonge  pas  dans  la  même  pr<ffortion. , 

Les  Héniochus,  qui  appartieuncnt  à  la^granile  famille  des 
leptosomes,  se  distinguent,  en  outre  ,  des  Chelmoks,  parce 
qu'ils  u'oat  point  le  museau  caillant  en  foi'ine.de  bec  j  des 
Épuiffus,  parce  que  leur  [lageoire  dorsale  n'est, poii^lparUg^e 
en  deux  portions  par  une  échancrure;.  des  Cuétodjftbbes,.  qui 
onl  deux  nugeoire^  dorsales,  (Voyez  ces  mots  ,,CHéT0DON.  et 
LanosoMBS.) 

Ce  geare  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d'esp«ce». 
L'Héniochds  ckandes  écaiixes  ;  Heniochas  macrolepidotui i 
Cluetodon  macrotepidoluf  ,  Linn.;  Bioch ,  pi.  soo,  %.  i.  Mâ- 
choires également  avancées^  tête  couverte  de  petites  écailles) 
couleur  générale  argentine;  deux  bandes  transversales  lirunesi 
deux  taches  de  la  même  couleur  sur  la  tête  ;  quatrième  rayon 
delà  nagf;pire  dorsale  terminé  par  un  filainentplus  long, ou 
fiussi  long  que  le  corps  et  la  queue.  Ecailles  très-grande». 

Ce  poisson  vient  des  Ind^s  orientales.  Sa  cjiair ,  g.ra«c  et 
d'une  saveur  délicate  ,  a  été  comparée  à  celle  de  la  sole.  Ij 
'pèse  quelquefois  vingt-cinq  à  trenti.'  livres.  , 

Ainsi  que  le  pense  M.  Cuvier,  le  c/uE(odoi».iicuniina{«»,  donné 
par  LianœusdansleMus. ^do/.  Frid.,  tab. xxxut,  paroila'êUe 
que  la  femelle  de  cette  espèce  d'héniocbus, 

L*HéHiocBUS  coariu  :  heaiochut  comulai ;  Chcetodon  cqrautus , 
Li no.  Troisième  rayon  de  la  nageoire  du  dos  plus  long  que 
la  léle ,  le  corps  et  la  queue  pris  ensemble  j  nageoire  caudale 
en  croissant:  museaa  cylindrique  ,  deujc  aiguillons  au-dessus 
des  yeux  i  écailles  très-petites  j  Jeui^raugées  de  dents  à  chaque 
mâchoire;  deux  orifices  a  chaque  narine  ;  dos  trèsrélevéj  opert- 
cules  arrondies  et  couvertes,  ainsi  que  la  tËte,  etniËme  le  mu- 
seau, d'écaillés  semblables  à  celles  du  corps.  Teinte  générale 
argentéej  une  bande  transversale  noire,  large,  souvent  divi- 
sée en  deux,  et  passant  i)u-dessus  de  reeil;  uneseconde  bande 
transversale  de  la  même  coi^leur  ,  s'étendaiit  de  la  nageoire 
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donale  k  l'aaale;  noe  troùî^é  bande  noire,  teminée  par 

un  croÏKdnt  gria  tur  la  nageoire  candale. 

On  trouve  ce  poittoo  dant  les  grandes  Indes.  Commersoti  l'a 
oburvé  sur  les  rirages  garnis  de  coraux  ou  de  madrépores  de  la 
Nouvelle-France  et  de  quelques  tlei  du  grand  Océan  équi- 

Sa  chaïr  est  d'une  saveur  agréable. 

Blockl's figuré,  300,  fig.  a. 

Cette  espèce  manque  de  ptquans  dans  le  premier  Âge.  Auiai 
le  ekatodon  eaneieent,  figuré  par  Seba,  m  ,  x^v,  7,  n'est-il 
qu'un  reune  individu  décoloré.  (H.  C.) 

HENNÉ,  Laviaràa.  (Bot.)  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
k  fieurs complètes,  polypétalées ,  régulières,  de  la  famille  des 
lithraira,  de  Voctandrie  monogynit  de  Linuffius,  offrant  pour 
caractère  essentiel  :  Uu  calice  persistant ,  à  quatre  divisions  ; 
unecorolle  àqualrepétates;huilétaminesdispasées  par  paires 
eolre  les  pétales;  un  ovaire  supérieur  ;  un  sljle;  le  stigmate 
simple.  Le  fruit  est  une  capsule  globuleuse  ,  k  quatre  loges  ;  les 
semences  nombreuses. 

Henné  b'Ouent  ■.  Laivionia  intrtnis  ,  Lion.  ;  LamL. ,  lU.  gen. , 
tab.  a^GiDeaf.,  FI.  Atl-,  1  ,  peg.  SaSiHstth.,  Camm.,  i5u, 
le;  Çyprai,  Bumpb ,  Amboia.,  4,fab.i7  ;  Mail-an*ehi,  Bbéede, 
Malah.,  i ,  tab,  40;  Pluken;,  j^lmag. ,  tab.  aao,  fig.  1.  Arbris- 
seau de  huit  pieds ,  qui  a  le  port  d'un  troSne  ,  chargé  de  ra-_ 
meaux  opposés,  étalés,  très- ouverts.  Son  bois  est  dur,  son 
écorce grisâtre  et  ridée  ;  les  feuilles  opposées,  médiocrement 
pétiolées,  elliptiques,  aiguës  àleurs  deux  extrémités,  glabre», 
trËs-enlîËres  à  peine  longues  d'un  pouce.  Les  fleurs  sont  pe- 
titeSjbliincbes,  nombreuses,  disposées  en  uue  ample  panîcu  le 
terminale,  dont  les  ramifications  sont  grêles,  «ppos^,  qua* 
drangulaires.  Le  calice  est  glabre;  ses  découpures  ovales;  la 
corolle  UN  peu  plus  grande  que  le  calice  ;  les  pétales  ovales- 
lancéolés,  ouverts;  les  éiamines  une  fois  plus  longues  que  la 
corolle,  rapprochéespaîres  par  paires,  placéessurle  réceptacle, 
alternes  avec  les -pétales:  le  fruit  consiste  en  une  petite  capsule 
de  la  longueur  d'un  pois ,  globuleuse ,  mucronée  par  une  portion 
du  style,  divisée  en  quatre  loges,  à  quatre  valves-,  le  semences 
uumbreuses,  petites,  roussàtres,  anguleuses.  Les  fleurs  répan- 
dent au  loîD  une  odeur  très-agréable. 
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.  Cetle.  pUnte  croit  d«M>les  Indes  oHantaltM  ,  dam  j'Anbi«y 
U  Pêne,  l'Egypte,  UBerlurle,  elo.  Bile  aime  les  lieuz'tinb 
mides  ei  ombra^;  elle  fleurit  dans  l'été.  Elle  exige,' dan irle'' 
çliouit  de  Paris,  la  serre  tempérée.  Il  est  tcés-probAble  qn'clte 
pourroit  être  cultivéci  en  pleine  terre  ilani  les  dépaptemen» 
tuériditmaux  de. ta  France.  On  U  multiplie  difficilement 
de  msrcntteR,  encore  moins  de  boutures.  Il  fout  donc  la  per- 
péluer  de  graines  tirées  de  leur  pays  nataL  On  les  sinte  lat 
couehe  et  sans.chissit.  Il  faut  changer  de  pots  les  jeunes  pieds 

OUI  les  ans,  en  automne,  SOui  le  nom  spédfitiue  de  la»sonia 
inermii,  Linnseusn'a  fait  que  mentionner  la  mémeopicedcitt 

es  .vieux  rameaux  endurcis  deviennent  épineux. 

Le  benDé  est  connu  depuis  très-long- temps.  Il  portait ,  chez 
les  anciens,  le  nom  de  c^prui.  On  trouve  d'anciennes  momies 
dout  les  ongles  ont  conservé  la  couleur  jaune  dont  les  Orien- 
taux font  encore  usage  aujourd'hui,  A  moins,  comme  le  dit  Oli- 
vier, que-cette  couleur  n'ait  été  produite  par  l'action  des  bi- 
tumes qu'on  employait  en  embaumant  les  corps.  Les  Arabes  et 
lesMaiirescn]tivcntencoreaujourd'huiIehennë,dontilsfontnn 
grand  usage  pour  teindre  leurs  cheveux,  plus  particulièrement 
les  ongles  des  pieds  et  des  mains,  ainsi  que  le  dos,  la  crinière, 
le  sabot,  et  même  une  partie  des  jambes  de  leurs  chevaux;  les 
femmes  surtout  en  font  un  objet  d'ornement,  maïs  s'en  abs- 
tiennent il  la  mort  de  Itiifa  maris  ou  de  leurs  parcns.  On  re- 
cueille les  feuilles  de  benne  au  commencement  du  printemps; 
on  les  met  sécfaer  a  l'air,  puis  on  les  réduit  en  pondre ,  dont 
on  iaaae  une  pâte  que  Ton  applique  sur  les  parties  que  l'-on 
veut  teindre  :  elle  sèche  dans  l'espace  de  cinq  àsix  heures,  et 
iotmeune  couleur  durable.  Cesmêoiesleiiilles  sont  broyées  et 
apptiquéessur.  les  plaies  récentes  pour  les  cansolider,  ainsi  que 
|Mur  résoudre  les  abcès. 

Le  henné,  dit  Olivier,  est  le  eypros  des  Grecs,  le  haeophtr 
des  Hébreux.  Ses  Aeurs  ont  une  odeur  forie ,  pénétrante ,  hir- 
rine,  approchant  de  celle  des  chàlaiguters  et  de  l'épine-ri- 
nette.  On  en  obtient,  par  la  distîiiatioa,  une  eau  dont  on  ^e 
sert  pour  les  bains,  et  dont  on  se  parfume  dans  les  visites,  et 
dans  les  cérémonies  rêUgieuses,  telles  que  la  circoncision  et 
le  mariage,  ainsi  que  dans  les  fétca  du  Sairam  et  du  Courbàn- 
bairam.  C'est  sans  doute,  à  cause  de  leur  odeur,  que  les  Hé- 
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breSK  tépEnàûient  Im  fleura  du  bemné  Atat  les  habit»  de* 
nouveaux  mariéi,  et  c'est  par  ia  mime  raiton  que  les  Egyp- 
tienoetlo  aiment  beaucoup,  et  en  ont,  pendant  tau  t  te  prin- 
tenpa  et  l'été,  dana  levn  appartemcat.  Les  feuilles  de  cet  ar- 
brîswaa  aoat  nmasiées  avec  soin ,  et  mises  ea  poudre  dans 
dos  moulins  faits  exprès.  La  quantité  que  lecammerce  en  en- 
Toie  daos  toutes  les  possessions  (urquca  et  persanes,  est  ïoi- 
metue  et  d'un  tr«s-frand  revenu  pour  l'Egypte.  Les  expé- 
riencesfaiteieii Egypte,  parMM.BerthoUetelDescolils,  prou- 
vent que  la  partie  colorante  du  henné  est  très-abondante,  et 
qu'on  pourroit  en  teindre.,  avec  avantage,  In  élofTes  dô 
laine.  On  obtiendront  des  couleurs  fauves  ou  diverses  nuancea 
de  brun,  selon  qu'où  emploierott  ces  feuilles  sèches,  ou  qu'on 
auroit  recouraà  l'alun  on  au  sulfate  de  fer.  (Olivier,  Voyage 
en  Egypte, To).  a  ,  pag.  171.) 

HsNNii  A  LONs*  rÉTiOLES  :  Laïuftonia  aeroniehia,  Lîun.  fils, 
Sappt.,  319;  ^eronichia  lœvu,Ponti,Gtn.,  &4,tab.  37.  Ceit* 
plante,  découverte  par  For»(er,  dan*  la  Nouvrile^alédonie , 
avoil  été  ceniidérée,  par  ce  célèbre  voyogeur,  comme  devant 
former  un  genre  particulier  qu'il  avoit  établi  sous  le  nom 
d'dcronicftia.  Le  caractère  de  jes  Aeurs  annonce  qu'elle  doit  se 
rapporter  aux  la»simia.  Elle  se  distingue  de  la  précédente  par 
les  pétioles  de  ses  feuilles  et  les  pétoles^Ie  ses  fleurs.  Les  pé- 
tioles sont  très-longs ,  comme  articulés  à  leur  insertion ,  et 
s'épanouissent  en  une  feuille  cunéiforme.  Le  calice  des  fieura 
est  fort  petit;  les  pétales  linéaire ,  un  peu  concaves ,  terminé* 
par  une  pointe  courbée  en  dedans  ;rovairecutouré,  àaa  base, 
de  huit  petites  écailles. 

Le  lawtoiùa  purparea ,  Lami. ,  Eacycl. ,  qui  est  le  poataletye 
de  Rhéede,  HarU  MaM.,  4 ,  lab.  S7,  a  été  exclu  de  ce  genre  ; 
ii  paraît  devoir  être  placé  parmi  les  PaTSiiA.  Voyét  ce  m*t. 
(Poia.) 

HENNEBANE.(Itoj.),  nom  vulgaire  delà  jusqniame  noire. 
(L.D.) 

HENOPHYLLUM.  (Bot.) Gérard,  auteur  ancien,  nommoil 
ainsi  un  petit  muguet,  toni^alUvitt  Hfolia  de  Linnnua,  dont 
on  a  fait,  plus  ré4emment,  le  genre  MaianSumum.,  distinct  par 
ses  divisions  du  calice,  et  ses  étamEnes  réduites  au  nombre  dfr 
quatre  au  lîeu  de  six.'  (J.) 
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. .  HÉNQRi.  ( JSn/w».)  iUiçtr,'  Mwgra ,  *t'  ^ar  snile  fïbrieiu» 
<Diitdéugné,MUf.Qe  nooiitirétln  grecf««4>  etqui  lignlfie bril- 
lant, na  pcitit  £Nve  d'inMCtn  diptcï'vi  tr^s-voma  des  eyrtes , 
eu  d«>  ocfa4cs,  de  M<  LatrfrïUe  ,  ([UÎ<ne  comprend  que  deux 
espèces,  l'un  est  le  ^^/rphui  gibbaïuà,  L'xutrele  lyrj^uis  orlieu- 
ifti  de  l'Ëntoiiial^e  (yatéiDBliqtre.  Ils  corjwspondeat  k  la 
famtlie   des  diptères  aploccres.  Vojrei  CyaTcs  CI  Oc«onBs: 

gaheam'c  tuperflue  ,  Linn.]  Ce  ^t^gre- de  plantes,  que  o9uf 
avons  proposé  d'abord  ,  dans  le  QuUstin  dn  Seienc^  de  r9m->  ' 
vier  1617  ,  et  que  nous  «vods  ensirite  pivs.  amplemeat  décrit 
dans  le  Bulletin  de  décembre  iftirS-,  appartient  à  L'ordre  des 
^oiaalbérées  )  et  à  notre' t.rU>u  natwr-ettie.  desi:asté(<ées,  dans 
laquelle  nous  le  plaçons  auprès  dcy*galàttai  xL  est  aussi  tris- 
yoiain  du/l^icI«'etd^  ^Ua.  Vgici  sMfsntDlèiiesi:  < 

Calatliide«ubglobifleuH'i  radiée:  disque  nialliâore,régnla-L 
riflore,,  Bndrogjvi<&ore-;:i.qpuroniie- Aniséeiéc  ,  Itguliftore  ,' 
fénilDiflore.  Fériclinc  ég%l  aux  Actus  dû  .4Isqu«,'  subbéaiisphiéf 
rique  ,  ton^  de  squames  biséfi4es,-égol«f.ea  iBopievr,  appli» 
^uées;  les  ei^lérieuifjeqjColiacéea,  «v»le*tûgu&ï  f es iaiérievres 
mcjubcajieuseft,  ■cnrieusfl3,,vii:psu  ^acgiea  tupétiéBrement, 
obtuses  et  arrofidifis.wn*^ >«»<.*' C IJBtaat he  .cenveae,  inappeo- 
diçutij,  Ova^rea  cjU^dracésii  hérissés  de  poils  ;  aigrette  de 
sguamel Iules  ËUibrniei!,  bsrbellulées.    . .  ' 

.  HEHMCiB.AGATa&nf  j  Htarieia  pgiuhmdet^]Kt.XjaiLi,  Bull,  des- 
Sc,  janvier  1617  et  déeiript>te  j&tSv  C'est  probablement  un 
som-arbrisseap i  sa  t^e,  4|ui  piH-oil  être llgaeuse,  est  c;iindn-> 
qui; , grisâtre.,  pubetceole ,  raneuse t fan  ftusUnwa t'alternes , 
un  peu.  inégales,  à  pétiole  loBgd'eaviM»trai»à  quatre  lignes, 
à  limbe  long  d'eoviran:ua  pouce  oeuf  UgoM,  iaeg»  d'environ 
dix  À  onze  ligues,  ovuiertaBcéalé,  ud  peudécurrent  sur  le 
pétiole,  denté  en  sciej. ferme,  paqoiasantu»  peu  corîaeej 
nerveux,  ridé ,  sfsbre ,  bérissé  sur  les  doux  fbeeide  ^oîls  courts 
et.roidesi  c)ifique  ^mMVlw  est  term^iée  par  un'«M-yinbe  peu 
ramifié,  dépourvu  de  feuUles  et  de  bractées,  composé  de 
calatbides  peu  nombreuses,  portées  chacune  sur  un  rameau' 
pédonculirorme  ,  lopg,  très-menu,  poilu  :  les  calaihides  , 
larges  d'environ  six  lignes ,  ont  le  disque  jaune ,  composé  de 
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fleuntrt><peli(ca«ti|rè»4iaiDbren*a,rtUeoufoiiiiel»laiicf)e; 
leur  périclin.e  eal  poilit  extérieurement.  Cette  ftante  naaeiii' 
bteun  peu  kVtigathaacteàaUi,  par -m  tige  Mms  feuilles;  tuais 
tti  calaLliidea  ont  quelque  rev«>ol>Uhce  «ixlérieure  arec^elles 
du  bellii,  N»ii«  l'aVenf  étudie,  dans 4 'herbier de  M.  de  JTissieu', 
psrmisesiaceJ»artii,Bur  nn.échantitlaniniMaiiaé,  recueilli  ptrr 
Comineno4à.U«i}açMn«.  ■  t 

Le  genre  Henrieia  diflière  du  genre  jigatktra ,  par  la  forme 
deaa  ealatbide,  ^uiesl  sttbjflobuleufe ,  par  aon  péricline  com- 
posé de  squames  bisËriMs,'  dJstemblliblfcsi  et, par  ses  otaires 
*  GyUniJiacés,riBrt  conipr(nési'(ri.  CA(t.)  '         '  ■■■■^■■■■■. 

■    HEN6AL.(Bo».)  VoyttWANOMl,'.  (J'.)' 

HEm'A.{.Bot.)';V»yti-H*BTA:(JO  '• 
-  HÉOftO-TAllES.  ^.OnUA.  )  W.'VïèfMot  »  formé,  sou»  ce 
xtom,  que  laLprïncrprie  e'jpèee  porte  à'JVtobï;  l'une  des  (les 
Sandwich,  un  gaure  d'oiaeaua  qutl  «  appél£  en  latin  meli- 
(hrep^vi,*  ce.geareicoqiprend  tons-ln  eerfA^îii -des  Terres  Aus- 
trales, dojit  If  niel  et  4es'lnseCt«a' paraissent  £ihner  la  noor- 
TituFe,vt^quin'«al|ai4e«titfbifud(l»'rfesvéritiiblesgrinip(freau!it, 
nî  J^  langue,  ocHiiana^  •oottMïié-U  lévr.  Ha  doniré'pOur 
earac&ères  à-vcs'OMeiMt*  tebeS  'arrondï'^  )b -biisé  ;'' entier  « 
plua  covrt  vui-plus  Jutig  -  quel»  tlMfe'JMrtfué^';  acnminé  ; 
le*  narinesnvales'i,  fi'4«Ai  catfrMrtiH'iFiAie' tUémbranc;  la 
langue  longue,  divisée  en  d'eux  fi1«ts,  oucHiJe  i  la  pointe; 
les  trois  premières  rémîgas'presqUé'ë^atei, et  les  plus  tongiies 
de'tobtes  dtxi  Ja'plupart;  lea  dieux  eitlérlearailcs'troià'doigts 
de  devant  Unîs>à  la-  base-,'  «t'Hoteme  libre.  M.  Cnvier  liysnt 
ceproché  a  M.  Vi«iJtl*t#ayoir  placé  parmi  ses  h^orb-tàirei 
des  espèces.:'qai!ansoinit 'été  «tassées  pin» 'convenablement' 
avec  lesit>céii.,!-leaiy4)«uHn'Cet  les  pbiiédtrhs  dupremierdeces 
auieuTs,  c»riiedpoii4^>aaxpoj«chiorii',  nax  eréadiom  elaux 
ficah'tont  dti.seih)DAf:qelui-ci-  aré^ndu  que,  le  bec  écliancré 
^tant  un  deâ  caEaaiéncspriticipaiik- du^enre  Pfcriédon  ,  plu- 
sieurs des  béoc9>ttairci  ujuè  M.  Cuvi«F  y  introduisoit  n'en 
pouvoient  laire  p«s^e  yifuiisqu'ils  «ratoAt  leJjec  entief;  et 
il  a  cité  parti  eu  liérMiént  ses  héoro>turM'iiM  y  noir  et  Manc , 
noir,  mtia»pft  et oop-ifttnr. 

M.  Vieillpt  a  divisé  son  genre  en  deox  seotiona ,  caràctéri  J 
siies  :  la  preiqiéretpar  un  bec  épaii  À  la  base, -robuste,  très- 
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tten|é  «  tr*».ahpi*ila  seconde,  p«P  un  Iwc  grêle, plus  ou 
mohit  courbé  en  arc ,  quelquefoi»  plui  long  fae  U  tête.  Le» 
troi»  espicc»  que  coibprend  la  pwinière  de  ce»  lectiai»  «int 
le*  seule*  indicpiért  p«f  M.  Cuvler,  «jui  rte  teaoflnoHcotnme 
férilablM  Ùrfofo-lliif*»  que  ceux  dont  la  «JiieU»  n'«t  paa 
usée,  et  dont  le  bec,  extrémernsbl  alongé ,  est  coiirhé  ptea^ 
qu«  eu  deibl-eertite.  Cm  eipéce*  loni  t 

I.' Z.'xéobO-tai&£  t&OFtieueiit  om  Ctrthia  ceeeitUa.Gùtél.i 
CtrlUi iieitiatid ,  Lâth.,  et MeUihteftii*  viitiaria ,  Vi«î)l<,  qu'on 
nomtne  heoro-tairt  k  l'tle  d'Atoo'f  ^  et  Hc-evcdans  lei  tleade*  Amis. 
CetleMpècee8lfigurte,t.a,p1. 6a,  desOiieauxdqtëa. Longue  de 
Cinq  poaee*  d«uï  lignes,  elle  eit  Â  peu  pi4«  de  la  grosseur  du 
flnideBU  franc  1 1«  beC  et  les  pieds  *ohl  blansUtrts  ;  l'occiput 
et  le  h«ttt  du  CDU,  de  GOUlmP  de  buffie  ahvz  les  ieunes ,  sont, 
a'utl  r»u){e  tfearlaie  nhn  1m  vi«uR,  qui  ont  la  tête,  le  dos,  la 
gOfge,  la  poitrine  et  le  tebire  delà  métne  aouleUrj  les  pennes 
«talrcS  et  caudales  lout  d'uu  nOir  fotioé.  Lesplunan  rouges  dfr 
cet  oiseau  servent ,  aux  habitans  des  tlesSandwich ,  i  fàluiquer 
ées  Meuteauï  qu'ils  ont  en  grande  estime. 

a.'  LHAon&^AtKk  AitAHtAOftA ,  noi*  qu'il  porte  à  Owhyhio  t 
l'une  des  lies  9a(id«lch  i  Ctflhia  ihaura  ,'Qnel.  et  Lath.  )  Mili- 
thttptaâ  oheunn  ,  Vleill. ,  lequel ,  A  l'exception  d'une  tache 
entre  le  bee  et  l'ttil  i  ■  tout  te  plumage  d'un  vert  oliVe  sur 
les  partiM  supérieures ,  et  jauuitre  en  deueui.  Cet  oiseau , 
figuré  dans  1«  Oiseaux  dorfc ,  tOtt.  i ,  pi.  fS ,  «t  long  de  cinq 
pouces  huiingUM,  et  al'ougle  du  iJùlgt  postërleur  très^loogé. 
Ses  plume»,  eittrettëie»  arec  ceilei  des  guêpiers,  etc. ,  serrent 
aux  insulaires.  - 

3.*  i.'Hdoao*4A»Ë  hOro  :  Ca-thid  pnef/îea,  Gmel.  «t  LAtfa.  ; 
Melithreplui  paoifieus,  VlellI.,  pL  €S,  tom.  s,  des OiseaaK dorés, 
que  les  habitsu»  d'Owhyhée  nomment  hoohoa.  Cette  capiict^ 
de  la  groueur  de  l'étoarneau  et  de  liuit  pouces  de  letig ,  a 
le  croupion  ,  le<  eouvertares  de  la  queue  et  le  venite  (aunes; 
lespeUAes  primaires  des  ailes  bardées  de  blBDc,etIe*r«stedH 
Corps  noir;  le  bec  de  la  même  couleur,  et  long  de  vitigt-douK 
tlgnesi'les  pieds  noMtres,  grands;  les  dbtgtsgrosct  aonveris 
d%cailles  raboteuses  ;  les  ougles  rarts ,  nain  el  trés-^roctitf*. 
-  Les  Oiseaut  qui  composent  la  secondeseettofl  deM>  VieiUM 
tout  bien  plus  ttOihbreux,  Ceux  qu'il  a  apéoldleueBt  dAîgné». 
.    10.  5G* 
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comme  ne  pouvant  se  placer  avec  lea  philédons  de  H.  Cavier^ 
attendu  que  leur  bec  est  entier,  «ont  les  cinq  «spèceiauiran  tes: 

HAoïO-iAllB  BLBD  :  Ctrltûa  ctrruUscent  ,  Latb.  ;  MeUthreptui 
Mcrulejctiu,  Vieill-,  Oiseaux  dorés,  tom.  a,  pi.  63.  Cette  espèce 
de  la  Nourelle-Gallei 'méridional e ,  longue  de  cinq  pouces,  a 
le  dessus  du  corps  d'un  brun  pUe  )  le  dessous  du  cou  d'un  bleu 
'  grisitre;  les  parties  inférieures  d'un  blanc  nuancé  de  couleur 
de  chair-,  le  bec  brun  ;  la  langue  divisée  en  deux  branches 
depuis  son  milieu,  et  chaque  division  terminée  en  pinceau. 

HâOBO-iAiBBNOUi  ET  BLANC  ;  MelUhreplus  melanoleucus.  Vieil!., 
pi.  55  des  Oiseaux  dorés,  tome  s.  Cet  oiseau  de  la  Nouvelle* 
Hollande  ,  d'environ  six  pouces  de  longueur,  a  la  tête  et  les 
parties  supérieures  du  corps  d'un  gris  cendré  ;  le  devant  du 
cou,  le  milieu  delà  poitrine  et  du  ventre,  et  les  couvertures 
des  ailes  uoin  ,  ainsi  qu'une  bande  denri>circulaire  bardée 
de  blanc  sur  les  cAtés  de  la  gorge  j  lea  flancs  gris  ;  les  pennes 
alaires  et  caudales  aoiiitres ,  avec  une  partie  des  barbes  exté- 
rieures  jaune. 

HéoBo-TAiBE  NOtB  ;  Melithreptai  u^ergVîeill.,  pi.  7 1  des  Oiseaux 
dorés,  tom>  a.  M.  Vieillot  qui  trouve  d'aaseï  grands  rapports 
entre  cetobeau,dontlalongueurestde  cinq  pouces  et  demi,  et 
le  précédent,  le  regarde  comme  pouvant  en  être  la  femelle, 
ou  celle  de  l'héoro-taire  tacheté,  pi.  S7,  lesquels  sont  tous  deux  - 
de  la  même  contrée.  Quoi  qu'il  en  soit,  celui-ci  ala  tête  et  le 
dessus  du  corps  d'un  brun  noiritre ,  le  haut  de  la  gorge  noir; 
une  bande  blanche  longitudinale  sur  les  cAtésdu  cou  j  Ugorge, 
la  poitrine  et  le  ventre  noiràlres ,  ainsi  que  les  ailes  et  la 
queue,  dont  les  bords  extérieurs  sont  jaunes. 

Héoao~TAtBB  MÉLANors  :  Certhia  meUutopt ,  Lalh.  ;  melithrep- 
tut  meUutops,  Vieill.,  pi-  85  des  Oiseaux  dorés,  tom.  3 ,  sous 
le  nom  d'héoTO-taire  mellivore.  Cet  oiseau,  qui  a  environ  sept 
pouces  de  longueur,  et  qu'on  trouve  à  la  Nouvelle-Gallfis  ' 
du  Sud,  a  le  dessus  de  la  tête  roux  ;  une  bande  blanche  passe 
au-dessus  de  l'œil ,  qui  est  entouré,  d'une  tache  noire  plus 
large  ;  une  bandelette  de  la  même  couleur  s'étend  en  forme  de 
croissant  depuis  les  oreilles  jusqu'au  bas  de  la  gorge ,  qui  est 
.  blanche,  ainsi  que  la  poïtrineet  les  parties  inférieures  du  corps, 
dont  le  dessus  est  roux.  Le  bec  est  noir ,  et  les  tarses  sont  bruns. 

Bâoao>TAUE  CAT-KOu  :  Ccrtia  cucuilata ,  Latb.  ;  iUeliifireptiii 
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tutullùtut,  Vieill.,  pi.  60  des  Oiseaux  dorés,  lom.  2._  Celte 
espèce  a  cinq  pouces  trois  quarts  de  lougueuF;  sa  langue  est 
ciliëé  ;  sa  tête  est  couverte  d'un  capuchon  noir  -,  les  cbtés  du 
cou  et  le  menton  sont  jaunes;  la  gorge  est  traversée  par  vue 
bande  â'unbrunroii9Sàtre:la  poitrine  et  les  parties  inférieures 
sont  de  couleur  de  souci;  les  pennes  alaires  et  caudales 
sont  noires.  Ilyalieudepi;nserquel'héorO'taireà  coiffe Daire^ 
certkia  atricapilla,  Latb.,  et  mclUhreplus  atricapiilas,  Vieill., 
dont  la  longueur  est  la  même  que  celle  du  précédent ,  et 
qui  habite  comme  lui;  la  Nouvelle-Hollande  j  n'en  est  que  la 
femelle. 

Les  faéoro-taires  à  collier  hlana ,  ntghoharra. ,  et  vert-  olive^ 
pl.  56,  64,  67et68deM.VieillDt,santplacés,parM.  Cuvier, 
parmi  letfoumien,  et  l'on  en  a  parlé  sous  ce  mol.  L'iiéoro-taire 
à  croupion  rouge ,  a  été  décrit  sous  le  mot  Vicée ,  tom.  XllI  de 
ce  Dictionnaire,  pag.  175. 

On  trouve ,  dans  la  seconde  section  des  héoro-taires  de 
M.  Vieillot,  la  description  de  beaucoup  d'autres  espèces, 
qu'on  va  se  borner  à  indiquer  avec  leur  synonymie. 

HÉOBO-TAina  A  ailes  jaunes  :  Certhia  pjrrhoptera  ,  Lalb.  j 
Meïilkreptat  pyrrhopltriu,  Vieill.  Cet  oiseau  de  la  Nouvelle- 
Galles  méridionale  ,  dont  les  mouches  sont  la  principale 
nourriture,  est  d'une  extrême  nLobilité. 

Héono-TAiBE  ASDOuà  ;  Certhia  caneiceru,  Vieill.  De  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud. 

HéOBo-TAisB  A  BBC  iHfes-eB£t£  t  Certkia  tenairottrii ,  Lath . 
a*  supp.  du  Synopsis  ,  pi.  29  ;  Melitkreptut  tenuiraslrii ,  VieilL 
De  la  Nouvelle-Galles. 

Héono-TAiBEfiaDNi  CErihid/usca,  Gmel.  etlMb.i M elithreptua 
fascu! ,  Vieilï. 

Héoao-TAiBE  A  TÊTE  BLANCHS  ES  NOiBE  :  Certhia  aliicoptUs 
Temm.j  Mtliikreptut  lUbieapiUut ,  VieilL,  dont  l'héoro-taire 
k  gorge  blanche ,  meliikreptut  oliieoZJis  du  même  auteur  ,  qui 
■e  trouve,  comme  le  premier,  à  la  Nouvelle  Hollande,  pa* 
Tott  être  la  femelle. 

Hâoio-TAiBE  A  GOBGE  lADNBi  AfeIithr«ptuj^WcoIIis,  VieilL 
De  la  Nouvelle-Hollande. 

HâOBo^AiBB  jAUHATBEi  i/ltUthreplui  Jiaricant ,  VieilZ.  De  lit 
néme  contrée. 
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